Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2016  with  funding  from 
Brigham  Young  University 


https://archive.org/details/bulletindela06pari1879 


(X 


ï 

i 

t 

« 

'.,4 

4. 

«H 

i 

j* 


r 


* 


-fi 


ï 

[ . 


XK 


BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


ET 

GENEALOGIQUE  DE  FRANGE 


l'ari'.  — lini)-  Uubui-tsoii  et  C’',  rue  Co<(-Héron,  j.  — 1720 


BULLETIN 


CS 

580 

.B7 

VOL.  6 


\r\ViP. 

§GT  t 9 t(S2 


DE  LA 

SOCIÉTÉ  HÉRALIIIOIIE 

ET  ('.ÉAtlLOCIOlE 

DE  FRANCE 


I‘ci  H PSI  ni  une.  œuvn;  de  parli,  ni 
une  œuvre  i(e  caste;  c’est  un  livre 
(iliistoire. 


SIXIÈME  VOLUME 


Of  THE  CM'JkCM  OE 

OC  la  UE»  day  saints 


PARIS 

ADMINISTRATION  DE  LA  SOCIÉTÉ 


HERALDIQUE 


4 ?4SO 


ET  GÉNEALOGKJL'E  DE  FRANCE 
56.  QUAI  DUS  Ol-ilÈVRBS,  56 


1887 


: 


. ' U*  ■ 

J-iUt.  -:7 


'!ja 


•i'/îlwV,*  Tl 


.’l  H.- 


PROVO.UTAH 


/niT  / il** 


BULLETIN 


DE  LA 

SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 

ET  GÉNÉALOGIQUE  DE  FRANCE 

8®  Année.  — Volume.  — Janvier  1881. 


SOMMAIRE 

Première  partie.  : Notice  sur  les  familles  nobles.  — Famille>  ((uasi-féodales  : Gom- 
barel;  Goiirsac  de  Pelei  ; Gurel;  Pelet,  en  Artois  et  Picardie.  — Familles  anoblies  : 
Pelet  de  La  Lozère  ; Bertrand  de  Boucheporn  ; Le  Blanc  de  Ghateauvillard. 

[Deuxième  partie  ; La  famille  Serre  en  Lorraine.  — Armorial  du  Parlement  de  Pari> 
en  17Ü6  [suite).  — Notes  d’Etat  civil  nobiliaire  : Mariages  et  décès  du  mois  de  janvier. 

Troisième  partie  : La  comtesse  de  Gornulier-Lucinière.  — Les  Artaud  et  les  comtes 
de  Die.  — Los  Archives  de  l’Intendance  de  Languedoc  (suite;.  •—  Note  de  l’admi- 
nistration. 


PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  I 


NOTICES  SUR  LES  FAIHILLES  NOBLES 
.ivw 

La  Société  fait  appel  à l'obli- 
geance de  toutes  les  personnes  qui 
peuvent  lui  donner  des  renseigne- 
ments sur  les  FAMILLES  DUCALES, 
fRI.N'CIÉRES,  ET  d'ORIGINE  SOUVE- 
RAINE, actuellement  représentées 
on  France.  ;Voir  l’avis  inséré  dans 
les  numéros  1 et  2 du  tome  III. ^ 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur 
b's  opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle 
se  fera  un  devoir  de  rectifier  les  points 
dont  l’inexactitude  serait  démontrée. 


FA.MILLtAi  fjLASI  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie, 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
15G1,  sans  anoblissement  connu. 


CoMBAREL.  — Armes  : Parti  au  1 
d'azur  à trois  coquilles  d'or  posées  en 
pal]  au2  de  gueules  ci  la  demi-mclette 
d’éperon  d'argent  mauvanteduparti. 

Couronne  de  comte. 

Supports  : Deu.v  lion.s. 

Il  serait  possible  que  l'une  des 
deux  partitions  de  l’écu  que  nous 
venons  de  décrire,  — vraisembla- 
blement la  seconde. — représentât 
les  armes  de  la  maison  de  Gibanel, 
éteinte,  paraît-il,  vers  le  milieu  du 
XV®  siècle  dans  la  maison  de  Com- 


HLLLETIN  DE  LA  SOEIÉTÉ  HERALDIQUE 


barel,  laquelle  en  aurait  relevé  le 
nom. 

Rien  ne  prouve  que  cette  famille 
soit  ori^rnaire  du  Poitou,  ainsi  que 
l'ont  afiirmé  certains  ;^-énéalogistes. 

Vers  l'an  1;18(),  vivait  en  Limousin 
Jean  de  Combarel,  seigneur  de  la 
Noaille,  conseiller  du  roi.  qui  fut 
père  de  Hugues  de  Combarel,  évè- 
<(ue  de  Tulle,  de  Ri'ziers  et  de  Poi- 
tiers. de  141.‘>  il  1 ldi.  et  conseiller  à 
la  Cour  souveraine  du  royaume  éta- 
blie à Paris  en  1 ils.  Jeaii  de  Coiii- 
barel,  IP  du  nom.  autre  (ils  de  Jean 
P*",  fut  marié  à Marguerite  Aubert, 
parente  du  pape  Innocent  \T. 

On  trouve  ensuite  Pierre  de  Corn- 
barel,  chambellan  du  l'oi  en  1 iüO, 
que  quelques  généalogistes  disent 
avoir  épousé  l'héritière  de  la  maison 
de  Gibanel,  dont  ses  descendants 
auraient  relevé  le  nom.  Mais  cette 
alliance  ne  figure  pas  dans  toutes 
les  généalogies  de  la  maison  de  Corn  • 
barel.  Gibanel  est  souvent  indiqué 
comme  un  simple  nom  de  seigneurie, 
sans  ((lie  rien  fasse  supposer  une 
alliance  avec  une  famille  de  ce  nom  . 
On  donne  queP{uefüis  Pierre  de 
Combarel  comme  le  lils  de  Jean  11 
de  Combarel  et  de  Marguerite 
Aubert  : d’autres  fuis,  on  le  dit  lils 
d’un  autre  Pierre  de  Combarel  et 
d'une  mère  inconnue.  Il  y a donc  là 
tine  première  lacune  dans  la  filia- 
tion. 

D'autre  part,  on  ne  connaît  pas 
d’une  manière  positive  les  enfants 
du  chambellan  Pierre  de  Coraba- 
rel.  dont  la  femme  n'est  pas  nommée 
dans  certaines  généalogies. 

Ce  n'est  qu'à  partir  du  testament 
fait  par  Fram^ois  de  Combarel  le  2 
août  1474,  que  la  filiation  s'é- 
tablit régulièrement.  C’est  à cet 
acte  que  remonte  la  preuve  faite  en 
1G69  devant  l’intendant  du  Limousin. 

11  parait  que  la  maison  de  Com- 
harel  a demandé  à faire  ses  preuves 
[lour  les  honneurs  et  la  Cour:  mais 
((uo  les  lacunes  ((ue  nous  avons 


signahh'S  n’ont  pas  permis  son  ad- 
mission. 

Eu  résumé,  cette  maison  descend 
très  vraisemblablement  de  Jean  de 
( 'ombarel,  seigneur  de  la  Noaille, 
vers  1;18Ü;  mais  faute  de  preuves 
positives,  nous  ne  pouvons  la  ranger 
q:H'  parmi  les  familles  quasi-féo- 
d;:les. 

il  ne  reste  plus  qu’une  branche  de 
c(Ute  famille;  cette  branche,  qui  a 
abandonné  le  nom  de  Gibanel,  ajoute 
au  nom  de  Combarel  celui  de  Leyval. 
par  suite  d’une  adoption. 

St’rcici's  : Un  évêque,  conseiller 
en  la  Cour  souveraine  du  royaume 
eu  1418  douteux  . un  chambellan  du 
roi  au  xv’-  siècle  douteux  . un  grand 
sénéchal  du  Limousin  à la  fin  du 
siècle  dernier,  un  chevalier  d’hon- 
neur de  Madame  Adélaïde  de  France, 
tante  du  roi  Louis  XVl  ; des  offi- 
ciers des  armées,  dont  un  maréchal 
de  camp  ; des  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Principales  alliances  : .Vubert 
douteux  , Gibanel  (douteux  , Monta- 
lernbertde  Ferrières  douteux  . Ara- 
mite  de  la  Gorce  douteux  , Isoré  do 
Pleumartin  douteux  . Maumont. 
Fscorailles.  Pot,  Saint-Chamaiid , 
I^estels,  Green  de  Saiiit-Marsault. 
Autressal.  du  Monteil,  C’oustard  de 
Montrevel.  Sartiges,  Murat-Sistriè- 
res,  la  Rebuffie,  la  .Majorie,  Pom- 
merie , Fontmartin,  Pebeyre.  la 
Croix-d'Anglars,  Valens.  Clâvières- 
Chàteauneuf,  André  de  Marège.  du 
Quesnay.  Sartiges  de  Lavaiulès, 
Cornudet. 

Titres:  Baron,  comte  de  Sartiges; 
comte  de  Combarel  pris  peu  de 
temps  avant  la  Révolution'  ; — 
marquis  de  Combarel  de  Leyval 
pris  depuis  la  Révolution  . 

Terres  non  titrées  ; La  Noailh* 
^douteux  . Gibanel,  la  Chaise,  Ger- 
main, Bellegarde,  Chassaiug,  la 
Charianne,  le  Bouix . Vernège , 
Montchadiane,  la  Ribeyrote. 

Repicsentü/ils  a.ctv  'f^:  l.  La  mar- 
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(juise  Je  Combarel  Je  Leyval,  veuve 
Je  Mathieu-Louis-Désiré,  marquis 
Je  Combarel  Je  Leyval,  au  château 
Je  la  GraiiJe-Noue  (Jher'. — 11.  Le 
marquis  Je  Combarel  Je  Levval,  au 
château  Je  Laurentie.  par  Vernet- 
la-Varenne  ^Puy  Je-Dômec 

(/ouRSAC  DE  Pelet.  — Armes  : 
D'azur  ù la  bande  d'or  charriée  de 
trois  étoiles  de  gueules  et  accompa- 
gné e7i  chef  d’un  lion  armé  et  lam- 
passé  de  gueules. 

BertranJ  de  Coursac,  seigneur  de 
Saint-Clément,  en  Languedoc,  se 
maria  en  1460.  Ses  descendants  pri- 
rent, au  xvC  siècle,  le  nom  de  Cour- 
sac  de  Pelet,  à la  suite  d’une  alliance 
avec  une  maison  de  Pelet. 

Les  Coursac  de  Pelet  furent  m.ain- 
tenus  dans  leur  noblesse  par  juge- 
ment Je  l'intendant  de  Languedoc 
de  l'an  1669,  et  s’éteignirent  peu 
après. 

Principales  alliances  : Salemande, 
Xoguier,  Pelet,  Malcouron.  Bos- 
suges. 

Terres  non  titrées.  — Saint-Clé- 
ment. Grémian.  Jalargues. 

Pas  de  titre. 

CuREL.  — Armes  : If  azur  au  lion 
d'or  armé  et  lampassé  de  gueules^ 
accompagné  à senestre  d’un  dextro- 
chère  de  carnation  tenant  une  ba- 
lance d’argent  et  sortant  d’une  nuée 
au  naturel  chargée  d’une  étoile  d'ar- 
gent. 

Couronne  de  vicomte. 

Devise  ; Justitia  et  animo. 

Ces  armoiries  ne  sont  évidem- 
ment pas  antérieures  au  xv®  siècle  ; 
elles  ne  paraissent  pas  avoir  été 
portées  par  les  anciens  seigneurs 
de  Curel.  La  balance  semble  indi- 
quer une  charge  de  judicature. 

Ces  armoiries  ont,  certainement, 
été  modifiées  au  xv"  siècle  ; on  y a 
peut-être  réuni  les  écus  de  Jeux 
maisons.  On  prétend  qu’elles  figu- 
rent ainsi  sur  le  sceau  Je  Jean  Je 
(Airel  appenJu  à un  acte  Je  partage 


Je  1472.  \e  serait-ce  pas  un  sceau 
Je  judicature  qu’on  aurait  pris  pmii' 
celui  Je  Jean  Je  Curel? 

La  maison  Je  Curel  a quelquefois 
porté  : Vairé  d'or  et  d'azu/\  au  ch  / 
de  gueules  chargé  d'un  lion  léopardc 
d’argent.  Ces  armes  sont  celles  Je 
la  famille  Hennequiu.  propriétaire 
Je  la  terre  Je  Curel  a a xvn®  et  au 
xviir'  siècles  ; il  est  étrange  ({ii’une 
pareille  confusion  ait  pu'  s’établir 
particulièrement  dans  des  preuves 
Je  Malte  Je  1787.  Ciiapitre  Je^; 
James  chanoinesses  Je  Saint-.Vn- 
toine  Je  Viennois.'  On  voit  qu’il 
règne  quelque  obscurité  sur  la  ques- 
tion des  armes  Je  Curel. 

L’existence  J’un  DoJon  Je  Curel, 
((ui  aurait  vécu  avant  l’an  1201).  est 
mentionnée,  en  premier  lieu,  par 
un  acte  Je  notoriété  Je  l’an  1780. 
par  lequel  le  prieur  et  les  religieux 
Je  Mureaux  en  Champagne  décla- 
rent avoir  vu  les  titres  originaux 
des  donations  faites  à leur  monas- 
tère par  ledit  Dodon  ; en  second  lieu 
par  un  testament  Je  Gautier  de 
Curel.  fils  Je  DoJon,  Je  l’an  1248. 
où  ces  libéralités  sont  rapportées. 
Mais  ce  testament  n’est  connu  que 
par  une  copie  expédiée  par  deux  no- 
taires en  1785.  Dans  ce  testament. 
Gautier  de  Curel  dit  qu’il  s’est 
croisé  avec  son  seigneur  le  sire  Je 
Joinville.  Ce  dernier  parle,  dans 
son  histoire  Je  saint  Louis,  J'un  che- 
valier Gautier  de  Cureil,  d’après  un 
des  manuscrits  connus,  ou  J’Es- 
cuiré,  d’après  les  autres.  Enfin,  un 
arrêt  Je  la  Cour  des  comptes  et  des 
ayJes  du  Juché  Je  Bar.  rendu  le 
22  juin  1783.  <à  propos  de  l’admission 
à i’aveu  et  dénombrement  d’une 
terre  et  Je  la  qualité  Je  chevalier 
prise  par  Nicolas-François  Je  Curel. 
le  déclare  issu  des  anciens  seigneurs 
de  Curel. 

On  remarque  qu’aucun  Je  ees 
documents  n’a  la  valeur  probante 
exigée  pour  établir  une  filiation 
rigoureuse.  (àqumJant,  il  est  cer- 
tain ((u’il  ('xistait  on  Chanqiagne 
une  terre  Je  CuiaJ  voisine  ;i  la  fois 
Je  Joinville  et  Je  GonJrecourt,  et 
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que  les  Curel  de  nos  jours  (int  ré- 
sidé dans  cette  dernière  ville  jus- 
([u’à  la  fui  du  xvni'-'  siècle.  Mais 
leur  filiation  n’est  autlienti(|uenienl 
nrouvée  sans  lacunes  ([ue  depuis 
François  de  Curel,  capitaine  de  cent 
hommes  d'ai’mes  pour  le  duc  de  Lor- 
raine, en  l.j37.  Pierre  de  Curel 
obtint  du  duc  de  Lorraine,  en  1(161». 
des  lettres  de  confirmation  de  no- 
hlesse. 

De  nombreux  membres  de  ( (Ute 
l’amille  se  sont  distingués  dans  les 
armées  des  ducs  de  Lorraine  et 
danslesarmées  françaises,  plnsieui-s 
ont  été  tués  en  combattant. 

iiercices  : Un  chevalier  croise 
■ douteux  , des  gentilshommes,  des 
ecuyers  et  un  conseiller  d’Ltat  des 
ducs  de  Lorraine,  un  chevaliei-  de 
Malte  et  une  chanoinesse  de  Malte 
au  xviiC  siècle;  des  officiers  et  j)lu- 
sieurs  chevaliers  de  la  Légion 
d'honneur. 

Principales  alliancis  : (.îondre- 
court  idouteux',  des  Armoises  dou- 
teux', Septainville  (douteux  . (Mair- 
ley  douteux',  Séricourt  douteux. 
Tournis,  (Jhoiseul.  Prudhomme. 
Combles,  Salonne,  Humbert,  Le 
(,’amusdela  Motte.  Houyer.  Wrnei. 
Mengeot,  Huis,  Courtois.  Mitry. 
Ilaldat,  Moisson,  des  Noyers  ih.* 
Prêcha  inville.  Vigne.  Baillivy.  Pin- 
teville,  Faultrier,  Montgaillafd.  Ly- 
iiam,  Wendel,  Moustier,  Arson. 
l 'orbeau  de  Vaulserre.  Carrey  d’As- 
nières. 

Titres  : Vicomte  de  Curel  letti-es 
patentes  de  1819  ; — baron  de  Curel 
titre  de  cadet,  irrégulier  . 

Terres  non  titrées  : Ahien ville 
douteux',  Walterest,  Tanne,  Tou- 
raille,  Xonville,  La  Noue,  iluiau- 
mey. 

Représentants  actuels  : — 1.  Albert, 
vicomte  de  ('iirel,  officier  de  cava- 
1 'lae,  chevalier  de  la  Lé’giou  d’hon- 
neur, né  en  l8éT,  marié  en  18-53. 
■a  Pauline  de  Wendel.  dont  ; 1" 
François,  baron  de  Curel.  né  en 
1 85-1,  ancien  élève  de  l’Ecole  cen- 


trale; 2"  Albert  de  Curel,  né  en 
1 857,  sous-lieutenant  au  5'  hussards; 

3 ' Paul  de  Curel,  né  en  1860,  engagé 
volontaire  au  12®  chasseurs  ; i'-  Oc- 
tavie  de  Curel,  mariée  en  1881.  au 
comte  Edouard  de  Moustier.  Rési- 
dences : Le  chateau  de  Coin-sur- 
Seille,  en  Lorraine,  et  Paris.  83, 
rue  de  Urenelle'.  — II.  Ernest,  ba- 
ron de  Curel.  frère  du  chef  de  la 
famille,  né  en  1829,  marié  à Marie- 
.Vnne-Mélanie  Arson.  dont  ; P lias- 
ton  de  Curel,  né  en  1864  ; 2®  Marie- 
Thérèse  de  Curel,  mariée  en  1864 
au  vicomte  de  Vaulserre;  3“  Thérèse 
de  Curel  Résidences  : le  château 
d’Hayondange.  en  Lorraine,  et 
Troyes,  en  Champagne  . — III. 
Henri  de  Curel.  frère  du  chef  de  la 
famille.  — H'.  Isabelle  de  Curel. 
soMir  du  précédent,  mariée  h Ana- 
tole de  Carrey  d’Asnières. 

Pklet. — Armes  ; l/azur  ii  la  fleur 
de  lys  d’or;  ci  la  bordure  enyreslée  du 
même. 

Cimier  : Une  lance  se  terminant 
par  un  croissant  d'ur. 

Antérieurement  à l’usage  de  ce.s 
armoiries,  les  Pelet  ou  Pellet  d'Ar- 
tois paraissent  avoir  porté  : b azur 
au  chevron  d'aryenl  accompaçjné  de 
den.r  roses  et  en  pointe  d’une  aiyle,  le 
tout  du  même. 

Les  premières  armes  décrites  ci- 
dessus  paraissent  avoir  été  concé- 
dées. en  1596,  par  le  roi  Henri  IV  à 
Jacques  Pelet. 

On  trouve  en  Artois  et  en  Picardie 
des  Pelet  de  Hamelet,  du  Bus,  de 
la  Sa/mye.  de  Leuzeux  ou  Louzeux, 
de  Mirogis,  de  la  Folio,  de  Chemin- 
court  ou  Chimencourt,  que  l’on  dit 
être  issus  d’une  souche  commun»’ 
et  qui  ont  porté  les  armoiries  ci- 
dessus  décrites.  Une  bran  he,  celle 
du  Bus  et  de  la  Sazoye,  au  bailliage 
d'Amiens,  a été  maintenue  lors  de 
la  recherche  de  1666.  Ses  titres  re- 
montaient à Nicolas  Pelet.  écuyer, 
seigneur  de  Hamelet,  vivant  en  1528. 

Nous  n’avons  pn  trouver  de  preu- 
ves certaines  de  la  communauté 
d’origini'  des  diverses  branches  ou 
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familles  de  Pelet  d'Artois  et  de 
Picardie.  Elles  sont  toutes  éteintes, 
et  nous  avons  cru  pouvoir  les  réunir 
dans  une  même  notice,  sous  la  ré- 
serve do  l’observation  qui  précède. 


FA  MILLES  ASOBLIES 


Pklet  de  la  Lozère.  — Armes  ; 
Lfazur  à trois  bandes  d’or,  la  der- 
nière surmontée  d’iDi  lionceau  d’ar- 
gent: à la  bordure  de  sinople  et  un 
franc-quartier  d’azur  chargé  d’une 
chaîne  de  trois  monts,  mouvants  du 
bas  de  quartier  et  surmontés  d’un 
soleil  d'or. 

( ’ouronne  de  comte. 

ISous  l'Empire,  le  franc-quartier 
était  celui  des  comtes-conseillers 
d’Etat  : échiquefé  d’or  et  d’azur.  La 
Restauration,  en  autorisant  le  comte 
Pelet  à joindre  à son  nom  celui  de 
son  département  d’origine,  sous  le- 
([uel  il  était  généralement  connu, 
lui  octroya  un  franc-quartier  fai- 
sant allusion  à ce  nom  et  représen- 
tant la  cliaine  des  montagnes  de  la 
Lozère. 

Jean  Pelet,  né  à Saint-Jean-du- 
r.ard,  d’une  famille  protestante, 
avocat  au  Parlement  de  Provence 
en  1789,  fut  élu,  en  1791,  président 
du  Directoire  de  la  Lozère,  puis  dé- 
puté à l’assemblée  législative,  suc- 
cessivemènt  président  de  la  Con- 
vention et  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  conseiller  d’Etat  à vie  en 
1802,  ministre  de  la  police  par  inté- 
rim. comte  de  rEmpire_  en  vertu 
du  statut  du  P‘'  mars'  1808,  qui 
instituait  la  noblesse  impériale  et 
conférait  aux  conseillers  d’Etat  à 
vie  le  titre  viager  et  personnel  de 
comte,  avec  le'droit  de  le  transmet- 
tre à leurs  descendants  en  consti- 
tuant un  majorât.  Le  comte  Pelet 
n’ayant  pas  accompli  cette  dernière 
condition  resta  comte  d vie  et  son 
titre  de  comte  ne  put  pas  être  régu- 
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lièrement  transmis  à son  fils  aîné. 
Le  comte  Jean  Pelet  fut  créé  pair 
de  France  au  titre  de  baron  eu 
1819. 

Le  (ils  aîné  du  comte  Pelet  porta 
le  titre  de  baron  du  vivant  de  sou 
père  et,  après  la  mort  de  celui-ci 
prit  irrégulièrement  le  titre  d^ 
comte.  Il  n’a  pas  eu  de  postérité 
mâle.  Son  neveu,  M.  Pierre-Antoine- 
Eugène  Roussel,  conseiller  à la 
Cour  d’appel  de  Montpellier,  a éti' 
autorisé  par  décret  du  12  mars  1872 
à s’appeler  à l’avenir  Roussel  Pelet 
de  la  Lozère. 

Bertrand  de  Bouciieporn.  — 
Complément.  Voir,  Tome  V,  col. 
1 'i  1 et  106’ . 

.\.prôs  examen  de  la  note  rectifi- 
cative col.  106',  insérée  dans  la 
deuxième  partie  du  Bulletin  de 
juillet  1886,  la  Société  héra)di([i:e 
a reconnu  l’exactitude  des  faits  con- 
tenus dans  ladite  note.  En  consé- 
quence, l’article  publié  dans  la  pre- 
mière partie  du  Bulletin  de  mars 
1886,  doit  être  rectilié  dans  ce  sens 
que  la  famille  de  Bertrand  de  Bou- 
(dieporu  doit  être  considérée  comme 
anoblie  par  la  charge  de  conseiller 
au  Parlement  de  Metz  dont  fut  in- 
vesti (Taude-François  Bertrand  le 
13  mai  1707.  Nicolas-Louis  Ber- 
trand. père  de  Claude-François. 
(dait.au  milieu  du xviE  siècle,  tréso- 
rier du  bureau  des  finances  de  lu 
généralité  de  Metz,  c’est-à-dire  tré- 
sorier de  France,  mais,  jusqu’en 
1705,  cette  charge  ne  conféra  la  no- 
blesse qu'à  la  troisième  génération 
Voy.  Bulletin  de  la  Soc.  hérald., 
t.  1.  col.  76  . 

Pour  les  services,  les  alliances  et 
les  représentants  actuels,  voir  lu 
note  rectificative  de  la  colonne  -106. 
vol.  de  1886.  acceptée  par  la 
ciéte. 

Le  Blanc  de  CH.\.TEALvrLLARD. 
— Armes  ; D'argent  au  cerf  au  na- 
turel lalias  : de  gueules)  accompu- 
giié  en  pointe  d'un  croissUjUt  de 
gueules,  et  en  chef  de  trois  étoile.^ 
rangées  d’azur. 


Il 
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On  blasonne  quelquefois  ; Au 
chef  cousu  d’arçienl  char(jê  de  trois 
étoiles  d'azur. 

Nous  faisons  jqrâce  ;i  nos  lecteurs 
de  toutes  les  divagations  inspirées 
aux  gé-néalogistes  par  la  synonymie 
Albus  et  Albi  en  latin  : Ilianchi  et 
Blanqui,  en  italien  ; Blanc  et  Le 
Blanc,  en  français.  Les  présomp- 
tions de  parenté  basées  sur  des  res- 
semblances de  nom  iront  aucune 
valeur  lorsqu’il  s’agit  d'appellations 
aussi  répandues  que  celle  de  Le 
Blanc.  Nous  devons  nous  contenter 
d'établir  la  liliation  de  la  famille  Le 
Blanc  de  Chàteauvillard  sur  les  do- 
cuments connus  qui  ne  la  font  re- 
monter, d’une  manière  suivie,  qu'à 
Jacques  Le  Blanc,  marié  en  IGiJ  à 
Marguerite  Michel,  et  qui  habitait 
Valence  en  Dauphiné.  Son  descen- 
dant. Joachim-Bruno  Le  Blanc, 
seigneur  de  Chàteauvillard.  fut  ano- 
bli ^ar  l’acquisition  en  IT.jT.  d'une 
charge  de  secrétaire  du  roi.  qu’il 
possédait  encore  en  1789. 


Cette  famille  n’a  aucun  lien  avec 
d'autres  familles  Le  Blanc  du  Dau- 
phiné et  de  différentes  provinces. 

Services  : l'n  suhdélégué  de  l'in- 
tendant du  Dauphiné,  un  secrétaire 
du  roi.  un  conseiller  en  la  Chambre 
des  <-omptesde  Paris  en  1780. 

Principales  alliances  : Michel, 
lioux.  Bousquet.  Davoult.  \'eauce, 
Magou  d'Annoy.  Chaillou  de  Jon- 
ville,  Sabatier.  Beeby. 

Titres  : Comte  de  Cbàteauvillard 
ipris  sous  la  Restauration  ; vicomte 
de  Chàteauvillard  titre  de  cadet,  ir- 
régulier'. 

Terres  mm  titrées  : Bréan.  Orson- 
\ ille.  la  Bonneville. 

lieprésentant  actuel  : Alfred  Le 
Blanc,  comte  de  Chàteauvillard,  au 
( hàteaii  de  Saint-Pierre  de  Vou- 
vray  Pure'  et  ;i  Paris.  60.  rue  Saint- 
La/.are. 


DEUXIÈME  PARTIE' 


LA  FAMILLE  SERRE  EN  LORRAINE 

L'article  consacré  dans  la  pre- 
mière partie  du  T.  V,  1886  col.  J89.à  la 
l'amille  «Serre  de  Clevant  et  de 
d'oNNOY»  offre  de  graves  lacunes, 
qu’il  importe  de  combler  : il  suffit 
|)Our  cela  de  se  reporter  au  Xobiliaire 
de  Lq!  raine  de  Dom  Pelletier  et  à 
V Armorial  des  familles  lorraines 
titrées  ou  confirinées  dans  leurs  ti- 
tres au  XIX  siècle  de  M.  A.G^orgel. 


1.  La  Société  pas  été  appelée  à 

iltdibérer  sur  les  artidos  publiés  dans  cette 
partie,  eu  laisse  toute  la  responsabilité  a 
leurs  auteurs,  sans  préjudico  des  rectifica- 
nons  auxquelles  ces  arti(-les  pourront  don- 
ner lieu,  soit  de  la  part  d(?s  intéresses, 
soit  de  la  part  de  la  Société.  Inrsqu'idle 
aura  à s'occuper,  dans  lu  ])reuiiére  p.irtie 
de  ce  lllllleti)!.  dos  t'.ludllos  qu'ils  in.,-,.)-- 


1.  Les  armoiries  parlantes  de  la 
branche  de  Clévant  n'ont  rien  qui 
puisse  surprendre,  puisque  la  fa- 
mille était,  partiit-il,  originaire  d’A- 
vignon. 

La  description  ([ue  l’on  en  trouve 
dans  les  lettres  de  1609,  reproduite 
par  le  Bulletin,  est  défectueuse  ; en 
la  itrenant  à la  lettre  : de  sinople 
s'applique  à montai/ ne  et  on  chevehe 
en  vain  la  signification  de  ombrée  ; 
la  gravure  du  Xobiliaire  de  Dom 
Pelletier  est  reconnue  inexacte  par 
l’auteur  lui-même,  aux  errata. 

Mais  cette  de.se ription  est  éluci- 
dée par  celle  que  donnent  les  lettres 
de  comte  de  1821.  La  voici  : v-Tran- 
ehé  d'argent  et  d’azur:  Torgeni  (uju- 
roid  une  inonta;/ne,  ombrée  de  sino- 
ple. dans  les  fissures  d 's  rochers-, 
l'azur  au  lion  léopardé  d'or  /lassatit 
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dans  le  sens  de  la  bande 
c’est  le  tranché  d'argent  qui  repré- 
sente une  montagne  ; le  sinople  ne 
iait  qu’indiquer  les  ombres  formées 
par  les  aspérités. 

-2.  Les  armoiries  données  à An- 
toine Serre,  dit  de  Tonnoy,  par  les 
lettres  de  1356  sont,  d’après  Pelle- 
tier : « de  giienles,  à nn  reinen  l'sic, 
renne?  de  vingt  cors  de  même  >Fol. 
3U,  regist.  1557',  ou,  comme  d’au- 
tres l’expliquent. .. . de  gueules,  0 
un  buste  de  cerf  de  prol'Ll  d'argent, 
ramé  de  trois  pervhes  ou  cornichons 
coupés  ; et  pour  cimier  le  buste  de 
l'écu-n. 

Mais,  sur  la  croix  de  Laxon  près 
Nancy,  érigée  en  1586  par  Jean, 
l'un  des  fils  d’Antoine,  les  armoiries 
sont:  au  cerf  passant',  on  ne  peut 
plus  distinguer  s’il  a deux  ou  trois 
ramures  '.  En  outre,  Dom  Pelle- 
tier dit  que,  au  commencement  du 
XMIP'  siècle,  César  Serre,  arrière- 


petit-fils  d’Antoine,  portait  : d’azur, 
UH  cerf  pussant  d'argent,  sommé  de 
trois  ramures  de  inênw. 

3.  La  branche  de  Clévant  s’est 
perpétuée  jusqu’à  nos  jours  ; c’est  à 
elle  qu’appartenait  l’illustre  orateur 
et  homme  d'Etat  HereuLe  de  Serre, 
créé  comte  héréditaire  par  le  roi 
Louis  XVIII.  en  1821  : une  sous- 
cription nationale  vient,  sur  la  gé- 
néreuse et  patriotique  initiative  d’un 
Xancéen,  M.  Louis  Lallement,  avo- 
cat. d'ériger  un  buste  remarquable 
du  comte  de  Serre,  adossé  à la  fa- 
çade de  sa  maison  natale,  à Pagny- 
sur  Moselle. 

Léon  Germain. 

Erratum.  T.V,Co1.  427.  ligne.  17, 
au  lieu  de  : du  duc  d’Anjou,  lire  ; du 
duc  Jean  d'Anjou.  Il  s’agit  de  Jean 
d’Anjou,  lils  du  roi  René,  qui  était 
gouverneur  de  Lorraine  eu  1448,  et 
en  devint  duc,  du  chef  de  sa  mère, 
mi  145'.’)  . 


ARMORIAL  Dl  PARLEMENT  DE  PARIS  EN  ITOC. 


(V.  Bulletin  de  1880,  t.  V, 
col.  481.  — La  description  des 
armoiries  que  nous  donnons  ici  est 
extraite  du  « Mémoire  concernant 
les  véritables  origines  de  Messieurs 
du  Parlement  de  Paris  en  1706,  fait 
au  mois  de  mai  1706  pour  le  roi, 
<[ui  en  fit  donner  l'ordre  à d'Hozier 
par  M.  de  Ghamillart,  contrôleur 
général  des  finances,  ministre  et 
secrétaire  d’Etat.  » L’original  au 
net  de  ces  cahiers,  ajoute  d’Ilozier, 
est  demeuré  entre  les  mains  de 
M.  de  Ghamillart,  à qui  M"'Me  Main- 
tenon  les  avait  donnés  à garder.' 

Amelot.  — D’azur  à trois  cœurs 
d’or  2.  1.  surmontés  d’uii  soleil  de 
même. 

Fils  d’un  'maitre  des  requêtes, 
puis  premier  président  à la  cour 
des  aides. 


1.  V.  notre  article  La  croix  de  Laxon: 
■Nancy,  1886.  1 fia.  — ün  doit  prononcer 
Ldchôn. 


Aubry  Alexandre  . — De  gueules 
à trois  pals  d’or  chargés  chacun 
d’un  trèfle  de  sable. 

Fils  d’un  receveur  général  des 
finances  de  la  généralité  de  Rouen. 

Aubry  ;Gh.-E. h —D’azur  à la  hure 
sanglier  de  sable,  au  chef  den- 
clié  d'azur  chargéde  trois  roses  d’or. 

Fils  d’un  lieutenant  criminel  à 
d'ours,  puis  maître  eu  la  chambre 
des  comptes. 

Bailleul  iXicolas  Louis  . président 
à mortier.  — Parti  d'hermine  et  de 
gueules. 

Petit-fils  de  Nicolas  de  Railleul, 
ancien  président  à mortier. qui  fut  de- 
puis chancelier,  surintendant  des  fi- 
nances et  ministre  d’Etat  sons  la 
régence  d’.\nne  d’Autriche. 

Le  fils  du  président  Nicolas-Louis 

était  conseiller  aux  enquêtes. 

De  la  Darde.  — Ecartelé  aux  1 
et  4 d’or  à trois  coquilles  de  sable  2 
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et  1;  au  clief  il’azur  chargé  d’une 
molette  deperon  d’or;  aux  2 et  3 
d’azur  à trois  fusées  posées  eu 
pal  d’or. 

Fils  d’un  ambassadeur  en  Suisse. 

Barillon.  — Ecartelé  aux  1 et  4 
d’argent  au  chevron  d’or  accompa- 
gné en  chef  de  deux  coquilles  d’or, 
et  en  pointe  d'une  rose  aussi  d’or; 
aux  2 et  3 d’azur  au  coq  d’or  crêté 
et  membré  de  gueules. 

Fils  d’un  maître  des  requêtes. 

Baüyn  de  .lalais.  — D’azur  au 
chevron  d’or  accompagné  de  trois 
mains  d’argent  posées  en  fasce, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

Fils  d’un  fermier  général,  dont  le 
père,  le  grand-père  et  l’aieul  avaient 
été  conseillers  à la  cour  des  aides 
et  au  parlement. 

Beaussan.  — D’azur  à un  chevron 
d’or  accompagné  de  trois  glands 
tigés  et  feuillés  d’or  2 et  I . 

Fils  d’un  capitaine  d’infanterie  au 
régiment  de  Normandie. 

Le  Bègue  de  Majainville.  — D’azur 
à un  cep  entouré  d’une  vigne  d’or 
supportant  un  oiseau  de  même,  sur- 
montés de  deux  croissants  d’argent. 

Fils  d’un  grand  audiencier  de 
France,  ancien  trésorier  général 
des  bâtiments  du  roi. 

Bénard  de  Rézé.  — D’argent  à 
doux  fasces  ondées  d’azur  au  chef 
de  sable  chargé  de  trois  chande- 
liers d’or. 

Fils  d’un  conseiller  d’Etat  ordi- 
naire. 

Bence.  — D'azur  au  chevron  d’or 
accompagné  en  chef  de  deux  mo- 
lettes d’éperon  de  même  et  en  pointe 
d’une  foy  d’argent. 

Fils  d’un  fermier  général  des 
aides,  secrétaire  du  roi  en  1657. 

Benoise.  — D’argent  à la  fasce 
d’azur  chargée  d’une  fleur  de  lis 
d’or  accompagnée  de  trois  roses  de 
gueules. 

Fils  d’un  conseiller  au  grand  con- 
seil en  1637. 

Berthier.  — D’or  au  bœuf  effarou- 


ché chargé  de  cinq  étoiles  d’argent- 

Fils  d’un  conseiller  au  parlement- 

Bigot  de  Gastines.  — D’argent  à 
la  fasce  de  sable  chargée  de  trois 
lozanges  d’or  accompagnée  de  trois 
trèfles  de  sinople. 

Fils  d’un  conseiller  à la  cour  des 
aides. 

Le  Boindre.  — De  pourpre  au 
chevron  d’or  accompagné  de  trois 
roses  aussi  d’or. 

Fils  d’un  conseiller  au  parlement, 
mort  doyen  en  1693. 

Le  Boistel.  — D’azur  à la  bande 
d’or  chargée  de  trois  merlettcs  de 
sable  à côté  de  deux  lions  d’or 
rampants  un  en  chef,  l’autre  en 
pointe. 

Fils  d’un  commis  du  ministre  se- 
crétaire d’Etat  au  département  de 
la  guerre. 

Boucherat.  — D’azur  au  coq  d'or. 

Frère  du  chancelier  de  France,  et 
fils  d’un  conseiller,  mort  doyen  de 
la  chambre  des  comptes  en  1671. 

Boulanger  d’IIacqueville.  — D’a- 
zur à la  fasce  d’or  surmontée  do 
trois  étoiles  de  même,  et  en  pointe 
de  trois  roses  d’argent,  celle  du  mi- 
lieu abaissée. 

Fils  d’un  maitre  des  requêtes. 

Boulet.  — D'argent  an  chevron 
de  gueules  accompagné  en  chef  de 
deux  merlettes,  et  en  pointe  d’une 
coq^uille  de  sable. 

Fils  d’un  trésorier  de  France  au 
bureau  des  finances  de  la  Généra- 
lité de  Chàlons  en  Champagne. 

Bouret.  — D’azur  au  chevron 
d’or  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  et  en  pointe  d’un  croissant 
d’or. 

Fils  d’un  payeur  des  gages  des 
secrétaires  du  roi. 

Bourgoing.  — D'argent  au  che- 
vron de  sable  accompagné  de  trois 
trèfles  aussi  de  sable. 

Fils  d’un  conseiller-maitre  des 
Comptes. 

Brayer.  — D’azur  à la  bande 
d’argent  chargée  de  trois  tourteaux 
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de  gueules  accostée  de  deux  crois- 
sants d’argent  un  en  chef  et  l'autre 
en  pointe. 

Fils  d’un  médecin  célèbre  dé  la 
Faculté  de  Paris,  dontle  père,  autre 
médecin  ordinaire  du  roi,  fut  anobli 
en  1623. 

Briçonnet.  — D’azur  à la  bande 
componée  d’or  et  de  gueules  de  six 
traits,  le  2®  cempon  qui  est  do 
gueules  chargé  d’une  étoile  d'or. 

Fils  d’un  président  des  Enquêtes, 
mort  en  1705. 

Brisard.  — Fascé  d’argent  et  d’a- 
zur de  six  pièces,  celles  d’azur  char- 
gées d’un  aigle  éployé  à côté  de 
deux  lions  affrontés  d'or,  enfermés 
d’annelets  enchaînés  de  même,  celles 
d’argent  chargées  de  neuf  mouche- 
tures d’hermines  de  sable  posées 
4.  3,  2. 

Fils  d’un  conseiller  au  Parlement. 

Brossoré.  — D’argent  à l’aigle  do 
sable  surmontée  de  deux  tours  de 
gueules. 

Fils  d’un  conseiller  maître  à la 
Cour  des  comptes  de  Montpellier. 

Bruneau.  — D’azur  à la  fasco 
d’argent  chargée  de  trois  merlettes 
de  sable  et  accompagnée  <le  trois 
étoiles  d’or. 

Fils  d’un  notaire  au  Châtelet  do 
Paris. 

Brunet.  — Parti  aux  I et  t d'or  îi 
une  levrette  rampante  de  gueules  ,-i 
la  bordure  crénelée  de  sable,  écar- 
telé aux  2 et  3 d’argent  à une  tète 
de  maure  de  sable  tortillée  d’argent. 

Fils  d’un  secrétaire  du  roi,  ÏOGT. 

Brunet  de  Rancy,  frère  du  pro- 
cèdent. — ■ Mômes  armes. 

La  Bruyère.  — D'azur  au  lion 
d’or  accompagné  de  trois  hermines 
d’argent  2 et  1. 

Fils  d’un  secrétaire  du  roi. 

Cadeau  (Alexandreh  — D’azur  à 
trois  bandes  ondées  d'argent. 

Fils  d’un  avocat  général  au  par-  j 
lement  de  Metz. 

Cadeau  iJacques). — Mômes  armes.  | 


Neveu  du  conseiller  à la  grand'- 
chamhre. 

Camus  de  Pontcarré'.  — D'azur 
à une  étoile  d'or  posée  en  alnme, 
accompagnée  de  trois  croissants 
d'argent  deux  en  chef  et  un  en 
pointe. 

Fils  d'un  conseiller  au  parlement. 

Canaye  ou  Canaïe.  — D’azur  au 
chevron  d’argent  acoté  de  doux 
étoiles  et  surmonté  d’une  autre,  le 
tout  d’or,  et  en  pointe  une  rose  tigiio 
et  feuillée  de  môme. 

Fils  d’un  conseillerai!  parlement, 
mort  sous-doyen  en  1686. 

(éastagnière  de  Chateauneuf.  — 
D'or  à un  châtaignier  arraché  ile 
sinople. 

Originaire  de  Chambéry,  villo 
capitale  du  duché  de  Savoye. 

Chassepot  de  Beaumont.  — D’a- 
zur au  chevron  d’or  accompagiio 
en  chef  de  deux  molettes  d'épenui 
de  même  et  en  pointe  d’un  chérubin 
aussi  d'or. 

Fils  d'un  trésorier  de  la  maisoii 
du  roi. 

Chevalier  Jean-Baptiste’ . — D'a- 
zur à la  tête  de  licorne  coupée 
d'argent,  au  chef  d’argent  charge 
de  trois  demi  vols  de  sable. 

Fils  d’un  contrôleur  de  l'e.xtraor- 
iliiiaire  des  guerres.  Originaire  do 
Paris. 

Chevalier  Louis i. — Mômes  armes. 

Fils  d’un  secrétaire  du  roi,  1671. 
Originaire  de  Champagne. 

( 'ochet  de  Saint-Vallier.  — D'ar- 
gent au  chef  de  gueules. 

Fils  d'un  secrétaire  au  parlemen: 
de  Bourgogne. 

Coisiiard.  — Echiqueté  de  sinoplo 
et  d’argent,  au  chef  emmanché  d'ar- 
gent et  de  sinople. 

l’ils  d'un  conseiller  au  parlement. 

Colbert.  — D'or  à la  couleuvi-o 
d'azur. 


1.  T.  V,  r,,|.  575,  au  lieu  de  Durand  d. 
l’iuili.-arrc.  lise:  : Cuuuis  de  Pontcurr*'. 
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Fils  d’un  maitre  à la  chambre  des 
comptes,  mort  conseiller  d’Etat. 

(Jroiset.  — D'azur  à la  fasce  d’or 
surmontée  de  trois  croisettes  de 
même  et  en  pointe  d’une  canne 
d'argent. 

Fils  d’un  payeur  des  gages  des 
officiers  du  grand  conseil,  puis  se- 
crétaire du  roi  et  grand  audiencier 
de  France  en  1642. 

Daligé  de  Saint-Ciran.  — De 
gueules  à trois  fasces  d’or. 

Fils  d’un  maitre  eu  la  chambre 
des  comptes. 

Daverdouin.  — D’or  à deux  san- 
gliers de  sable  passant  l’un  sur 
l’autre , au  chef  d’azur  chargé  de 
deux  croix  de  Lorraine  d'or. 

l’ils  d’un  receveur  des  tailles  de 
l’idection  de  Paris. 

Delpech.  — D’azur  au  chevron 
Itrisé  d’or  accompagné  en  chef  de 
deux  demi  membres  de  soleil  sor- 
tant des  angles  du  chef,  en  pointe 
d’un  pélican  dans  sa  piété  d’or  sur 
un  rocher  d’argent. 

l'’ils  d’un  fermier  général,  rece- 
veur général  des  finances  de  la  gé- 
néralité d’Auvergne  et  secrétaire  du 
roi. 

Dorien.  — D’azur  à la  bande  d’or 
'•liargée  de  trois  molettes  d’éperon 
de  gueules. 

Fils  d’un  président  à la  cour  des 
aides. 

Doujat. — D’azur  au  griffon  d’or. 

Fils  d’un  conseiller  au  parlement. 

Le  Doux. — D’azur  àtrois  tètes  de 
idgeoTi  d’or,  2 et  1. 

Fils  d’un  conseiller  au  parlement. 

Drouin  ou  Drouyn. — D’or. 

Fils  d’un  trésorier  de  France  en 
la  généralité  de  Soissons  et  petit- 
lils  d’un  secrétaire  du  roi.  1611. 

Du  Bois  de  Baillet.  — D’or  à un 
arbre  de  sinople,  au  chef  de  gueules 
( hargé  de  trois  croissants  d’argent. 

Fils  d’un  maitre  des  requêtes  , 
intendant  de  la  généralité  de  Mon- 
tanban,  et  petit-liis  d’un  secrétaire 
du  roi,  1609. 


Du  (iué  de  Bagnols.  — D’azur  au 
chevron  d’or  accompagné  de  trois 
étoiles  d’or,  2 en  chef  et  1 en  pointe, 
celle  de  la  pointe  surnaontée  d’une 
couronne  comtale  aussi  d’or. 

Fils  d’un  conseiller  d’Etat. 

Dumas  ^Edme  . — D’azur  à un 
mât  d’or  garni  de  ses  agrès  ou  cor- 
dages de  môme , à une  voile  d’ar- 
gent. 

Fils  d’un  fermier  général,  secré- 
taire du  roi,  mort  greffier  du  conseil 
en  169:1. 

Dumas  !-\.ntoinc-Bon  . — Mèmes^ 
armes. 

Frère  du  précédent. 

Du  Mets. — D’azur  à trois  tourte- 
relles d’or  2 et  1. 

Fils  du  président  à la  chambre 
des  comptes,  Gédéon  Barbier  dit  du 
Mets. 

Esmery.  — D’azur  à trois  cannes 
d’argent  2 et  1,  au  chef  d’or  chargé 
d’une  croix  pattée  et  alaisée  de 
gueules. 

Fils  d’un  conseiller  au  Ohàtelet. 

l-’agon.  — D’azur  à un  lion  posé 
en  pal  cantonné  à dextre  de  l’édit 
en  pointe  un  mouton  passant  d'oi\ 
et  en  (dief  un  soleil  de  même. 

l-'ils  du  premier  médecin  du  roi. 

Faure.  — Ecartelé  aux  1 et  4 
d’azur  à trois  couronnes  à l’antique 
d’argent  posées  eu  bande,  au  2 d’or 
à trois  cornets  de  sable  2 et  1.  au 
3 de  gueules  au  chevron  d’ai'gent 
accompagné  de  trois  grenades  d’or. 

Fils  d’un  conseiller  au  parlement. 

Le  b’éron. — De  gueules  au  sautoir 
d’or  cantonné  en  chef,  et  en  pointe 
d’une  molette,  à dextre  et  senestre 
d’une  aiglette  aussi  d'or. 

Fils  d’un  président  aux  enquêtes 
et  prévôt  des  marchands. 

Ferrand  Michel  . — D’azurà  trois 
épées  d’argent,  les  trois  poignées 
d’or  posées  en  pal,  celle  du  milieu 
la  pointe  en  haut,  à la  fasce  d’or 
brochante  sur  le  tout. 

Fils  d’un  lieutenant  particulier  au 
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Châtelet  de  Paris.  anoblie 

.sous  Charles  IX  en  1571. 

Ferrand  ; Ambroise'.  — Mêmes 
armes. 

Frère  du  précédent. 

Le  Fèvrede  laFalluère. — D’azur 
à trois  bandes  d’or. 

Fils  d’un  premier  président  au 
parlement  de  la  province  de  Bre- 
tagne. 

Le  Fèvre  d’Ormesson.  — D’azur 
à trois  lis  de  jardin  d’argent  tigés 
de  sinople  2 et  1. 

Fils  et  petit-fils  de  deux  maîtres 
des  requêtes. 

Le  Fèvre  d'Eaubonne.  — Mêmes 
armes. 

Fils  d’un  maître  en  la  chambre  des 
comptes,  branche  cadette  des  Le 
Fèvre  d’Ormesson,  d’Estrelles  et  de 
Lézeau. 

Le  Fèvre  de  la  Malmaison.  — 
D’azur  au  chevron  d’or,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe 
d’un  souci,  le  tout  d’or. 

Fils  d’un  maître  en  la  chambre 
des  comptes,  petit-fils  d’un  conseil- 
ler au  parlement  qui  devint  prévôt  I 
des  marchands  en  165U.  I 

Feydeau  de  Brou  iP.  Esprit  . — | 
D azùr  au  chevron  d’or  accompagné  | 
de  trois  coquilles  de  même  2 et  i . | 

Fils  d’un  maitre  des  reciuêtes,  in- 
tendant de  la  province  de  lîéarn. 

Feydeau  de  Brou  Henrio  — Mê- 
mes armes. 

Frère  du  précédent. 

Feydeau  deCalande. — D’azur  au 
chevron  d’or  accompagné  de  trois 
coquilles  de  même,  2 en  tasce  1 en 
pointe. 

Fils  d’un  conseiller-maître  en  la 
chambre  des  comptes,  et  père  des 
deux  conseillers  au  Parlement  qui 
suivent. 

Feydeau  de  Dalande.  — Mêmes 
armes. 

Feydeau  du  Plessis.  — Mêmes 
armes. 

Fontaines.  — D’or  à une  rencon- 
tre de  bœuf  de  sable. 


Fils  d'un  secrétaire  du  roi,  né  à 
Orléans. 

F’orets.  — D’argent  à trois  crois- 
sants de  sable,  au  chef  d’azur  chargé 
de  trois  têtes  de  cerf  coupées  d'or. 

Fils  d'un  conseiller  à la  Cour  des 
aides. 

Le  Fou'in.  — D'azur  à une  tour 
d’argent  posée  sur  trois  rochers  de 
même , portant  sur  une  terrasse 
aussi  d’argent  en  pointe. 

Fils  d’un  sergent  au  Châtelet, 
petit-fils  d'un  secrétaire  du  roi . 1670. 

De  Fourcy.  — D’azur  à l’aigle 
d'or,  au  chef  d’argent  chargé  de 
trois  tourteaux  de  gueules. 

Fils  d’un  conseiller  au  parlement. 

Fraguier  (Nicolas).  — D’azur  à la 
fasce  d’argent,  accompagnée  de  trois 
grappes  de  raisin  d’or  2 et  1. 

Fils  d’un  conseiller  en  la  graiid’- 
chambre. 

Fraguier  ^Martin'. — Mêmes  ar- 
mes. 

Fils  de  Nicolas,  conseiller  à la 
première  chambre  des  enquêtes. 

Frézon  de  Blamont.  — De  sable 
à (leux  lions  d’or  rampants,  adossés 
et  posés  en  sautoir. 

Fils  d’un  secrétaire  du  roi  en  1650. 

Fyot.  — D’azur  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  trois  lozanges  de 
même,  deux  en  fasce.  un  en  pointe. 

Fils  d’un  président  à mortier  au 
parlement  de  Dijon. 

De  Gallois  de  la  Tour  de  Botir- 
bonnois.  — De  sable  au  sautoir 
d'or. 

Fils  d’un  conseiller  â la  chambre 
des  comptes,  ou  d’uii  conseiller  des 
requêtes. 

La  Clrarde.—  D’azur  â la  tour  d’ar- 
gent. 

Fils  d’un  conseiller  au  parlement. 

Gaudart.  — D’or  â la  bande 
d’azur,  chargée  de  trois  défenses  de 
sanglier  d’argent. 

Fils  d’un  conseiller  au  Parlement, 
mort  doyen  en  1686. 

Gautier  du  Bois.  — D’azur  à trois 


23 


BULLETIN  UE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


chevrons  d’or  posés  l’un  sur  l'autre.  | 
accoinpa^-nés  de  trois  étoiles  d’or, 

2 et  1 . ' I 

Fils  d'un  secrétaire  du  roi,  1675.  | 

Genoud.  — Ecartelé  au  premier  , 
d’or,  à la  bande  d’.izur  chargée  de 
trois  besants  d’argent  ; au  2 de  j 
gueules  à ([uatre  jumelles  d’or  sur- 
montées d’un  croissant  de  même  ; 
au  3 d’argent  accoté  en  chef  de  trois 
glands  d’or  2 et  1 , en  pointe  de  deux 
pattes  de  griffon  et  de  trois  demi- 
roses  d’argent  bordant  l’écu  ; au  i 
d’argent  au  chevron  de  sable  accom- 
pagné de  trois  mouches  de  sable  ; 
sur  le  tout  d’azur  à trois  bandes 
d’or,  écartelé  de  gueules  à trois 
glands  d’or  2 et  1. 

Fils  d’un  conseiller  à la  grand’- 
chambre,  dont  le  père  était  secrétaire 
du  roi  en  1616,  originaire  de  Lyon. 

Gilbert  de  "Voisins.  — D’azur  à la 
croix  dentée  d’argent  cantonnée  de 
quatre  croissants  d’or. 

Fils  d’un  conseiller  au  parlement. 

Gilbert  de  X'illaroy.  — Mêmes 
armes. 

Frère  du  précédent  conseiller. 

Gon  d’Argenlieu.  — D’azur  à un 
oiseau,  le  vol  élevé  d’or. 

Fils  d’un  conseiller  à la  cour  des 
aides,  et  petic-tils  d’un  fermier  gé- 
néral qui  fut  secrétaire  du  roi  en  1657. 

Gorge  d’Eiitregues.  — De  gueules 
à un  chevron  dmr  accompagné  de 
trois  tours  d’argent  2 et  1. 


Fils  d’un  fermier  général,  puis 
secrétaire  du  roi. 

Goujon  de  Thuisy.  — D’azur  au 
chevron  d’or  accompagné  de  trois 
losanges  d’or  2 et  1,  écarteh-  île 
gueules  au  sautoir  d’or,  cantmino 
de  quatre  fleurs  de  lis  de  même. 

Fils  d’un  maitre  des  requêtes. 

DeGourgues. — D’azuraulion  d 'r. 

Fils  d’un  maitre  des  requêtes. 

De  Gourgues. — Mêmes  armes. 

Frère  du  précédent  conseiller. 

La  Grange.  — De  gueules  au 
chevron  li’argent  chargé  d’un  aiiti'c 
chevron  vivre  de  sable  et  accompa- 
gné de  trois  croissants  d’or,  2 et  I . 

Fils  d’un  président  aux  requêtes 
du  palais. 

La  Grange.  — Mêmes  armes. 

Fils  d'un  garde  du  corps,  commis- 
saire des  guerres,  puis  intendant 
d’Alsace. 

Guillaume  de  Chavandon.—  D ur 
au  chevron  d’azur  accompagné  en 
chef  de  deux  roses  de  gueules  et 
en  pointe  d’une  hure  de  sanglier  de 
sable. 

Fils  d’un  lieutenant  général  au 
bailliage  de  Troyes  ; a pris  des  let- 
tres de  confirmation  de  noblesse  au 
mois  de  septembre  1704. 

La  (diiillaumie.  — D’argont  .au 
chevron  lie  gueules  accompagné  de 
trois  croissants  de  même. 

Fils  d’un  secrétaire  du  roi  et  gref- 
fier du  conseil,  1685.  siiirri\ 


Notes  d État  civil  nobiliaire  '. 


MARIAGES  DU  MOIS  DE  .JANVIER 

ET  R.\PPEL  DES  MOIS  PllÉCÉDE.NTS 


Henri-Marie-Roger  Lamy  de  la 
Chapelle,  lieutenant  au  20*^  régiment 

1.  Les  titres  et  i(u;ilirications  nobiliaires 
empruntés  au.v  lettres  de  communication 
de  mariage  ou  de  décès  sont  donnés  comme 
simples  renseignements;  la  Société  Hé- 
raldique reste  étrangère  à leur  rédacti"n. 

L.  de  R. 


de  chasseurs  à cheval,  fils  aine  de 
Henri- Robert  Lamy  de  la  Chapelle 
et  de  Mlle  Heurtaumont,  sa  première 
femme,  avec  Mademoiselle  Le  Ri- 
che de  Cheveigné,  fille  d’Alexandre- 
Auguste  le  Riche  de  Cheveigne, 
ancien  sous-préfet,  chevalier  de  !;i 
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Légion  d’honneur,  et  de  Marie-Caro- 
line des  Salles. 

i..e  mariage  a été  célébré  le  29 
décembre  en  l’église  de  Saint-Au- 
giisti'.i. 

La  famille  Lamy,  qui  a joué  un 
rôle  important  dans  les  fastes  con- 
sulaires de  Limoges  et  de  la  Ro- 
chelle, fut  anoblie  par  Charles  IX  au 
mois  de  décembre  lôTO. 

Llle  compte  de  nombreux  officiers. 
Le  Itère  du  marié  a épousé  en  secon- 
des noces  Marguerite  de  Vanssay. 

h' azur,  à lu  colombe  d’argent. 

Robert-Frigeon  Le  Riche  fut  gou- 
verneur de  Saint-Maixent  et  après 
lui  sa  descendance  occupa  la  mairie 
de  cette  ville  pendant  près  de  200 
ans.  Devenus  seigneurs  de  la  Pou- 
pelinière.  cette  famille  a donné  plu- 
sieurs conseillers  au  parlement  de 
Paris,  de  IT.'tO  à 1789,  un  maître  des 
requêtes  officierde  la  Légion  d'hon- 
neur. sous  le  premier  empire,  marié 
à la  fille  unique  du  comte  Cornet, 
pair  de  France. A cette  famille  ap- 
partenait Alexandre-Jean-Joseph 
de  la  Pouplinière,  célèbre  fermier 
Q-eiiéral  surnommé  le  Pollion  de  son 
siècle  1691-1762'. 

File  a formé  les  branches  de  la  Pou- 
pidinière,  de  Cheveigné,  de  Vandy. 
son  chef  est  le  marquis  de  Breuillë- 
pont,  fixé  en  Bretagne. 

De  gueules,  au  coq  perché  sur  une 
chaine,  adextré  en  chef  d’une  étoile, 
le  tout  d'or. 

Le  comte  Albert  de  la  Forest 
de  Divonne,  fils  de  Louis-Marie- 
François  de  la  Forest,  comte  de 
Divonne.  chef  de  la  famille,  et  de 
( fiaire-Marie-Clémence-Auguste  de 
Maillé  de  la  Tour  Landry,  sa  troisiè- 
me femme,  avec  la  princesse  dona 
(latherina  Ruspoli,  fille  du  prince 
Emmanuel  Ruspoli,  député  au  par- 
lement italien,  et  de  la  princesse 
Catherine  Conachi-Vogoridès,  sa 
première  femme. 

Le  mariage  a été  célébré  à Rome, 
dans  les  premiers  jours  de  janvier. 

Les  la  Forest  de  Divonne  appar- 
lienncut  à l’une  des  vieilles  familles 


I chevaleresques  de  la  Savoie.  Lu  de 
j ses  memlires  figure  parmi  les  tenants 
j du  tournoi  de  Chambéry,  en  1318. 

! Elle  a donné  des  conseillers  et  chaïu- 
j bellans,  aux  comtes,  puis  aux  ducs 
j d(*  Savoie  ; un  des  cent  gentilshom- 
I mes  de  la  maison  des  rois  François  P'' 
j et  Henri  II  ; un  maréchal  des  camps 
■ et  armées  du  roi,  en  1781;  un  briga- 
; (lier  des  armées  et  des  colonels  au 
! servicede  France  ; unpairde  France, 
j etc.  La  terre  de  Divonne  fut  érigée 
en  comté  en  sa  faveur,  sous  le  nom 
delà  Forest.  par  lettres  deLcuiis  X\ 
données  au  mois  de  mars  17i9.  Le 
père  du  marié  avait  ' pousé  en  pre- 
mières noces,  Claire-x\ngélique  de 
Villeneuve  de  \'ence.  et  en  secondes 
Alexandrine-Antoinette-Amédée  de 
Perthuis,  desquelles  il  a eu  égale- 
ment des  enfants. 

De  siiioplc  a lu  bande  d'or,  freltée 
de  gueules. 

Devise  ; Tout  n travers. 

François  Mariscotti.  ayant  hérité 
de  la  maison  Ruspoli,  obtint  du  pape 
Clément  XI,  le  3 février  1799,  le 
titre  de  prince  de  Cervetori,  puis  en 
1721.  celui  de  prince  du  Saint-Siège. 
Cette  famille  a produit  Barthélemy, 
cardinal,  grand  prieur  de  Malte  en 
1730,  des  chevaliers  de  la  Toison 
(i’or.  un  ambassadeur,  grand  d’Es- 
pagne, duc  de  Sueca,  comte  de 
Chincon.  par  alliance  avec  dona 
Carlotta,  duchesse  de  Sueca,  com- 
tesse de  Chincon,  fille  d'Emmanuel 
Godoï,  duc  d’Alcudia,  prince  de  la 
Paix,  et  de  Marie-Thérèse  de  Bour- 
bon, fille  d'une  infante  d’Espagne, 
sa  seconde  femme. 

D’argent,  à deux  plants  de  vigne, 
avec  leur  rameaux  et  feuilles  e)itre- 
lacés  en  double  croix  de  Saint-.\ndré, 
agant  chacun  une  grappe  de  raisin 
pendante,  le  t<nit  au  naturel,  sur  un 
mont  de  six  coupeaux. 

Le  vicomte  Pierre  Ilersart  do  la 
Villemarqué,  fils  du  comte  Théo- 
dore Hersart  de  la  Villemarqué, 
membre  de  l'Institut,  et  de  Mlle  de 
Kerdrel  a épousé,  en  janvier,  Alix 
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>1.‘  Ker^ariou.  fille  du  maniuis  de 
KL'i‘i;ai’i(;u  et  de  Mlle  Rousseau  de 
la  Bi'osse.  sa  seconde  femme;  il  a 
(Ml  du  premier  maria{Te  avec  Mlle  de 
la  N'illéon.  un  fils  : Charles. 

La  famille  Hersart,  originaire  des 
.‘iivirons  de  Lamballe,  où  se  trouve 
le  cfiâleau  de  la  ^’illemarqué.  est 
une  des  plus  anciennes  de  Breta- 
gne. Elle  remonte  sa  filiation  à 
Ciiillaume  Hersart,  ((iii  suivit  saint 
Louis  en  terre  sainte  et  dont  les 
armes  figurent  à la  salle  des  Croi- 
sades. Elle  s'est  'livisée  en  deu.x 
branches  dites  du  Biiron  et  de  la 
Villeman[ué. 

D ur  a la  herse  (le  sable. 

Devise  : Invertit  et  æ(/nal. 

Cuillaume  de  lûu'gariou,  contem- 
porain et  compatriote  de  Guillaume 
Hersart.  suivit  également  saint 
Louis  en  l’alestine.  Ils  sont  nom- 
més dans  la  même  charte  en  12t!). 
Ses  armes  figurent  a la  salle  des  j 
Croisades.  I 

( 'ette  famille  a donné  des  officiers 
<Io  inarine  fort  distingués  ; trois  frè- 
res capitaines  de  vaisseau  dont  run 
fut  tué  à l'ennemi  et  les  deux  autres 
fusillés  à (^Liiberon,  un  maréchal 
de  camp  décapité  sous  la  Terreur; 
un  pair  de  France  sous  la  Restau- 
ration. dont  le  fils,  Henri,  a été  dé- 
puté d'Ille-et-Vilaine  en  1871.  Elle 
a été  admise  aux  honneurs  de  la 
Cour  en  1784. 

D'riyfjent  freltê  de  (jueiiles  de  G piè- 
ci's  : au  franc  quartier  de  pourpre 
eharqé  d’une  cour  crénelée  d'anjent. 

Devise  : Ld  ou  ailleurs  Keryariou. 

Le  baron  Charles  Jaubert,  troi- 
sième fils  de  Louis-Hippolyte-Fran- 
<;ois,  vicomte  Jaubert,  et  "de  Marie 
Ackermann,  petit  fils  de  François- 
Joseph-Hippolyte,  comte  Jaubert, 
pair  de  France,  avec  .Uarie-Evnes- 
tine  Benoi't-d'Azy.  fille  de  Pierre- 
Paul-Ernest  Comte  Benoist-d’Azy. 
et  de  Claire- .Mélanie  Jaubert,  .sa 
cousine. 

Le  mariage  a été  célébré  à Azy 
Nièvre  , le  4 janvier. 


Hippolyte  - François  Jaubert , 
homme  politique  et  savant,  né  en 
1798,  fut  créé  comte  en  1828.  Il  éta- 
blit des  forges  importantes  en  Berri, 
fut  député  du  Cher,  ministre  de 
ITnstruciion  publique  en  1840.  puis 
pair  de  France  et  président  de  sec- 
tion au  Conseil  d’Etat.  Il  était  le 
neveu  du  comte  François  Jaubert, 
jurisconsulte,  né  à Condom  : ins- 
pecteur général  des  Ecoles  de  droit, 
gouverneur  de  la  Banque  de  France 
et  comte  de  l Empire.  Le  comte 
Hippolyte-Frangois  Jaubert.  qui  fut 
adopté  par  son  oncle  en  18-22,  fut  élu 
député  du  Cher  à l’Assemblée  Cons- 
tif liante  en  1871. 

A'oir  pour  les  Benoist-d’Azy 
notre  numéro  de  juillet  1880, 
col.  022  . 

Lt'azur,  au  faucon  d’or,  essorant 
et  enserrant  un  ranieau  de  même. 

Devise  : henefacientes  Benedicli. 

Elrnest-  Louis-Lamoral . prince 
Ernest  de  Ligne,  chevalier  hono- 
raire de  Malte,  fils  de  feu  Henri 
prince  de  Ligne  et  de  Marguerite 
de  'ralleyrand-Périgord.  et  frere  de 
Louis,  prince  de  Ligne,  d'Amblise  et 
d Epinoy.  grand  d’Espagne  de  pre- 
mière classe,  clief  de  cette  illustre 
maison,  avec  Marguerite-Coiistance- 
Marie-Diaiie  de  Cossé-Brissac,  fille 
de  feu  Gabriel-Anne-Tinioléon-Roi- 
land  de  Cossé,  marquis  de  Brissac. 
et  de  Jeanne-Marie-Eugénie  Say. 
sa  veuve  remariée  au  vicomte  de 
Trédern  et  petite-fille  du  duc  de 
Brissac. 

I.e  mariage  a été  béni  à Paris, 
tar  Mgr  Freppel. évêque  d'Angers, 
e 4 janvier,  en  l'église  de  la  Made- 
leine. 

Nous  ne  rappellerons  que  pour  mé- 
moire de  cette  grande  maison  de 
Ligne,  issue,  dit-on.  de  la  maison 
d’Alsace,  par  Bertrand  d'Alsace  fixe 
en  Hainaut  vei's  l’an  1Ü9Û.  et  ayant 
produit  des  illustrations  dès  le  com- 
mencement du  XIF-  siècle,  que  pres- 
que tous  ses  chefs  ont  fait  partie  de 
l'ordre  de  la  Toison  d or.  et  le  titre  de 
cousin  leur  fut  concédé  par  diplôme 
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de  l’Empereur  Maximilien  1®".  Elle 
s’est  alliée  aux  maisons  souveraines 
de  Flandres,  de  Hainaut,  de  Brabant, 
de  Bourgogne,  de  Luxembourg. 
d’Aragon" de  Stuart,  de  Nassau,  de 
Bragance-Portugal , d’Este,  etc. 
Le  nouveau  marié  a pour  sœur  la 
princesse  Marie,  mariée  à Frédéric, 
comte  de  Beauft'ort.  fils  du  duc  de 
Beauffort-Spontin. 

Son  frère  ainé  a épousé  Elisabeth 
de  La  Rochefoucauld-Bisaccia. 

Antoine  de  Ligne,  surnommé  le 
Grand  Diable,  fut  créé  prince  de 
Mortagne,  par  Henri  VIII.  roi  d’An- 
gleterre et  par  Charles-Quint. 

D'or  à la  bande  de  gueules. 

Devise  : Quocunquè  res  cadunt 
semper  stat  linea  reeta. 

La  maison  de  Cossé-Brissac  est 
également  trop  connue  pour  qu’il 
soit  nécessaire  de  le  rappeler  lon- 
guement ici.  Elle  a donné  deux 
chevaliers  croisés  I190-L28Üi  et  por- 
te les  titres  de  comte  de  Brissac  1 1 56ü  , 
duc  et  pair  de  Brissac  1611  , duc  de 
Cossé  17841.  elle  a donné  quatre 
maréchauxde  France,  dix  chevaliers 
de  l’ordre  du  roi,  un  grand-maitre 
de  l’artillerie,  des  lieutenants  géné- 
raux. 

De  sable,  à trois  fasces  d’or,  den- 
chées  à leur  partie  inférieure. 

Emmanuel-Edme-Gaston  Cha- 
biel  de  Morière.  second  fils  de  feu 
Edme-Bonaventure  Chabiel,  baron 
de  Morière,  et  de  Léonidede  Saint- 
Pol.  avec  Gabrielle  d’Aleyrac-Con- 
taud  de  Coulanges,  fille  du  baron  et 
de  la  baronne,  née  de  Martin  de 
Tyrac. 

Le  mariage  a été  célébré  le  16 
janvier. 

^ Voir  pour  les  Chabiel  de  Morière. 
notre  numéro  de  novembre-décem- 
bre 1886,  col  667  . 

D'azur,  à 3 pommes  de  pin  d'or, 
posées  2et[,  la  queue  tournée  vers  ta 
pointe  de  Vécu. 

Devise  : Cunctis  serviendum. 

La  famille  d'Aleyrac  est  fort  an- 


:i0 


cienne  en  X'ivarais;  elle  a donné 
entre  autres  un  des  centgentilshom- 
mes  du  roi  François  I"''.  La  branche 
des  barons  d’Aigreiaont  s’est  éteinte 
au  XVP  siècle. 

Philippe  d’Aleyrac.  aïeul  de  la 
mariée,  et  frère  cadet  de  Paul-Da- 
vid d’Aleyrac,  ayant  épousé  Mlle 
Contaud  de  Coulanges,  sa  descen- 
dance en  a ajouté  le  nom  au  sien. 

Ecartelé  aux  Let  4 d’azur  au  demi 
vol  dextre  d’or;  aux  2 et'd  de  gueules, 
àla  tourd'argent.  donjonnée  de  trois 
pièces,  maçonnées  de  sable. 

Maurice  Soufflotde  Magny,  secré- 
taire d’ambassade  en  disponibilité, 
petit  neveu  du  célèbre  architecte 
Soufflet  avec  Jeanne-Louise  de  Uo- 
zière,  fille  de  Marie-Ernest  de  Ro- 
zière,  ancien  secrétaire  d'ambassade 
et  de  Léuutinc-Marie  des  Isnards, 
et  nièce  d’Eugène  de  Rozière,  séna- 
teur, membre  de  l’Institut. 

Le  mariage  a été  béni  le  19  jan\  ier, 
en  l’église  de  Vineuil,  par  Mgr  l'é- 
vêque de  Blois. 

La  famiie  de  Rozière,  originaire 
de  Lorraine,  se  fixa  en  Gévaudan 
vers  les  premières  années  du  XVP 
siècle.  La  nouvelle  mariée  est  la 
petite-fille  de  Michel-Louis  de  Ro- 
zière, ancien  garde  du  corps,  puis 
maitre  des  requêtes  au  Conseil 
d’Etat,  démissionnaire  en  1830,  et 
lie  Marie-Louise  Pardessus  fille  du 
célèbre  jurisconsulte  de  ce  nom  . 

D’argent,  à la  bande  de  sable,  char- 
gée d'itn  lion  léopardé  d’or  et  accom- 
pagnée de  deux  ro.ws  de  gueules:  au 
chef  d'aznr.  chargé  de  trois  étoihis 
d'argent. 

Devise  : S pin  a s habent  rosœ. 

Les  Soufflet  de  Magny  portent  : 

D’azur,  au  chevron  d’or,  surmonté 
d’une  étoile  d'argent:  écartelé  d’azur 
éi  la  fasce  d'or,  acompag née  en  chef 
de  trois  étoiles  d’argent  et,  en  pointe, 
d'un  mouton  de  uiénie. 

Cieorges  Bauche.  chef  de  bataillon 
d’infanterie  de  marine,  avec  madame 
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1.1  vicomtesse  Bouet-Willauiuez,  née 
Aiitoinette-Iwana  Autarcl  de  Bra- 
c;ard,  fille  de  Gustave-Adolphe  Au- 
t.ird  de  Bragard,  ancien  magistrat 
.'i  nie  Maurice,  et  de  Marie-Louise- 
Bmmeline  de  Carcenac. 

La  nouvelle  mariée  a pour  frère 
et  sceurs  vivants,  Ivanolf  Autard  de 
Bragard,  mesdames  Charles  et  Ar- 
thur Ilarel,  et  Louise-llelena.  ma- 
riée au  comte FerdinanddeLesseps. 
grand’croix  de  la  Légion  d hoinieur. 

Balthasard  Autard,  dit  le  capi- 
taine Bragard,  l’im  des  plus  hraves 
capitaines  de  Lesdiguières.  venu 
d’une  ancienne  famille  de  Provence, 
se  ü.xa  en  [.jG3  à Orpierre,  eu  Dau- 
phiné, et  fut  anobli  surlaproposition 
du  célèbre  connétable,  par  lettres 
du  mois  de  février  IGOT.  Sa  d('scen- 
dance  donna  une  suite  de  vaillants 
officiers. 

h' azur,  à l' outarde  (l’arrjent.  hcc- 
(luée,  luembrée  etallumée  de  ijueulcs. 
ti’uanten  s(ui  bec  unrarneau  i/'olivici- 
desiaople,  à une  étoile  d'or  nu  pre- 
mier quartier. 

Le  comte  Charles  de  Gerbais  de 
Sonnaz,  capitaine  dans  la  cavalerie 
italienne,  fils  du  comte  Maurice  de 
Gerbais  de  Sonnaz,  général  en  re- 
traite, aide  de  camp  du  roi  d'Italie, 
sénateur  du  royaume,  chef  de  la 
luanche  aînée  de  sa  maison,  avec 
.baume  de  Canclaux,  fille  du  comte 
de  Canclaux,  ancien  ministre  pléni- 
jiotentiaire.et  de  Louise  Boucher  de 
Montuel. 

L(‘  mariage  a été  célébré  à Cannes, 
le  21  janvier. 

La  maison  de  Gerbais  de  Sonnaz, 
l une  des  plus  anciennes  de  la  Sa- 
voie, a été  depuis  l’époque  la  plus 
reculée  jusqu’à  nos  jours,  attachée 
a la  Royale  maison  de  ce  pays  et  a 
rempli  auprès  d’elle  les  fonctions  les 
iilus  élevées. 

File  a donné  des  chevaliers  de 
: .Vnnonciade  et  nombre  de  géné- 
raux. 

La  terre  de  Sonnaz  avait  été 
érigée  en  comté  au  mois  de  juin 


IG41:  celle  de  Gerbais  était  passée 
par  alliance  dès  13.)0,  dans  la  mai- 
son de  Rivoire.  puis  par  celle-ci 
dans  celle  de  Gorrevod,  ducs  de 
Pont  (le  Vaux,  princes  du  Saint- 
Empire. 

fj’aznr:  an  chef  d'argent,  chargé 
lie  trois  }noletics  de  gueules. 

Devise  : Si  n 'êtuit. 

.Vndré  Canclaux  fut  pourvu  au 
commencement  du  dernier  siècle 
d'un  office  de  secrétaire  du  roi,  tré- 
sorier et  payeur  des  gages.  — .loseph, 
son  fils,  fut  reçu  conseiller  au  grand 
Conseil,  le  2n  août  1734,  après  la 
mort  de  Claude-.Vndré,  son  frère. 
Il  laissa  d’Eli-.ibeth  de  Bragelogne, 
(leux  fils,  dont  l’aiué  fut  capitaine 
de  dragons,  chevalier  de  Saint- 
Louis:  le  cadet  Jean-Baptiste-Ga- 
mille,  comte  do  Canclaux,  lieute- 
nant général,  inspecteur  général  de 
la  cavalerie,  comte  de  l'Empire, 
sénateur,  puis  pair  de  France, 
grand  officier  de  la  Légion  d’honneur, 
commandeur  de  Saint-Louis,  ne 
laissant  pas  d'héritier  male,  transmit 
son  titre  à son  neveu. 

D'argent,  à trois  nierlettes  rangées 
de  sable:  au  chef  bandé  d'or  et  d'azur. 

(Jharles-Maurice-Camille,  mar- 
([uis  de  Talleyrand-Périgord,  fils 
ainé  d’Alexandre- Edmond,  marquis 
de  Talleyrand,  duc  de  Dino,  et  de 
Valentine  de  Sainte-.Vldegonde, 
mari  divorcé  de  Elisabeth  Curtis, 
dont  une  fille,  avec  Adèle  Living- 
stone Stevens,  née  Simpson,  égale- 
ment divorcée. 

Le  mariage  religieux  a été  célé- 
bré le  2.')  janvier  en  la  chapelle  pro- 
testante de  la  rue  de  Berri,  à Paris. 

La  maison  de  Talleyrand  est  trop 
connue  pour  qu'il  soit  nécessaire  de 
le  rappeler  ici. 

De  gueules,  o trois  lions  d’or,  ar- 
més, couronnés  et  lampassés  d'or. 

Joseph  de  Ramey  de  Sugny,  lieu- 
tenant de  vaisseau,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  fils  du  vicomte 


BULLETIN  DE  LA  SOCIETE  HÉ  BALUHJL  K 


(le  ^?ugny  et  neveu  (.lu  comte  (_le  Sn- 
U'iiy,  ancien  député  de  la  Loire,  a 
op()nsé  à Leurs,  en  janvier.  Marie 
de  ^lontagne  de  Poncins.  fille  de 
L(‘()n  de  Montagne,  comte  de  Pon- 
'•ins.  et  de  Noénii  Périer  du  Palais. 

La  famille  de  Ramey  ancienne  en 
Forez,  ou  elle  est  connue  depuis 
I. ■):{!).  a été  anoblie  en  1690:  elle  a 
donné  un  avocat  général  au  paide- 
ment  de  Dombes.  un  conseilLr  au 
parlement  de  Metz,  un  général  d’ar- 
tilb'rie  sous  le  premier  Lmpire.  Jean- 
Marie-Vital  Ramey,  fait  comte  par 
Xap’bléon  1". 

li  y avait  en  Forez  deux  fiefs  de 
Sugny.  l’an  près  de  Peurs  (jui  a 
donné  son  nom  aux  familles  Ro- 
yer de  Sngny  et  Meaudre  de  Su-  I 
gny:  cette  dernière,  qui  eu  avait  héri- 
té par  mariage  en  17<S6  avec  une 
demoiselle  Boyer  de  Montorcier  et 
de  Sugny.  le  possède  encore:  l’au- 
tre lief  dé  même  nom  possédé  depuis 
17  il),  par  les  Ramey,  est  situé  près 
de  Crémeaux. 

lù  arteléav  l d'azur  à u/ie  épée  en 
pal  ifurnie  d'or;  qui  est  des  comtes 
militaires;  au  *2  de  fiueulcs  au 
Uni)  d'or,  au  d d’or  à la  haude  dr 
ipieulcs;  au  'i  d'azur  a six  étoiles 
d' a ruent. 

La  famille  de  Montagne,  connue 
depuis  le  XV®  siècle  à Boën,  puis  à 
Peurs,  adonné  un  conseiller  au  par- 
lement de  Dombes.  On  lui  attribue 
aussi  un  conseiller  clerc  en  1410  à 
la  cour  de  Forez.  Elle  a possédé  les 
seigneuries  de  Cogniet,  de  Pon- 
cins et  de  Jas,  de  Magnieux  Haute- 
rive  et  de  Rochefort.  Poncins,  dont 
elle  porte  le  nom,  lui  était  venu  par 
donation  de  Claude  Cogniet  de  la 
Maisonforte  en  1748. 

De  queules  à tro'is  bandes  dentelées 

d’iv.  ' 

David-llennde  Pitz-, James,  ancien 
officier  de  marine,  troisième  fils  de 
llenri-Charles-Edouard,  comte  de 
Pitz- James  et  de  feu  Cécile  de 
Puilly.  et  cousin  germain  du  duc. 
avec'  Charlotte-Ernmeline  Doyen, 
veuve  de  M.  Auguste  Dumont. 


Le  mariage  a été  célébré  a Pans, 
dans  le  mois  de  janvier. 

\'oir  pour  la  maison  de  b itz- 
■laines.  Bulletin,  t.  L col.  80. 

Uearteté  aux  L et  't  cotilrc  eea.rlele 
de  France  et  d’Angleterre eu  2'- 
d’Ecosse:  au  J®  d’Irlande:  à la  bor- 
diire  e<))i)ponnée  tl’a.zur  et  de  queutes 
de  seize  pièces,  les  rnrnpons  d'azur 
chan'ijés  d'u ni‘  fieu r de  hjs  d’ur.  et  tes 
<■'):, tpnns  de  ijucules  charijés  d'i'n  léo- 
pard d’or. 

Devise  : Scmper  et  ubd/ue  fid 

Le  comte  Alfred  d’Escliernv,  fils 
du  comte  d’Escherny  et  de  iMlle  Lees. 
dont  la  sonir  est  mariée  avec  le  gé- 
j iiéral  Grierson  de  l'armée  anglaise, 
a (■pous('‘.  le  26  janvier,  en  l’église 
de  la  Madeleine  à Paris,  Mari(,‘  de 
(teoffre  do  Cliabrignac.  lilie  de 
Henri.  mar([uis  de  Cliabrignac.  in- 
tendant militaire  à Rouen,  et  de 
Louise-.Vlicc  Hémery  de  Lazenay. 

Les  d'Escherny,  comtes  du  ÿaint- 
Enipire,  par  brevet  authentique 
possédé  par  la  famille,  relaté  à l’Al- 
manach de  Gotha  et  coufiruié  par 
le  roi  Louis  X\  l,  sont  originaires  de 
la  Haute-ï8avoie  où  ils  possédaient, 
près  de  Thonon,  un  fief  de  leur 
nom. 

En  1815.  lorsque  ce  pay.s  cessa 
d'ètre  terre  française,  ils  se  fixèrent 
en  Xormandie  où  ils  acquirent  la 
jji'opriété  de  Bellefosse,  près  dùve- 

Ils  sont  alliés  aux  d’Hohenlohe, 
aux  de  Pries,  de  Brissac,  de  Pour- 
talès.  de  la  Boutresse.  etc. 

D'azur  à trois  bandes  d’ a )rient  : au 
chef  d’or  charqé  de  trois  tourteaux  de 
ip!  eûtes. 

La  famille  de  Geoffre  de  Chabri- 
gnac,  dont  le  Bulletin,  a récemment 
fait  mention,  à l’occasion  du  ma- 
riage du  comte  de  Geoffre  de  Cha- 
brignac  avec  IMlle  de  la  Selle 
d'Echuilly,  le  8 juin  1886,  descend 
d’une  des  plus  anciennes  maisons 
féodales  du  Limousin. 

Un  arrêt  du  conseil  d’Etat  du  Roi 
Louis  XVI . en  date  du  8 septembre 


1789,  dont  l’original  existe  dans  les 
registres  des  Archives  nationales, 
section  E,  n"  2051,  et  à la  biblio- 
tbè({ue  de  la  rue  Riebelieu,  section 
des  manuscrits,  établit  par  preuves 
et  pièces  authentiques  : 

1“  La  possession  du  fief  de  Cba- 
brignac,  par  Geoffroy  ou  Geoull’re 
de  Cbabrignac  Gaufridi  de  Cba- 
brinbaco'q  dès  les  années  lOtii»  et 
1070. 

2“  La  généalogie  et  descendance 
directe  des  membres  actuels  de  la 
famille,  par  (juinze  degrés  de  filia- 
tion noble  non  interrompue,  depuis 
messire  (àérald  de  Geofire,  seigneur 
de  Cbabrignac,  chevalier  en  1270, 


jusqu’à  Jean-lbiptiste-Joseph,  inar- 
ipais  de  Geoffre  de  Cbabrignac.  bri- 
gadier général  des  armées  du  Roi, 
chevalier  de  Maint-Louis,  mort  en 
1781,  à l’âge  de  quarante  ans.  ar- 
rière grand’-pi're  du  chef  actmd  de 
la  famille. 

Leurs  armes,  relatées  par  cer- 
tificat de  d’Ilozier  de  Sérigny,  en 
ilate  du  28  février  177i,  sont  ; 

Ihilè  (l’argoil  et  de  gueules  de  six 
pièces:  au  chef  fasré  d’azur  et  d or 
de  six  pièces.  m 

Devise donm-e par  le  roi  LoinsX\': 
J'ojfre  tout  a la  Patrie. 


HKL'KS  DU  MOI  8 DM  .lA.WII'.D 


Eugénie  Pradeau  Mazeau,  com- 
tesse d’Astorg,  veu\'e  en  premières 
noces  de  M.  Le  INicollet  des  Rride- 
liéres,  et,  en  secondes,  d'Alexandre- 
Louis  - Eugène  - François  - Saturnin, 
comte  d’Astorg.  général  de  division, 
dont  elle  a eu  comme  fils  ainé  : 
Charles,  comte  d’Astorg.  ancien 
ministre  plénipotentiaire,  marié  à la 
fille  du  général  de  Fleiscbmaiin.  mi- 
nistre de  Wurtemberg,  et  père  du 
comte  Louis  d’Astorg,  ( aiiitaiiie  au 
;C'C  d'artillerie,  attaché  à l'école  su- 
périeure de  guerre  et  de  René  d’.Vs- 
torg  né  en  1880,  est  décodée  dans 
les  derniers  jours  du  mois  de  dé- 
cembre 1880. 

La  maison d'Astorg.  d'origine cbe- 
\aleresque,  est  originaire  d'Auver- 
gne. Pierre  d’Astorg,  après  avoir 
combattu  à Sarragosse.  en  Espagne, 
assista  avec  Raymond  de  d’oulouse 
à la  bataille  de  Muret  en  1213: 
Rernard  se  croisa  en  1219.  Pierre 
d’Astorg.  d’Aurillac.  laissa  entre  au- 
tres deux  fils,  Adbémar  et  Guil- 
laume. ((ui  formèrent  deux  branches. 
La  cadette,  venue  de  Guillaume,  a 
produit  de  vaillants  chevaliers  et  de 


nombreux  officiers.  Elles’est  éteinte 
avec  le  contre -amiral,  comte  d’As- 
torg. député,  décédé  en  1818  et  dont 
la  fille  uni(iue  épousa  en  1813  le 
comte  de  Choiseul  d’Aillecourt. 

h' or.  à l’aigle  éplogée  de  .sable. 

La  branche  d Auvergne  portait  : 
ilcsahlr.  au,  faucon  d'argeiit.  longé  et 
habillé  de  sinnpLe,  posé  sur  une  tnain 
gantée  d’argent,  sortant  de  l'extrémité 
senestre  de  i'éeu.  accompagné  en  chef 
de  deux  jleurs  tie  lys  d'argent  et.  en 
pointe,  iruae  i/ciai-lleur  de  lys  de 
même,  inonranfde  l'e./l rémité ùexlre 
de  l'éen. 

Louis-Hubert  Iluchet.  marquis  de 
Cintré,  né  en  1811.  fils  de  Georges 
Iluchet.  maiajuis  de  Cintré  et  de 
Rose  de  Freslon.  est  décédé  au 
château  de  Treguil  Ille-et-Vi- 
laine , dans  les  derniers  jours  du 
mois  de  décembre  1880.  Il  avait 
épousé  en  1815  Olympe  de  Derval, 
liont  il  n'a  eu  qu'une  tille,  la  ba- 
ronne d’Antin. 

La  famille  Iluchet.  originaire 
d’Irlande,  vint  se  fixer  vers  1350  en 
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BretagQe  où,  depuis  cette  époque, 
elle  parait  dans  les  montres  et  les 
réformations.  Elle  a donné  des  per- 
sonnages distingués  dans  l’Eglise, 
dans  les  cours  des  ducs  de  Breta- 
gne et  des  rois  de  France,  au 
Parlement,  aux  armées  de  terre  et 
de  mer  et  dans  l’ordre  de  Malte  : un 
maréchal  de  camp  mort  en  1817. 
Elle  .y est  divisée  en  deux  branches 
principales,  toutes  deux  encore  re- 
présentées : celle  des  marquis  de  la 
la  Bédoyère  et  celle  des  manpiis  de 
Cintré  1698,  et  a fait  ses  preuves 
de  Cour. 

D'argent.  (1  trois /nirhels  fh‘ sahle: 
écartelé  d’azur,  à si.r  biHcttes  percées 
d'argent  3.2.1. 

Auguste-Prosper,  comte  Prosper 
llorric  de  Beaucaire.  fils  du  vicomte 
Horric  de  Beaucaire,  colonel  sous 
la  Restauration,  adjudant-major  de 
la  Chambre  des  pairs,  démission- 
.naire  en  1830,  en  même  temps  qu’un 
maréchal  de  camp  et  deux  autres 
officiers  de  sa  f malle. 

L’un  de  ces  derniers,  le  colonel 
llorric  de  la  Motte  Saiiit-Genis.  fut 
un  des  chefs  Vi^ndéeiis  les  plus  ac- 
tifs de  la  tentative  île  1832. 

Il  avait  épousé  Emma  Briot  de  la 
iMallerie  du  Bois  de  la  Motte,  dont 
il  n’avait  eu  qu'une  lille  décédée. 

Il  est  mort  à Paris  le  i janvier 
et  ses  obsèques  ont  été  célébrées 
le  6 du  même  mois  en  l’église  de 
Saint-Augustin. 

Cette  vieille  famille  de  l’Angou- 
mois  et  de  la  Saintonge  a toujours 
rendu  au  pays  des  services  militai- 
res. Hugues  Horric,  chevalier,  pé- 
rit en  1356  à la  bataille  de  Poitiers. 
Elle  a donné  quatorze  chevaliers  de 
Saint-Louis. 

D'azur,  à trois  fooueaux  d'or. 

Elisa  Obeckaiiipff . veuve  de 
Pierre  - Paul -Frédéric,  baron  de 
Portai,  ancien  maitre  des  requêtes 
au  conseil  d’Etat,  fils  de  l’ancien 
ministre  de  la  marine',  et  fille  du 
baron  Oberkamplf.  ancien  déjiuté  et 
de  Julie  Joly  de  Bammeville.  est  dé- 


cédée au  château  de  Breillan-  < 
ronde'. 

Elle  laisse  un  fils,  le  baron  d ■ 
Portai,  et  deux  filles,  mesdames  d.- 
Jaraesson  et  de  Gervain. 

La  famille  de  Portai  a donné.  d“ 
1204  à 1 423,  vingt-deux  capitouls  de 
Toulouse,  un  viguier  de  cette  vilb*. 
de  nombreux  capitaines  dans  les 
régiments  royaux,  un  colonel  com- 
mandant du  régiment  du  roi.  deux 
maréchaux  de  camp  sous  Louis  X 1 
et  Louis  XV,  un  général  sous  l’Em- 
pire et  la  Restauration,  et  Pierre - 
Barthélemy,  baron  de  Portai,  mi- 
nistre de  la  marine,  ministre  d’Et  a. 
pair  de  France  et  grand’eroix  de  l i 
Légion  d'honneur,  beau-père  de  la 
défunte. 

D'argent,  au  lion  rampant  d ■ 
sable;  au  chef  d’azur,  chargé  de  •• 
étoiles  d'or,  posées  3.3- 

Devise  : Annet  )ios  ultio  regun:. 

La  famille  Oberkampfï,  originaire 
de  Bavière,  fonda  en  France  l in- 
dustrie  des  toiles  peintes  et  lamami- 
facture  royale  de  Jouy.  Elle  fut  ano- 
blie par  ""lettres  patentes  du  ro; 
Louis  XVI.  données  au  mois  .la 
mars  1787. 

D’azur,  à la  coton n.e  d’argent  .sur- 
montée d' un  coq  de  même,  la  té-  ' 
contournée  : an  chef  cousu  de  gnr  - 
b’s,  chargé  de  trois  a nnelcts  d’or. 

Devise  : Recte  et  cigilanter. 

Joséphine  - Elisabeth  - Marie  dm 
Montangon,  veuve  de  Richartl-Jo- 
seph-Timoléon  des  Roys  de  Lédi- 
gnan  de  Saint-Michel,  marquis  des 
Boys,  comte  du  Saint-F]mpire,  dé- 
puté de  l’Aube,  officier  delà  Légion 
d’honneur,  n’ayant  pu  survivre  à la 
perte  de  son  mari,  est  décédée 
Ihiris  le  4 janvier,  laissant  quat^  • 
enfants  dont  l’ainée  a dix-huit  an- 
et  le  jilus  jeune  huit  ans. 

\'oir.  pour  la  fainille  des  Roy', 
notre  numéro  du  mois  de  décembre 
dernier,  col.  69.‘) . 

D'azur,  a l’aigle  éployée  d'or. 
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Nicolas  de  Montanijon,  seii>ueui‘ 
‘i''  ( 'respy  et  Houvroy,  pri'.s  de 
I incline,  vivaiten  1 'd)(i.  'jSuii  arrière- 
petit-fils  Jean  de  .Montanofon  était 
-enulhomme  du  duc  de  Guïse:  Pieiié 
ce  Moni  antron  de  Bear  était  seiymeur 
de  Millieres  et  de  Luiiirchamps  eu 
Lorraine  en  1730.  Cette  lainille 
evait  ete  riunee  par  le  svstèine  de 

Lauetavaitpasséà^iaiiit-l')omiii-iie. 

LLe  a donné  de.s  olïieiers  de  va- 
‘‘iir  et  a contracté  de  b.uines  al- 
liances. Le  comte  de  Montaimmn. 
'•t  i(‘  vicomte  de  Montantron,  eani- 
laine  de  cavalerie,  appartiennent  à 
""y  Oranclie  de  cette  lamille. 


Gironné  d'or  et  d't 

iHri’CS. 


dr  do 


Clémentine-Adeline  dd  ir^landes, 
comtesse  douairière  de  Champagne, 
lille  de  Xicolas-Doiniiiique-Canîille. 
comte  dd )rglandes.  pair  de  France, 
et  d Anne-Catherine  d'Andlau,  est 
décédée  au  château  de  Mesnil-Jean 
Orne',  à l’àge  de  92  ans.  Ses  obsè- 
ques ont  été  célébrées  le  9 janvier. 

La  maison  des  sires  de  Champa- 
gne. bar  ais  de  Mathef.  lon.  marquis 
de  \'iliaini‘s.  comtes  de  Su/.e,  qui  a 
pour  cliel'  le  marquis  de  Champa- 
gne. parait  venue  de  Hubert,  sire 
d'Arnay.  puiné  des  anciens  vicomtes 
de  Mayenne.  Elle  a donné  un  maré- 
chal de  l'rancc.  chevalier  des  or- 
dres du  roi.  des  lieutenauts  géné- 
raux'. etc. 


Madame  de  Faure  - Massabrac.  i 
uee  de  Castel -la-Buullièiie.  est  dé-  I 

cedee  à Pamiers  dans  les  premiers  | 
.jours  du  mois  de  janvier. 

■ raurois  Faure,  seigneur  de  Mas-  1 
>ai)rac,  au  diocèse  de  Rieux.  fut 
coiihrmé  <!ans  sa  noblesse,  avei^  .son  i 
lus  Bertrand  et  son  frère  Jacfuies,  | 
par  jugement  de  .M.  de  Bezons  in-  ! 
tendant  du  Languedoc  le  23  septem-  ' 
lire  avec  nouvelle  conhr-  i 

mation  du  5 mai  1099  I 


/C'  gueules,  au  lion  ddr  : érartelé  ^ 
'!  argent  trois  chéri  lies  dr  subie:  ! 
"[<  (die!  <Gazur,  chargé  de  troisétoiles 
''  aryent.  i 


La  famille  de  Castel,  ipii  a donné 
'.es  capitouls  à la  ville  de  Toulouse. 
' tonné  des  branches  nombreuses. 

Castel,  seigneur  de  la 
Loulhène.  fut  confirrné  par  rinten- 
■lant  de  Montauban,  le  12 juillet  1098; 
les  preuves  filiatives  de  sa  branche 
remontent  à I.')00. 


Gc gueules,  au  château  foet , sonnné 
■ c trois  tours  d'argent,  celle  du  m'i- 
u'u  plus  élevée,  ouvert,  ajouré  et 
maronné  de  sable,  le  tout  vrrnelé: 
ou  rhej  d or.  chargé  de  ileu.r  eor- 
u cilles,  affrontées  de  sable,  beeguées  et 
ineuibi 'ées  de  gueules. 


Devise  : Eu  assurance. 


Légende  : Ear  guerre  et  par  la- 


iJ'azur,  U la  bande  d'argent  co- 
logée  (/c  deu.r  colices  potencées  et 
rontre-potencées  d'or,  de  treize  pièces, 
7 et  0.  Ce  sont  les  armes  de  la  pro- 
vinct“  et  (b.'s  comtes  de  Champagne 
qui  ont  été  prises  sans  doute  en 
' Onforinité  de  nom  : les  anciennes  et 
vi'u’itables  armes  étaient  : l)e  sable, 
fretté  /l'argent:  au  chef  de  uiéine, 
eharge  d'un  lion  issant  de  gueules. 

\'oir  j)our  la  rnaisnn  d’Orglan- 
des  notre  numéro  dt*  mai  1880. 
col.  299 

b'hennine  a six  lozanges  de  gueu- 
les posés  d.  2.  L. 

Devise  ; Candore  et  anlore. 

Olivier  de  Bloc((uel  de  Croix, 
baron  de  W’ismes,  fils  du  baron  de 
\Vismes  et  delà  baronne  née  dePo- 
lignac  d’Argens,  est  décédé  à Nan- 
tes vers  le  il)  janvier. 

De  sou  mariage  avec  Mlle  de  Bruc 
de  Livernières,  il  avait  eu  quatre 
lils.  dont  l’ainé,  secrétaire  d'ambas- 
sade. était  décédé  au  mois  d'avril 
1880. 

^ (hrpour  cette  ancienne  famille, 
originaire  de  l'.Vrtois.  notre  numéro 
de  mai  dernier,  col.  292. 

D'argent . a la  croi.r  d'azur,  qui 
est  de  Croix:  sur  le  tout  d'argent,  au 
ehevron  de  gueules.  acco,npagné  de 
3 inerlettes  de  sable,  qui  est  de  Bloc- 
quel. 
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Anne  de  Belle,  princesse  douai-  | 
rière  d’Essling,  ancienne  grande  j 
maîtresse  de  là  maison  de  l’Impéra-  j 
trice  Eugénie,  tille  de  François-  ' 
doseph  Debelle,  général  d’artillerie  I 
sous  le  premier  Empire,  et  veuve  de 
François  - Victor  Mas.sena,  {u'ince 
d’Essling  et  duc  de  Rivoli,  est  déio'- 
dée  à Nice  dans  les  premiers  jours 
de  janvier. 

Elle  avait  épousé,  le  23  avril  1823. 
François- Ficio/-  Masséna  , prince 
d’Essling,  duc  de  Rivoli,  tils  d’André 
Masséna,  maréchal  de  France,  créé 
duc  de  Rivoli  en  18ÛG  ; prince  d’Ess- 
ling en  1810,  et  pair  de  France  en 
1814,  auteur  de  cette  famille. 

Elle  laisse  : 1”  André-\'ictor  Mas- 
séna, prince  d'Essling,  sans  alliance: 
2°  Victor  Masséna,  ancien  député*, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
marié  en  1882,  à Marguerite  Heine, 
veuve  du  duc  d’Elchingen, dont  Anne- 
Victoire-Andrée , née  en  1884;  3" 
Françoise- Anne,  mariée  à Gustave, 
vicomte  Reille;  4°  Marie  Masséna. 
veuve  de  Jules-Ernest  Lescuyer 
d’Attainville,  ancien  député. 

D’or,  à la  Victoire  de  carnalioK. 
tenant  d'une  main  une  palme  de 
sinople,  et  de  l'autre,  unie  eouionne 
d’olivier  de  meme,  accompaipiée  en 
pointe  d'un  chien  reposé  de  subie 

La  défunte  était  tille  d’un  vaillant 
général,  et  nièce  de  tJésar-Ale.vandre 
de  Belle,  dit  de  Gachetier,  général 
de  brigade,  baron  de  l’Empire,  d’Au- 
guste-Jean-Baptiste de  Belle,  maré- 
chal de  camp,  commandant  le  batail- 
lon sacré,  et  de  Joseph-Guillaume 
de  Belle,  capitaine  d’artillerie:  la 
princesse  d’Essling  descendait  d’une 
très  ancienne  famille  dauphinoise, 
les  Baile  de  la  Tour,  à laquelle  ap- 
partenait Pierre  Belle,  évêque  d’Apt, 
en  1250,  et  qui  passa  successivement 
du  Brlançonnais  en  Grésivaudan. 
puis  à Miribel,  près  des  Echelles 
Isèrei. 

D’azur  au  lion  d’or,  a la  bande  de 
gueules  charriée  de  3 vases  à /leurs 
d'argent,  les  /leurs  au  naturel,  bro- 
chant sur  le  tout. 


Les  armes  primiiives  étaient  : De 
gaeuJe.s,  uVvà^d.’uzur.  u lu  tour  d'ur- 
genf,  i-renelee  de  6 pièces,  maçon nrr 
(te  srtbie.  ajourée  d'argent,  pèrroner 
' c dfH.r  ■marches  de  même. 

Jeanne  de  Chastenet  de  Pircségur, 
hile  de  ch.arité  de  Saint- Vincent  de 
^aul,  fondatrice  de  l’orphelinat  (h* 
bendat , <n'i  elle  est  décédée  à l’àge 
de  .p]  ans.  dans  les  premiers  jours  du 
mois  de  janvier.  Elle  était  fille  d.* 
Charles-Louis- Guillaume,  dit  h* 
cointe  Karl  de  Chastenet,  comte 
de  Puységur  (de  la  branche,  dite  do 
Kabastens . en  Albigeois  , ancien 
officier,  et  de  Marie’  de  Lahat  de 
\ ivens.  La  défunte  était  so'ur  d * 
Itoberi-Charles  de  Chastenet,  comi  e 
de  Puységur,  officier  de  cavalerie 
démissionnaire,  qui  a deux  dis  n 
deux  filles  de  Marthe  de  Larson- 
neau. 

La  filiation  de  la  maison  de  Cha-- 
tenet  est  connue  depuis  Pierre,  sei- 
gneur de  Chastenet,  chevalier,  eu 
Bas  Armagnac,  qui  fit  une  vente  au 
mois  de  juin  1180.  dans  laquelle  e^t 
relaté  son  ^grand-oncle  \'ital  de 
Chastenet.  Elle  a donné  : Un  échan 
son  de  Philippe  le  Bel,  des  chaiii- 
bellaiis,  des  gentilshommes  de  l.i 
chambre  du  roi,  un  maréchal  d** 
France,  chevalier  du  Saint-Esprit, 
trois  lieutenants-généraux,  quatre 
maréchaux  de  camp,  deux  pairs  d.* 
France. 

Le  marquis  de  Puységur  est  h* 
chef  de  cette  famille.  La  défunt.* 
appartenait  à la  branche  dite  fl.* 
Rabastens,  venue  d'Erard  de  Chas- 
tenet. chevalier,  second  tils  de  Ber- 
nard de  Chastenet,  seigneur  de  Puv- 
ségur  .*t  de  Marguerite  de  Pins,  et 
vivant  en  1395. 

D’azur,  au  chevron  d’argent,  uc- 
cumpagné  en  pointe  d'un  ' lion,  léu- 
pardé  d’or:  au  chef  d’or. 

Devise  : Spes  mea  Deus. 

Caroline-Jane  O’Hara,  veuve  d.* 
Charles-Tristan,  marquis  de  ?.Ion- 
tholon,  comte  de  l'Empire,  général 
de  brigade,  chambellan  de  Xa[).)- 
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l(‘on  run  de  ses  exécuteurs  tes- 
tamentaires, est  décédée  à Bordeaux 
dans  la  dernière  quinzaine  du  mois 
de  janvier,  à l‘âge  de  85  ans. 

Elle  avait  épousé  en  18  58  le  géné- 
ral de  Montholon,  veuf  en  preuîières 
noces  d’Albine-llélène  de  \'assal. 
( .'  est  de  cette  première  alliance  que 
sont  nés  : 

1"  Tristan,  tué  en  Algérie  en  18:V2; 

2'’  Charles  - François  - Frédéric  , 
marquis  de  .Montholon.  ancien  mi- 
nistre plénipotentiaire,  sénateur  de 
l’Empire,  grand  oflicierde  la  Légion 
il'honneur,  décédé  en  188G,  laissant 
de  Marie  (rratiot  : a.  Adolphe- 
( Ûiarles-Tristan. marquis  de  Montho- 
lon. chef  d’escadrons  de  cavalerie, 
marié  à Anne  Marcotte  de  Quivières 
dont  il  a deux  fils  ; h.  Mme  Guérin; 
('.  Yolande  de  Montholon,  mariée 
a Charles-!  Tabriel-lloger  Arago . 
officier  de  marine  : 

3"  Napoléone-Héléne , veuve  du 
vicomte  du  Couëdic  de  Ivergoaler, 
remariée  au  comte  de  Lapeyrouse 
de  Bonfils. 

Le  général  marquis  de  Montho- 
lon a eu  de  Mlle  t)  Hara  un  lils. 
'l'ristan,  comte  de  Montholon.  actuel- 
lement ministre  plénipotentiaire  en 
Grèce. 

La  famille  de  Montholon  tire  son 
nom  du  bourg  de  Montholon  situé 
aux  environs  d'Autun.  Elle  siégeait 
aux  Etats  de  Bourgogne  avec  la 
principale  noblesse  de  cette  pro- 
vince. Le  premier  auteur  connu  est 
Jacques  de  Montholon.  seigneur 
châtelain  de  Montholon.  qui  fît  une 
fondation  à l’Eglise  d’Autun  en  1213. 
La  filiation  suivie,  d'après  l'histo- 
rien Blanchard,  commence  à Guil- 
laume de  Montholon  vivant  en  I32G. 
<Jette  famille  s’est  distinguée  par  ses 
services  dans  l'église.  Uans  la  ma- 
gistrature et  dans  l'armée.  Elle  a 
produit  un  cardinal,  deux  gardes  des 
Sceaux,  un  premier  président  aux 
Parlements  de  Pau  et  de  Metz,  de 
nos  jours  un  général  connu  par  sa  fi- 
délité à l’empereur  Napoléon  l*'',  un 
pair  de  France  sous  la  Restauration, 
gentilhomme  de  la  Chambre,  etc. 


La  branche  cadette  a eu  pour 
auteur  le  frère  cadet  du  généraL 
Louis-Désiré  de  Montholon . qui 
épousa  .Mlle  Iluguet  de  Sémonville, 
fille  du  marquis,  pair  de  France,  et 
fut  substitué  à la  pairie  de  son  beau- 
père  sous  la  Restauration. 

Le  marquis  de  Montholon-Sémon- 
ville  mort  en  18G3  avait  été  créé- 
prince  romain  d’fémbriano  del  Per- 
cepto  par  S.  S.  le  pape  Pie  IX;  il 
avait  épousé  en  premières  noces 
Henriette  de  Lascourt  dont  il  a eu  : 
1’  -Vlphonse  capitaine  d’état-major, 
marié  h Sidonie  de  Chabrillan.  dont  : 
l’iançois.  marquis  de  Montholon- 
^fiMUonville , prince  d’Ombriano  ; 
2 ' Francis,  mort  non  marié. 

D'uzur,  au  mouton  passant  d’or, 
surmonté  de  3 roses  rangées  de  même. 

La  défunte  était  fille  du  colonel 
O’IIara,  d’une  famille  originaire 
d'Irlande. 

De  siii.ople.au  pal  raijonnant  d’or, 
charijé  d'un  lion  de  sable. 

/'c//.r-IIyacinthe,  comte  de  Sarcus. 
chef  do  nom  et  armes  de  sa  maison, 
micien  capitaine  de  dragons,  né  en 
1818.  fils  de  Jean-Baptiste-César. 
comte  de  Sarcus  et  de  \'ictoire 
Espiard  de  Maçon,  est  décédé  sans 
alliance  au  château  de  Bussy-Rabu- 
tin,  vers  le  15  janvier;  il  laisse  un 
frère,  le  vicomte  de  Sarcus. 

l-.a  seconde  branche  de  cette  fa- 
mille. dite  de  Frévilliers,  a pour 
chef  le  marquis  de  Sarcus. 

Cette  maison,  d’ancienne  cheva- 
lerie, originaire  du  \’exin  normand 
oii  se  trouve  la  seigneurie  de  Sarcus. 
parait  dans  les  chartes  dès  la  fin  du 
.\r‘  siècle,  et  commence  sa  filiation 
en  1149.  Elle  a produit  Adam  de 
Sarcus,  chevalier  croisé  en  1239 
musée  de  Versailles  , des  chambel- 
lans de  Philippe  de  Valois  et  de 
François  I";  un  pannetier  du  duc 
de  Bourgogne,  un  gentilhomme  de 
la  chambre  de  Monsieur,  gouver- 
neur des  pages  de  la  petite  écurie 
1770,  des  évêques,  des  chevaliers 
de  Malte,  de  l’Ordre  du  roi  et  de 
Saint-Loiii-^. 
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Üc  ijiieiiles,  11)1  saxtoir  d'orfjenl. 
cantonné  de  4 mcrlcttes  de  même. 

Lonise-Elisabeth-Charlotte  de  la 
'l’oiir  du  Pin-Cliarubly  de  la  Charce. 
veuve  d’Alphonse  - Claude  - René  - 
Théodore,  comte  de  Coruuliei‘-Lu- 
cinière,  contre-amiral,  erand  officier 
de  la  Léenon  d'honneur,  ancien 
gouverneur  de  la  Cochinchine.  est 
décédée  à Nantes,  où  ses  funérailles 
ont  été  célébrées  le  18  janvier. 

Mlle  était  fille  du  vicomte  de  la 
Tour  du  Pin-Chambly  de  la  Charce 
et  d'Elisabeth  de  besrnaisons.  et 
appartenait  à un  rameau  cadet  de 
la  hranche  de  Chambly  la  Charce. 
Elle  laisse  plusieurs  enfant.s.  .V. 
la  note  sur  les  Cornulierdaris  le  nu- 
méro de  mars  188G.  col.  171.' 

Voir  également  sur  les  Cornu- 
lier-Lucinière.  le  numéro  d'avril, 
col.  ■2-28-229.' 

D'azur,  an  ina.s.'ioere  de  cerf  d’or, 
.surmonté  d'une  moueheture  d’her- 
mine d'anjent  entre  les  hois. 

Devise  : Firmus  ul  cornu. 

La  maison  de  la  Tour  du  Pin. 
l’une  des- plus  anciennes  de  la  pro- 
vince du  Dauphiné,  qui  est  aujour- 
d'hui représentée  dans  ses  branches 
de  Couvernet  : de  ( lotn  ernet  la 
Cliarce-Chambly ; de  Montauban- 
Soyans  et  de  N'erclause  des  Tail- 
lades, a donné  depuis  le  règne 
de  Louis  XIV,  des  lieutenants  gé- 
néraux, de  nombreux  maréchaux  de 
camp,  brigadiers  et  colonels,  des 
gouverneurs,  des  ambassadeurs,  un 
ministre  de  la  guerre,  des  archevê- 
ques, évêques,  etc. 

Ecartelé  aux  1 et  4 d'azur,  à la 
tour  d’argent.  )naço nuée  de  .sable  ; au 
elivfde  gueules  chargé  de  9 casques 
d'or,  qui  est  de  la  l'our;  u-u.c  2 et 
d'or  au  dauph  in  d'azur,  crélé,o  reillé 
et  barbelé  de  gueules,  qui  est  des  an- 
ciens dauphins  de  X'iennois. 

Devises  ; Turris  forlilud'i  mea. — 
Courage  el  loyauté. 


Reillc,  général  de  division,  ancien 
aide  de  camp  île  l’empereur  Napo- 
léon III.  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur,  (ils  ainé  d’IIoiioré-Char- 
les-Michel-Jose[di  Reille,  maréchal 
de  France,  comte  de  l'Empire  1809  , 
sénateur,  et  de  Victorine-Thècle 
Masséna.  fille  du  maréchal,  duc  de 
Rivoli,  prince  d’Essling.  est  décédé 
à Antibes,  où  ses  obsèques  ont  été 
célébrées,  le  21  janvier. 

Il  avait  épousé,  en  1870,  Louise- 
Charlotte  de  Dongars,  veuve  d'An- 
toine de  Robin.  comte  de  Barbentane 
dont  un  (ils,  le  manfuisde  Barben- 
tane . et  n'a  pas  eu  d’enfants  de  cette 
alliance. 

Son  second  frère  Charles-Prosper, 
vicomte  Rcille.  ancien  officier  de 
marine,  puis  député,  a épousé  sa 
cousine  Framynse-Anne  iNIasséna 
d’Essling,  dont  il  a eu:  F'Honoré- 
Charles-Gustave,  officier  d'artillerie, 
qui  a deux  fils  de  Simonne -Marie- 
Françoise  de  Dreux  Brezé;  2'' 
Polyeucte-Victor-tfustave,  officier 
d’artillerie,  marié  à Marie-Geneviève 
Million  de  la  Verteville. 

Son  troisième  frère  Rsné-Charles- 
François.  baron  Reille,  ancien 
officier  d'état-major,  députédu  Tarn, 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur, 
a épousé  Geneviève-Marie-Eulalie- 
Sophie  Soult,  fille  du  mar([uis  de 
Dalmatie  et  de  Louise  Desprès, 
petite  fille  du  maréchal,  duc  de  Dal- 
matie, dont  il  a des  enfants. 

De  sinople  au  centaure  sagittaire 
d’or. 

Charles-Antoine-Henri  Bernou, 
baron  de  Rochetaillée.  est  décédé 
au  château  de  Xantas  i Loire  , à 
l'àge  de  88  ans. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  27  jan- 
vier, en  l’église  de  Saint-Jean  de 
Bonnefonds. 

Le  baron  Charles  de  Rochetaillée 
a voulu  reposer  après  sa  mort  dans 
la  commune  de  Saint-Jean-Bonne- 
fonds.  qu'il  a habitée  toute  sa  vie. 

Il  laisse  de  Marie  Ramey  de  Sii- 
gny  : P Vital  Bernou,  baron  de 
Rochetaillée,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  et  de  l'ordre  de  Pie  IX 


André  - Charles  - Victor,  comte 
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conseiller  général  de  la  Loire,  marié 
à Marguerite  de  Dampierre,  dont  il 
a deux  fils  et  deux  dlles  ; •2'’  Camille 
de  Rochetaillée,  marié  à Marie 
niilyon  de  Rochefort,  dont  un  (ils  : 

;l"  ( iabrielle,  mariée  au  comte  d’An- 
thenaise  ; V'  Antoinette,  mariée  au 
comte  de  Chateaubriand. 

Jean-Raptiste  Bernou,  président 
en  l’election  de  Saint-Ktiennc,  fut 
reçu  secrétaire  du  roi  en  1689.  C’est 
par  héritage  de  la  famille  Badol  que 
celle  de  Bernou  succéda  aux  baron- 
nies de  Rochetaillée  et  de  Xantas,  | 
en  1748.  | 

l-^cartelé  (i.i.ix  l n 'i  d’or  n trois  fa-s-  ; 
cas  dr  (juenles;  aux  '2  et  d de  fiu'/ndrs. 
a la  croix,  cantonnée  de  iloiize  mer- 
le ttesdemc  me,  posées  en  handed.d.d.d.  ! 

Henriette  de  Meynard  de  Wares- 
quiel,  comtesse  Gaston  de  Cumont. 
est  décédée  dans  les  derniers  jours 
du  mois  de  janvier,  au  château  de 
( 'haumont,  à l’âge  de  70  ans. 

Elle  avait  épousé,  en  18'iâ,  Gaston, 
comte  de  Cumont,  (ils  aîné  de  Ti- 
mothée, marquis  de  Cumont.  et  de 
Caroline  de  Maillé  de  la  Tour  Lan- 
dry, dont  elle  était  veuve  depuis 
1880.  De  cette  alliance  elle  laisse  : i 
C Timothée;  -2'’ xVuguste ; René  ; 1 
4“  Pauline,  mariée  au  vicomte  de  | 
(Troislard  de  Montsabert:  Adèle.  j 

.Vrthur,  vicomtedeCumont,  ancien 
ministre  de  l'instruction  publiiiue  et 
Octave,  baron  de  Cumont,  sont  les 
beaux-freres  de  la  défunte. 

Cette  ancienne  maison,  originaire 
du  Périgord  où  est  située  la  seigneu- 
rie de  son  nom.  revendique  un  che- 
valier croisé,  eu  1 178;  néanmoins, 
on  trouve  deux  frères  ; Michel  et 
Robert  de  Cumont.  anoblis  en  1391. 

Ses  branches,  répandues  en  Sain- 
tonge,  en  Poitou  et  dans  l'Anjou, 
ont  donné  de  nombreux  ofliciers. 
des  pages,  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  etc.  ; c’est  à celle  des  Pruina 
qu’appartenait  la  défunte. 

D’azur,  à la  croix  pattée  d'anjent 
:armes  anciennes''.  — Les  branches 


actuelles  portent  généralement  ; 
D'fiznr  éi  trois  croix,  paltécs  d'uriicnt. 

Meynard  de  Waresquiel.  en  Blai- 
sois,  porte  ; D’arfient  an  chevron  dr 
saille. 

Marie-Eugénie  du  Closel.  néi^  de 
Rochefortd’Ailly.  veuve  de  (.'harles- 
Antoine  Barbai;  du  Closel.  ancien 
ofticier  de  la  maison  du  roi  et  lille 
de  Jean-Jacques-Marie,  comte  di' 
Rochefort  d'Ailly  de  la  Tour  Saint- 
\'idal,  garde  du  corps  de  Louis  .WTI I 
et  aide  de  camp  du  duc  d’Havré. 
chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la 
Livgion  d’honneur,  et  d'Ursule  Le 
(iroing  de  Treignat.  est  décédée  a 
Moulins,  le  30  janvier,  à l’age  de 
87  ans.  Elle  a eu  de  cette  alliance  : 
1 " Jean-Aimé-Charles  Barbat  du 
( ’losel.  comte  de  Roebefort  d’.Villy. 
parsubstitiition  régularisée,  en  IH.'i.'i. 
ilu  comte  de  Roebefort  d'Ailly  de  la 
Tour  Saint-Vidal,  son  aïeul  inater- 
nel,  et  marié,  en  1868.  à Marie  de 
Lichy  de  Licby;2“  Françoise-Au- 
gustine de  Barbat  du  Closel.  veuve 
d ilippolyte.  marquis  de  Crain  de 
Linards:  3»  Marguerite-Eugénie,  cé- 
libataire; 4"  Henri,  marie  à Hidèiie 
deChossat  de  Montessuy.  dont  ; a. 
Roger,  marié,  en  1870.  à Marguerite 
de  Larminat  : h,  Madelaine.  mariée 
a Edmond, du  Sablon  du  Corail; 

l’héodore,  marié  à Antoinette  de 
David  de  Perdreauville , duni 
Edouai’d  et  madame  Dardeniie  de 
la  Grangère;  6'^  Jacques -Victor, 
marié  en  1831.  àMarie-FlavieConso- 
lin,  dont  Jacques-Victor,  officier 
d'état  major,  marié  à Jeanne  Eignet  : 
7’  Francisque,  marié  à Adrienne- 
Marie-Denise  de  Sarrazin,  dont 
Raoul,  décédé  sans  alliance. 

Im  famille  Barbat  du  Closel  a 
pour  auteur  Antoine  Barbat,  lieute- 
tenant  gr-néraldu  bailliage  d’Aiibi- 
joux,  en  1696,  subdélégué  île  l’in- 
tendance d’Auvergne,  en  1 73  i,  lequel 
acquit  un  office  de  conseiller  secré- 
taire du  roi.  maison  et  couronne  de 
France  près  la  cour  des  comptes  de 
Montpellier,  et  mourut  en  1736.  Sa 
descendance  a donné  des  conseillers 
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au  présidial  (le  Hiora,  nu  conseiller 
à la  cour  d’appel  de  cette  ville,  un 
major  d’infanterie,  etc.  Elle  fut  ad- 
mise à l’abbaye  royale  de  Mont- 
martre, sur  preuves  devant  Chérin  et 
comparut  aux  assemblées  de  la  no- 
blesse en  1789. 

D’azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagne  en  chef  de  deux  étoiles, 
et  en  pointe  d'une  barbe  relue,  le  fout 
de  même. 

La  grande  race  chevaleresque  île 
Rochefort  d’Ailly,  présumée  issue 
des  sires  de  Mercœur,  remonte  à 
Antoine  de  llochefort,  marié  en  l’an 
1001.  à Marguerite,  héritière  d’Ailly 
avec  laquelle  il  fonda  le  prieuré  de 
Donnât.  Elle  a produit  nombre  de 
vaillants  chevaliers,  des  cham- 
bellans de  nos  rois,  des  capitaines 
et  gouverneurs  de  places,  des  che- 
valiers de  l’ordre  du  roi,  des  maré- 
chaux de  camp,  des  évêques,  des 
chanoines  comtes  de  Drioude,  un 
ambassadeur  à Venise.  Des  deux 
autres  branches  collatérales  à celle- 
ci  subsistant  encore  au  commence- 
ment du  siècle,  la  première  s’est 
éteinte  avec  le  marquis  d'.Villy  en 
182-2;  et  la  seconde,  des  marqurs  do 
Rochefort  d'Aillvde  Saint-Point,  en 
1833. 

Degueules,  à la  bande  ondée  d’ar- 
gent, accompagnée  de sixmerlettes  (b- 
même,  3.:i.  en  orle. 


Madame  Louis  de  Tesson,  ne.' 
Marie- llippolyte  de  Cussy,  est  décé- 
dée' dans  les  derniers  jours  du  moi" 
de  janvier,  à .\vranches,  à l’àge  de 
70  ans.  Elle  laisse  deux  fils  : .MM. 
Raoul  de  Tesson,  percepteu  ■ 
à -Vvranclies  ('t  .\lfred  de  Tesson, 
ancien  capitaine  de  frégate. 

L’antique  maison  de' 'fesson,  ei, 
Normandie,  ({ue  l’on  dit  issue  de" 
comtes  dA.njou,  a pour  auteur 
Raoul  Tesson,  mari  d'.Vlpaïde.  Son 
fils.  Raoul  II,  l’un  des  vaillants  coin 
pagnons  de  Guillaume  le  ( 'onquéran  i 
fonda  l’abbaye  de  Fontenay,  don 
le  cartulaire^  constate  la  haute  si- 
tuation de  cette  noble  race. 

Faseé  de  sinople  et  d’argent  de  si.'- 
pièces,  charpie  fasce  chargée  d'un  • 
chaîne  d'or,  et  l'argent  chargé  n ■ 
douze  moueheturesde  sable,  b.'i.d. 

Les  Cussy,  de  la  même  provinc  . 
figurent  également  parmi  les  comp;  - 
gnons  de  Guillaume  le  Conquérain. 
Ils  ont  donné  un  page  delap('tiio 
écurie  et  une  demoiselle  deSaini- 
Cyr  1722- 173 h et  douze  de  scs 
membres  ont  figuré  aux  assemblées 
en  1789.  — Des  officiers,  des  chf- 
valiers  de  Saint-Louis;  marqui" 
de  Ronilly,  etc. 

D'azur,  r'i  la  fasce  d’argent,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  roses  de  même 
et  en  pointe,  d’une  molette  auss/ 
d'urgent. 

L.  DE  Rozel. 
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La  comtesse  de  Cornulier 

Le  23  mars  1880  s’éteignait  l’ami- 
ral de  Cornulier-Lucinière.  lais- 
sant le  gouvernement  de  sa  famille 
à,  la  digne  compagne  de  sa  vie,  née 
Luuise-Elisabeth-( 'harlotte  de  la 
Tour-du-Pin-Chambly  de  la  Charce, 


dont  nous  déplorons  aujourd’hui  ! ■ 
perte. 

Leur  union  féconde  avait  dure 
quarante-huit  ans,  et  durant  ceti '■ 
longue  période,  où  les  exigences  de 
son  seia  ice  tinrent  bien  souvent  I ■ 
mari  éloigné,  la  femme  dut  cou"- 
tamrnent  se  montrer  ferme  et  prn- 
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(lente  et  eut  parfois  à prendre  d'elle- 
même  des  décisions  importantes  ; la 
direction  domesti(iue  ne  pouvait 
donc  être  remise  à une  personne 
uiieux  préj)arée.  Elle  appartenait 
d'ailleurs  à une  race  fertile  en  fem- 
tues  douées  des  ((milités  viriles,  à 
- elle  qui  a donné  l’illustre  Philis  de 
la  (-’harce,  la  Jetiime  d'Arc  du  Dau- 
luliiné. 

l’ien  ne  faisait  crtiimlre  ((ue  pour 
elle  le  iXimc  (//mil lis  fût  protdie  : 
tout  portait  à esptu-er  ([ue  i'iieure 
l'atale  tarderait  à sonner  et  ([ue  la 
mère  aurait  !<'  temps  de  pourvoir, 
comme  l’étaiont  déjà  ses  ainés,  !(* 
[)lus  jeune  de  ses  fils  (l’iine  corapti- 
irne  telle  ({u’elle  les  savait  choisir 
pour  assurer  son  honliour intérieur: 
mais  la  Providetu/e  (ui  a décidé  au- 
trement !... 

Elle  a jugé  que  la  douitle  tâche  du 
père  et  de  la  mère  était  acctunplie 
i-'i-has  : qu'après  une  séparation  de 
di.\  mois,  il  convenait  de  les  réunir 
dans  le  séjour  de  l'union  définitive  ; 
que  les  rejetons  qu'ils  avaient  for- 
més à leur  image,  ayant  déjà  large- 
ment marché  dans  "'la  vie  sans  ja- 
mais dévier  de  la  droite  ligne,  ces 
jeunes  hommes  i)ouvâient  désor- 
mais eu  toute  sécurité  voler  de 
leurs  propres  ailes. 

Cependant,  s'ils  ii’ont  plus  besoin 
-[u'on  leu;'  imprime  une  directi(m. 
ils  viennent  de  faire  iim^  perte  irré- 
parable dans  la  ruptUK'  du  lien  ma- 
ternel r[ui  les  unissait.  Le  foyer 
commun,  oii  la  fraternité  se  ré- 
chauffait,  n'est  plus  ; il  ne  reste  que 
le  souvenir  vénéré  de  ceux  qui  l’a- 
nimaient. 

La  comtesse  Ptene  de  (’ornulier- 
Luciniôre.  née  le  septemlu'e  1814, 
était  hllé  d'Alexandre-Louis-Henri, 
vicomte  de  la  l’our-'lu-Pin-Cham- 
l)iy  de  la  Charce  et  d'Elisabeth- 
Marie-Modeste  de  Se>maisons.  Elle 
laisse  six  enfants  : quatre  garçons 
qui  occupent  dans  les  années^  de 
terre  et  de  mer  des  positions  dis- 
tinguées ; un  lieutenant-colonel,  un 
capiÇiiiie  de  frégate,  nu  chef  de 
batailbjn  et  un  capitaine  de  cava- 
lerie : et  deux  tilles,  doiii  on  pour- 


rait dire  aussi  qu’elles  sont  vouées 
uu  service  de  la  i)atrie  ; l’uue  par  la 
prière,  étant  religieuse  de  1 ordre 
do  la  Retraite  du  Cénacle,  l’autre 
mariée  à M.  Pérez.  chef  d’escadron. 
T.d  est  le  bi'illaiit  inventaire  que  la 
mère  laisse  après  elle.  Çomme  la 
matronf'  romaine,  elle  aurait  pu  diia.- 
en  les  montrant  : ^'oilà  mes  bijoux. 

l'iii  présence  d’un  pareil  résultat, 
inutile  d’ajouter  que  la  vie  de 
Mme  de  Cornulier  a été  celle  de  la 
: femme  chrétienmx  de  la  femme  forte 
do  l'Ecriture.  Ep(nise  solitaire  du 
' marin,  son  existence,  toujours  sé- 
i rieuse,  a compté  plus  de  jours  de 
, tristesse  et  d’angoisse  que  de  joie 
et  de  calme.  Dtalaigneuse  des  arti- 
! ficcs  qui  éblouissent  un  instant. 

I mais  dont  il  ne  reste  rien,  elle 
I n'eut  d'autre  occupatian  ([ue  celle 
d'('‘dMit*r  le  monument  de  sa  famille. 

! d'inculqu  U'  a chacun  de  ses  enfants 
des  principes  solides  et  de  cimenter 
entre  eux  une  union  indestructible. 
Cetre  carrière  si  l)ien  remplie  lui  a 
conquis  l'estime  générale  et  ne  peut 
que  lui  mériter  au  ciel  la  couronne 
riéservée  au  devoir  accompli. 

Gazette  de  /•'rance.) 


Les  Artaud  et  les  Comtes  de  Die  ’ 

La  plus  grande  incertitude  a tou- 
1 jours  régné  sur  la  succes.>ion  de  l'il- 
I lustre  famille  des  Aitaud  de  Mon- 
, tauban,  quatrièmes  bariuis  de  Dau- 
phiné par  la  seigneurie  de  Mont- 
maur.,  à une  partie  notable  des 
i erres  possédées  antérieurement  par 
les  comtes  de  Die. 

! La  notice  de  M.  .1.  Roman  vient 
' apporter  uu  jour  tout  nouveau  sur 
cette  question  historique  et  ajouter 
lin  document  précieux  à tous  ceux 
I dont  le  Dauphiné  et  notamment  les 
i Hautes-Alpes,  lui  sont  redevables. 


l.Acv  (Icr/iirys  corulcs  de  Die  rt  la  famille 
Aitaud  de  Mu/dauhan  — .J.  Roman  — tSSS 
iii-8  . Extrait  du  bulleli/i  d' histoire  et  d'ar- 
1 rr.:  ilnrii  .;i|  - ; .:i  rl  - 'IIK-Ilt  dc  la  DrUm-. 
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Les  uns  faisaient  venir  directe- 
ment les  Artaud  des  comtes  de  Die, 
d’autres  des  comtes  de  Forcalquier. 

Le  savant  auteur  de  la  notice  dé- 
truit ces  deux  hypothèses  et  s’atta- 
che à démontrer  clairement  que 
Roais,  fille  d'Isoard,  comte  de  Die, 
apporta  une  partie  de  la  successinn 
de  ces  dynnstes  a Hu"ues  d’.Vix 
1170-1 19Ü  . et  que  de  cette  alliance 
naquirent:  (''Guillaume  Artaud,  sei- 
i,menr  d’Aix,Montmaur,  du  Dauchai- 
ne.  duDevoltiy.  de  Glandage, du  Col- 
let, etc:  2"  lingues  ; 3"  Isoarde,  dame 
de  la  Baume,  épouse  de  Raymond 
d'Agoult. 

Cette  famille  féodale  des  Artaud 
seigneur  d’Aix.  ajouta  au  commen- 
cement du  XlID  siècle,  à sou  nom 
celui  de  Montauban  à la  suite  de 
ralliant'  d'Isoard  Artaud  avec 
I tragoniietre  de  Montauban  qui  lui 
.ip[)o'rta  les  Idens  île  sa  brandie. 

Cette  maison  a possédf'  jusqu'à  la 
fin  du  .WII"  siècle  la  baronnie  de 
Montiuaur. 


Les  Archives  de  l’Intendance 
de  Languedoc  ‘ 

iNU/tr.  I 

Nous  nous  servons  indifi’érem- 
ment  du  mot  paroisse  et  de  celui  de 
communauté,  parce  qu'ils  sont  pres- 
que toujours  employés  comme  syno- 
inunes  i’uii  do  l'autre  avant  171)Ü,  et 
de  commune  aujourd'hui.  Toutefois, 
on  verra  bientôt  que  le  nombre  des 
communautés  était  supérieur  à celui 
des  paroisses  proprement  dites. 

Le  nom  de  Sénéchaussée  se  pré- 
sente fréquemment  dans  les  Archi- 
ves de  l'Intendance  ; et,  bien  que 
nous  devions  en  parler  plus  longue- 
ment ailleurs,  nous  ii’eii  devons  pas 
moins  ici  faire  connaître  ces  an- 
ciennes divisions  de  la  province.  Le 
Languedoc  cômpreunit  tro  s uu'aii- 
des  Sénéchaussé(‘s  : 1"  Toul.'iu>e. 


I.  Iv'Urair  it'  V Invvnlairr  smionaii'''  |mi- 
Mir  liai-  .M.  K.  Tlionias,  aui-i.-ii  .urhivisio 
de  rHi''i‘auh.  V.  le  Biillelin  il'uciolirr'  I88ü. 
.•1,1.  ü:5s. 


2“  Carcassonne,  3”  Beaucaire  et 
Nimes.  lesquelles  étaient  divisées 
en  jugeries.  judicatures  ou  vigne» 
ries.  A la  Sénéchaussée  de  Tou- 
louse répondaient  les  diocèses  de 
Toulouse,  Lavaiir,  Rieux.  Commin- 
ges.  Saint-Papoul . Montauban  , 
.\ll)i  : à la  Sénéchaussée  de  (Jar- 
cassonue  répondaient  les  diocèses 
de  ( ’arcassonne.  Narbonne.  Bé- 
ziers. Lodève.  Agde.  Saiiit-Pons. 
Mirepoix,  Castres,  Alet.  Limoiix  ; 
à la  Sénéchaussée  de  Beaucaire  et 
Nimes  répondaient  les  diocèses  de 
Nimes.  Montpellier.  Alais.  üzès, 
Le  Puy.  Mende.  Viviers. 

Ces  trois  anciennes  Sénéchaus- 
séi's.  dont  les  noms  et  les  limites 
on  i'‘galement  varié,  composaient 
la  municipalité  provinciale  dont  les 
2i  municipalités  diocésaines  com- 
prenaient 278'nnunicipalités  locales 
ou  communautés,  làlles  furmit  dé- 
membrées en  1352  et  portées,  par 
le  roi  Henri  II.  au  nombre  de  huit. 
do:it  les  chefs-lieux  furent  Tou- 
louse, Castelnaudary,  Carcassonne, 
Limoiix.  Béziers,  Nimes.  Montpel- 
lier, Le  Puy. 

L’administration  du  Languedoc 
fut  confiée  ;i  un  intendant.  Cn  a 
voulu  faire  remonter  rinstitution  de 
cùt  office  à l’Inspection  des  missi 
i/ominici.  Mais,  dit  Lamoignon  de 
Basville  ',  ces  eu'.'oyés  n’avaient 
jias  de  provinces  entières  sous  leur 
direction  ; effectivement,  ils  n’a- 
vaient à Voir  que  de  petits  districts. 
Il  suppose  donc  qu’on  trouverait 
plus  de  conformité  entre  les  fonc- 
tions des  intendants  et  celles  de  ces 
envoyés  qu’on  ai>pelait  fiilcles.  cre- 
(titares  creditarn  u latere.  Pourquoi 
pas  celles  des  vicurii  ' Qitoi  qu’il 
en  soit  de  la  diif'érence  d’attribu- 
tions entre  les  anciens  et  les  nou- 
veaux envoyés  royaux,  l’intendant 
provincial,  aux  deux  derniers  siè- 
cles. résumait,  dans  ses  fonctions, 
la  justice,  la  p.  .ice  et  les  finances 
[)ou!-  les  deux  < léiu'ralités  de  Lan- 


us!"  ''' 
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j^uedoc.  Il  était  à la  tête  de  toutes 
les  Commissions  formées  des  délé- 
gués du  Roi  et  de  ceux  des  Etats 
provinciaux,  le  plus  souvent  en 
l’absence  du  commandant  en  chef, 
qui  représentait  le  gouverneur  et 
qui  ne  résidait  guère  dans  la  pro- 
vince que  pendant  la  tenue  des 
Etats,  il  occupait  la  seconde  place 
dans  cette  assemblée.  Les  inten- 
dants Le  Nain  et  de  Saint-Priest  y 
présidèrent  même  trois  fois. 

Mais,  s’il  est  souvent  dilficile  de 
dire  quelles  furent  leurs  attribu- 
tions dans  le  Languedoc,  il  est  plus 
difficile  encore  de  les  nommer  de- 
puis leur  origine,  qu’on  place  ordi- 
nairement sous  le  règne ue  Henri  II. 

Il  est  vrai  que  la  fonction  d'inten- 
dant fut  d’abord  temporaire,  et 
que.  d’autres  fois,  il  y eut  deux  in- 
tendants pour  la  province  ; encore 
faut-il  ajouter  que  ce  ne  fut  que  ra- 
rement et  pendant  de  courts  inter- 
valles. En  1571,  Belot  et  Molet, 
bien  qu'exerçant  les  fonctions  d’in- 
tendant en  Languedoc,  n’avaient 
pourtant  ijue  le  nom  et  la  qualité  de 
commissaires  du  Roi.  Jean  de  Sade 
exerça  à peu  près  les  mêmes  fonc- 
tions dans  le  Languedoc,  en  1577, 
sans  avoir  encore  le  titre  d'inten- 
dant. Ce  titre  n'est  définitivement 
éiionci;  que  lorsque  Louis  XIII.  I 
grâce  au  cardinal  de  Richelieu,  for-  I 
tifie  le  pouvoir  royal  aux  mains  «le 
ses  délégués,  dans  les  provinces  du 
royaume.  Le  nombre  de  délégués, 
le  temps  et  la  nature  de  leurs  fonc- 
tions varient  suivant  les  circonstan- 
ces. Ainsi,  en  IGéO,  de  Ventadour. 
tenant  les  Pitats  provinciaux,  fut 
assiste  de  Reîaud,  conseiller  d’Iêtat. 
maitre  des  requêtes  et  intendant  de 
la  justice  des  villes  de  Nimes,  de 
Montpellier  et  de  Béziers.  En  16-29, 
le  baron  Du  Pouget  parait  simple- 
ment comme  intendant  des  gabelles 
du  Languedoc. 

La  série  de  nos  intendants  devient 
un  peu  plus  certaine  depuis  Robert 
de  Miroir  et  Le  ( ’amus  ; au  moins 
les  procès-verbaux  des  Pltats  de  la 
province  leur  donnent-ils  cette  qua- 
lification. Miron  apparut  en  Lan- 


guedoc, avec  ce  titre,  en  16:31. 
Nous  connaissons  la  date  de  sa 
mort,  le  13  août  1641.  LeCainus  lui 
fut  adjoint,  pour  une  partie  des 
fonctions  pro\ inciales,  depuis  16.33 
jusqu’en  1636.  Mais  nous  voyons, 
en  novembre  164Ü,  trois  noms  ac- 
compagnés de  ce  titre  : Charles  de 
Machault.  Hercule  de  Vauquelin, 
sieur  Des  Iveteaux,  et  André  de 
Tanse.  sieur  de  La  Perche.  Le  pre- 
mier appartient  à la  famille  de  Ma- 
chault. qui  a donné  plusieurs  hom- 
mes célébrés  à la  France.  Des  Ive- 
teaux.  dont  le  nom  a été  illustré  à 
d'autres  titres  par  Nicolas  Vau([ue- 
lin  Des  Iveteaux.  paraît  avoir  exercé 
ces  fonctions  pendant  trois  ans,  et 
même  avoir  été  quelque  temps  seul 
intendant.  Quant  à Tanse  de  La 
Perche,  il  preml  le  titre  d’intendant 
de  la  justice,  police  et  finances  du 
Languedoc,  fonctions  qu’il  avait 
déjà  exercées  en  Guyenne. 

Ce  titre  d’intendant,  pour  ces 
deux  provinces,  fut  successiveimuit 
donné  à François  Bosquet,  né  ;i 
Narbonne,  le  28  mai  1605.  Bosquet, 
un  des  plus  savants  hommes  de  son 
siècle,  avait  débuté,  dans  sa  patrie, 
par  des  fonctions  judiciaires.  Nom- 
mé conseiller  d’Etat  en  1639,  procu- 
retir  général  intérim.-iire  au  Parle- 
ment de  Rouen  en  16h).  appelé  à 
l'Intendance  de  Guienne  en  1642.  il 
quitta  cette  province  pottr  exercer 
les  mêmes  foncti(jns  en  Languedoc, 
depuis  le  mois  de  novembre  16î2 
jusqu’au  mois  de  mai  UHti.  De  re- 
tour à Paris,  où  il  occupa  d’antres 
emplois  administratifs,  il  se  défit 
bientôt  volontairement  de  toutes 
ses  charges,  embrassa  l’état  ecclé- 
siastique. fut  fait  évêque  de  Lodève 
en  1618,  rendit  encore  de  grand> 
services  au  Roi.  et  fut  nommé  au 
siège  épiscopal  de  Montpellier  en 
1655.  Pendant  qu’il  était  intendaiK 
de  Languedoc,  on  lui  avait  donm- 
pour  collègue  Jean  de  Balthazanl. 
peu  connu,  et  qu’on  trouve  cepen 
liant  seul  intendant  après  que  Bos- 
quet en  a cessé  les  fonctions.  Mai^ 
les  documents  font  ici  défaut.  Nous 
savons  seulement  que  cette  admi- 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉl! ALDigUE 


ÔS 


iiistnition  eut  de  grands  démêlés 
avec  la  Cour  des  Aides  de  Montpel- 
lier, par  suite  de  la  désunion,  ordon- 
née par  Louis  XIV , de  la  Cour  des 
Aides  et  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes. A la  môme  époque,  la  province 
fut  agitée  à l’occasion  du  droit  de 
joyeux  avènement  du  Roi  à la  cou- 
ronne. Les  Etats  Généraux  de  Lan- 
guedoc résistant  à la  perception  de 
rr  droit,  la  Cour  envoya  Etienne 
d'Aligre,  conseiller  au  (Àrand-Con- 
sail  et  directeur  des  finances  du 
Roi.  comme  commissaire  extraor- 
dinaire dans  cette  province,  pour 
seconder  les  efforts  de  Bosquet  et 
(le  Baltliazard  dans  le  but  de  rame- 
ner les  esprits  surexcités. 

Bosquet  ayant  quitté  la  province, 
et  Jean  de  Balthazard  ayant  à rem- 
jdir  une  mission  qu  il  no  pouvait  ac- 
complir, au  moins  seul,  René  de 
N'oyer,  seigneur  d'Argenson,  con- 
seiller d'Etat,  fut  envoyé  avec  la 
qualité  de  commissaire"  extraordi- 
naire en  1046.  En  même  temps,  au 
mois  d’octobre  de  cette  année,  Louis 
Le  Tonnelier,  seigneur  de  Breteuil. 
arrivait  avec  le  titre  d'intendant  de 
Justice,  police  et  finances  ès  provin- 
ces de  Languedoc,  Cerdagne  et 
Roussillon.  Jean  de  Balthazard, 
révoqué,  quittait  le  pays  en  fé- 
vrier 1647,  laissant  Louis  de  Bre- 
h'uil  seul  à la  tète  de  l’administra- 
tion de  la  province;  car,  d’Argen- 
s an,  regardant  sa  mission  comme 
terminée  après  la  session  des  Etats 
de  cette  année,  retourna  iminédia- 
toment  à Paris. 

Les  Etals  de  Languedoc  n'étaient 
l)as  faciles  àmanier,  surtout  sous  un 
Roi  qui  atteignait  h peine  sa  ma- 
lorité.  H fallait  constamment  des 
commissaires  extraordinaires  auprès 
de  l’intendant  pour  l’appuyer;  la 
Cour  donna,  en  Id.')!,  cette  mission 
;i  deux  conseillers  d Etat  : Alexan- 
dre de  Sève,^  sieur  de  Cbatignou- 
ville,  et  Louis  de  Boucherat.  Deux 
;ins  plus  tard  LJ  .août  16.'ic2  . de 
Breteuil  était  nommé  à la  Généralité 
de  Pari<.  puis  contn'deur  général 
dos  linaiices  et'conseiller  d’Etat. 

En  attendant  qu'un  imuvel  inten- 


dant vînt  remplacer  de  Breteuil.  la 
cour  désigna  deux  commissaires 
auprès  des  Etats  do  la  province  : 
ces  deux  envoyés  extraordinaires, 
(jLii  ne  firent  que  passer,  eu  16.')3, 
étaient  de  Verthamont,  conseiller 
du  Roi,  et  Louisde  Bouclierat,  dont 
il  vient  d’être  question. 

C'est  à la  fin  de  la  même  année 
que  nous  trouvons  installé  Claude 
Bazin,  seigneur  de  Bezons,  conseiller 
d'Etat,  en  qualité  d’intendant  de 
justice,  police  et  finances  de  Langue- 
doc et  armées  de  Catalogne,  \isiteur 
général  de  cette  dernière  province, 
etc.  Il  administra  pendant  vingt  ans 
le  Languedoc,  et  l’on  peut  dire 
qu’avec  lui  commence  réellement  la 
série  des  intendants  de  la  province, 
qui  furent  plus  ou  moins  longtemps 
à la  tête  de  cette  administration  '. 

C’est  avec  lui,  en  effet,  que  les 
Aivdiives  de  rintendance  piauinent 
naissance,  au  moins  s’il  faut  en  juger 
par  les  restes  des  documents  que 
nous  possédons  de  ce  fonds,  fun 
des  plus  riches,  sinon  le  plus  riche 
de  nos  Archives  départementales. 
Durant  son  administration,  de  Be- 
zons fut  nommé,  par  le  Rei.  pour 
présideiTa  Commission  qui  pronom^a 
sur  la  nobilité  des  familles  de  Langue- 
doc. Nous  conservons  dans  notre 
dépè)t  un  registre  des  sommaires  de 
ces  jugements,  que  la  tourmeiite 
révolutionnaire  a épargné  ou  plutôt 
oubliéL  .Vu  reste,  ({uaud  nous  disons 
que  de  Bezons  administra  le  Langue- 
doc pendant  vingt  ans,  de  IB.'):! 
à 1673,  nous  ne  prétendons  pas 
avancer  qu’il  fut  constamment 
seul  à la  tête  de  l’administration 
provinciale.  11  résulte,  au  contraire, 
de  nus  investigations,  que  de  Tubeuf 
eut  le  titre  d’intendant  conjomtement 
avec  de  Bezons.  de  166.7  à 166', I; 
mais  celui-ci  continua  seul  d’en 


1.  On  a rocni'illi,  entri;  antres  (iiivra^-cs 
de  cct  intendant  de  Laiiuin-duc  ; Uisrour^ 
pronuiiccs,  en  lüüü,  (uij:  Etals  de  Lar- 
cas.wnnc. 

‘g  Ces  jnaoinents  de  neldcssi.  ont  l'aé 
inililiés  par  .M.  L.  de  La  Kn([ne.  sens  ce 
titre  : Anniin'al  de  la  nohh’ssc  de  Luiiauc- 
d'jc.  vel.  in-S"  ,N.  Ij.  L.  H.  . 
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exercer  les  roiictious  jusqu’en  1673; 
il  sollicita,  dès  lors,  sou  retour  à 
Paris. 

Henri  d’Aguesseau  lui  succéda, 
lütendaut  du  Limousin  vers  la  üu 
de  l’année  166.7,  père,  eu  1668,  de 
l'illustre  chancelierqui nousa  donné, 
dans  les  nioindres  détails,  sa  vie 
administrative,  intendant  de  (Jruienne 
après  trois  ans  de  séjour  à Limoges, 
revenu  à Paris  en  1672.  il  fut  envoyé 
par  Colbert  à Montpellier,  en  1674. 
C’est  sous  cé  ministre  et  cet  inten- 
dant que  le  canal  du  Languedoc 
iillait  réunir  les  deux  mers,  et  que 
cette  proviuce  allait  vuir  s’établir 
ses  riches  manufactures  et  ses  créa- 
tions industrielles  ({ue  nous  admi- 
rons encore  aujourd’hui.  Aussi,  les 
Etats  de  Languedoc  voulurent-ils 
récompenser,  par  un  acte  de  muniti- 
cence,  le  chef  de  l’administration 
provinciale.  L’intendant  qui,  dans 
ses  harangues,  leur  avait  souvent 
exposé  les  besoins  du  pays  et  le  bien 
([U  ils  pouvaient  lui  faire,  d’Agues- 
seau, non  moins  généreux,  refusa  le 
présent  des  Etats.  Les  troubles  re- 
ligieux de  Languedoc  alarmaient 
déjà  la  Cour.  Il  fallait,  dans  cette 
province,  non  pas  un  bras  plus 
ferme,  mais  plus  sévère.  Louis  XIC’ 
avait  fait  son  choix.  11  en  confia 
l'administration  à Lamoignon  de 
Pasville,  en  1687.  Seulement 
d’Aguesseau,  rappelé  à Paris,  dut 
attendre  son  succes.setir  à Mont- 
pellier. 

Nicolas  de  Lamoignon  de  Basville, 
chevalier,  comte  de  Launay-Cour- 
son,seigneurde  Bris,  C'aiigrigneuse, 
(Jhavagiie,  Lamotte  -Chaudenier. 
Beuxe  et  autres  lieux,  conseiller 
d’Etat  ordinaire,  arriva  pour  rem- 
placer d’Aguesseau,  au  mois  de 
septembre,  accompagné  d’un  grand 
nombre  de  troupes.  Basville.  né  en 
1648,  cinquième  lils  de  Cdiillau- 
me  de  Lamoignon,  pi'emim- président 
du  Parlement  de  Paris,  fut  successi- 
vement avocat,  conseiller  au  Parle- 
ment, maitredeM’equétes,  intendaut 
à IMontaulian,  à Pau.  Poitiers, 
enfin  à Montpellier.  11  est  digne  de  | 
remanfue  que,  lorsqu'il  arriva  à | 


Moutpellier.  Basville  était  déjà  fort 
sourd,  et  ((ue  d’Ague.sseau  ayant  la 
poitrine  extrêmementfatiguéè.  ce  fut 
son  jeune  fils,  si  célèbre  depuis,  (|ui 
servit  d’interprète  entre  l’ancien  et 
le  nouvel  intendant  de  Languedoc. 
11  resta  dans  cette  dernière  Inten- 
dance pendant  l’espace  de  trente- 
trois  ans.  La  nature  des  actes  de 
son  administration,  peut-être  plus 
([Lie  sa  durée,  avait  fait  surnommer 
Basville  le  l\oi  du  Lu/njui'cloc.  La 
sévérité  trop  connue  dans  la  répres- 
sion de  la  révolte  des  Cévennes.  en- 
core ([u’il  n'eût  jamais  été  d’avis  de 
révoquer  l’Edit  de  Nantes,  n’a  pas 
étoulb'  la  célébrité  qu’il  s’était 
acquise  dans  sa  longue  administra- 
tion. Les  Mêiiudrcs  ([u’il  a écrits  sur 
le  Languedoc,  en  1698.  par  ordre  du 
Roi  et  pour  l'instruction  du  duc  de 
Bourgogne,  montrent  combien  il 
connaissait  le  pays  dont  la  direction 
administrative  lui  était  confiée,  et 
mettent  en  (H-idence  en  même  temps 
les  ([ualités  de  son  esprit,  la  clart(a 
l'exactitude,  la  précision  et  la  sincé- 
rité courageuse  de  son  ('aractère  '. 

.V  la  fin  d’avril  1718,  Basville  fut 
remplacé  dans  ses  fonctions  d’inten- 
dant de  justice,  police  et  finances  en 
la  province  de  Languedoc,  par  Louis 
de  Bernage.  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Maurice,  \'aux.  Ciiaumont. 
etc.,  conseiller  d’Etat.  Le  grand 
mouvement  des  C(';venues  avait  été 
apaisé  ; l’administration  n’avait  plus 
besoin  de  la  même  fermeté  dans  le 
premier  fonctionnaire  de  la  pro- 
vince: mais  un  autre  genre  de  lutti^ 
venait  de  se  produire.  C’étaient  les 
querelles  du  jansénisme  et  mieux  du 
quesnellisme,  et  tous  les  regards  du 
parti,  durant  près  d’un  demi-siècle, 
se  portèrent,  pour  recevoir  le  mot 


1.  Il  fut  fait  (le  iiMiiilirouses  rnpies  (l<‘ 
res  Méiuoiri's.  Les  Arcliives  (léparteiiicii- 
talcs  lie  rilcr.-iiilt  po'^si'dent  uni'  de  ces 
copies  u'ie  noii^  a\ oiisaciiuiso.  il  y a quel- 
ques aiiiiee'..  Ils  ont  iqf*  [udiliés  a Mar- 
seille. en  17:’>4.  'ious  la  ruhriipie  il’.Vms- 
terdaui.  lU  "hi  aussi  etc  reproduits,  avec 
des  ( liaiieeiiieiits.  dans  ï Etat  (Ic  la  Franc. 
eMi  aa  M'  inuiirs  (l(’s  mU  ndonls.  par  le 
eniate  de  ièeil.-iiiivillicrs.  L"Udi'es.  (j  \o!a- 
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d’ordre,  sur  Charles- Joachim  Col- 
bert, évêque  de  Montpellier,  second 
fils  du  marquis  de  Crois«y.  L’influen- 
ce de  l'intendant  fut  presque  annihi- 
lée par  celle  de  l’évèque.  neveu  du 
grand  Colbert. 

Au  mois  de  janvier  1725.  Louis- 
Basile  de  Bernage,  fils,  chevalier 
de  Saint-Maurice,'  Vaux,  ('hassy, 
etc.,  conseiller  du  Roi.  inaitre  des 
requêtes  ordinaire,  grand-croix  de 
Saint-Louis,  prit  les  rênes  de  l’admi- 
nistration provinciale  qu’il  quitta  en 
août  1743,  bien  que  nommé,  au 
commencement  de  la  même  année, 
aux  fonctions  de  Prévôt  des  mar- 
chands de  Paris.  11  ne  fut  guère 
plus  heureux  que  son  père,  auprès 
de  l’évêque  de  Montpellier. 

Je;in  Le  Nain,  chevalier,  baron 
d’Asfeld,  conseiller  du  Roi.  maiire 
des  reqliêtes  ordinaire,  succéda, 
comme  intendant  de  Languedoc.  ;i 
Bernage  de  Saint-Maurice,  au  mois 
de  septembre  1744.  Nommé  depuis 
plusieurs  mois,  il  attendit,  pour 
arriver  à Montpellier,  d’être  rem- 
placé à l’Intendance  du  Poitou.  Il 
mourut  le  28  décembre  1750. 

Jean-Emmanuel  de  Guignard . 
chevalier,  vicomte'  de  Saint-  Priest, 
conseiller  du  Poi.  maitre  des  re<iuê- 
tes  ordinaire,  vint,  à Montpellier, 
('Il  qualité  d’intendant  do  la  province, 
au  commencement  de  rannée  1751. 

En  1704,  on  luidonna  pour  adjoint 
son  fils  Marie-Joseph-Eminauuel  de 
Guignard  de  Saint-Priest,  chevalier, 
seigneur  d’Alivet,  Renage,  Beau- 
croissant  et  autres  lieux,  conseiller 
du  Rni,  maitre  des  requêtes  ordinaire. 
D’après  les  ternies  mêmes  des 
lettres  patentes  du  20  mai.  qui  le 
nomment  adjoint  à l’intendant  du 
Languedoc,  il  semblerait  que  le  Roi 
ne  lui  confiait  pas  alors  toutes  les 
parties  de  l'administration  provin- 
ciale. Ces  lettres  eifectivement  énon- 
cent que  le  Roi  nomme  Guignard  de 
Saint-Priest, fils,  iiitendantêle  Lan- 
guedoc. adjoint  à son  père,  pour 
ju'océder.  avec  l"s  commissaires 
désignés  dans  les  lettres  j.atentes 
du  30  janvier  173i.  à la  rcrormation 
des  abus  qui  jieuvent  s’être  introduit^ 


dans  l’administration  des  aft'aire- 
des  communautés  de  ladite  pro- 
vince. Mais  en  considérant  le  nom- 
bre et  la  nature  des  actes  ([u’il  a 
signés  durant  sa  longue  adminis- 
tration, on  reconnait' bientôt  qu’il 
remplit  complètement,  même  durant 
la  vie  (le  son  père,  les  fonctions 
d’intendant  adjoint  dejustice,  police 
et  finances  en  la  pronneo  de  Lan- 
guedoc, dont,  au  reste,  il  prenait  le 
titre.  En  outre,  plusieurs  arrêts  du 
Conseil  d'Etat  disent  formellemenî 
de  MM.  de  Saint-Priest, père  et  fils, 
administrant  conjoinlcinent  la-  /iiv- 
rincc,  intendants  en  LaiKjaedoc 
17791.  Si  l’on  reuianpie,  d’ailleurs, 
quelque  modification  dans  ce  titre 
après  la  mort  du  père,  arrivée  le  18 
du  mois  d’octobre  1785,  c’est  seule- 
ment dans  la  suppressio.i  du  moi 
adjoint  ({u’il  prenait  quand  son  père 
\ ivait,  et  dans  l’addition  do  la  quali- 
fication de  vicomte  qui  était  un  héri- 
tage paternel. 

Enfin,  celui-ci  s’étant  retiré  an 
mois  d’aviil  178(),  Charles  Bernard 
de  Ballainvilliers,  baron  de  Ballain- 
villiers,seigneur(iu  comte  deClery. 
Maurepas-Forêt,Amiécourt  et  autres 
lieux,  ancien  avocat  du  Roi  au  Châ- 
telet de  Paris,  conseiller  du  Roi  en 
tous  ses  conseils,  maitre  des  requê- 
tes oi'dinaire,  prit  la  signature  de 
l’intendance  de  Languedoc  au  mois 
de  mai  de  la  même  année  *.  Avec  lui, 
en  1790,  prennent  fin  la  série  de  nos 
intendants  provinciaux,  l’adminis- 
tration générale  du  Languedoc, 
l’exi  stence  géographique  de  cette 
province. 

Nous  devons  ici  faire  mention 
des  subdélégués  de  l’intendant. 

Les  subdélégations  de  la  provin- 
ce de  Languedoc  ont  varié  pour  leur 
nombre  et  pour  hnirs  circonscrip- 
tions, suivant  les  circonstances,  le 
besoin  du  moment,  jusqu’au  dernier 
siècle  où  elles  reçurent  une  organi- 
sation définitivi'.  L’intendant  eut 


1.  11  .■(  MciDoir-’-i  ïiianiiscrits 

sur  la  l'rociiirr  /h  l.anijiirunr.  iTSS.  2 voi. 
I"  tii  iii-l'ii.  (g---  inrMiniri'.-  l;i 
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'lonc  des  subdélégués  à d’oulouse, 
Lavaur,  Rieux  ^pou^  Uieux  et 
Commingesi,  Montaubaii,  Castel- 
uaudary  pour  le  diocèse  de  Saiat- 
l'‘apoub  , Carcassonne,  Limoux 
;)(jur  Alefc  et  Limoux;.  Mirepoix. 
Albi,  Castres,  Saint-Chinian  ^pour 
le  diocèse  de  Saint-Pons  , Nar- 
bonne, Béziers.  Agde  pour  la  ville 
■eulement  , Pézenas  pour  le  dio- 
l'èse  d’Agde),  Cette  ipour  la  ville  et 
port  , Lodève,  Lunel  ou  Mont- 
iieilier  (pour  la  ville  de  Lunel  , 
Montpellier,  Beaucaire  pour  la 
ville  et  le  port),  Nimes,  Le  \ igan 
pour  le  diocèse  d’Alais  , Alais, 
[)uur  la  ville  seulement;,  Ville- 
aeuve-lez-Avigon,  Le  Saint  Esprit, 
Ijzès,  Tournon  (pour  le  liant ■\  iva- 
ais A Villeneuve-de-Berg  pour  le 
Bas-Vivarais), Le  Puy,  Mende,  Barre. 
Quant  à la  résidence  de  l'inten- 

■ 'aat.  elle  ne  fut  pas  toujours  à 
Montpellier,  avant  Basville.  surtout 
I ors  ( ue  la  province  était  administrée 
aar  deux  intendants,  par  exemple 
'le  Miron  et  Le  Camus,  do  Tubeuf 
■t  de  Bezons  ; Tun  des  deux  inten- 

■ laiits  résidait  ordinairement  à Tou- 
"use,  l’autre  avait  son  siège  à 
Montpellier.  Cette  dernière  rési- 
dence dut  enfin  l’emporter  sur  la 
première,  par  suite  des  ti’oubles 
■les  Cévennes  qui  mettaient  l'inten- 
dant plus  à portée  du  théâtre  des 
^•vénements,  et.  peut-être  plus  en- 
voie, par  suite  de  la  préférence  que 
les  Etats-Généraux  de  la  province 
'lonnèrent  finalement,  depuis  173G. 
il  la  ville  de  Montpellier  pour  en 
l'aire  le  siège  ordinaire  de  leurs  as- 
-erublées.  On  sait,  comme  nous 
l'avons  déjà  indiqué,  que  l’inten- 
dant de  la  province  était  un  des 
('ommissaires  du  Roi  aux  Etats  pro- 
vinciaux de  Languedoc. 

Le  siège  même  de  l’Intendance 
.1  Montpellier  subit  aussi  des  dé- 
placements. Lorsque  Basville  vint 
l’occuper,  en  168Ô,  l’iiôtel  de  l’in- 
totulant  était  situé  dans  une  rue 
'■iroite  et  tortueuse  qui  a conservé 
le  nom  de  Vi,eiiLe~lntendancc.  La 
difficulté  de  faire  arriver  les  voitu- 
les  jusqu’à  cette  rue,  la  (lifficulté 


plus  grande  de  les  en  faire  sortir, 
l’insuffisance  du  local  pour  les  ap- 
partements et  les  bureaux  de  l’in- 
tendant, engagèrent  Basville  à de- 
mander un  hôtel  plus  commode  et 
surtout  mieux  placé.  Ce  qui  paraî- 
tra singulier  et  ce  qui  le  paraissait 
même  à cette  époque,  c’est  que  l’In- 
tendance de  Languedoc,  que  le  duc 
d’Antin  appelait  la  première  ou  la 
plus  importante  du  royaume,  était 
la  seule  de  France*  qui  n’avait 
qu’un  logement  d’emprunt  pour  le 
chef  de  l’administration  provinciale. 

I l suivre.) 


NÜTK  DE  L’aDMI.MSTK.VTION 

MM.  les  abonnés  dont  l’abonne- 
ment de  1886  est  expiré  sont  priés 
de  le  renouveler. 

L’abonnement  de  1886.  V®  volume, 
est  expiré  avec  les  numéros  de  no- 
vembre et  décembre  1886;  nous 
prions  Messieurs  nos  abonnés  qui 
n’ont  pas  versé  le  montant  de  1886 
de  nous  le  faire  parvenir  en  un  man- 
dat-poste ou  chèque  sur  Paris.  L’en- 
caissement à domicile  après  le 
là  mars  subit  une  augmentation  de 
ü,  50  centimes. 


\'oici  quelques  indications  biblio- 
graphiques au  sujet  du  Bulletin  en 
réponse  aux  questions  qui  nous  ont 
été  adressées  par  plusieurs  abonnés 
anciens  nu  nouveaux  : 

Lel"  volume  contient  7 i’colonnes. 
Le  2-  — _ 809  — 

Led”  — — 8:0)  — 

Le  F'  — incomplet  512  — 

Léo*"  — moins  l’in- 
dex alpha- 
bétique 70  i 
Le  6’  — en  cours  de 

P ub  lica- 

tion  6 i — 

Paris.  iV-vm-r  1887. 


Le  Gérant  : .V.  IN' CEN  T. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  L*A  SOCIETE  1 


NOTICES  SUR  LES  FARIILLES  NOBLES 

AMS 

La  Société  fait  appel  à l'obli- 
geance de  toutes  les  personnes  qui 
peuvent  lui  donner  des  renseigne- 
ments sur  les  FAMILLES  DUCALES, 
PRINGIERES,  ET  d'ORIGINE  SOUVE- 
RAINE, actuellement  représentées 
en  France.  iVoir  l’avis  inséré  dans 
les  numéros  1 et  2 du  tome  III. 1 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur 
les  opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle 
se  fera  un  devoir  de  rectifier  les  points 
dont  l’inexactitude  serait  démontrée. 


FAMILLES  Ff^ODALES 


La  Forest.  — Armes  : D’argent, 
au  chef  de  sable. 

Une  chartede  l’an  1057  mentionne 
Pierre,  sire  de  la  Forest,  chevalier, 
parmi  les  principauxbarons  d’Yvon, 
comte  de  Bretagne.  Il  est  vraisem- 
blable que  ce  Pierre  de  la  PYrest 
était  seigneur  du  fief  de  ce  nom, 
près  de  la  petite  ville  de  Hennebon, 
en  Bretagne, et  qu'il  était  delà  même 
famille  que  d’autres  seigneurs  de  la 
Forest,  qui  sont  nommés  dans  les 
chartes  de  la  même  province  des  XII®. 
XIII®  et  XI\'®  siècles.  La  filiation 
de  ces  seigneurs  de  la  Forest  n’est 
pas  établie  d’une  manière  très  rigou- 
reusejusqu’à  l’an  1347.  Leur  descen- 
dance se  divisa  en  deux  branches. 
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dont  rainée  se  fondit  au  XVI"  siècle, 
dans  la  maison  bretonne  de  Ker- 
tiaouan  ou  Carnaan.  La  branche  ca- 
dette s'était  éteinte  vers  la  fin  du 
XV"  siècle. 

La  famille  de  la  Forestd’Armaillé, 
originaire  de  l’Anjou,  plus  tard  éta- 
blie en  Bretagne,  se  prétend  issue, 
sans  en  fournir  la  preuve,  de  cette 
ancienne  maison,  dont  elle  a pris  les 
armoiries. 

Services  : Des  chevaliers  à l’épo- 
que féodale  ; un  chevalier  croisé  i dou- 
teux; ; un  évêque  de  Quimper  en 
1283  [douteux  ; un  marécnal  de 
l'armée  de  Bretagne,  au  XV"  siècle. 

Principales  alliances  ; Cathus, 
Kermaouan  ou  Carman,  Rochereul. 

Terres  non  titrées  : La  Forest. 
Saint-Georges  idouteux',  Lochrist, 
en  partie,  Saint-Merven,  Camson. 

Pas  de  titre. 

La  Forest  de  Divonne.  — Ar- 
mes : De  sinople  à la  bande  d'or  frot- 
tée de  gueules. 

Couronne  de  duc. 

Cimier  : une  aigle  éployée, 

Supports  : doux  lions. 

Devise  : Tout  à travers. 

La  maison  de  la  Forest  ou  La- 
forest  de  Divonne  est  originaire  de 
Savoie.  Elle  parait  avoir  emprunté 
son  nom  patronymique  a la  terre  de 
la  Forest  située  au  mont  du  Chat, 
près  d’Yène  dans  le  petit  Bugey. 

J.  de  la  Forest  est  mentionné  dans 
un  arrêt  du  parlement  de  Paris  de 
1298,  cité  par  Guichenon,  historien 
de  la  Savoie.  André  de  La  Forest  prit 
part  à l’expédition  d’Edouard,  comte 
de  Savoie,  contre  le  dauphin  de 
Viennois  en  1325.  Edmond  ou  Aimon 
de  La  Forest  fut  bailli  du  Bugey,  en 
1334.  La  filiation  non  interrompue 
commence  à Guillaume  de  la  F orest, 
châtelain  de  Rossillon  et  d’Ordon- 
naz,  institué  par  lettres  patentes  du 
27  février  1398. 


Cette  maison,  qui  a tenu  un  rang 
distingué  en  Savoie,  est  devenue 
française  lors  de  la  cession  du  Bu- 
gey et  du  pays  de  Gex  à la  France  ; 
elle  a obtenu  les  honneurs  de  la 
cour  en  1773  et  en  1787,  et  a été  éle- 
vée à la  pairie  en  1827. 

Les  lettres  patentes  de  Louis  XV 
qui  érigent  en  comté  la  baronnie 
(le  Divonne  et  quelques  autres  terres 
en  faveur  de  Gilbert  de  la  Forest 
portent  que  « la  famille  de  l'expo- 
sant étaitconsidérable  en  Savoie,  dès 
le  X"  siècle...  » et  que  « les  ducs  de 
Savoie  accordèrent  le  titre  de  comte 
aux  enfants  mâles  de  cette  maison, 
qui  a eu  l’honneur  de  leur  être 
alliée.  » Nous  voyons  là,  un  exem- 
ple des  exagérations  et  des  inexac- 
titudes qui  s’introduisaient  dans  les 
motifs  des  lettres  patentes.  En  effet, 
loin  de  remonter  au  X"  siècle,  la 
maison  de  la  Forest  ne  parait  que 
dans  les  actes  vers  la  fin  du  XIII" 
siècle  et  n'établit  sa  filiation  suivie 
qu'à  partir  de  1398.  On  ne  voit 
pas  par  les  actes  connus  qu'elle  ait 
jamais  été  alliée  à la  maison  de 
Savoie. 

Services  : Un  bailli  du  Bugey  au 
XIV"  siècle  douteux  , des  chevaliers 
à l’époque  féodale,  un  chambellan 
de  Louis, prince  de  Piémont  au  XV' 
siècle;  deux  grands  aumôniers  de 
Savoie,  au  X'V"  et  au  XVI'  siècles, 
des  conseillers  et  chambellans  des 
ducs  de  Savoie  ; un  écuyer  d’écurie  du 
roi  Framjois  l",  des  gouverneurs  de 
villes,  un  gentilhomme  de  l’hôtel 
des  rois  François  I"'  et  Henri  II, 
une  chanoinesse-comtesse  de  Neu- 
ville en  17G4,  un  grand  bailli  d’épée 
du  pays  de  Gex  en  1789,  des  cheva- 
liers de  Malte,  dont  un  commandeur  ; 
des  officiers  des  armées,  dont  un 
brigadier  et  deux  maréchaux  de 
camp  ; des  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Principales  alliances  : Thoire, 
Rossillon,  Moyria,Oncieux,  Cordon, 
Bonivard,  Seyssel.  La  Chambre, 
Bellegarde,  Dortans,  Saumont, 
Terreaux,  Salmard,  Chevallet, 
Monthoux,  LaChesnay,  Crest,  Viry, 
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JSimond,  Soubeyran  de  Montj^irod. 
Laurent  de  Villedeuil,  Borsat,  La 
Rivoire  de  la  Tourrette,  Voj?ué, 
Viella,  Villeneuve  de  Vence,  Per- 
thuis,  Maillé  de  la  Tour  Landry. 
Suremain  de  Flamerans.  Auberjon 
de  Murinais,  Fontette  de  Sommeiy, 
BusseuljPellissa,  Jouffroyd’Abbans. 
Nompère  de  Champagny,  Simon  de 
la  Rochette,  Gauthier  d'Eoureul, 
Badini-Confalonieri,  Le  Roux  de 
Puisieux,  Gangnières  de  Soiivigny. 

Titres  : Baron  d’Apremoiit  de  la 
Bastie  d’Albanais,  de  Divonne  (pos- 
session d’anciennes  baronnies'  ; — 
comte  de  Verel  ér.  par  le  duc  de  Sa- 
voie, 1594'  ; — comte  de  la  Croix  .ér. 
par  la  duchesse  de  Savoie,  1G98  ; 
comte  de  Ruiuilly  ér.  parla  duchesse 
de  Savoie.  1G40^  ; — comte  de  la  Fo- 
rest  iér.  1749i;  — comte  de  Divonne 
transposition  du  titre  précédent  ; 
comte  de  la  Forest  et  de  la  Forestde 
Divonne  pour  la  brancdie  cadette, 
transposition  du  titre  de  comte  de 
Ruiuilly  ; irrégulier  pour  les  cadets  . 

Terres  non  titrées  : Icvian,  le 
Chastelard.  Rougemont,  l'ont-de- 
Beauvoisin,  Rian,  la  Barre,  Mont- 
charvin,  Rumilly  -sous-t.'ornillon, 
Feysson,  Mars,  La  Tour,  Montgi- 
rod.  Lamage,  Plan,  Palii,  Villars, 
Fontaine, Vesancy,  Petigny,  Sergy, 

Représentants  actuels  : Branche 
aînée  ; Louis-Marie-Francois  de  la 
Forest,  comte  de  Divonne,  veuf  de 
Claire-Angélique-Chantal  de  Ville- 
neuve  de  Vence  et  d’Ah'xandrine- 
Antoinette-Amédée  de  Perthuis, 
marié  en  troisièmes  noces  à Claire- 
Clémence-Auguste  de  Maillé  de  la 
Tour-Landry,  a eu  de  son  second 
mariage  : Charles,  comte  de  la 
Forest-Divonne,  marié  en  18(54,  à 
Blandine  de  Nompère  de  (Jliampa- 
gny,  |dont  ; D François,  -1"  Paul;  et 
du  troisième,  Albert,  marié  à la 
princesse  Ruspoli. 

Branche  cadette  : 1.  tViiillaume- 
Alfred,  comte  de  la  Forest  de 
Divonne,  né  en  1811,  marié  en  1841 
à Marie- Antoinette -Hippolyte  de 


Busseul,  dont  ; P Marie- Antoine- 
Pierre-Henri,  comte  de  la  Forest 
de  Divonne,  né  en  1843,  marié  en 
1873  à Jeanne  Le  Roux  de  Puisieux. 
dont  : (/,  Henri,  né  en  1874;  6,  Ro- 
bert, né  en  187.7:  c,  Gilbert,  né  en 
1879;  -2"  Marie-Lodoik,  comte  de  La 
Forest  de  Divonne,  né  en  1847. 
marié  en  1877  à Alix  de  Gan- 
gnières de  Souvigny.  dont  : Mario- 
.lean-Alfred.  né  en  ”1878;  3'’  Emile, 
comte  de  la  Forestde  Divonne.  né 
en  18.j'i,  ingénieur  civiDP'S  mines  de 
Trédys  ; i"  Hippolyte,  comte  de  la 
Forestde  Divonne,  né  en  18.7.7;.')'’ 
Victor,  comte  de  la  Forest  «le 
Divonne,  m*  eu  1859;  6®  Charles, 
comte  de  la  Forest  de  Divonne,  ne': 
en  18(5.7  ; 7’  Elise,  religieuse  du 
Sacré-( ’œur  ; 8 ' Fernande  ; 9“  Ca- 
lixte;  lü®  Louise;  11®  Aimée.  — 
II.  Sylvain,  comte  de  la  Forest 
de  Divonne.  frère  du  chef  de  cette 
branche,  né  en  1812,  veuf  de  (jé- 
leste  de  Busseul,  dont  il  a eu  ; 1" 
Louis,  comte  de  la  Forest  de  Di- 
vonne, marié  en  1877  à Louiso- 
Jeanne-Marie  Simon  de  la  Rochette, 
dont  ; Anne  ; 2®  Céline  de  la  Fo- 
rest de  Divonne,  mariée  en  1877  à 
Henri  Gauthier  d’Ecureul,  baron 
de  Charnace;  3®  Lucile,  religieuse 
du  Sacré-Cd'ur  ; V Elisabeth,  aussi 
religieuse  du  Sacré-Cœur.  — IH. 
Charles-Albert,  comte  de  la  Forest 
de  Divonne,  né  en  1818,  frère  du 
chef  de  la  branche,  lieutenant-géné- 
ral au  service  du  roi  d’Italie,  marié* 
en  1849  à Placide  Pellissa,  dont  ; 
1”  Henri,  né  en  18.7.7,  officier  d’ar 
tillerie  en  Italie;  2®  Hippolyte,  né 
en  18.77:  3®  Blanche,  mariée  er 
1877  à d'urin,  avec  le  chevalier  Al 
honse  Badini  Confalonieri.  — 
V.  Pierre-Arthur,  comte  de  la 
Forest  do  Divonne,  né  en  1822, 
frère  du  chef  de  la  branche,  marié 
en  1853  à Alix  de  Joutfroy  d’Abbans, 
dont  : 1"  Pierre,  né  en  1854àFrohs- 
dorf.  oflicier d’infanterie;  2®  Raoul, 
né  on  185.7  ; 3 ’ Paul,  né  en  1856  ; i® 
Jean,  ne  on  1863  ; .7®  Jeanne  ; 6®  Ca- 
roline; 7®  Maileleine.  — V.  Alfred- 
Charles,  comte  de  la  Forest  de  Di- 
vonne, m*  en  1830,  frère  du  chef  de 
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la  branche,  marié  en  1864  à Blan- 
che Nompèrede  Champagny,  dont: 
l“François,  né  en  1872;  2“  Paul, 
né  en  1874.  — VI.  Etiennette-Lu- 
cile  de  la  Forest,  sœur  du  chef  de 
la  branche,  veuve  du  comte  île  Seys- 
sel-Sothonod.  — VII.  Suzanne  "de 
la  Forest,  sœur  des  précédents. 


FAMILLES  QUASI  FÉODALES 


Surville. — Armes:  D’azur  à 
trois  roses  d’argent  ; au  chef  d'her- 
mines. 

Il  y a en  France  plusieurs  fiefs 
ou  villages  du  nom  de  Surville;  on 
en  compte  au  moins  trois  en  Nor- 
mandie, un  en  l’Isle  de  France  et 
un  en  Périgord.  Ces  divers  lieu.x 
ont  dCi  donner  leur  nom  à des  fa- 
milles de  différentes  conditions, 
soit  parce  qu'elles  les  ont  possé- 
dés, soit  parce  qu’elles  en  étaient 
originaires.  C’est  ainsi  que  les  fa- 
milles anoblies  de  ce  nom  tiraient 
probablement  leur  origine  d'un 
village  appelé  Surville. 

Les  maisons  de  Hautefort,  en  Pé- 
rigord, et  de  Boucquetot,  en  Nor- 
mandie, une  famille  Le  Sieur,  aussi 
de  Normandie,  ont  porté  le  surnom 
de  Surville,  par  suite  de  la  posses- 
•■'ion  d'une  terre  de  ce  nom.  Nous  ne 
connaissons  aucune  maison,  bien 
qu’il  ait  dû  en  exister,  qui  ait  tiré 
son  nom  patronymique  de  la  pos- 
session d’un  fief  de  Surville.  On 
trouve  cependant,  dans  la  Recher- 
che de  yormandie,  de  Montfaut 
d4G3  Lucas  de  Surville,  du  lieu  de 
Sermetoz;  mais  nous  n’avons  aucun 
renseignement  sur  sa  famille. 

La  plus  ancienne  de  ce  nom,  sur 
laquelle  ont  ait  quelques  détails,  est 
celle  du  Mvarais,  à laquelle  on 
prétend  qu’appartenait  le  mari  de 
Clotilde  de  Surville,  célèbre  femme 
poète,  que  l'on  dit  être  née  vers 
140.'i;  mais  la  biographie  de  Clo- 
tilde  de  Surville  sémlile  aussi  peu 


authentique  que  ses  œuvres.  Le  nom 
de  famille  i Vallon-Chalisi  qu’on  lui 
attribue,  celui  de  sa  bru  Goyon  de 
Vcrgy:,  paraissent  autant  d’inven- 
tions" de  son  prétendu  descendant 
Joseph-Eugène  de  Surville,  dit  le 
marquis  de  Surville,  ou  de  l’éditeur 
des  prétendues  œuvres  de  Clotilde, 
M.  Vanderburg. 

Les  Surville  du  Vivarais  tirent 
évidemment  leur  nom  d’une  terre 
de  Surville;  comme  il  n’existe  au- 
cun lieu  ainsi  dénommé  en  Viva- 
rais, et  qu’il  y en  a plusieurs  en 
Normandie,  oh  les  a dit,  sans  autre 
preuve,  originaires  de  cette  der- 
nière province.  Il  est  très  proba- 
ble, en  effet,  qu’ils  ont  été  trans- 
plantés en  \'ivarai5.  Ils  paraissent 
pour  la  première  fois  dans  cette 
province  en  1535,  époque  où  An- 
toine de  Surville  est  dit  héritier  de 
son  oncle  Claude  de  Surville.  Le 
même  .\ntoine  se  marie  le  13  jan- 
vier 1555. 

Le  dernier  de  cette  famille  a été 
Joseph-Etienne  de  Surville,  oui  prit 
peu  de  temps  avant  la  Révolution, 
le  titre  de  marquis  de  Surville,  et 
mourut  sur  l’échafaud  en  HOS, 
comme  agent  du  comte  de  Pro- 
vence, Louis  X\'lll. 

Services  : Des  officiers  des  ar- 
mées. 

Principales  alliances:  Bège  ou 
Bègue,  Labeau-Bérard,  Boni,  Soli- 
gnac. 

: Marquis  de  Surville  pris 
peu  avant  la  Révolution). 

Terres  non  titrées  : Gras,  Saint- 
Montaii,  Hermestènes,  Malval  ou 
Malaval,  le  Bourg,  Consign.at. 


FAMILLES  A XO  B LIE  S 


Surville.  — -\rmes  : De  gueules 
à la  croix  tréflée  d'argent  ; au  chef 
cousu  d'azur. 

Ces  armes  ont  été  portées  par  les 
Surville  d'Eybens , du  Dauphiné. 
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Elles  paraissent  avoir  été  celles 
d’un  Pierre  de  Surville,  natif  de 
Bordeaux,  qui  fut  anobli  le  1 1 jan- 
vier 167-2,  pour  services  rendus  à 
la  guerre. 

Nous  croyons  qu’à  cette  famille 
appartenait"' le  célèbre  marin  Jean- 
François-Marie  de  Surville,  gou- 
verneur de  Pontdichéry,  mort  dans 
un  naufrage  sur  les  côtes  du  Pérou 
en  1770,  et  qui  parait  avoir  été  le 
dernier  de  sa  famille. 

SwtviLLE  d'Eybens.  — Ai’mes  : 
D'azur  au  cœur  d'or  surmonté  d’une 
colombe  d'argent  tenant  dans  son 
bec  un  rameau  d’olivier  du  même. 

Une  branche  portait  seulement: 
D'azur  au  cœur  d’or. 

Jean  Surville,  seigneur  d’Eybens 
en  Dauphiné,  fut  anobli  en  1643  par 
le  duc  ae  Savoie,  et  en  1646  par  le 
roi  de  France.  Ses  lettres  de  no- 
blesse furent  vérifiées  par  le  parle- 
ment de  Grenoble  en  mai  1652  et 
confirmées  en  1667. 

André,  frère  de  Jean,  fut  anobli 
en  mars  1659.  C’est  sa  branche  qui 
portait  seulement  : D’azur  au  cœur 
d’or. 

Cependant,  lorsque  fut  dressé  en 
1698,  V. Armorial  général  du  Dau- 
phiné, Joseph-André  de  Surville, 
seigneur  de  Bens  (d’Ebens,  d’après 
le  volume  des  armoiries  figuréesy  et 
Jean  de  Surville,  chevalier  des  or- 
dres de  Saint-Maurice  et  Saint- 
Lazare  de  Savoie,  firent  enregistrer 
comme  étant  leurs  armoiries,  un 
écu  de  gueules  ci  la  croix  tréflée  d'ar- 
gent ; au  chef^  cousu  d’azur  qui  est 
celui  d’une  famille  de  Surville  de 
risle  de  France  et  de  Guyenne. 

Dans  le  même  Armorial,  l’écu 
(^ue  nous  donnons  ci-dessus  aux 
Surville  d’Eybens,  avec  le  cœur  et 
la  colombe,  futprésenté  par  Cathe- 
rine de  Surville,  veuve  de  Joseph- 
Marie  Vernet  de  Vermenelle,  ca- 
pitaine dans  le  régiment  de  Sceaux, 
major  de  l’arsenal  de  Grenoble. 

Les  Surville  d’Eybens  se  sont 
éteints  avant  la  Révolution. 


SuRviLLE  UE  Lattier.  — Ar- 
mes : D'azur  à l’épée  d'argent  gar- 
nie d’or  en  fasce,  accompagnée  en 
chef  d'une  étoile  d'argent,  en  pointe 
à dextre  d’une  tige  de  lis  et  à se- 
ncstred'un  chien  assis,  le  tout  du 
même. 

M.  Charles  Surville,  négociant, 
colonel  de  la  garde  nationale  de 
Nimes,  puis  receveur  général,  fut 
anobli  par  lettres  patentes  du  mois 
d’aoùt  1816;  il  avait  épousé  une  de- 
moiselle de  Lattier  ; son  arrière- 
petit-fils  s’est  fait  autoriser  à ajouter 
ce  nom  à celui  de  Surville  et  il  a 
relevé  le  titre  de  marquis  de  Lat- 
tier porté  par  cette  dernière  famille 
avant  la  Révolution. 

Services:  Un  receveur  général, 
un  lieutenant-colonel  d’artillerie, 
un  membre  de  la  chambre  des  Dé- 
putés en  1848-1851,  un  contre-ami- 
ral. 

Principales  alliances '.hatiiev,  Ri- 
card, Segiiins  de  Jalleranges, 
Emery  de  Fontanille,  Lajudie,  Vil- 
leneuve, Ripert  d’Alauzier,  Trin- 
quelague  - Dions  , Benoist  - d’Azy , 
Farjon,  Lespine,  Marès. 

Titres:  Marquis  de  Surville  de 
Lattier,  titre  d’origine  irrégulière, 
relevé  sans  concession'  ; — comte 
romain  (titre  personnel , éteint 
donné  à Maxime-Marie-Raymond  de 
Surville,  zouave  pontifical,  com- 
mandeur de  l’ordre  de  Pie  IX,  mort 
sans  alliance,  en  1871'. 

Il  était  fils  de  Charles  de  Surville, 
ancien  député,  et  de  Louise-Lucie 
Ricard,  fille  du  maire  de  Nîmes, 
pair  de  France  sous  Louis-Philippe, 
et  le  frère  des  représentants  actuels. 

Représentants  actuels  : I.  Charles, 
marquis  de  Surville  de  Lattier, 
marié  à N...  Farjon,  dont  : Ma- 
rie-Thérèse, mariée  à Etienne  Ma- 
rès ; 2®  Henri  ; 3®  une  fille. — II.  Al- 
fred de  Surville,  frère  du  précédent, 
marié  en  1872  à Claire  de  Lespine. 
III.  N...  de  Surville,  sœur  du  pré- 
cédent, mariée  au  comte  de  \ille- 
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neuve. — IV.  N...  deiSurville,  sœur 
des  précédents,  mariée  au  comte 
de  FÜpert  d’Alauzier. 

La  Forest.  — Armes  : D’arfient  à 
l'arbre  de  sinaple. 

Aliàs  : D'argent  à trois  arbres 
arrachés  de sinople;  au  chef  d'azur 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Ces  dernières  armoiries  sont  plus 
modernes.  Le  dernier  représentant 
de  la  famille  les  écartelait  de  Le 
Cnillier  de  Beaumanoir,  qui  est  : 
D’ a zw'  au  chevron  d’or  accompagné 
de  trois  coquilles  d’argent. 

Manteau  de  pair. 

C'ouronne  de  comte  sur  lecu  et 
de  baron  sur  le  manteau. 

tfupports  : Deux  lévriers. 

Pierre  de  la  Forest,  natif  de  la 
Suze,  au  Maine,  professeur  aux  uni- 
versités d’Orléans  et  d'Angers, 
évêque  de  Tournay  en  1349,  puis 
archevêque  de  Rouen  et  chancelier 
de  France,  acquit  la  terre  noble  de 
Lüupelande,  au  Maine,  et  pour  pou- 
voir la  posséder,  fut  obligé  de  pren- 
dre des  lettres  d’anoblissement  en 
1354  ; ce  qui  prouve  que,  à cette  épo- 
({ue,  on  ne  considérait  pas  toujours 
les  charges  de  la  couronne  comme 
anoblissant  de  droit.  C’était  cepen- 
dant l'opinion  générale,  et  Pierre 
de  la  Forest  ne  prit  certainement 
ses  lettres  de  nohiesse  ([ue  pour 
couper  court  à toute  contestation 
avec  le  fisc. 

Jean  de  la  Forest,  frère  de  l'ar- 
chevêque de  Rouen,  avait  déjà,  été 
anobli  en  1352.  Les  lettres  données 
à l’archevêque  de  Rouen  en  octobre 
1354,  furent  communes  à Jean  et  à 
un  troisième  frère,  appelé  Dreux  ou 
Roche. 

Nous  croyons,  sans  en  avoir  la 
certitude  absolue,  qu’à  cette  famille 
appartenait  Antoine-René-Mathurin 
comte  de  la  Forest,  né  en  1756,  di- 
plomate distingué,  créé  plénipoten- 
tiaire au  congrès  de  Ratisbonne, 
ambassadeur  à Madrid,  comte  de 
l’Empire,  pair  de  France,  au  titre  de 
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baron,  sous  la  Restauration.  Il  n’a 
laissé  qu’une  fille,  mariée  au  mar- 
miis  de  Moustier,  ambassadeur  de 
France  à Madrid. 

Nous  avons  voulu,  surtout,  par  la 
présente  notice,  constater  l’extinc- 
tion des  la  Forest,  du  Maine  et  de 
ladescendance  du  comte  de  la  Fo- 
rest, baron  et  pair. 

La  Forest  d’Armaillé.  — -Vr- 
mes  : D'argent  au  chef  de  sable. 

Supports  : A dextrc  un  lion,  à 
senestre  un  levrier. 

Il  y avait,  en  Bretagne,  dès  l’an 
1057,  une  maison  noble  du  nom  de 
la  Forest,  à laquelle  nous  avons 
consacré  plus  haut  une  notice,  et 
({ui  s’éteignit  en  1544  par  la  mort  de 
Louise  de  la  Forest,  uernière  héri- 
tière de  sa  famille,  femme  de  Tanne- 
guv  de  Kermaoiian  ou  Carman. 

tn  1576,  trente-deux  ans  après 
l’e.xtinction  des  la  Forest  de  Breta- 
gne, Jacques  de  la  Forest,  originai- 
re d’Anjou,  fut  nommé  conseiller  au 
parlement  de  Bretagne.  Son  grand- 
père  Jean  de  la  Forest  avait  été,  en 
li44,  connétable  de  la  ville  d’^Vn- 
gers,  charge  municipale  qui  équiva- 
lait à celle  de  capitaine  des  portes. 
11  ne  parait  pas  que  cette  famille  de 
la  Forest.  malgré  le  nom,  eût  une 
origine  commune  avec  la  maison 
féodale  de  la  Forest  en  Bretagne; 
mais  cette  identité  de  nom  et  le 
voisinage  de  leur  province  d’origine,, 
a suffi  pour  les  rattacher  à la  maison 
éteinte  et  leur  en  faire  adopter  les 
armes. 

Le  fils  de  Jacques  de  la  Forest 
fut,  comme  son  père,  président  au 
parlement  de  Bretagne  ; il  acquit 
la  terre  d’Armaillé,  dont  sa  posté- 
rité a conservé  le  nom. 

La  famille  de  la  F orest  d’.Vrmaillé 
a de  beaux  services  dans  la  magis- 
trature et  dans  les  armées  ; elfe  a 
contracté  de  brillantes  alliances. 

Services  : Un  connétable  (capitaine 
de  ville'»  d’Angers,  des  conseillers 
aux  parlements  de  Bretagne  et  de 
Paris,  des  officiers  desarmées,  dont 


77 


BÜLLETLS  DE  L.^  SOCIÉTÉ  HÉBALDiQUE 


un  maréchal  de  camp  eu  1830;  plu- 
sieurs chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  allmnces  : Nully  (dou- 
teux , Pinot,  Perrier,  Le  Chat  de  la 
Touche,  Huchot  de  Cadillac,  Jegou, 
de  Kerjan,  Grimaudet,  Saligné, 
Joubert  de  Briollay,  Boyslève, 
Blot  de  Marion,  Gaubert,  La  Cor- 
bière, Villoutreys,  Mornay,  Cosse, 
Gourreau  de  La  Blanchardière,  Ma- 
rille  de  la  Paurnelière,  Arthuis, 
Fontenay  de  la  Châtellenie,  Robe- 
thon,  Turpin  de  Crissé,  Poisson  de 
Gastines,  Boullay  du  Martray, 
Quatrebarbes,  Robien,  Le  Bault  de 
la  Morinière,  La  Borde,  Lesrat, 
Buisseret.  Petit  de  Touteuille,  Sé- 
gnr,  Turpin  de  Crissé,  Broglie,  Ni- 
colaï. 

Titres  : Baron  de  Craon  posses- 
sion d'une  ancienne  baronnie':  ; — 
comte  d’Armaillé:  — baron  de  Noi- 
say  (pris  au  XVHP  siècle  ; — mar- 
quis d’Armaillé  pris  en  1753,  dans 
un  contrat  de  mariage  signé  par  le 
roi;  irrégulier  ; — comte,  vicomte, 
baron  d'Armaillé  , titres  de  cadets, 
irréguliers' . 

Terres  non  titrées  : La  Sorinière, 
Ligny,  Bûisgelin,  le  Moutier,  Léri- 
gny,  la  Queue-en-Brie,  la  Menau- 
tière. 

Voici  l’état  de  filiation  des  derniè- 
res générations  de  la  maison  d’Ar- 
maillé, qui  n’est  plus  représentée 
dans  les  mâles  que  par  Alexandre- 
Joseph-Hervé  d’Armaillé,  marié  en 
en  1886  avec  Mlle  de  Nicolaï.  V. 
Bulletin  de  1886,  col.  288)  r 
Branche  aillée  : I . Augustin-Louis 
de  la  Forest  marquis  d’Armaillé,  | 


mort  en  1883,  avait  épousé  Thérèse 
Poisson  de  Gastines,  dont  : 1.  Marie 
Charlotte- Renée,  mariée  à René- 
I^uis-Eraile  de  Bault  de  la  Mori- 
nière ; 2.  Camille-Marie-Mélanie  ; 3 
Louise  - Marie  - Alexandrine,  com- 
tesse de  Quatrebarbes,  décédée. 

Branche  cadette  ; I.  Louis  Albert 
Marie  ancien  officier,  marquis  d’Ar- 
maillé à la  mort  de  son  cousin  Au- 
gustin-Louis, marié  à Célestine- 
Marie-Amélie  de  Ségur  dont  : Pau- 
line-Célestine-Louise.  mariéeen  187 1 
au  prince  Victor  de  Broglie. 

II.  Gabrielle-Pauline-Louise,  com- 
tesse d’Armaillé,  chanoinesse  de 
Sainte  Anne  de  Munich,  sœur  de 
Louis-Albert  ; 

III.  Louis- Ambroise-Henri,  mar- 
quis d'Armaillé.  marié  à Gabrielle- 
Marie-Fernande,  marquise  de  Buis- 
seret, sa  veuve,  sans  enfants. 

Rameau  de  la  branche  cadette  : 

I.  René-Charles-Josepb,  cousin  des 
précédents,  marquis  d'Armaillé  par 
l’extinction  des  autres  branches,  dé- 
cédé, avait  épousé  Caroline  Petit  de 
Touteuille,  dont  ; P Alexandre-Jo- 
seph-Hervé,  aujourd’hui  chef  de  la 
maison  d’Armaillé,  marié  le  26  mai 
1886  à Raimonde-Amélie-Marie-Ay- 
mardine  de  Nicolaï  ; 2 ’ Marie- Alexan- 
drine-Jeanne,  mariée  en  1882  à 
Paul-Charles-)Marie  de  Gautheron. 
marquis  de  Robien. 

II  et  III.  Camille  d’Armaillé.  non 
mariée,  et  Marie-Charlotted'Armail- 
lé,  veuve  de  Prosper  marquis  de 
Turpin-Crissé,  tantes  du  chef  de  la 
famille. 
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DEUXIÈME  PARTIE* 

LES  FAMILLES  DU  PARLEMENT  DE  PARIS  ' 


HARLAY 

D'argent  à deux  pals  de  sable. 

Cette  race,  qui  est  sans  contredit 
la  plus  illustre  du  Parlement,  a pris 
son  nom  du  fief  de  Harlay  qui  est 
situé  dans  le  Vexin  français,  et  cela 
prouve  l’ancienneté  de  sa  noblesse 
originairement  militaire. 

Jean  de  Harlay  , écuyer  qui  fut  fait 
chevalier  du  guel  de  la  Ville  de  Pa- 
ris en  considération  de  ses  vaillantes 
prouesses,  par  lettres  du  3 août  1461, 
est  le  même  Jean  de  Harlay  que  le 
roi  Louis  XI  obligea  de  se  faire 
élire  échevin  de  la  ville  de  Paris 
l’an  1464,  parce  qu’il  le  trouva  né- 
cessaire à ses  intérêts  pendant  la 
guerre  du  Bien  public.  Voilà  pour- 
quoi on  le  trouve  qualifié  sire  J ean  de 
Harlay,  de  même  que  les  autres 
bourgeois  échevins  de  cette  ville, 
quoiqu'il  fut  d’une  considération 
bien  supérieure  à cet  emploi. 

Louis  de  Harlay  son  fils,  cheva- 
lier, seigneur  de  Beaumont,  de  Cély, 
de  Sancy,  etbaronde  Montglas,etc, 
a eu  entre  autres  trois  enfants  qui 
firent  les  branches  de  Beaumont,  de 


1.  La  Société  n'ayant  pas  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publiés  dans  cette 
partie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
leurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectifica- 
tions auxquelles  ces  articles  pourront  don- 
ner lieu,  soit  de  la  part  des  intéressés, 
soit  de  la  part  de  la  Société,  lorsqu’elle 
aura  à s’occuper,  dans  la  première  partie 
de  ce  Bulletin,  des  familles  qu'ils  concer- 
nent. 

2.  Extrait  du  Mémoire  de  d’Hozier, 
contenant  les  véritables  origines  île  Mes- 
sieurs du  Parlement  de  Paris  en  170(5. 


Sancy,  de  Cély,  de  Chanvalon,  et 
de  Bréval,  qui  se  sont  toutes  distin- 
guées par  leurs  grands  emplois, 
leurs  dignités  et  leurs  alliances. 

C’est  de  celle  de  Beaumont  dont 
était  le  célèbre  Achille  de  Harlay, 
premier  président  du  parlement,  l’an 
1583. 

Christophe  de  Harlav  son  fils  fut 
connu  sous  le  nom  Je  comte  de 
Beaumont,  ambassadeur  en  Angle- 
terre et  nommé  chevalier  du  Saint- 
Esprit  l’an  1612  ; il  est  le  grand-père 
du  premier  président,  1706. 

La  branche  de  Sancy,  recomman- 
dable par  les  grands  services  de  Ni- 
colas de  Harlay,  baron  de  Sancy, 
colonel  général  des  Suisses  et  Gri- 
sons, puis  premier  maître  d’hôtel  du 
roi  et  nommé  chevalier  du  Saint- 
Esprit,  est  fondue  danslamaison  de 
Neuville  de  Villeroy;  ce  fut  ce  Nico- 
las de  Harlay  qui,  pour  faire  une  le- 
vée de  dix  mille  Suisses  qu'il  amena 
à ses  dépens  au  secours  du  roi 
Henri  III,  engagea  ce  beau  diamant 
qui  a gardé  le  nom  de  grand  Sancy 
et  qui  est  un  des  plus  beaux  dia- 
mants de  la  couronne. 

C’est  au  même  qu’on  attribue  cette 
satire  excellente  qu’on  appelle  la 
Confession  de  Sancy  et  qui  est  une 
pièce  inimitable  en  son  genre. 

La  branche  de  Montglas  est  tom- 
bée dans  l’illustre  maison  de  Cler- 
mont. Gallerande  était  la  grand- 
mère  du  comte  de  Chiverny  qui  était 
héritière  de  cette  terre. 

La  branche  de  Cély  est  fondue 
dans  la  maison  de  Courtenay,  bran- 
che de  la  maison  royale  dont  il  ne 
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reste  plus  que  le  prince  de  Courte- 
nay  et  l’abbé  son  frère:  le  prince  de 
Courtenay  a un  fils  marié  et  sans 

La  branche  de  Bréval  Clianva- 
lon  dont  était  le  feu  archevêque  de 
Paris,  vient  de  tomber  dans  la  mai- 
son de  Damas-Thianges  par  la  mort 
du  marquis  de  Chanvalon  tué  à la 
batailledeNerwindeen  1093  —D’Il. 


François  de  Harlay.  l'un  des 
grands  prélats  de  son  siècle,  mourut 
le  6 août  1695  à l’age  de  70  ans,  ar- 
chevêque de  Paris,  duc  deSt-Cloud. 

Le  bourg  de  Saint-Cloud  près  de 
Paris  s’appelait  anciennement  No- 
gent-sur-Seine.  Ce  nom  fut  depuis 
changé  en  celui  de  Saint-Cloud  du 
nom  d'un  des  fils  de  Clodomir  roi 
d’Orléans,  qui  s’y  retira  pour  fuir  la 
persécution  de  son  oncle,  et  fit  don 
de  cette  terre  à l’Eglise  de  Paris. 

Louis  XIV  érigea  la  seigneurie 
de  Saint-Cloud  et  autres  en  duché- 
pairie  au  mois  d’avril  1674  en  faveur 
de  François  de  Harlay,  archevêque 
de  Paris,  commandeur  de  ses  or- 
dres, et  de  ses  successeurs. 

N.  LeClerc  de  J uigné  est  le  dernier 
archevêque  de  Paris,  duc  de  Saint- 
Cloud,  qui  ait  prêté  serment  en 
cette  qualité  au  Parlement  de  Paris. 

Louis-Auguste-Achille  de  Harlay, 
comte  de  Cély,  intendant  de  Paris 
et  conseiller  d’Etat,  mourut  le  27  dé- 
cembre 1739  le  dernier  mâle  de  sa 
race.  L.  K. 


DREUX 

D'azur,  au  chevrou  d’or  accompa- 
gné en  chef  de  deux  roses  d’argent,  et 
en  pointe  d'un  soleil  aussi  d/or. 

Des  huit  enfants  que  Mercy  Dreux, 


1.  Louis-Cliurles,  ])riiK'e  de  Courtenay, 
comte  de  Cély  (fils  de  Louis  , ))riuce  de 
Courtenay  et  de  Lucrèce-  Chrétienne  de 
Harlay.  chef,  en'  lü5ô,  de  toute  la  postérité 
<le  Pierre  de  France,  septième  tils  de 
Louis  le  Gros),  épousa  :1°  eu  lC(i9  Marie 
de  Lameth.  morte  en  167G  ; 2“  en  1G88  Hé- 
lène du  Plessis  de  Besançon. 

Du  premier  mariage  il  eut  deux  fils  : 1. 
Louis-Gaston',  non  marié,  inousi(uetaire 
du  roi,  tué  au  siège  de  Mous  en  1891  ; 2. 


sieur  de  Bois-Aubry,  mort  l’an  1577, 
eut  de  son  mariage  avec  Jeanne  de 
la  Coussay,  qu’il  avait  épousée  l’an 
1533,  il  y en  eut  quatre  entre  autre-' 
qui  firent  chacun  imebranche,  savoir; 
Simon,  Claude,  Jean  et  Thomas. 

Simon  Dreux, seigneurdeCreuilly, 
avocat  général  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris,  reçu  l’an  1607,  eut 
pour  successeur  dans  sa  charge 
Guillaume  Dreux,  mort  l’an  1675. 
et  plusieurs  autres  enfants  dont  il  y 
a une  grande  postérité  1707. 

Claude  Dreux,  frère  de  Simon, 
eut  pour  fils  Antoine  Dreux,  sei- 
gneur de  l’Hermitage,  père  de 
Claude  Dreux  comte  de  Xancré, 
mort  l’an  1687,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  et  gouverneur 
d’Arras,  il  est  père  du  marquis  de 
N ancré. 

Jean  Dreux,  seigneur  de  Bois- 
Aubry,  l’un  des  fils  de  Mercy  Dreux, 
fut  reçu  procureur  général  à la 
chambre  des  comptes  l'an  1585  ; il 
ne  laissa  que  des  filles  toutes  bien 
mariées,  et  de  l’une  desquelles  sont 
sortis  le  maréchal  de  Chateaurenault 
et  le  sieur  de  Cavoye,  maréchal 
général  des  logis  de  la  maison  du  Roi. 

Quant  à Thomas  Dreux,  aussi  fils, 
de  Mercy  Dreux,  il  fut  reçu  secré- 
taire du  Roi  le  6 juin  1594  ; son  fils 
ainé  Pierre  Dreux,  conseiller  au 
Grand  conseil  reçu  l’an  1599,  eut 
pour  fils  Thomas  Dreux,  mort  doyen 
de  cette  compagnie  en  1680,  Pierre; 
Dreux  conseiller  au  parlement  et 
chanoine  de  l’Eglise  de  Paris. 

Charles  Dreux,  deuxième  fils  de 


Charles-Roger,  dernier  prince  de  Goiirte- 
nay,  marié  en  1704  a Marie-Glaire-Gene- 
viève de  Bretagne  fille  du  marquis  d'Avan- 
gour,  comte  do  Vertus,  mort  le  7 mai  173) 
sans  postérité. 

Du  second  mariage:  Hélène,  née  on 
1689,  morte  le  29  juin  1768  la  dernière  de 
sa  maison,  l'hle  avait  épousé  le  b mai  1712 
Louis-Bénigne  de  Bauffremont,  marquis- 
comte  de  Listenois.  chevalier  de  la  Toi- 
son d'or,  mort  le  18  juillet  1755.  dont  la 
liostérité  est  aujourd’lmi  représentée  par 
Gontran,  prince  de  Bauffremont  - Courte- 
nay. dont  la  sœur  Félicii'.  princesse  de 
Bauffremont  Courtenay,  a épousé  le  mar- 
quis de  Goûtant  Sainl-Blancard. 
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Thomas  Dreux,  fut  trésorier  de 
l’extraordinaire  des  guerres  en 
Guyenne.  tSon  fils  fut  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Bretagne  le  7 sep- 
tembre 103.),  et  il  est  le  père  de 
Thomas  Dreux  marquis  de  la  Flo- 
celière  et  comte  de  Hrézé,  en  Anjou, 
reçu  conseiller  au  parlement  le  l'’’ 
Juillet  1067. 


Son  fils  aine,  maréchal  des  camps- 
et  armées  du  Roi  et  grand  maître  des 
cérémonies  de  France*  a épousé  la 
fille  ainée  de  .Michel  Chamillart, 
ministre  et  secrétaire  d’Etat,  con- 
trôleur général  des  finances  et 
grand  trésorier  des  ordres  du  Roi. 
(Jette  dame  est  sœur  des  duchesses 
de  la  Feuillade  et  deQuintin.  — D’Il. 


Notes  d État  civil  nobiliaire 


MARIAGES  DU  MOIS  DE  FÉVRIER 

ET  n.VPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDENTS 


Etienne  Marès,  fils  de  Henri 
Mares,  membre  correspondant  de 
l’Institut,  secrétaire  général  de  la 
iSociété  centrale  d’agriculture  de 
l’Hérault,  et  de  Mlle  Daurel.  avec 
Marie-Thérèse  de  Surville,  fille  de 
Charles  de  Surville,  marquis  de 
Lattier,  et  de  Mlle  Farjon. 

Le  marquis  de  Lattier,  dont  M.  de 
Surville,  son  arrière-petit-fils,  a 
relevé  le  titre  avait  pris  part,  avec 
cette  qualification,  aux  assemblées 
de  la  noblesse  de  Dauphiné,  en  1789. 

Le  mariage  a été  célébré  à l’é- 
glise Saint-Mathieu,  à Montpellier 
le  7 février,  en  présence  de  Mon- 
seigneur de  Cabrières,  évèiRie  du 
diocèse. 

Les  témoins  du  marié  étaient 
M.  le  baron  d’Albenas.  son  oncle 
paternel,  et  M.  Arnaud,  spn  oncle 
maternel,  domicilié  à Narbonne. 
Les  témoins  de  Mlle  de  Surville 


'1)  Depuis  cette  époque,  la  cliargo  tle 
(rrand  maître  des  cérémonii's  de  France  a 
été  héréilitairo  dans  la  maison  de  Dreux- 
Brézé  jusqu’à  la  fin  de  la  Restauration.  Le 
•lernier  titulaire,  Henri-Evrard,  dont  le 
nom  s’est  trouvé  mélé  aux  premiers  évé- 
nements de  la  Révolution,  mourut  en  1829 
laissant  trois  fils  : 1“  Scipion.  jjair  de 
France  après  son  père,  mort  en  1845; 
2°  Emmanuel-.Joachim-Marie.  auteur  diî  la 
branche  des  marquis  de  Dreux-Brézé  en- 
core représentée  aujourd’hui;  S-  Picrre- 
Siinon-Loiiis-Maric,  évêi[ue  de  M-uiliu'', 
ne  a Brézé  en  1811. 


étaient  M.  Alfred  de  Surville,  son 
onde  paternel,  domicilié  à Nirnes. 
et  M.  .Jean  Farjon  de  Besson,  son 
cousin. 

\'oir  pour  la  famille  de  Surville, 
bulletin  1887,  col.  74  . 

h’azur,  à l'épée  d’arrp'.nt  rjarnie 
d'or  en  f'asce,  accompo.'i née  en  eh^f 
d'tiiie  étoile  d'arifent.  et  en  pointe  a 
de.Ttre  d’nne  tô/edelis.  et  à senestre 
d'un  chien  assis,  le  tout  d'argent. 

(.'liarles-  Henri  - Eugène  - 
comte  de  Rivoire-la-Batie,  fils  de  feu 
.loseph-Henri-Eugène,  marquis  de 
Rivoire-la-Batie,  chevalierde  Malte, 
et  d’Eugénie-Eiise  Compagnon  de 
Ruflieu.  sa  seconde  femme,  avec 
Caroline  ^lontaland,  fille  de  Noël 
-Montalandet  de  feu  Elisa  Privas. 

Le  mariage  a été  célébré  à Lyon, 
la  8 février,  en  l'église  d’Ainay, 


La  terre  do  Brezé.  en  Anjou,  fut  ven- 
due par  Claire-Clémence  de  Maillé,  femme 
de  Louis  de  Bourbon,  appelé  le  Grand 
Coudé,  à Thomas  Dreux,  Conseiller  au 
parlement  de  Paris,  reçu  en  1667, 
faveur  du((uel  la  Seic^.neurie  fut  érigée  en 
marquisat  par  lettres  patentes  du  mois 
d'aoiit  1685. 

L.  de  R. 

2.  Les  titres  et  qualifications  nobiliaires 
empruntés  aux  lettres  de  communication 
de  mariage  ou  de  décès  sont  donnés  comme 
simples  renseignements  ; la  Société  Hé- 
raldique reste  étrangère  à leur  rédaction 
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oir  pour  la  maison  de  Rivoire 
notre  u®  de  novembre  1886,  col.  655- 
658  . 

Fascé  d’aiwnt  et  de  gueules  de  six 
pièces,  à la  bande  de  France,  bro- 
chant sur  le  tout. 

Devises  : En  feaultê.  — Nec  si 
cœliun  ruai. 

Lecomte  Eiieimede  Dreux-Brézé, 
fils  cadet  de  Denis-Simon-Charles, 
marquis  de  Dreux-Brézé,  ancien 
chambellan  de  Monsieur  le  comte  de 
Chambord  et  de  feu  Marie-Made- 
leine des  Bravards  d'Eyssatdu  Prat. 
sœur  de  Mme  la  comtesse  de  Bour- 
bon-Chalus,  a épou'^é,  dans  les  pre- 
miers jours  du  mois  de  février,  Mlle 
de  Gourcuff,  fille  du  comte  de  Goiir- 
cuff  et  de  la  feue  comtesse  née  de 
Villèle. 

Le  mariage  a été  bénit  en  l’église 
Saint-Augustin,  à Paris,  par  Mgr  de 
Dreux-Brézé,  évêque  de  Moulins, 
grand-oncle  du  non  venu  marié. 

V.  plus  haut,  col.  81,  une  notice 
sur  la  famille  de  Dreux-Brézé.' 

D’azur  au  chevron  d’or,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  roses  d'argent,  et 
en  pointe  d'un  soleil  aussi  d'or. 

La  maison  de  Gourcuff  est  une 
des  plus  aucieniies  de  fJretagne. 
Guillaume  de  Gourcuff,  Geoffroy  de 
Goulaine  et  Raoul  Audren,  doimè- 
rent  une  procmration  en  1249  à 
Hervé  armateur  de  Nantes,  étant  à 
Limisso,  de  fréter  une  embarcation 
pour  leur  passage  à Damiette. 
Leurs  armes  sont  à la  salle  des  croi- 
sades du  musée  de  Versailles.  Les 
représentants  de  ces  trois  familles 
se  retrouvent  parmi  la  noblesse  des 
Etats  de  Bretagne  avant  la  Révo- 
lution, et  ont  des  descendants. 

D'azur  à la  croix  pattée  d argent 
dtargée  en  cœur  d’un  croissant  de 
gueules. 

François-Pierre,  marquis  de  Cha- 
ponay,  fils  d’Antonin,  comte  de 
Chapoiiay  et  de  Cécile  Reinaud  de 
Boulogne  deLascours,  avec  Cons- 
tance Schneider,  fille  de  Henri 
Schneider. 


Le  mariage  a été  célébré  au  Creu- 
set, le  17  février. 

L’illustre  maison  lyonnaise  de 
Chaponay,  quia  occupé  de  si  hautes 
charges  dans  le  consulat  lyonnais, 
dès  le  XII P siècle,  dans  les  parle- 
ments et  dans  l’armée,  se  ratta- 
cherait, dit-on.  à l’antique  famille 
chevaleresque  de  Dauphiné  du 
même  nom,  et  à ce  titre  elle  a été 
admise  à la  salle  des  Croisades 
, Charte  d’Acre,  1191'. 

Le  frère  du  nouveau  marié,  le 
comte  Humbert  de  Chaponay,  an- 
cien officier  de  cavalerie,  a épousé 
Marie-Pauline-Mathilde  du  Plat  de 
Montricourt,  dont  un  fils  et  une 
fille.  11  a pour  sœurs  la  comtesse  de 
Truchy  et  la  comtesse  veuve  d’Al- 
fred de  Chaponay. 

D'azur,  à 9 coqs  d’or,  becqnés,  crê- 
tés, barbés  et  niembrés  de  gueules. 

Devise  : Gallo  canenle  spes  redit. 

On  sait  le  rôle  considérable  tenu 
en  France,  sous  le  second  Empire, 
par  M.  Schneider,  président  de  la 
Chambre  des  députés,  et  grand-père 
de  la  jeune  mariée.  Le  mariage  de 
Mlle  Schneider,  annoncé  dans  notre 
numéro  du  mois  de  mars  1886,  col. 
153,  ne  s'est  pas  réalisé. 

Le  vicomte  Albert  de  Ciirel.  lieu- 
tenant au  6®  cuirassiers,  deuxième 
fils  d’Albert,  vicomte  de  Curel,  an- 
cien officier  de  cavalerie,  et  de  Pau- 
line de  Wenilel.  avec  Anne  de  Dur- 
fort,  fille  de  Marie-Louis-Augustin 
vicomte  de  Durfort  et  d’Anne-Marie- 
Eugénie  de  Montmorency-Luxem- 
bourg. 

Le  mariage  a été  célébré  le  17 
février  à Paris,  en  l’église  de  Sainte- 
Clotilde. 

iVoir,  pour  la  famille  de  Curel, 
notre  numéro  du  mois  de  janvier 
dernier,  coi.  5 à 8.) 

D’azur,  au  lion  d’or,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules,  accompagné  à se- 
nestre  d’un  dextrochère  de  carnation, 
tenant  une  balance  d'argent  et  sor- 
tant d'une  nuée  au  naturel,  chargé 
d’une  étoile  d’argent. 

Devise  : .lustitia  et  animo. 
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Nous  rappellerons  sommairement 
que  l’illustre  maison  de  Durfort  déjà 
répandue  dès  le  XI"  siècle  dans  l’A- 
génois  et  le  Quercy,  a donné  un  che- 
valier croisé  en  1160.  Les  trois  prin- 
cipales branches  ont  été  : 1"  celle  de 
Duras,  comte  de  Rauzan,  marquis 
en  1609,  créés  ducs  et  pairs  en  1668, 
qui  compte  trois  maréchaux  de 
F rance  et  cinq  chevaliers  des  ordres 
du  roi.  Elle  s'est  éteinte  avec  Amé- 
dée  de  Durfort,  duc  de  Duras  en 
1838;  2"  celle  des  ducs  de  Lorge, 
éteinte  en  177.5,  qui  a donné  deux 
maréchaux  de  France  et  un  cheva- 
lier du  Saint-Esprit  ; 3"  celle  des 
marquis  de  Civrac,  qui  a relevé  en 
1775  le  titre  ducal  de  Lorge.  La 
terre  de  Civrac  fut  également  érigée 
en  duché  la  même  année  on  faveur 
de  Jean-Laurent  de  Durfort,  dont 
les  deux  fils  ont  été  l’un  l’aïeul  du 
duc  actuel  et  l’autre  la  tige  du  ra- 
meau de  Civrac. 

Ecartelé  aux  1 et  4 d'ara ent  à la 
bande  d’azur,  qui  est  de  Duras  ; aux 
2 et  3 de  gueules,  au  lion  d’argent, 
qui  est  de  Lomagne. 

Roger-Léopold-Frédéric-Olivier, 
vicomte  Rivaud  de  la  Raffinière, 
fils  du  comte  Rivaud  de  la  Raffinière 
et  de  la  comtesse  née  de  Vuillefroy, 
avec  Mlle  Dupuy  d’Angeac.  Le  ma- 
riage a été  célébré  à Cognac  vers  le 
10  février. 

Claude-Jean  Rivaud , secrétaire 
du  roi  au  comté  et  sénéchaussée  de 
Civray,  épousa,  en  1720,  Suzanne 
Arnaiilt  de  la  Boissière;  Charles- 
Jean,  son  fils,  maire  et  capitaine  de 
la  ville  de  Civray  et  lieutenant  gé- 
néral de  police  au  siège  royal  de  la 
même  ville,  fut  le  père  d Olivier- 
Marcoux,  comte  Rivaud  de  la  Raf- 
finière, lieutenant  général,  grand- 
croix  de  la  Légion  d’honneur, 
commandeur  de  Saint-Louis,  créé 
comte  le  31  décembre  1814.  Le  fils 
ainé  de  celui-ci,  aïeul  du  marié, 
d’abord  officier , fut  préfet  de  la 
Corse  et  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur.  Cette  famille  a encore 


donné  un  garde  du  corps  et  plusieurs 
officiers  distingués. 

Parti  et  coupé,  le  I"  d’azur  à une 
épée  d’or  mise  en  pal;  au  2 d'argent 
a 2 jumelles  ondées,  posées  en  bande 
de  sable  ; soutenu  d'or,  tt,  un  lion  ailé, 
la  tête  sommée  de  3 étoiles  de  même 
2 et  1. 

Le  comte  Roger-Gaspard  de  Lan- 
tiany,  né  à Avignon,  le  31  août  1857, 
fils  de  Charles  de  Lantiany  et  de 
Herminie  de  Cabot  de  Damp'martin, 
avec  Hortense  - Magdeleine  de 
Maurin  de  Brignac,  fille  de  Raimond 
de  Maurin  de  Brignac  et  de  Mlle  de 
Cassaigneau  de  Brasse.  Le  mariage 
a été  célébré  le  19  février  à la  cathé- 
drale de  Montpellier,  en  présence  de 
Mgr  de  Cabrières.  évêque  du  dio- 
cèse. 

Les  témoins  du  comte  de  Lan- 
tiany étaient  : MM.  le  prince  de 
Broglie,  son  cousin,  et  Jules  de 
Mérignargues,  son  beau-frère;  ceux 
de  Mlle  de  Brignac  étaient  : MM. 
Jules  de  Brignac,  son  oncle,  et  le 
comte  de  Saporta,  son  cousin  ger- 
main. La  bénédiction  nuptiale  a été 
donnée  par  M.  l’archiprètre  Can- 
canas, qui  a prononcé  une  éloquente 
allocution. 

La  famille  Mauriu  de  Brignac  est 
originaire  du  bas  Languedoc  où  elle 
a été  maintenue  dans  sa  noblesse  par 
arrêt  de  la  Cour  des  aides  de  Mont- 
pellier du  21  juillet  1770,  depuis 
Nicolas  Maurin,  lieutenant  de  la  jus- 
tice de  Nézignan-l’Evêque  à la  fin 
du  XVF  siècle.  Elle  a donné  des 
magistrats  à la  Cour  des  comptes 
de  Paris  avant  la  Révolution  et  des 
officiers  aux  armées  jusques  en  ces 
derniers  temps. 

Le  fief  de  Brignac  dont  elle  porte 
le  nom  était  situé  aux  environs  de 
Pézénas. 

La  branche  aînée  a eu  pour  au- 
teur Ernest  de  Brignac,  ancien  ca- 
pitaine de  dragons,  et  la  branche  ca- 
dette Félix  de  Brignac  son  frère, 
ancien  capitaine  de  frégate.  L’une 
et  l’autre  sont  aujourd  hui  repré 
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sentées  à Montpellier.  La  jeune 
mariée  est  la  petite  fille  d’Ernest  de 
Brignac  dont  la  veuve  est  décédée  à 
Montpellier  au  mois  dejanvier  1886. 
(V.  Bulletin  1886  col.  42). 

D'azur,  au  lion  armé  et  lampassé 
de  même]  à la  bande  de  gueules  char- 
gée de  3 croisettes  d'or  brochant  sur 
le  tout. 

La  famille  Lantiany,  d’origine 
italienne,  vint  s’établir  à Carpentras 
où  elle  occupa  des  fonctions  consu- 
laires dans  le  cours  des  deux  der- 
niers siècles.  Noble  Jean-Baptiste 
de  Lantiany,  premier  consul  de 
Carpentras  en  1663,  fut  trésorier 
général  des  trois  Etats  de  la  pro- 
vince, fonctions  alors  importantes 
et  recherchées.  Ses  descendants  ont 
servi  dans  les  armées  sous  Louis  XV 
et  Louis  XVI  avec  le  grade  de  ca- 
pitaine. et  plusieurs  ont  été  cheva- 
liers de  Saint-Louis  avant  et  depuis 
la  Révolution. 

Le  marié  a deux  soeurs  : la  com- 
tesse de  Cabot  de  la  Pare  et 
M“®  Jules  de  Mérignar^es.  La  nièce 
de  sa  mère,  Jeanne-Emmeline  de 
Dampmartin,  a épousé  en  1884 
François-Marie-Albert,  prince  de 
Broglie,  troisième  fils  du  duc  de 
Broglie. 

D’azur  au  griffon  d'or  tenant  dans 
ses  pattes  un  débris  de  bois  de  lance 
d'argent. 

On  a pris  quelquefois  ce  débris 
de  bois  de  lance,  allusion  au  nom 
de  Lantiany,  pour  un  miroir. 

Le  comte  de  Chasteigner  a épousé 
Marie-Thérèse  Thibauld  de  la  Carte 


de  la  Ferté-Senneterre,  fille  du  mar- 
quis de  la  Carte  de  la  Ferté-Senne- 
terre. 

Le  mariage  a été  célébré,  le 
21  février,  au  château  d’Aurassac 
(Corrèze). 

La  maison  de  Chasteigner  est 
illustre  en  Poitou,  où  elle  est  con- 
nue par  titres  dès  1055.  Elle  a formé 
plusieurs  branches  et  donné  de 
vaillants  officiers,  dont  un.  Louis 
de  Chasteigner,  ambassadeur  à 
Rome  sous  Henri  III,  a été  fait  che- 
valier du  Saint-Esprit  à la  promo- 
tion du  31  décembre  1.583.  La  généa- 
logie de  cette  ancienne  maison  a été 
imprimée  en  1634  par  les  soins  du 
célèbre  André  Ducnesne,  historio- 
graphe du  roi. 

D'or,  au  lion  passant  de  sinople, 
armé  et  lampassé  de  gueules. 

Support  : Deux  sauvages  de  même, 
armés  de  leur  massue. 

Les  Thibauld  de  la  Carte  sont 
anciens  en  Poitou.  François-Gabriel 
Thibauld,  seigneur  de  la  Carte,  ap- 
pelé le  marquis  de  la  Carte,  et  capi- 
taine des  gardes  de  Monsieur,  frère 
du  roi,  duc  d’Orléans,  épousa,  le 
28  juillet  1698,  Françoise-Charlotte 
de  Saint-Nectaire,  fille  et  seule  hé- 
ritière de  Henri-François,  duc  de  la 
Ferté  Saint-Nectaire,  qui  lui  porta 
les  biens  de  sa  maison,  à charge  de 
prendre  les  nom  et  armes  de  Senne- 
terre  ou  Saint-Nectaire. 

D’azur,  à la  tour  crénelée  d'ar- 
gent, qui  est  de  Thibauld;  écartelé 
d’azur  à 5 fusées  d’argent,  posées  en 
fasce,  qui  est  de  la  Ferté  Saint-Nec- 
taire. 


DÉCÈS  DU  MOIS  DE  FÉVRIER 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDENTS 


Le  marquis  Jean-François-Ber- 
nard-Adolphe de  Casteras-Seignan, 
né  au  château  de  Seignan,  près 
Saiiit-Girons  (Ariège),  le  18  bru- 
maire an  XI.  ancien  officier  d’état- 


major,  ancien  sous-préfet,  ancien 
maire,  chevalier  de  l’ordre  militaire 
de  Saint-Ferdinand,  est  décédé  à 
Seignan  le  19  décembre  1886,  ne 
laissant  qu’un  fils,  Raphaël,  cheva- 
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lier  de  la  Légion  d’honneur,  ancien 
préfet  du  Gers. 

La  maison  de  Casteras  parait 
originaire  du  château  seigneurial 
de  Casteras,  près  Ciudacl-Kodrigo, 
dans  la  province  do  Salamanque. 
Etablie  en  France  vers  la  lin  du 
-\ P siècle,  elle  a donné  son  nom  à 
une  commune  du  Gers  et  à une 
commune  de  l’Ariège  et  produit  les 
comtes  de  Larivière,  les  barons  de 
Sournia,  les  marquis  de  Servières, 
aujourd’hui  éteints,  et  les  comtes  de 
\ illeniartin,  encore  subsistants. 
Sa  filiation  se  déduit  sans  inter- 
ruption à partir  de  Guilhem  de 
Casteras,  chevalier,  vivant  en  1175. 
Cette  maison  a fourni  des  lieute- 
nants généraux,  des  maréchaux  de 
camp,  plusieurs  colonels,  des  châ- 
telains royaux,  un  gouverneur  de 
Paris  sous  Henri  III,  des  chanoines 
comtes  de  Lyon,  etc. 

La  branche  de  Seignan  remonte 
à Pierre  de  Casteras,  qui  se  fixa  au 
château  de  Seignan  et  en  ren- 
dit hommage  au  roi  le  6 décembre 
1551. 

Ecartelé  an  P"  et  an  P de  r/ueules 
au  château  d'avfient  maçonné,  ou- 
vert et  ajouré  de  sable,  qui  est  de 
Casteras  : au  2®  et  au  d’azur  au 
Lion  d'or,  qui  est  de  Seignan. 

Devise;  Si  consistant  ad  versus 
me  castra,  non  timebit  cor  meurn. 

Arthur  - Louis  - Henri  - .lacques  , 
marquis  de  Montalembert  d’Essé, 
fils  de  .lacques-Joseph-Louis,  comte 
de  Montalembert  d’Essé  et  de  Caro- 
line - Ferdinande  - Eléonore  de  Wa- 
vrin-\'illiers  au  Tertre,  est  décédé  à 
Nice  le  27  janvier.  Ses  obsèques  ont 
été  célébrées  à Paris  en  l’église 
de  Saint-Frangois-Xavier,  le  14  fé- 
vrier. 

De  son  mariage,  contracté  en 
1852  avec  Marie-Marthe  deChoiseul- 
Praslin,  il  laisse  : 

1®  Charles  - Laurent  - Godefroy  , 
aujourd’hui  marquis  de  Montalem- 
bert d’Essé,  marié  en  1883  à Clra- 


tienne-Constance-Agnès  Loppin  de 
Montinort  : 

2®  Le  vicomte  de  Montalembert 
d’Essé. 

Cette  illustre  famille  chevale- 
resque du  Poitou,  qui  possédait  dès 
1050  la  seigneurie  de  son  nom,  a 
formé  de  nombreuses  branches  et 
compte  encore  de  nombreux  repré- 
sentants. 

Eraéric  et  Guillaume  de  Monta- 
lembert, frères,  se  croisèrent  en 
1218.  Elle  a produit  des  évêques, 
des  officiers  et  gentilshommes  de  la 
maison  de  nos  rois,  des  ambassa- 
deurs, deux  pairs  de  France,  un 
lieutenant  général  des  armées  du 
Roi,  etc. 

D'argent,  à la  rroÎT  ancree  de 
sable. 

Devise  : Ferrum  ferra,  ferro  ferror. 

La  vicomtesse  Marie-Louise-Amé- 
lie d’Abancourt,  veuve  de  (âermain- 
Etienne-.I ules  - F rançois  Harmand 
d'Abancourt,  son  cousin,  greffier  en 
chef  de  la  cour  des  comptes  et  fille  du 
président  d’Abancourt,  ancien  dé- 
puté, ancien  pair  de  l'rance,  est  dé- 
cédée à N’euvilly  canton  de  Cler- 
mont Meuse'  le  27  janvier. 

Elle  laisse  un  fils  unique.  Etien- 
ne-Louis-Marie-Emile vicomte  d’.V- 
bancourt, conseiller  référendaire  à 
la  cour  des  comptes,  et  conseiller 
général  du  canton  de  Clermont  en 
.\rgonne,  marié  le  2 t juin  1869  à 
Clàire-Gabrtelle  Grignon  de  Monti- 
gny. 

Germain-Etienne-.I ules -François 
Harmand  fut  substitué  en  1841  au 
titre  de  vicomte  de  son  beau-père 
Anne-Etienne-Louis  Harmand  d’A- 
bancourt. né  en  1771.  mort  en  1850, 
auditeur  au  conseil  d’Etat  sous 
l’empire,  préfet  sous  la  Restauration, 
député  de  l'Ailier,  président  à la 
cour  des  comptes,  pair  de  France  en 
1837,  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur,  créé  vicomte  en  1822;  fils 
de  Nicolas-François  Hannand  d’A- 
baucourt,  qui  fut  député  de  Château- 
Thierry  aux  Etats  généraux  de  1789, 
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préfet  de  la  Maveiine  aeus  l’Empii’e, 
etchevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
mort  en  1821. 

Coupé, au  Imparti  à destre  cC azur , 
à forte  de  8 étoiles  d'or;  à senestre 
de  baron  préfet  de  V Empire;  au.  2 de 
simple^  aie  pélicanavec  sa  piété  d’or. 

Devise:  .Verei'i. 

Marie-Philippe  - Fulcrand,  mar- 
quis d’Assas,  né  au  Vigan,  est  dé- 
cédé à Montpellier,  le  1"  février,  à 
l’âge  de  soixante-sept  ans.  Il  avait 
épousé  Mlle  Despous,  sœur  des 
comtes  romains  Auguste  d’Espous 
et  Charles  d’Espous  de  Paul. 

La  famille  d’Assas,  très  ancienne 
en  Languedoc,  a donné  à l'armée  et 
à la  marine  des  hommes  distingués. 
Elle  est  surtout  connue  par  le  dé- 
vouement héroïque  du  chevalier 
d’Assas,  capitaine  au  régiment 
d’Auvergne,  qui,  surpris  à Closter- 
camp,  où  commandait  celui  qui  fut 
depuis  le  maréchal  de  Castries, 
poussa  ce  cri  qui  sauva  l’armée  : 

« A moi  Auvergne,  voilà  les  enne- 
mis ».  Sa  statue  orne  une  des  places 
du  Vigan  Gard  , d’où  sa  famille 
était  originaire. 

Le  marquis  d’Assas  appartenait  à 
un  rameau  collatéral  de  celui  du 
chevalier,  qui  de  nos  jours  a donné 
un  contre-amiral  à la  marine  fran- 
çaise, oncle  du  défunt.  Il  laisse  un 
his  : Louis  d’Assas.  et  une  sœur 
mariée  à M.  de  Pistoris,  à Mont- 
pellier. 

^V.  Bulletin,  t.  IV,  col.  41-43. 

D'or  au  chevron  d'azur,  accompa- 
fjné  en  chef  de  deux  pins  de  sino- 
ple,et  en  pointe  un  croissant  d’azur: 
au  chef  de  même  chargé  de  trois 
étoiles  d’or. 

Cri  : A moi  Auvergne. 

Edouard  de  Bésiade,  duc  d’Ava- 
ray,  né  le  22  octobre  1802,  ancien 
officier  de  cavalerie,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
Charles  X,  fils  de  Joseph-Théophile- 


' Parfait  de  Bésiade,  duc  d’Avaray, 
pair  de  France,  lieutenant  général, 
et  de  .1 /;/)ée-.Julie  Michel  de  Tharnn, 
veuf,  depuis  le  mois  de  décembre 
dernier,  de  Mathilde  de  Roche - 
chouart-Morteniart , est  décédé  en 
son  hôtel  à Paris,  le  2 février.  Ses 
obsèques  ont  été  célébrées  le  5,  en 
l’église  de  îSainte-Clotilde.  II  laisse  : 

P Camille  de  Bésiade,  marquis,  et 
aujourd’hui  duc  d’Avaray,  marié  en 
185Ô  avec  Armande  Séguier,  dont  : 
a.  Il u^c/d-Marie  de  Bésiade,  marquis 
d’Avaray,  marié  en  1883  à Marie  de 
Mercy  d’Argenteaii,  dont  Serge,  né 
en  1885  ; b.  Elie,  comte  d'Avaray, 
marié  en  1884  à Marie-Gabriellè- 
Antoinette  de  Hinnisdal,  dont  ; 
Edouard,  mort  en  1884. 

2®  lAntonie,  mariée  en  1847  au 
comte  Aiidéric  de  Moustier. 

. Voir  pour  la  maison  de  Bésiade 
d’Àvarav  notre  numéro  de  décembre 
1886,  col.  697.) 

D'azur,,  à la  fasce  d’or,  chargée  de 
2 étoiles  de  gueules,  accempagnée  en 
pointe  d’une  cocjuille  dor:  à l’ écusson 
de  France,  brochant  sur  la  fasee. 

Devise  ; Vicit  iter  durum  pietas. 

Edgard,  comte  de  Choiseul-Pras- 
lin,  ué  en  1806,  fils  de  Charles- 
Ra^mard-Laure-Félix  de  Choiseul, 
duc  de  Prasliu,  pair  de  France,  et 
de  Charlotte-/,uu/-(j-01ympe  le  Ton- 
nelier de  Breteuil;  oncle  du  duc  de 
Praslin,  et  veuf  de  Georgina,  Schik- 
1er.  est  décédé  à Paris  le  5 février. 
Ses  obsèques  ont  été  célébrées  le  8 à 
Saint-Philippe-du-Roule. 

Il  n’avait  eu  qu’une  fille  mariée 
au  comte  Karl  deAlercy  d’Argenteau, 
décédée,  et  mère  de  la  comtesse  de 
Pimodan,  son  héritière. 

Cette  aiitiffue  et  illustre  race , 
originaire  du  Bassigny,  est  connue 
depuis  Reinier  de  Choiseul,  vivant 
en  1088.  Elle  a produit  quatre  ma- 
réchaux de  France  ^16 19  à 1783', 
nombre  d’officiers  généraux,  des 
ministres , des  ambassadeurs  , des 
cardinaux,  archevêques  et  évêques, 
des  chevaliers  des  ordres  du  roi,  etc. 
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Elle  subsiste  dans  les  branches  de 
Choiseul-Gouffier,  Choiseul  d’Aille- 
court  et  Choiseul-Praslin  ; marquis 
de  Stainville  depuis  1722,  ducs  de 
Choiseul  1758;  de  Praslin  1762; 
pairie  depuis  1759. 

D’azur,  à la  croix  d'or,  cantonnée 
de  18  bülettes  de  même,  5 en  sautoir 
à chaque  canton  du  chef,  'i  posées 
2 et  2,  à chaque  canton  de  la  pointe. 

Louis  - Eugène  - Jean  Le  Merle, 
vicomte  de  Beaufond,  commissaire 
général  de  la  marine  en  retraite, 
commandeur  de  la  Légion  d’hon- 
neur, fils  de  défunts  Jean-Jacques- 
François  Le  Merle . vicomte  de 
Beaufond,  né  à La  Martinique  en 
1781,  décédé  en  1850,  et  d’Elisabeth 
Dove,  est  décédé  à Paris  le  5 février, 
à l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans. 

De  son  mariage  avec  Mlle  Bureau 
de  l’Ecotay,  vicomtesse  douairière, 
il  laisse  ; 

P Le  vicomte  Gaston  de  Beau- 
fond,  père  de  : Gaston,  Yvonne  et 
Henri  ; 

2®  N.,  mariée  à M.  Boulen,  chef 
de  service  à la  Banque  de  France. 

Le  défunt  était  le  chef  de  la  branche 
cadette  de  cette  famille  ancienne  de 
Normandie  où  elle  revendique  un 
maréchal  de  France  en  1302  et  qui  a 
donné  des  gentilshommes  de  la 
Chambre  du  Koi,  des  chevaliers  de 
Malte,  des  officiers  supérieurs  de 
terre  et  de  mer,  des  magistrats,  des 
pages  de  la  petite  écurie. 

Elle  passa  à la  Martinique,  où 
elle  a donné  des  membres  du  con- 
seil souverain,  lors  de  la  conquête 
de  File  et  y a contracté  alliance  avec 
les  Dyel  d’Ennambuc,  les  des  Ver- 
gers de  Maupertuis,  les  Thémines, 
du  Parc,  etc. 

De  gueules,  à 3 quinte  feuilles  d’ar- 
gent, et,  en  abîme,  un  merle  d'or, 
tenant  en  so7i  bec  une  branche  de 
laurier  de  sinople,  posé  sur  un  ro- 
cher de  3 coupeaux  d’argent. 

François-Albert,  baron  de  Briche, 
officier  de  la  Légion  d’honneur, 
lieutenant-colonel  en  retraite,  second 


fils  du  comte  de  Briche,  ’ lieutenant 
général  des  armées  du  Roi,  grand 
officier  de  la  Légion  d’honneur, 
commandeur  de  Saint- Louis,  est 
décédé  à Paris  le  7 février,  à l’âge 
de  soixaiite-neuf  ans. 

Le  défunt  a pour  frère  aîné  Louis- 
Henri,  comte  de  Briche,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur,  marié  à 
Mlle  Plaine-Lépine,  dont  il  a : 

P Louis  - /fcn^’PAndré  , vicomte 
de  Briche,  inspecteur  des  finances, 
marié  le  21  juillet  1881  à Thérèse 
Godelle,  fille  de  l’ancien  député  de 
la  Seine,  dont  une  fille  ; 

2®  Marie-F rançoise-Louise, mariée 
en  1880  à Louis  de  Savignac. 

Le  défunt  a pour  sœur  la  comtesse 
de  Lamotte  d’Allogny. 

Cette  famille  distinguée  de  Pi- 
cardie compte  de  nombreux  ser- 
vices militaires,  dans  les  deux  der- 
niers siècles. 

D'azur,  à deux  fasces  d’argent,  à 
2 chevrons  d’or,  brochant  sur  le 
tout;  accompagnés  de  3 étoiles  de 
même,  aussi  brochant  sur  le  tout. 

Madame  Aurélien  de  Sèze,  née 
Louise  de  Villeminot,  est  décédée  à 
Bordeaux  dans  la  première  quin- 
zaine du  mois  de  février.  Mariée  en 
1833  à Aurélien  de  Sèze,  avocat 
général  à la  Cour  royale  de  Bor- 
deaux sous  la  Restauration,  vice- 
président  de  l’Assemblée  législative 
11848-18511  elle  n’a  laissé  qu’un  fils, 
M.\’ictor  de  Sèze,  ancien  magistrat, 
marié  en  1860  à Marie  Bigot  de  la 
Touanne,  dont  six  fils  et  une  fille. 

M.  Aurélien  de  Sèze  était  le  chef 
de  la  branche  cadette  de  cette  fa- 
mille, venue  de  Victor  de  Sèze, 
frère  puiné  de  Romain,  comte  de 
Sèze,  le  célèbre  défenseur  du  roi 
martyr,  dont  la  postérité  subsiste. 

Cette  branche  porte  les  anciennes 
armes  de  la  famille. 

D'azur,  à 3 tours  d’argent,  rangées 
en  fasce,  accompagnées  en  chef  de 
2 étoiles  d’oi'  et  d’un  croissant  de 
même  en  abîme. 
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Raymond  de  Baillet-Saint-Luc,  an- 
cien garde  du  corps  de  Louis XYIII, 
est  décédé  le  G février,  au  château 
de  Sireygeol  Dordogne' , à l’âge  de 

uatre-Vingt-neuf  ans.  Il  était  fils 

u baron  Isaac  de  Baillet,  ancien 
page  du  roi  Louis  XV,  capitaine  de 
cavalerie,  propriétaire  de  la  baron- 
nie de  la  Perche  et  de  Cadelech  en 
Périgord.  Le  défunt  était  veuf  de 
Mlle  de  la  Roque  de  Mons,  fille 
du  comte  de  la  Roque  de  Mons  et 
de  Mlle  Grellet  de  Beauregard, 
qu’il  avait  épousée  en  1829.  Il  a eu  de 
cette  alliance  : 1”  Anatole,  mort  en 
1885,  laissant  deux  fils  et  une  fille 
de  Mlle  de  Lagalvagne  ; 2®  Henri 
de  Baillet  Saint-Luc,  marié  à Mlle 
de  Foucauld,  dont  un  fils  et  deux 
filles. 

D'azur,  à la  bande  d' argent,  accos- 
tée de  deux  amphiptères  d'or. 

Olivier  Le  Pesant,  comte  Olivier 
de  Boisguilbert,  est  décédé  à l’âge 
de  72  ans  au  château  de  Pinterville 
iEurei  dans  les  premiers  jours  de 
février.  Il  laisse  de  Mlle  Blugham 
(du  Canada,  sœur  des  comtesses 
d’Espreméniletde  Douhet , une  fille 
mariée  au  marquis  de  Molina  do 
Darrax.  Son  frère  Charles,  marquis 
de  Boisguilbert,  a un  fils  et  une  fille 
et  son  autre  frère  est  le  comte  Au- 
gustin de  Boisguilbert. 

La  famille  Le  Pesant  de  Boisguil- 
bert, dans  la  généralité  de  Rouen  a 
donné  des  membres  au  parlement  et 
à la  chambre  des  comptes  de  cette 
ville,  quelques-uns  ont  occupé  depuis 
le  milieu  du  XVIP  siècle  la  charge 
héréditaire  de  lieutenant  général  et 
président  au  bailliage. 

C’est  à cette  famille  qu’apparte- 
nait le  célèbre  et  infortuné  écono- 
miste Boisguilbert,  et  aussi  la  mère 
du  grand  Corneille. 

D'azur  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  têtes  de  Lion  d/ ar- 
gent et  d’un  cœur  d’or,  en  pointe. 

Henry  de  Goujon  de  Thuisy,  sous- 
lieutenant  d’infanterie  de  marine, 
fils  aîné  de  Eugène-Marie-Joseph 


de  Goujon,  marquis  de  Thuisy,  con- 
seiller général  de  l’Oise,  et  de  Ma- 
rie-Marthe Clérel  de  Tocqueville,  a 
été  tué  à l’ennemi,  en  Annam,  le  4 
février  dernier. 

Il  a un  frère  et  deux  sœurs. 

Cette  famille,  originaire  de  Cham- 
pagne, s’allia  en  1519  avec  l’héri- 
tière de  la  maison  de  Thuisy,  qui  lui 
apporta  le  titre  de  sénéchal  hérédi- 
taire de  Reims,  qu’elle  a porté  jus- 
u’à  la  Révolution  de  1789.  La  terre 
e Thuisy  fut  érigée  en  marquisat 
en  décera^bre  1680,  en  faveur  de  Jé- 
rôme-Ignace de  Goujon  de  Thuisy, 
chevalier  de  Malte,  baron  de  Jalle- 
range  et  de  Pacy.  Elle  a donné  un 
maréchal  de  camp,  député  de  la 
noblesse  de  Champagne  en  1789. 

Ecartelé  aux  L et  k d'azur,  au  che- 
vron d’or,  accompagné  de  trois  lo- 
sanges de  même  qui  est  de  Goujon  ; 
aux  2 et  3 de  gueules,  au  sautoir 
engrêlé  d’or,  cantonné  de  4 fleurs  de 
lis  d'argent,  qui  est  de  Thuisy. 

Devise  : Sans  mal  penser. 

Paul-Albert  de  Saint-Jean,  vi- 
comte dé  Pointis  et  baron  de  Couse- 
rans,  colonel  de  cavalerie  en  retraite, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  est 
décédé  sans  alliance  dans  les  pre- 
miers jours  de  février,  à Saint- 
Gaudens  Haute-Garonne'.  Il  était 
fils  du  feu  vicomte  de  Pointis,  baron 
de  Couserans,  ancien  officier  de  ca- 
valerie, chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, et  de  Virginie  de  Beynaguet 
de  Pennautier.  Son  frère,  le  baron  de 
Pointis,  a épousé  Mlle  de  Montredon. 

Cette  famille,  originaire  de  Com- 
minges,  a donné  un  chef  d’escadre 
sous  Louis  XIV,  un  maréchal  de 
camp  et  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

D’azur,  à la  cloche  d’argent  ba- 
taillée  de  sable,  accompagnée  en 
pointe  de  3 étoiles  d’or  2.  l. 

Devise  : A petite  cloche  grand 
son. 

^Rappel  de  la  devise  bien  connue 
des  Grandson,  du  Génevois.) 
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Gabrielle  Lion,  fille  de  feu  Léo- 
pold-Dieudonné-Josepîi»comte  Lion, 
Général  de  brigade,  commandeur  de 
la  Le^gion  dTionneur,  et  de  la  com- 
tesse née  Lelièvre  ^fille  d’un  colonel 
du  génie),  est  décédée  à Paris  vers 
le  8 février. 

N.  Lion-,  major  aux  chasseurs  à 
cheval  de  îa  garde  impériale, officier 
de  la  Légion  d’honneur,  fut  créé 
baron,  et  plus  tard  comte  de  l’Em- 
pire. 

Coupé.,  au  l d’or.,  au  rocher  de  sable, 
et  de  çpieules  au  sique  des  barons 
militaires:  au  2 d’azur,  au  lion  en 
pal  d’arrjent,  accosté  à senestre  et  ci 
dextre  en  chef  d'une  étoile  d’argent. 
^Premières  armes  au  titre  de  baron.  ^ 

La  comtesse  du  Moncel , née 
Bacha.sson  de  Montalivet,  rune  des 
cinq  filles  de  Camille  Bachasson, 
comte  de  Montalivet,  pair  de  France, 
ministre  et  intendant  de  la  liste 
civile  sous  Louis-Philippe  et  de  la 
comtesse,  née  Clémentine- Fran - 
<2oise  Paillard-Ducléré.  est  décédée 
à Menton,  dans  les  premiers  jonrs 
du  mois  de  février,  à l’àge  de 
55  ans. 

Elle  avait  épousé  Théodose. co-mte 
du  Mo-ncel.  ancien  conseiller  général 
de  la  Manche,  officier  de  la  Légion 
d’honneur  fils  de  feu  Alphonse - 
Henrii-Adéodat,  comte  du  Moncel, 
général  du  génie , chevalier  de 
î^aint- Louis , commandeur  de  la 
Légion  dfiionneur,  député  en  1815. 
chef  de  la  maison  militaire  de 
Charles  X,  pair  de  France  , dont 
elle  a eu  une  fille. 

La  maison  du  Moncel,  l’une  des 
plus  considérables  de  la  Normandie, 
tant  par  son  ancienneté  que  par  ses 
services  militaires  et  ses  alliances, 
est  cormue  depuis  la  fin  du  xii®  siècle 
soit  dans  les  Chartes  de  l’église 
d’Orléans,,  soit  dans  celles  de  l’ab- 
baye de  Cherbourg.  Elle  a produit 
de  vaillants  chevaliers,  de  nombreux 
officiers,  un  bailli  et  grand-croix  de 
l’ordre  de  ï?aint-Jean  de  Jérusalem, 
des  chevaliers  de  Saint-Louis,  des 


pages,  lies  demoiselles  de  Saint- 
Cyr,  etc. 

De  gueules,  à 3 losanges  d'argent. 

\ oir  pour  la  famille  Bachasson  de 
Montalivet  notre  numéro  de  juil- 
let 1886.  col.  414-415.! 

D'azur,  au  griffon  d'or. 

.Vapo/tV/? -Alexandre-Louis- Joseph 
Bertnier.dac  et  prince  deWagram. 
prince  de  Neufchàtel,  pair  de  France 
iI815  , sénateur  1852  , né  en  1810, 
fils  aîné  (FAimé- Louis  - .\lexandre 
Berthier,  duc  et  prince  de  Wagrani, 
prince-duc  de  Neufchàtel.  maréchal 
de  France, vice-connétable  et  grand- 
veneur  de  l’Empire,  et  de  la  prin- 
cesse Marie  de  Bavière,  est  décédé 
à Paris  le  0 février. 

De  son  mariage  avec  Zénaide- 
Françoise  Clary,  nièce  de  Berna- 
dotte,  roi  de  Suède,  et  de  Joseph- 
Napoléon,  roi  d’Espagne,  décédée  en 
1884,  il  laisse  ; 

1“  Louis  - Philinpe  - .Alexandre 
Berthier,  prince  deWagram,  marré 
en  1882  à Berthe  de  Rothschild, 
dont  Alexandre,  né  en  1885,  et  une 
fille: 

2®  Marie  - Elisabeth  - Alexandrine  , 
mariée  au  comte  Guy  de  Turenne 
d’Aynac.  Les  sœurs  du  défunt  ont 
épousé,  l’une  Alphonse- Napoléon, 
comte  d’Hautpoul,.et  L’autre  Cnarles- 
Louis-.Vlexandre  Lebrun,  duc  de 
Plaisance.  Elle  est  faïeule  du  duc 
actuel  de  ce  nom. 

Aimé- Louis- Alexandre  Berthier, 
maréchal  de  France,  fils  d’un  colonel 
commandant  le  corps  des  ingénieurs- 
hydrographes,  anobli  en  fut 

créé  prince  souverain  de  Neufchàtel 
en  1806  ; prince  de  Wagram  en 
1809  ; duc  de  Wagram  en  1817  ; pair 
de  France  en  1814. 

Parti  au  i d’or  a un  bras  armé 
d'azur,  rehaussé  d'or,  tenant  une 
épée  haute  en  pat  de  .sable  et  chargé 
d’un  bouctiei'  de  sable  au  W d’or,  qui 
est  Wagram  ; au  2 fuselé  d’argent 
et  d’azur,  qui  e.st  de  Bavière  ; au 
chef  d’azur,  à l’aigle  empiétant  un 
foudre  d’or.  ( Empire  Français). 
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Armes  anciennes  : D'azur,  à 2 épées 
d’argent,  garnies  d’ar.  posées  en  sau- 
toir, les  pointes  en  hmit,accom^mgné 
en  chef  d’un  soleil  d’or  et,  aux  flancs 
et  à la  pointe,  de  3 coeurs  de  même. 

Marie-Mathilde  de  Johanne  de  La 
Carre  de  Saumery, veuve  de  Gabriel- 
Louis-Gésav,  comte  Louis  de  Ker- 
gorlay,  ancien  officier  d’artillerie, 
député  en  1871,  est  décédée  à l’àge 
de  62  ans.  Ses  obsèques  ont  été 
célébrées  à Paris,  en  l’église  de 
Saint-Thomas  d'Aquin,  le  15  fé- 
vrier. Elle  laisse  : 

1®  Florian,  comte  de  Kergorlay, 
marié  le  4 décembre  1885,  à Marie- 
Louise  Caroll  ; 

2“  Geoffroy,  comte  de  Kergorlay. 
^incien  officier,  marié  à Mlle  Donon; 

3®  Jean  de  Kergorlay; 

4®  Jeanne-Maximilienne,  mariée  à 
Jean  de  Poillouë,  vicomte  de  Saint- 
Périer. 

("Voir  pour  les  Kergorlay  notre  nu- 
méro de  novembre-décembre  1886.' 

Vairé  d'or  et  de  gueules. 

Devise  : Ayde-loi  Kergorlay,  Dieu 
t'aydera. 

Les  Johanne  de  La  Carre,  mar- 
quis de  Saumer}%  en  Poitou,  sont 
originaires  du  " pays  de  Basse  - 
Navarre,  où  iis  tenaient,  dès  le 
xu®  siècle,  un  rang  considérable.  Ils 
ont  donné  deux  évêques  de  Bayonne, 
un  archevêque  de  Saint-Je*an-de- 
Compostelle,  un  évêque  de  Rieux, 
sept  maréchaux  et  un  sénéchal  de 
Navarre,  huit  maréchaux  de  camp, 
nombre  d’officiers , chevaliers  de 
Saint-Louis,  de  Saint-Lazare.  Cette 
famille^  se  fixa  en  Blaisois  vers 
1570.  Elle  eut  le  gouvernement  hé- 
réditaire du  château  de  Chambord 
jusqu’à  la  Révolution  française. 

Louis-Auguste-Bernard , marquis 
de  Saumery,  père  de  la  comtesse 
de  Kergorlay,  de  la  comtesse  de  la 
Bassetière  et  de  la  comtesse  des 
Nétumières,  a été  le  dernier  repré- 
sentant mâle  de  sa  maison. 


Le  château  de  la  Carre,  récem- 
ment restauré,  était  en  Basse-Na- 
varre : il  appartient  aujourd’hui  à 
M.  Albert  Dutey-Harispe,  petit-fils 
adoptif  du  maréchal  Harispe. 

Ecartelé,  au  l de  gueules,  au  lion 
d’or;  au  2 de  Navarre;  au  3 de 
sable  à 3 coquilles  d’argent,  (xtrti  d’a- 
zur, à 3 fasces  d’or  : au  ’i  de  Béarn. 

Devise  : Amy  seur. 

' Anagramme  donné  par  Henri  W.) 

La  comtesse  douairière  d’Aquin, 
née  Daron,  est  décédée  à Pans  le 
15  février,  à l’âge  de  quatre-vingt- 
cinq  ans.  Veuve  du  comte  Charles 
d’Aquin,  elle  a eu  de  cette  alliance  : 
1®  Henri,  comte  d’Aquin,  décédé, 
marié  à Mlle  Tricon  ae  la  iMinsou  ; 
2®  Georges,  comte  d’Aquin,  marié  à 
Mlle  Thirion  deMontclin;  3“ Hélène, 
veuve  de  M.  AUain. 

Louis-Henri  d’Aquin,  médecin  de 
Marie  de  Médicis,  fut  père  de  An- 
toine d’Aquin,  seigneur  et  comte  de 
Jouy  et  premier  médecin  du  roi 
Louis  XW,  intendant  de  la  maison 
de  Madame  la  Dauphine,  et  de  Pierre 
d’Aquin,  médecin  du  roi.  Cette  fa- 
mille, émigrée  à Saint-Domingue, 
puis  revenue  en  France,  a donné  de.s 
officiers,  dont  plusieurs  ont  été  che- 
valiers de  Saint-Louis,  etc. 

Bandé  d’or  et  de  gueules  ; au  chef 
d’azur  chargé  d’un  lion  léopardé 
d’argent. 

[Ce  sont  les  armes  des  d’Aquino 
d’Italie  dont  les  d’Aquin  de  France 
se  disent  issus,  i 

Henriette  de  Touchebœuf  de  Cler- 
mont, baronne  de  Belcastel,  est 
décédée  à Toulouse  dans  la  pre- 
mière quinzaine  du  mois  de  février. 

Elle  était  fille  de  Bonaventure- 
Dieudonné-Charles-Louis  de  Tou- 
chebœuf, comte  de  Clermont,  che- 
valier de  Saint-Louis  et  de  Malte, 
officier  supérieur  de  hussards,  et  de 
Justine-Amélie  du  Pac  de  Bellegarde; 
elle  avait  épousé  en  1848  le  baron 
de  Belcastel,  fils  du  feu  baron  de 
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Belcastel  et  de  Mlle  d’Argout,  dont 
elle  laisse  : 

1”  Joseph  de  Belcastel  ; 

2“  Berthe,  mariée  au  marquis  de 
Laurens-Castelet,  officier  au  13®  dra- 
gons. 

La  famille  Lacoste  de  Belcastel 
est  originaire  du  pays  de  Foix  où 
elle  fut  maintenue  en  1667  et  1698. 
Une  de  ses  branches  s’établit  au 
diocèse  de  Lavaur,  où  elle  avait 
acquis  la  baronnie  de  Belcastel. 
Elle  a produit  des  hommes  distin- 
gués dans  le  clergé,  les  armées  et  la 
magistrature,  et,  de  nos  jours,  un 
sénateur. 

De  sable,  à la  cloche  d’argent,  tym- 
panée  de  sinople. 

La  maison  de  Touchebœuf  est 
originaire  de  la  vicomté  de  Turenne 
où  elle  est  connue  dès  le  xi®  siècle. 
( jérard  de  Touchebœuf  accompagna 
à la  croisade  en  1099,  Raymond  1®®, 
vicomte  de  Turenne.  (Cartulaire 
d’Uzerches  1060-1108.  i Elle  a donné 
un  grand  prieur  de  Saint-Gilles,  des 
chambellans,  gentilshommes  de  la 
chambre  et  cnevaliers  de  l’Ordre 
du  Roi,  des  officiers  supérieurs  quali- 
fiés barons  et  comtes  de  Clermont 
depuis  1642. 

D'azur  à 2 bœufs  d'or,  passant  l'un 
sur  l’autre. 

Devise  : Semper  et  ubique  fidelis. 

Lazare-Alfred,  marquis  de  Cla- 
piers-Collongues,  ancien  conseiller 
général  des  Bouches-du-Rhône,  est 
décédé  à Marseille,  vers  le  16  fé- 
vrier. 

Il  était  veuf  depuis  1869,  de  Césa- 
nne de  Lombardon,  dont  il  laisse  ; 

1“  Gaston,  ancien  officier,  marié  à 
Thérèse  de  Foresta  fille  du  marquis. 

2“  Luc  ; 

3“  Cécile,  mariée  à Olivier, vicomte 
de  Camé-Marcein,  officier  de  ma- 
rine. 

Cette  ancienne  famille  de  Pro- 
vence a formé  plusieurs  branches. 


Joseph  de  Clapiers,  premier  consul 
d'Aix  , créé  marquis  de  Vauvenar- 
gues  en  1772,  fut  le  père  du  célèbre 
philosophe,  Luc  de  Claviers  mar- 
puis  de  Vauvenargues,  dont  le  nom 
est  si  connu. 

Fascé  d’azur  et  d’argent  de  6 
pièces;  au  chef  d’or. 

La  baronne  d’Anthès,  née  corn- 
tesse  de  Waldner  de  Freundstein 
et  sœur  du  général  de  ce  nom,  an- 
cien sénateur  sous  le  second  Empire, 
est  décédée  avant  le  20  février,  à 
Ober-Sultz  Haute-Alsace',  à l’àge 
de  quatre-vingt-quinze  ans. Elle  était 
la  grand’tante  du  baron  de  Heecke- 
ren  , d’Anthès',  du  général  baron  de 
Berckeim  et  du  comte  de  Waldner. 

Les  d'Anthès  viennent  de  Henri 
d’Anthès,  anobli  par  lettres  patentes 
en  forme  de  Charte,  données  par 
Louis  XV  au  mois  de  décembre  1731, 
et  qui  était  à la  tête  d'une  manu- 
facture d’armes  blanches. 

Le  neveu  de  la  défunte  fut  adopté 
en  1833  par  le  baron  de  Heeckeren, 
chargé  d’affaires  des  Pays-Bas  à 
Saint-Pétersbourg,  et  fut  "sénateur 
sous  ce  nom  1852i. 

De  gueules,  à .3  épées  d’argent,  gar- 
nies d’or,  liées  de  sinople,  posées  2 en 
sautoir  les  pointes  en  bas  et  la  troi- 
sième brochante  en  pal,  la  pointe  en 
haut. 

(Voir  pour  les  Waldner  de  Freund- 
stein notre  numéro  de  juin  1886, 
col.  360  et  361  ) 

D’argent,  émanché  de  sable  de 
3 pointes,  surmontées  chacune  d'une 
merlettede  sable. 

Le  prince  Louis-  Ficmr-Benjamin- 
Etienne-Marie  de  Rohan,  second 
fils  du  prince  Zouw-Antoine-Benja- 
min-Marie  de  Rohan  et  d’Hélène, 
fille  du  comte  d’Auesperg,  et  petit- 
neveu  du  prince  Camille  de  Rohan, 
duc  de  Montbazon  et  de  Bouillon, 
prince  de  Guéméuée,  Rochefort  et 
Montauban,  chef  de  cette  illustre 
maison,  est  décédé  vers  le  20  février 
à Thérezienstadt  ^Bavière),  à l’âge 
de  22  ans. 
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(Voir  sur  Rohan  le  Bulletin  du  mois 
d’octobre  1886,  col.  603.) 

De  gueules,  à 9 mdcles  d’or,  3.3.3. 

Devise  : Roi  ne  puis.  Prince  ne 
daigne,  Rohan  suis. 

La  comtesse  de  la  Guibourgère 
née  Marie-Chantal-Françoise-Amé- 
lie  de  Pins-Montbrun,  fille  de  Fran- 
çois-Oû?on-Arnaud-Désiré.  marquis 
de  Pins-Montbrun  et  de  Clémentine- 
Chantal-Marie-Yolande  de  Bassom- 
pierre  ; ses  funérailles  ont  été  célé- 
brées à Paris,  le  21  février,  en 
l’église  de  Sainte-Clotilde.  Elle  laisse 
de  son  mariage  avec  Edmond-Marie- 
Alexis  Camus,  comte  de  la  Gui- 
bourgère  ; 1®  Charles-Marie-Fran- 
çois-Bernard, officier  d’infanterie, 
marié  en  1883  avec  Louisa  Quemper 
de  Lanascol;  2®  Pierre-Paul-Marie- 
Raoul,  officier  d’infanterie;  3®  Mar- 
guerite-Marie-Claire, mariée  en 
1881  à Marie-François  de  la  Cropte, 
comte  de  Chantérac,  son  cousin. 

La  famille  Le  Camus  ou  Camus, 
qui  a formé  les  branches  de  Pont- 
carré,  d’Argini,  de  la  Guibour- 
gère,  etc.,  est  originaire  d’Auxonne. 

Perrenot  Camus,  maire  et  capi- 
taine en  cette  ville,  la  défendit 
vaillamment  contre  les  troupes  de 
Charles-Quint  en  1526;  Jean,  éche- 
vin  de  Lyon  en  1542,  devint  secré- 
taire du  roi  en  1546.  Sa  descendance 
a donné  un  premier  président  au 
Parlement  de  Provence  en  1588, 
trois  au  Parlement  de  Rouen,  des 
évêques  de  Belley  et  de  Séez,  un 
intendant  de  Metz,  plusieurs  che- 
valiers de  Malte. 

D’azur,  à 3 croissants  d'argent,  à 
une  étoile  d’or  en  abîme. 

Nous  nousbornerons  à rappeler  ici 
l’ancienneté  de  la  maison  de  Pins 
ou  de  Piis,  venue,  dit-on,  d’Espagne 
avec  Gausseraiid  de  Pinos,  à la  suite 
de  Pierre  II,  roi  d’Aragon,  au  secours 
de  Raymond,  comte  de  Toulouse, 
contre  Simon  de  Montfort.  Elle  a 
produit  deux  grands  maîtres  de 
Malte  (1294-13551,  des  évêques  et 
archevêques,  des  conseillers  au 


parlement  et  des  capitouls  de  Tou- 
louse, un  maréchal  des  camps  et 
armées,  des  officiers,  etc. 

;V.  Biill.,t.  IV,  col.  76;  t.  V,  col. 93.) 

De  gueules,  à 3 pommes  de  pin  d’or. 

Cri  ; Au  plus  hault  les  pins! 

Marie-Jeanne-Françoise  LeCom- 
passeur  de  Courtivron,  comtesse  de 
Crécy,  fille  de  Louis-Philippe-Mau- 
rice Le  Compasseur  de  Créquy- 
Montfort,  marquis  de  Courtivron, 
ancien  maréchal  des  logis  des  che- 
vau-légers  de  la  maison  du  roi, 
chef  d’escadrons,  aide  de  camp  du 
duc  de  Damas,  ancien  député  de  la 
Côte-d’Or,  maire  de  Dijon  (1822- 
1826'  , et  de  Armande-Constance  de 
La  Pallu,  est  décédée  à Dole  vers 
le  20  février,  à l’càge  de  61  ans.  Elle 
avait  épousé  le  12  septembre  1849, 
Raoul  de  Crécy,  baron  de  Rye, 
dont  elle  laisse:  1®  Jean,  marié  à 
Suzanne  Lyons  ; 2®  Isabelle  ; 3®  Béa- 
trix  ; 4®  Marguerite  : 5®  Marie. 

Jean,  Eudes  et  Henri  de  Crécy, 
ouCrécey,  firent  entre  eux,  en  1246, 
un  partage  où  leur  père  est  rappelé. 
Cette  maison  a donné  un  chevalier 
du  Temple,  des  chevaliers  et  digni- 
taires de  l’ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  des  écuyers,  pannetiers, 
etc.,  du  duc  de  Bourgogne,  des  gou- 
verneurs de  places  fortes,  des  offi- 
ciers de  chevau-légers,  un  colonel 
au  service  d’Espagne,  des  gentils- 
hommes de  la  chambre  du  roi,  des 
abbesses  à divers  chapitres  nobles^ 
Elle  a fait  ses  preuves  de  cour,  de 
Saint-Georges  et  de  Saint-Cyr. 

D'argent,  au  lion  de  sable,  cou- 
ronné d’or  armé  et  lampassé  de 
gueules. 

Devise  : Fortis  et  fi.dclis. 

^Voir  pour  la  maison  de  Courti- 
vron notre  numéro  d’octobre  1886, 
col.  595.1 

Coupé,  au  l parti,  T d'azur,  à 
trois  compas  ouverts  d’or  ; B d’or  au 
créquier  de  gueules;  au  2 d'azur  à 
3 bandes  d'or. 
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Amable  de  laFoulhouseestdécédé 
à Paris  le  21  février.  Il  était  frère  de 
Louis  de  la  Foulhouse,  chef  de  la 
branche  cadette  de  cette  ancienne 
famille  d'Auvergne  qui  joua  un  rôle 
actif  dans  les  guerres  de  religion. 

D’azur  au  croissant  d’or,  sur- 
monté d'une  étoile  d-e  même. 

Robert-Marie-Albert- Ferdinand, 
comte  de  Mun,  ancien  officier  de 
cavalerie,  fils  aîné  d’Adrien-Alexau- 
dre-Adélaïde-lIenri,  marauis  de 
Mun,  et  de  Eugénie-Charlotte  de 
Ferron  de  la  Ferronnays,  sa  pre- 
mière femme,  est  décédé  à Munich 
Pavièrei.  Ses  funérailles  ont  eu  lieu 
le  22  février  à Paris,  en  l’église  de 
Saint-Pierre  de  Chaillot.  L’inhu- 
mation a eu  lieu,  dans  un  caveau  de 
famille,  au  château  de  Lumigny 
l'Seine-et-Marneâ 

Le  défunt,  veuf  sans  enfants  de 
Mlle  de  Ladoucette,  s’était  remarié 
en  1867,  à la  princesse  Jeanne-Ma- 
rie de  Reauvau,  dont  : Adrien,  Ma- 
rie et  Alexandrine.  Son  frère  cadet 
est  le  comte  Albert  de  Mun,  ancien 
officier,  député,  qui  a plusieurs  en- 
fants de  Simonne  d’Andlau.  Leur 
père  a eu  de  son  second  mariage 
avec  Claire  de  Ludre,  décédée:  1“ 
l’abbé  de  Mun:  2“  Antoinette-Ma- 
rie, mariée  à Henri,  comte  d’Ur- 
sel  ; 3“  Alix,  mariée  au  comte  Pierre 
d’Harcourt;  P Marie,  mariée  à Ro- 
ger-Alexandre de  Franqueville. 

La  seigneurie  de  Mun  est  située 
en  Bigorre  où  cette  maison  parait 
dès  1208.  Ses  membres  se  signalè- 
rent dans  les  guerres  contre  les 
Anglais  ; ils  ont  fourni  un  gouver- 
neur de  Dijon,  gentilhomme  de  la 
Chambre  en  1634;  un  lieutenant 
général,  un  pair  de  F'rance,  aïeul 
du  défunt,  qui  fonda  en  1S21  un  ma- 
jorât au  titre  de  marquis,  déjà  porté 
par  cette  famille  avant  la  Révolution. 

D'azur  au  monde  d’argent  cintré 
et  croisé  d'or. 

Devise  : .Ml  ultra. 

Frédéric-Xavier-vStanislas.  comte 
Decazes,  frère  du  duc  récemment 


décédé,  est  mort  sans  alliance  à 
l’âge  de  66  ans,  au  château  de  la 
Grave,  près  de  Libourne,  où  ses  ob- 
sèques ont  été  célébrées  le  25  fé- 
vrier. 

(Voir  pour  la  famille  Decazes,  les 
numéros  de  mars  1886,  col.  154-155 
et  de  septembre  1886.  col.  551.) 

D’argent  à 3 télés  de  corbeaux,  ar- 
rachées de  sable  2 et  1. 

Louis  Neyron  de  Saint-Julien,  se- 
cond fils  de  défunts  Claude-Aimé- 
Neyron  de  St-Julien  et  d’Antoinette 
5^Vie-Julie  Jovin,  veuf  de  Mlle  Du- 
pin, fille  de  l’ancien  pi'ésident  du 
Sénat,  sous  le  premier  Empire,  est 
décédé  à Paris  le  25  février  à l'âge 
de  75  ans,  laissant  une  fille  unique 
mariée  au  comte  Bertrand  de  Na- 
daillac. 

La  famille  Neyron  venue,  dit-on, 
d’Italie  paraît  vers  l’an  1500  à Lyon 
et  à Saint-Etienne  où  elle  était 
déjà  possessionnée. 

Jacques  Neyron,  marié  à Marie 
Vincent  de  là  Bérardière,  se  fit 
pourvoir  en  1768  d’une  charge  de 
secrétaire  du  roi  et  acquit  en  1772 
du  duc  de  Charost,  le  château  et  la 
seigneurie  de  Roche  la  Molière  en 
Forez,  conservés  par  le  frère  aîné 
du  défunt,  père  de  deux  fils. 

D’azur  au  héron  d'argent,  sur  une 
tèri'osse  de  sinople. 

La  marquise  de  la  Rochethulon, 
née  de  Guitaut  Pecl^yrou  de 
Commingesi,  mariée  à Emmanuel - 
Stanislas-Marie  Thibaud  de  Noblet, 
marquis  de  la  Rochetulon.  chef  de 
cette  maison,  député  de  la  Vienne 
en  1871,  est  décédée  à Beaumont  en 
Poitou  dans  les  derniers  jours  du 
mois  de  février. 

Le  marquis  de  la  Rochethulon  a 
eu  de  sa  première  femme  Marie- 
Edith  de  Grente  : 1 " Louis;  2*^ Louise- 
Marie-Edith,  mariée  à Marie-Joseph- 
Louis- Henri,  comte  de  Bridieu; 
3°  Marie-Suzanne-Fernande,  mariée 
à Marie-Patrice-Joseph  de  Wall, 
officier  de  cavalerie;  4“  Fernande, 
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mariée  à Georjçesde  Wall;  à"  Anna, 
mariée  à Louis  Espiveiit  de  la  Vil- 
le txiisnet. 

Cette  ancienne  maison,  uri^inaire 
du  Beaujolais,  où  se  trouvent  la  sei- 
mieurie  de  la  Roche  et  la  Laronnie 
de  Thulon,  a donné  un  maréchal  de 
bataille  en  1654,  un  mestrede  camp 
de  cavalerie,  un  brigadier  des  armées 
du  roi,  etc. 

D'argent,  au  chevron  d'azar:  au 
chef  de  même. 

Les  Guitaut  iPechpeyrou  de 
Comminges,  comtes  de  (duitaut, 
marquis  d’Epoisse'  sont  originaires 
du  Quercy  et  connus  par  filiation 
depuis  le  commencement  du  XIIP 
siècle.  Ils  ont  figuré  dans  les  croi- 
sades contre  les  *Ghigeois  avec  Si- 
mon de  Montfort,  et  daus  celles  de 
Terre-Sainte  avec  saint  Louis.  Vers 
le  milieu  du  XVP  siècle  cette  mai- 
son se  divisa  en  deux  branches  : 
celle  des  barons  puis  marquis  de 
Ueaucaire  en  Quercy,  éteinte  en 
1818  ; celle  des  comtes  de  Cuitaut, 
substituée  en  1595  aux  nom  et  ar- 
mes d’une  branche  de  la  maison  de 
Comminges  par  le  mariage  de  Pons 
de  Pechpeyrou  avec  Françoise  de 
(Jomminges,  fille  unique  etliéritière 
«le  François  de  ( 'omminges.  sei- 
gneur de  Guitaut  et  de  Caihei'ine 
«le  Noailhan. 

Cette  branche  hérita  du  marquisat 
d’Epoisse,  en  Bourgogne,  par  le 
mariage  de  Guillaume  de  Pech- 
peyrou- Comminges.  grand  bailli 
«l’Auxois,  avec  Madeleine  de  la 
Ufrange  d’Arquien,  marquise  d’E- 
poisse, qui  légua,  quoique  sans 
enfants,  cette  terre  à son  mari  en 
1661.  Guillaume,  devenu  veuf,  épou- 
sa en  1669,  Elisabeth  de  Verthamont 
et  leur  descendance  s’établit  à 
Epoisse  qu’elle  habite  encore. 

Ecartelé,  aux  1 et  ’i  d’or  au  Lion 
de  sable  lampassé  armé  et  couronné 
dji  gueules,  qui  est  de  Pechpeyrou  ; 
aux  2 et  de  (gueules  à la  croix  pat- 
lée,  qui  est  de  Comminges. 

Devise  : Ut  fata  trahunt. 


Le  marquis  de  l’Espinay  est  dé- 
cédé au  château  de  la  Mouée,  près 
de  Chantonnay  Vendée  , dans  la 
première  quinzaine  du  mois  de  fé- 
vrier. 

Fils  de  Paul,  marquis  de  l'Espinay 
et  de  la  marquise  douairière,  née 
Nathalie  de  La  Bassetière,  il  avait 
épousé  Mlle  de  Saint-Mars,  au- 
jourd’hui sa  veuve,  dont  il  laisse  un 
fils  unique  ; Zénobe,  marquis  de 
l'Espinay,  marié  à Louise-Marie- 
Thérèse'’  Benoist  d'Azy,  fille  de 
Pierre-Paul-Ernest,  comte  Benoist 
d'Azy  et  de  Claire-Mélanie  Jaubert. 

La  famille  de  l’Espinay.  origi- 
naire de  Bretagne,  remonte  sa  filia- 
tion à noble  Jean  de  l'Espinay, 
écuyer,  seigneur  de  Rodouau,  vivant 
en  1482.  Sa  descendance  s’établit  en 
Ba.s-Poitoü,  où  elle  a formé  deux 
branches,  celle  du  Paily  et  celle  du 
Moulinet. 

Elles  ont  donné  de  vaillants  offi- 
ciers. un  député  protonotaire  apos- 
tolique et  vicaire  général  deLuçon, 
et  dans  la  branche  du  Pâli  y.  un  ma- 
réchal de  camp,  baron  de  l'Espinay, 
grand  oncle  du  défunt. 

D'azur,  l'i  3 buissons  d’épines  desi~ 
nople. 

La  comtesse  douairière  d’Adhé- 
mar  de  Cransac,  née  Pauline  de- 
Chastenet  de  Puységur.  est  décé- 
ilée  à Toulouse,  le  25  février,  à l’àge 
de  77  ans.  Elle  était  fille  de  Augus- 
te-Athanase  de  Chastenet,  vicomte 
de  Puységur,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  et  d’Eléonore  O’Kelly, 
issue  du  rameau  cadet  de  la  brancne 
de  Puységur  dite  de  Rabastens. 

La  maison  d’Adhémar  a pour  au- 
teur Lambert  d’Adhémar,  baron  de 
Lombers,  vivant  en  1270.  Sa  posté- 
rité, connue  sous  le  nom  d’Azémar, 
Adzémar  ou  Adhémar,  a fait  dans  le 
Haut  Languedoc  les  rameaux  de 
Panat,  de  Lantagnac  et  deCransac. 

La  comtesse  douairière  d’Adhé- 
mar de  Cransac  laisse  deux  fils  : 
!“  Henri,  marié  avec  Mlle  d’Aragon  ; 
2“  Alfred,  de  la  compagnie  de  Jésus. 
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Mi-parti  de  France  ancien  et  de 
Toulouse^  sur  le  tout  d'or  à 3 bandes 
d’azur. 

Devise  : Plus  d’honneur  que 
d’honneurs. 

La  branche  des  Chastenet  de 
Puységur,  dite  de  Rabastens,  en 
Albigeois,  est  venue  de  Hérard  de 
Chastenet,  seigneur  du  Barrast, 
second  fils  de  Bernard,  chevalier, 
seigneur  de  Puységur  et  de  Mar- 
guerite de  Pins,  et  marié  en  1595  à 
Catherine  de  Fillières.  Cette  bran- 
che a donné  un  conseiller  au  par- 
lement de  Toulouse;  un  lieutenant 
général,  grand’croix  de  Saint-Louis, 
ministre  de  la  guerre,  etc.,  mort  en 
1807;  un  archevêque  de  Bourges, 
député  du  clergé  aux  Etats  généraux; 
un  chevalier  de  Malte  et  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  général,  capitaine 
des  gardes  du  corps  de  Monsieur 
comte  d'Artois,  et  le  frère  des  trois 

B rédédents,  Barthélemy  - Athanase- 
!ercule  de  Chastenet,"  vicomte  de 
Puységur,  marquis  de  Trévieu,  bri- 

f adier  des  armées  du  roi,  maréchal 
e camp,  inspecteur  général  d’in- 
fanterie, etc.,  dont  le  fils  ainé,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  pair  de  France 
héréditaire,  fut  le  grand-oncle  de  la 
défunte  et  l’ascendant  du  rameau 
aîné. 

D’azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné en  pointe  d’un  lion  léo- 
pardé  d'or  ; au  chef  de  même. 

Devise  : Spes  mea  Deus. 

La  marquise  de  Selve,  née  Ame- 
lot  de  Chaillou  et  sœur  de  la  mar- 
quise de  Seillé,  est  décédée  à Paris, 
à l’âge  de  cinquante-huit  ans.  Le 
corps  a été  inhumé  au  château  de  Vil- 
liers  ^Seine-et-Oiseï,  vers  le  27 
février. 

La  famille  de  Selve,  en  Limousin, 
a donné  depuis  le  commencement  du 
XVP  siècle  des  ambassadeurs,  le 
cardinal  Pierre  de  Selve,  deux  évê- 
ques, des  chevaliers  de  Malte,  des 
conseillers  secrétaires  du  roi. 
D’azur,  à 2 fasces  ondées  d’argent. 
Devise  : Spes  antigua  domus. 


La  famille  Amelot,  qui  a pour 
chef  le  marquis  de  Chaillou,  est  ori- 
ginaire d’Orléans  où  elle  parait  dès 
Ï387.  Elle  a donné  dans  ses  diver- 
ses branches,  des  avocats  au  parle- 
ment, des  premiers  présidents  à la 
cour  des  aides  de  Paris,  un  prési- 
dent au  grand  conseil,  un  arcnevè- 
que  de  Tours,  un  évêque  de  "Vannes, 
un  ambassadeur  en  Espagne,  et  un 
ministre  des  affaires  étrangères 
sous  Louis  XV,  un  ministre  de  la 
maison  du  roi  sous  Louis  XVI,  tous 
deux  chevaliers  des  ordres  du  roi. 

D’azur,  à 3 cœurs  d’or  2 et  1,  ac- 
compagnés en  chef  d’un  soleil  de 
même. 

Claire-Clotilde-Marie  d’.\ragon- 
nès  d’Orcet.  née  en  1836,  mariée  à 
Charles-Louis  tlu  Verne,  président 
du  Comité  royaliste  et  ancien  repré- 
sentant du  comte  de  (îhamborddans 
la  Nièvre,  est  décédée  à Paris.  Ses 
obsèques  ont  été  célébrées  le  28 
février,  en  l’église  de  Saint-Louis 
d’Antin.  Elle  était  fille  de  Xavier- 
Hercule  d’Aragonnès,  vicomte  d’Or- 
cet, ancien  magistrat  et  d’Athénaïs 
de  Cassagnes  de  Beaufort  de  Mira- 
mon.  et  sœur  de  Gaspard-Stanislas- 
Xavier  d'Aragonnèsd'Orcet,  colonel 
du  IP  dragons, 

M.  du  Verne,  son  mari,  issu  d’une 
vieille  et  noble  famille  du  Nivernais, 
est  le  fils  de  M.  Paulin  du  Verne  et 
de  M“®  Régnault  de  Touteuille.  La 
défunte  laisse  des  enfants. 

Fascé  de  sable  et  d'urgent. 

La  famille  d’Aragonnès  est,  dit- 
on,  venue  d’Espagne  etsefixaàOr- 
cet,  en  Auvergne,  à la  fin  du  XVP 
siècle.  Elle  reçut,  en  1647,  des 
lettres  confirmatives  de  noblesse 
données  en  récompense  des  services 
de  Gilbert  d’Aragonnès.  maréchal 
de  bataille.  On  compta  dans  l’émi- 

£ ration  six  chevaliers  de  Saint- 
ouis  de  cette  lignée.  Cette  famille 
a rendu  des  services  dans  la  mari- 
ne, on  cite  entre  autres  un  capitaine 
des  galères  du  roi,  baron  d’Orcet, 
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marié  à Mlle  du  Ligondès  et  aïeul 
de  la  défunte. 

De  sable,  à la  fasce  d’or,  accompa^ 
gnée  en  chef  de  2 étoiles  de  même,  et 
en  pointe,  d’un  croissant  d'argent. 

Mlle  Hélène  de  Froissard,  fille 
aînée  du  marquis  de  Froissard-Ber- 
saillin,  et  de  feu  la  marquise,  née 
de  Chabrol,  et  petite-fille  par  sa 
mère  de  l’ancien  préfet  de  la  Seine 
sous  la  Restauration,  est  morte  à 
l’âge  de  dix-sept  ans  à Bersaillin 
(Jura',  où  ses  obsèques  ont  eu  lieu 
le  28  février. 

La  maison  de  Froissard,  très 
ancienne  en  Franche-Comté,  s’est 
divisée  en  deux  branches  au  com- 
mencement du  XVI®  siècle.  L’aînée, 
celle  des  seigneurs  de  Bersaillin,  a 
eu  de^  lettres  patentes  de  marquis 
en  1748;  celle  des  seigneurs  de 
Broissia  avait  eu  des  lettres  pa- 
tentes de  marquis  en  1691.  Elle  a 
donné  des  présidents  et  des  cheva- 
liers d’honneur  à la  Chambre  des 
comptes  de  Dôle,  des  officiers  aux 
armées,  onze  chevaliers  de  Saint- 
Georges,  en  Lorraine,  plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis,  un  pair 


de  France  en  1827,  et  plusieurs 
chanoinesses  aux  chapitres  nobles. 
Dans  les  preuves  faites  au  chapitre 
de  Poussay,  la  filiation  de  cette 
famille  se  trouve  remontée  au-delà 
de  1400. 

D'azur  au  cerf  passant  d’or. 


Addition.  — Col.  26  : Hippolyte- 
François,  comte  Jaubert,  portait 
pour  armes  : D’azur  au  chêne  d’or 
glandé  d’argent;  à la  champagne  de 
sable;  au  franc-quartier  de  comte 
sénateur. 

Erratum  et  addition.  — Col.  44  : 
Le  comte  de  Sarcus,  mort  vers 
le  15  janvier,  laisse  une  veuve  née 
de  Mairot,  sans  enfants. 

Le  vicomte  de  Sarcus,  son  frère, 
est  mort  depuis  quelques  années;  il 
était  connu  comme  dessinateur  sous 
le  nom  de  « Quillenbois  » ; il  a laissé 
un  fils,  René,  vicomte  de  Sarcus, 
héritier  de  son  oncle  le  comte  de 
Sarcus. 

L.  DE  Rozel. 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


La  duchesse  d’Avaray 

Deux  familles  des  plus  considéra- 
bles de  la  noblesse  française  vien- 
nent d’être  affligées,  dans  un  très 
court  espace  de  temps,  par  un  dou- 
ble deuil  ; le  duc  et  la  duchesse 
d’Avaray  sont  morts  à deux  mois 
d’intervalle,  l’un  en  décembre  1886, 
l’autre  en  février  1887.  Nous  nous 
associons  entièrement  aux  regrets 
si  bien  exprimés  par  notre  confrère 
de  la  Gazette  de  France  : 

Madame  la  duchesse  d’Avaray, 


née  de  Rochechouart-Mortemart,  a 
terminé  chrétiennement  sa  longue 
et  charitable  carrière,  au  château 
d’Avaray,  dans  le  Blésois. 

Le  plus  bel  éloge  que  l’on  puisse 
faire  de  cette  grande  dame,  si  una- 
nimement et  si  sincèrement  regret- 
tée, c’est  qu’elle  fut  digne  des  deux 
noms  qu’elle  a portés  ; le  nom  de  sa 
famille  et  celui  de  son  mari.  L’un  et 
l’autre  perpétuent,  au  milieu  de 
nous,  de  nobles,  de  glorieuses  tra- 
ditions. 
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Elle  appartenait  à cette  ^nérar- 
ration  qui  diaparait  et  qui  avait 
multiplié,  dans  les  grandes  familles, 
françaises,  les  femmes  an  tempéra- 
ment intellectuel  et  moral  solide- 
ment trempé,  ces  filles  des  aïeules 
tombées  sous  le  couteau,  vaillantes 
héritières  des  fortes  vertus,  de  la 
grâce  simple  et  attrayante,  qui 
assuraient  autrefois  l’honneur  et  le 
charme  du  foyer. 

La  fierté  des  Morteraart  a été  lé- 
gendaire, autant  mie  l’éclat  de  leur 
bravoure.  Leur  fille,  née  presque 
avec  notre  siècle,  n’avait  rien  re- 
tenu de  cette  hauteur  héréditaire, 
qu’eût  pu  rappeler  seule  sa  haute 
et  noble  stature,  demeurée  svelte  et 
élégante,  malgré  les  années.  Sa 
bonté  gracieuse  et  riante  demeurera 
vénérée  parmi  les  pauvres  du 
Blésois  et  aussi  parmi  les  pauvres 
de  Samte-Clotilde.  Dans  le  monde, 
elle  est  demeurée  jusqu’à  sa  fin  le 
type  achevé  de  la  courtoisie  accueil- 
lante, simple,  enjouée,  qui  distin- 
guait la  vieille  société  française.  Sa 
bienveillance  encourageait  les  jeunes 
timidités  ; elle  aimait  à grouper 
autour  de  sa  table  et  dans  son 
hospitalier  salon  les  débutants  de 
la  littérature,  aux  cotés  des  gloires 
acquises,  qui  s’empressaient  autour 
de  cette  brillante  intelligence. 

Aussi  vive  d’esprit  que  de  cœur 
et  d’allure,  cette  octogénaire  aimait 
la  lecture  sérieuse,  causait  du  pré- 
sent et  du  passé,  avec  une  netteté 
sereine  et  indulgente,  qui  faisait 
oublier  les  heures.  L’été  dernier, 
comme  on  s'ingéniait,  par  jeu, 
à trouver  séance  tenante  le  nom  des 
quarante  académiciens ^ elle  gagna 
la  partie  en  les  énume'rant  tous, 
avec  un  mot  juste  sur  chacun.  Ses 
beaux  ombrages  du  faubourg  Saint- 
(Termain  lui  donnaient  à Paris  l’il- 
lusion de  la  campagne:  aussi  ne  se 
rendait-elle  à Avaray  que  fort  tard 
dans  la  saison  ; elle  recevait  volon- 
tiers dans  son  jardin  de  la  rue  de 
Grenelle,  entourée  de  sa  famille,  et 
dirigeant  la  conversation  avec  une 
aisance  achevée,  avec  des  attentions 
touchantes  pour  le  plus  humble  vi- 


sitear.  M.  Xavier  Marmier,  le  fin  et 
charmant  conteur,  était  un  assidu 
de  ce  cercle,  où  régnaient  le  bon 
ton  et  le  bon  goût,  de  ce  sanctuaire 
délicat,  où,  sans  aucune  affectation, 
se  réunissaient  tontes  les  attractions 
de  la  bonne  compagnie. 

La  duchesse  écrivait  avec  un 
charme  littéraire,  tout  naturel,  tout 
spontané.  Ses  lettres  datées  d' Ava- 
ray peu  de  jours  avant  sa  mort  et 
tracées  avec  la  netteté  ferme  et  fine 
d’une  main  toujours  soigneuse, 
s’inspirent  encore  de  sa  bonté  en 
éveil,  de  son  indulgence  gracieïise- 
et  des  souvenirs  classiques  les  plus 
nourris. 

Le  goût  littéraire  n’est  pas  d’ail- 
leurs nouveau  chez  les  Roche  - 
chouart-Mortemart.  M.  Cousin, dans 
ses  études  sur  les  femmes  du  dix- 
septième  siècle,  a cité,  parmi  les 
mieux  douées  au  point  de  vue  in- 
tellectuel, Gabrielle  de  Mortemart, 
abbesse  de  Pontevrault,  sœur  de 
Mme  de  Montespan,  du  maréchal  de 
Vivonne  et  de  Mme  de  Thianges. 
Saint-Simon  a écrit  d’elle,  en  «àéfe, 
que  a ses  moindres  lettres  étaient 
» des  pièces  à garder  » ; et  nou» 
avons  mentionne  son  curieux  tra- 
vail sur  le  fondateur  de  son  ordre, 
le  bienheureux  Robert  d’Arbrissel. 
Plus  près  de  nous,  nous  trouvons  la 
nièce  de  L'abbesse  de  Fontevrault, 
la  marquise  de  Castries.  qui  lisait 
Platon  dans  le  texte  et  écrivait  cou- 
ramment en  grec  ; puis  le  général 
duc  de  Mortemart , qui  a laissé  le 
poème  de  Joseph  en  Emjpte  ; puis  un 
autre  général  duc  de  Mortemart, 
auteur  de  La  notice  sur  le  château 
de  Meillant  ; puis  le  général  comte 
de  Rochechonart,  historien  de  sa 
glorieuse  maison  ; puis  le  marquis 
et  le  vicomte  de  Mortemart,  auteurs 
de  différents  traités  sur  les  matières 
administratives  ; enfin  le  comte  de 
Rochechouart , ministre  de  France 
en  Chine,  qui  a fait  connaitre  dans 
un  ouvrage  tout  moderne  la  civili- 
sation et  les  curiosités  de  l’Extrême- 
Orient. 

De  son  côté . la  famille  dans  la- 
quelle était  entrée  depuis  soixante 


BOIXBTl>t  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDBQOE 


tl7 


ans  la  duchesse  d'Avaray  a bien,  des 
litres  à la  sympathie  des  royalistes. 
L’aïeul,  au  dix-huitième  siècle,  s'est 
illustré  sous  les-  murs  d’Almanza  ; 
il  a conquis , pour  une  grande  part, 
les  royaumes  de  V aience  et  d’Aragon, 
puis  ü a été,  dans  la  campagne  des 
Flandres,  le  bras  droit  de  Villars. 
Louis  XVIII  fit  duc  un  autre  géné- 
ral, marquis  d’Avaray,  échappé  aux 
guillotines  de  la  Terreur.  Le  se- 
cond duc  d'Avaray  fut  l’ami  du  mê- 
me roi,  son  confident  le  plus  intime 
durant  les  rigueurs  de  l’émigration. 
C’est  en  récompense  de  ses  signalés 
services  que  Louis  XVIII  lui  ac- 
corda l’insigne  faveur  de  faire  figu- 
rer les  âeurs  de  lis  sur  son  écusson. 

Le  duc  d’Avaray  qui  vient  de 
mourir  laisse  après  lui,  dans  le 
vaste  hôtel  qui  porte  son  nom,  son 
fils  et  sa  belle-fille,  le  marquis  et  la 
marquise  d’Avaray.  Celle-ci  , née 
Séguier,  a modestement  réservé, 
pour  Le  plaisir  de  quelques  amis  in- 
times, des  volumes  de  poésie,  pleins 
d’un  sentiment  sincère,  religieux  et 
fleuri. 

Le  duc  et  la  duchesse  défunts 
laissent  encore  une  fille,  mariée  au 
comte  Audéric  de  Moustier.  Encore 
un  nom  qui  sonne  les  vieux  et  longs 
services  rendus  au  pays,  à travers 
les  générations  ; depuis  les  Moustier 
tombés  sous  les  murs  de  Saint-Jean 
d’Acre,  jusqu’aux  marquis  François, 
Edouard  et  Lionel,  successivement 
ambassadeurs,  jusqu’au  gendre  de 
la  duchesse  d’.\varay,  actif  et  éner- 
gique défenseur  de  toutes  les  bonnes 
causes,  jusqu’au  petit-fils  de  la 
duchesse,  dont  le  nom  a signé  dans 
le  Coi're&pondanl.  et  ailleurs  de  re- 
marquables études  économiques. 

Cette  famille  en  deuil  trouvera 
certaÎDemeni  une  consolation  dans 
le  eoBcert  de  bénédictions  qui  a ac- 
compagné les  funérailles  des  aïeux 
disparus. 

Les  siens  ne  seront  pas  seuls  à 
conserver  la  mémoire  de  cet  esprit 
si  vivace  et  si  cbarmant,  de  ce  cœur 
qui  n’avait  point  vieilli,  et  qui  se 
peignait  lui-mème  dans  un  récent 
entretien. 


— Avouez-moi  votre  âge,  disait  la 
duchesse  d’Avaray  à un  académicien 
charmeur. 

— J’ai  vingt-cinq  ans...  trois  fois  ! 

— Alors,  mon  cher  immortel,  je- 
suis  votre  cadette  ! Moi,  je  n’ai  que 
vingt  ans...  Je  les  ai  même  quatre 
fois! 

L.  DE  LA  Brière. 


Alexandre-Charles  Germain 

La  ville  de  Montpellier  et  la  ré- 
gion méridionale  de  la  France  ont 
fait  une  immense  perte,  dans  les 
derniers  jours  du  mois  de  janvier, 
en  la  personne  de  M.  Germain,  un 
des  hommes  qui,  depuis  Ménard  et 
d’Aigrefeuille,  ont  rendu  le  plus  de 
services  à l’histoire  des  villes  de 
Nîmes,  de  Montpellier,  et  de  la  ré- 
gion languedocienne  baignee  par  la 
Méditerranée.  La  science  archéolo- 
gique à laquelle  se  trouve  si  inti- 
mement unie  l’histoire  des  institu- 
tions locales  et  celle  des  himilies, 
comptait  M.  Germain  parmi  ses  plus 
glorieux  maitres.  Nous  croyons  ren- 
dre hommage  à cet  infatigable  in- 
vestigateur des  souvenirs  du  passé 
en  nous  associant  aux  éloges  que 
ses  travaux  ont  reçus  dans  la  presse 
locale. 

Alexandre-Charles  Germain  na- 
quit à Paris  le  14  décembre  1809  et 
fut  nommé  professeur  d’histoire  au 
collège  de  Nimes  après  avoir  été,  de 
1830  à 1833,  l’un  des  plus  brillants 
et  des  plus  laborieux  élèves  de  l'E- 
cole normale.  Devenu  professeur  à- 
la  faculté  des  lettres  de  Montpellier 
qui  naissait  à peine,  puis  ensuite 
membre  de  la  Société  archéologique 
^1841'  et  de  V Académie  des  sciences 
et  lettres  de  Montpellier,  président  de 
la  Société  languedocienne  de  géogra- 
phie, correspondant  de  l’Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  y28 
décembre  1860),  et  enfin  membre  de 
l’Institut,  M.  Germain  consacra,  au 
bas  Languedoc,  dès  l’année  1838, 
tous  les  loisirs  que  lui  laissaient  les 
multiples  exigences  de  l’enseigne-^ 
ment  supérieur. 
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Dédaigneux  des  généralités  bana- 
les qui  ont  si  souvent  masqué  la  vé- 
ritable histoire,  ne  séparant  jamais 
celle-ci  de  l’étude  attentive  des 
mœurs,  des  idées  et  des  coutumes, 
contrôlant  sans  cesse  sur  les  textes 
et  les  documents  les  fruits  de  sa  pa- 
tiente investigation,  scrupuleux  à 
l’excès  en  fait  d’exactitude  et  de  cri- 
tique, M.  Germain  élargit  considé- 
rablement le  cadre  de  l’histoire  mé- 
ridionale, et  certaines  de  ses  trou- 
vailles sur  l’alliance  franco-danoise 
au  moyen-âge,  sur  un  projet  de  des- 
cente en  Angleterre  concerté  entre 
Charles  V et  le  roi  de  Danemark 
Valdemar  111  ont,  tout  autant  que 
la  Lettre  de  Manuel  de  Fiesque,  sur 
les  dernières  années  d’Edouard  II 
d’Angleterre,  pris  place  dans  l’his- 
toire générale  de  l’Europe. 

C’est  à Nîmes  que  M.  Germain 
avait  écrit  son  Essai  sur  Sidoine 
Apollinaire^  sa  thèse  latine  sur  Ma- 
mert  Claudien,  l’auteur  d’un  traité 
De  Statu  animœ.  dont  les  Médita- 
tions de  Descartes  portent  la  trace 
philosophique  et  enfin  V Histoire,  de 
l' Eglise  de Nimes,  que  l’Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  devait 
couronner  en  1843. 

Les  villes  de  Substantion  et  de 
Maguelone,  qui  précédèrent  Mont- 
pellier, celle  de  Melgueil  qui,  sous 
le  nom  de  Mauguio,  ne  garde  qu’un 
faible  souvenir  de  son  importance 
passée,  appelèrent  ensuite  l’atten- 
tion de  M.  Germain.  « Isolée  sur  les 
rivages  de  la  Méditerranée,  entre 
la  mer  et  les  étangs,..  Maguelone  a 
été  de  tout  temps  la  grande  attrac- 
tion du  touriste  et  de  l'archéolo- 
gue ».  M.  Germain  ne  lui  consacra 
pas  moins  de  sept  travaux,  dont 
quelques-uns,  Maguelone  et  ses 
évêques;  Arnaud  de  Verdale  surtout, 
comptent  parmi  les  plus  considéra- 
bles qu’il  ait  écrit. 

Le  savant  annaliste  publiait  en 
1851,  Y Histoire  de  la  commune  de 
Montpellier  i3  vol.  in-8‘’i  qui  lui  valut 
le  second  prix  Gobert,  et  enfin  en 
1861,  Y Histoire  du  commerce  de 
Montpellier  antérieurement  à l'ouver- 
ture du  port  de  Cette.  Il  enrichissait 


en  même  temps  les  mémoires  de  la 
Société  et  de  Y Académie  des  sciences 
et  lettres  de  nombreuses  monogra- 
phies sur  l’organisation  administra- 
tive de  Montpellier  au  moyen  âge, 
la  charité  publique  et  hospitalière, 
la  rédemption  des  captifs,  le  régime 
paroissial,  l'origine,  la  consiitution 
et  l’enseignement  de  l’Ecole  de  Mé- 
decine. 

Des  documents  sur  Marie  de 
Montpellier,  l’inquisition  de  Car- 
cassonne, le  concile  de  Bâle  dans  ses 
relations  avec  les  consuls  de  Mont- 
pellier, les  Statuts  de  saint  Denis  de 
Ginestet.  le  Journal  de  Louis  Char- 
bonneau,  chronique  biterroise  lan- 
guedocienne, publiée  selon  son  texte 
primitif  1583-1586';  Une  fête  de  che- 
valerie a Marsillargues  en  1332;  le 
consulat  de  Cournonterral,  les  fran- 
chises de  Balaruc.  l’origine,  les 
privilèges  et  les  libertés  de  Villeneuve- 
lés- Maguelone,  représentent  sa  part 
de  labeur  dans  l’histoire  du  bas 
Languedoc  en  dehors  de  Maguelone, 
de  Sub.stantion  et  de  Montpellier. 

Tant  de  travaux  ne  suffisaient  point 
à l’activité  de  M.  Germain.  Lorsque 
la  Société  languedocienne  de  Géogra 
phie  fut  fondée  en  1878,  le  savant 
professeur  en  accepta  la  présidence 
et,  dans  le  discours  qu’il  prononça 
le  6 avril  de  cette  année,  il  rappela 
que  c’était  de  Montpellier  même 
qu’étaient  partis,  il  y a 570  ans, 
c’est-à  dire  en  plein  moyen  âge  et 
sous  les  auspices  de  leur  général 
Bérenger  de  Landore,  les  domini- 
cains qui  avaient  frayé  la  route  aux 
modernes  explorateurs  de  l’Afrique 
équatoriale. 

Toujours  en  quête  de  ce  qui  pou- 
vait éclaircir  l’histoire  et  la  géogra- 
hie  de  la  région  méditerranéenne, 
L Germain  édita  dans  le  bulletin 
de  la  nouvelle  association  un  travail 
curieux  sur  les  Pèlerins  de  la  science 
à Montpellier , depuis  Benjamin  de 
Tudèle  au  XIP  siècle.  Etienne  de 
Strobelberger,  le  géographe  voya- 
geur de  Gratz,  à qui»  l’on  doit  une 
intéressante  Historia  Monspeliensis 
imprimée  à Nuremberg  en  1625, 
eut  ensuite  son  tour. 
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La  Géographie  du  comté  de  Mel- 
gueil  et  de  la  seigneurie  de  Montpel- 
lier, la  relation  du  passage  du  comte 
de  Provence  à Montpellier  vinrent 
ensuite,  et  Fauteur  de  ces  monogra- 
phies, qui  avait  publié  ou  remis  à 
jour  tant  de  chartes  en  langue  ro- 
mane du  midi  de  la  France,  ne  dé- 
daigna pas  de  citer  les  vers  langue- 
dociens qui  furent  chantés  le  28  juin 
1777  en  l’honneur  de  celui  qui  de- 
vait être  plus  tard  Louis  XVflI. 

Le  dernier  travail  de  M.  Ger- 
main est  le  Liber  instrumentorum 
niemoralium  ou  Cartulaire  des  Guil- 
lems  de  Montpellier,  plus  communé- 
ment désigné  sous  le  nom  de 
Mémorial  des  Nobles. 

Gariel  et  de  Grefeuille , Dom 
Vaissette,  Cambouliu  et  Achille 
Montel  avaient  édité  une  partie  des 
chartes  de  ce  manuscrit  qui  a une 
importance  capitale  dans  l’histoire 
du  bas  Languedoc.  M.  Germain  en 
entreprit  la  mise  à jour  intégrale, 
et  quatre  années  (1882-1886  ) lui 
suffirent  pour  mener  à bonne  fin  un 
labeur  devant  lequel  nombre  d’éru- 
dits avaient  reculé.  Ce  travail,  qui 
a été  publié  par  la  Société  archéolo- 
gique, a été  le  couronnement  de 
l’œuvre  montpelliéraine  de  M.  Ger- 
main. 

C’est  à tous  ces  titres  que  nous 
saluons  une  dernière  fois  l’homme 
éminent  qui  vient  de  disparaître  et 
qui,  parla  dignité  de  sa  vie,  la  spi- 
rituelle rectitude  de  son  jugement, 
le  désintéressement  et  la  véracité 
de  ses  investigations,  restera  digne 
de  tous  les  hommages  et  de  tous  les 
regrets. 

Par  une  disposition  testamentaire, 
M.  Germain  a légué  ses  manuscrits 
à la  Bibliothèque  de  la  ville  de 
Montpellier. 


Le  « Droit  du  Seigneur*  » 

Il  est  difficile  à un  historien,  tra- 
vaillant dans  un  coin  de  province, 
se  souciant  peu  des  éditeurs  àrécla- 


1 . Un  vol.  in.  8°  par  le  Comte  A.  de  Foras. 


mes  et  des  Sociétés  d’éloges  mutuels 
d’attirer  sur  ses  travaux  l’attention 
de  ce  qu’on  nomme  la  haute  critique 
et  le  grand  public.  Le  brillant  et 
solide  ouvrage  de  M.  de  Foras  a eu 
cette  rare  fortune.  Il  s’est  rapide- 
ment fait  connaître,  discuter  et 
apprécier.  Nous  le  retrouvons  au- 
jourd’hui eu  plein  succès,  définitive- 
ment classé  par  l’arrêt  des  juges  les 
plus  autorises.  De  graves' recueils 
littéraires  se  sont  occupés  de  lui  ; 
des  écrivains  renommés  Font  pré- 
senté aux  lecteurs  des  journaux  en 
vogue  ; M.  de  Pontmartin  lui  a con- 
sacré un  de  ses  Samedis  dans  la 
Gazette  de  France.  Que  demander  de 
plus  ? 

Tous  les  critiques  reconnaissent 
le  talent  supérieur,  l’érudition  cons- 
ciencieuse, la  scrupuleuse  loyauté, 
la  puissante  logique  de  Fauteur  du 
Droit  du  Seigneur.  M.  de  Foras  a 
voulu  faire  œuvre  de  combattant.  Il 
s’est  proposé  de  réduire  au  silence 
et  à la  honte  ceux  qui  chargent  les 
temps  disparus  d’une  abominable 
accusation.  Il  a réussi.  C’est  l’essen- 
tiel. 

Les  défenseurs  de  la  vérité  sont 
armés  à présent  pour  répondre  aux 
imposteurs  qui  jettent  sans  cesse 
les  mêmes  calomnies  à la  face  du 
Moyen-Age  religieux.  On  connaît  la 
sou'rce  d’où  est  sorti  le  mensonge. 
M.  de  Foras  nous  révèle  son  origine, 
ses  transformations.  11  nous  mon- 
tre à quelles  interpolations  de  tex- 
tes, à quelles  interprétations  dé- 
loyales, à quels  commentaires  mal- 
veillants et  faux,  il  a fallu  recourir 
pour  accréditer  ces  monstrueuses 
erreurs.  « Si  nos  lecteurs  ont  bien 
voulu  nous  suivre,  dit-il  en  termi- 
nant sa  démonstration,  depuis  long- 
temps leurs  conclusions  sont  prises. 
Le  droit  du  seigneur  est  une  infamie 
radicalement  fausse;  il  n’a  jamais 
de  son  fer  rouge  flétri  le  front  d’un 
chrétien.  » 

En  élucidant  ce  point  d’histoire, 
M.  de  Foras  a eu  l’occasion  d'expo- 
ser quelques  idées  générales  sur  le 
temps  souillé  par  les  calomnies  des 
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prélibants-  Nnl  mieux  que  lui  ne 
<5onnaît  cette  époque  obscure  ; le 
Moyen-Age.  Il  l’a  étudié  dans  tous 
les  livres,  il  l’a  saisi  vivant  et  agis- 
sant da,ns  des  milliers  de  documents 
déchiffrés  avec  une  ardeur  de  béné- 
dictin. Il  avait,  en  outre,  ce  qui  est 
indispensable  à l’érudition  pourcom- 
prendre  et  juger  : la  bonne  foi  par- 
faite, l’intelligence  pénétrante,  le 
sens  juste  et  une  critique  droite.  On 
peut  donc  accepter  en  toute  sûreté 
son  opinion  sur  les  siècles  soumis  à 
tant  de  controverses. 

« Philosophiopiement,  dit  M.  de 
Foras,  le  moyen-âge  est  une  simple 
étape  de  la  vie  de  l'humanité  ; les 
hommes  étaient  alors  ce  qu’ils  sont 
aujourd’hui:  la  nature  humaine  sera 
toujours  la  même,  Toute  époque  de 
l’histoire  renferme  grandeur  et  igno- 
minies, force  et  faiblesse,  riches  et 
pauvres,  commandement  et  obéis- 
sance. Elle  procédait  des  civilisa- 
tions disparues,  comme  notre  épo- 
que, dont  certains  hommes  sont  si 
tiers,  sera  une  vieillerie,  radoteuse 
et  démodée,  pour  certains  hommes 
de  l’an  2287.  Les  hommes  d’alors 
seront  aussi  injustes,  s’ils  veulent 
juger  l’an  1887,  avec  leurs  idées 
électriques  — à l’aurore  desquelles 
nous  assistons  — que  le  sont  ceux 
d’aujourd’hui,  lorsqu’ils  reprochent 
au  moyen-âge  d’avoir  précédé  1 789.  -> 

Les  siècles  chrétiens  ont-ils  aidé 
au  mouvement  de  l'humanité  vers 
son  but  idéal,  mouvement  de  pro- 
grès dont  le  matérialisme  fait  un 
acte  de  révolte  contre  Dieu  et  qui, 
selon  la  foi,  est  une  vocation  de  la 
Providence,  miséricordieuse  envers 
notre  nature  déchue?  Répondons 
énergiquement  oui.  L’Eglise  a con- 
solidé ou  relevé  les  institutions  so- 
ciales que  l’ouragan  barbare  avait 
ébranlées.  Elle  a répandu  les  prin- 
cipes moraux  qui  protègent  la  liberté 
et  la  dignité  de  l’homme.  L’individu 
croyait  alors  : il  se  souciait  de  son 
âme  ; il  attendait  la  réalisation  des 
promesses  éternelles.  L’espérance 
l’aidait  à souffrir*  la  vie  : courage 


qui  cède  chaque  jour  devant  le  pes- 
simisme contemporain. 

Quant  à cette  vie  du  peuple  au 
moyeu -âge,  que  valait -elle  vrai- 
ment? On  a fait  assez  de  fables  qui 
tendent  à nous  représenter  les  clas- 
ses laborieuses  comme  un  troupeau 
courbé  vers  le  sol,  battu  de  verges 
et  mourant  de  faim.  .\vec  le  comte 
de  Foras,  il  faut  bien  sortir  de  ces 
légendes  mensongères.  Les  faits 
parlent,  pressants,  indéniables. 

Oui  le  serf  féodal  était  astreint  à 
de  durs  travaux.  Mais  le  serf  du  ca- 
pital goùte-t-il  donc  tant  de  volup- 
tés dans  la  mine  et  l usine,  où  il 
étouffe  aujourd'hui? 

Oui,  le  salaire  du  travailleur 
était,  au  douzième  siècle,  diminué 
pai*  de  lourdes  taxes.  Mais  le  con- 
tribuable ne  plie-t-ii  pas  mainte- 
nant sous  le  faix  d’impôts  multiples 
et  écrasants  ? 

< )ui,  il  y avait  jadis  de  grandes 
inégalités  sociales  et  la  fortune 
n'apportait  pas  à tous  les  mêmes 
faveurs.  .Mais  y a-t-il  donc  parité 
de  sort  entre  un  préfet  et  un  paysan 
de  nos  jours  ? Entre  le  seigneur 
châtelain  et  le  bon  horntue.,  la  dis- 
tance était-elle  aussi  grande,  aussi 
dure  surtout,  qu'entre  le  finan- 
cier millionnaire  et  l’indigent  ins- 
crit au  bureau  de  bienfaisance  ? 

Certes,  nos  adversaires  nous  ca- 
lomnient sciemment,  en  nous  accu- 
sant de  souhaiter  la  restauration 
d’un  régime  dont  les  éléments  ont 
disparu.  Ce  u’est  pas  pour  nous 
une  raison  de  mécoimaitre  ce  qu’il 
y a de  bon  dans  ces  institutions 
détruites  et  de  nier  les  bienfaits  de 
l’œuvre  accomplie  par  les  siècles 
auxquels  le  nôtre  succède.  Etudions 
le  moyen-âge,  déplorons  ses  er- 
reurs, regrettons  ses  misères,  blâ- 
mons ses"  vices.  Tâchons  de  profi- 
ter des  e.xpériences  qu’il  a faites. 
M.  de  Foras  est  un  guide  précieux 
dans  ces  recherches.  Son  nouvel 
ouvrage  est  un  beau  et  bon  livre. 
Puisse-t-il  n’être  que  le  commence- 
ment d’une  série. 
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Les  Verriers  dans  le  Lyonnais 
et  le  ForesE 


Voici  le  prospectus  d’une  nou- 
velle publication  sur  laquelle  nous 
croyons  devoir  appeler  1 attention 
de  nos  lecteurs.  Cette  publication  se 
recommande  du  reste  assez  par  son 
objet,  et  par  la  compétence  de  son 
auteur,  un  maitre-verrier  doublé 
d’un  historien  amoureux  de  son  art, 
et  fidèle  aux  traditions  que  rappelle 
la  « noble  science  de  verrerie  » si 
chère  à tant  de  familles  françaises  : 

« De  tous  côtés  et  dans  toutes  les 
branches  de  l’art,  on  se  ^ préoccupe 
d’écrire  l’histoire  des  maîtres  qui  les 
ont  établies  ; on  obéit  au  noble  sen- 
timent de  fixer  et  de  garder  dans  la 
famille  artistique  le  souvenir  des 
efforts,  des  résultats  et  des  gloires 
des  ancêtres.  C’est  à cette  idée 
filiale  que  nous  avons  cédé  en  entre- 
prenant de  réunir  les  éléments  de 
l’histoire  des  Verriers  dans  le  Lyon- 
nais et  le  Forez. 

» Depuis  bientôt  cent  ans,  le  Lyon- 
nais et  le  Forez  out  vu  se  fonder  un 
certain  nombre  de  verreries  remar- 
quables, dans  les  ateliers  desquel- 
les de  réels  progrès  industriels  et 
artistiques  se  sont  opérés.  Un  grand 
nombre  de  ceux  qui  ont  coopéré  ont 
disparu  : les  anciens  se  rappellent 
leur  nom.  Nous  avons  voulu,  avant 
que  l’oubli  les  ait  tout  a fait  dévorés, 
fixer  ces  noms  et  raconter  leur  états 
de  service.  Nous  sommes  convaincu 
de  répondre,  par  cet  acte  de  respec- 
tueux souvenir,  au  désir  des  maîtres 
verriers  et  des  peintres  verriers. 

» Notre  ouvrage  comprendra  trois 
parties  ; la  première,  un  aperçu 

fénéral  de  l’histoire  du  verre  en 
'rance  et  particulièrement  en  Al- 


1. Par  M.  Pierre  Pelletier,  maître  de 
verrerie.  — Un  vol.  La-8*  chez  l’auteur, 
176,  boulevard  Saint-Germain,  à Paris. 
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sace  et  Lorraine,  d’oili  sont  venus  les 
verriers  du  Lyonnais  et  du  Forez. 

» 2*  L’histoire  des  familles  qui  ont 
fondé  dans  le  Lyonnais  et  le  Forez 
les  verreries;  qui.  les  ayant  un  jour 
les  ont  quittées,  ou  qui  les  ont  trans- 
mises à leurs  descendants. 

» 3“  Afin  de  fournir  à l’historien  qui 
viendra,  tôt  ou  tard,  un  tableau  de 
la  verrerie  en  ce  moment,  nous  fe- 
rons suivre  notre  histoire  locale  du 
nom  de  tous  les  verriers  et  de  tous 
les  peintres  verriers  qui  actuelle- 
ment sont  en  France  ; nous  donne- 
rons autant  que  possible  la  généalo- 
gie des  maîtres  verriers. 

» Nous  estimons  que  ce  sera  une 
œuvre  utile,  surtout  au  moment  de 
l’Exposition  de  1889.  Nous  montre- 
rons au  monde  quels  progrès  a réa- 
lisés la  corporation  de  l’industrie  du 
verre.  Nous  pouvons  affirmer  que 
l’activité,  le  savoir,  les  résultats 
ont  égalé,  dans  notre  industrie,  les 
succès  des  plus  brillantes  corpora- 
tions. C’est  un  livre  de  famille  que 
nous  allons  écrire  ; c’est  aussi  un 
monument  que  nous  allons  dresser 
à l’honneur  de  l’Industrie  du  Verre. 

» Les  exemplaires  seront  numé- 
rotés. Il  sera  tiré  cent  exemplaires 
lau  prix  de  50  fr.)  portant  en  tête  le 
nom  imprimé  du  souscripteur.  Prix 
de  la  souscription  : 20  fr.  Cet  ou- 
vrage ne  sera  pas  mis  dans  le  com- 
merce. » 


Mémoires  sur  la  prise  de  Mahé* 


L’histoire  se  complète  et  se  recti  ■ 
fie  tous  les  jours  par  une  étude  plus 
attentive  des  documents  renfermés 
dans  les  archives  publiques  ou  pri- 
vées. Cî’est  à un  travail  de  ce  genre 
que  nous  devons  les  Mémoires  du 
Chevalier  de  la  Farelle  sur  la  prise 
de  Mahé  en  1125,  mis  en  ordre  et 
publiés  par  un  de  ses  arrière-petits- 


1.  Un  vol.  in-8*.  Paris.  Challamel  aîné, 
libraire,  5, rue  Jacob. 
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fils,  M.  E.  Lennel  de  la  Farelle.  Ces 
Mémoires  contiennent  le  récit  exact 
de  l’expédition  commandée  par  le 
chevalier  de  Pardaillan,  alors  ensei- 

fne  des  vaisseaux  du  roi  et  chevalier 
e Saint-Louis,  qui  fut  glorieuse- 
ment tué  en  1741  à bord  de  l’Aqui- 
lon. On  confia  le  commandement 
des  troupes  de  débarquement  au 
major  de  Pondichéry,  le  chevalier 
Simon  de  la  Farelle,  qui  mourut 
à Paris  en  1736.  Il  était  originaire 
d’Aimargues,  près  de  Nimes,  fils  de 
Jehan  de  la  Farelle  et  de  Marie 
Bertrand. 

M.  de  la  Bourdonnais,  second  du 
vaisseau  la  Badine,  faisait  partie  de 
l’expédition  ; il  y prit  une  part  glo- 
rieuse à la  tête  d’un  détachement 
qu’il  commandait  avec  M.de  la  Mé- 
terie-Baudran,  mais  il  ne  fut  pas  le 
héros  de  Ma  hé,  et  le  nom  de  cette 
ville  ne  lui  fut  pas  donné,  par  la 
raison  que  c’était  son  nom  patrony- 
mique, ainsique  l’atteste  son  acte  de 
naissance.  Cette  conformité  de  nom 
avec  celui  du  Malouin  a fait  croire 
à d’autres  auteurs  qu’au  contraire 
son  nom  avait  été  donné  à la  ville 
conquise. 

C’est  encore  une  erreur,  ainsi  que 
le  fait  justement  remarquer  M.  Len- 
nel de  la  Farelle,  d’après  les  docu- 
ments des  Archives  coloniales  de 
la  marine  et  des  colonies.  En  effet, 
cette  ville,  dont  nous  avions  été 
chassés  en  1724  à l’instigation  des 
Anglais,  s’appelait  Mâhé  bien  anté- 
rieurement à la  prise  par  les  Fran- 
çais. Il  y a confusion  avec  l’île  de 
Mahé,  ainsi  nommée  en  1744  par 
Lazare  Picault,  qui,  en  prenant  pos- 
session au  nom  du  roi  des  îles  du 
nord-est  de  Madagascar,  donna  à la 
principale  le  nom  du  gouverneur  des 
Iles  de  France  et  de. Bourbon. 

On  verra  dans  les  Mémoires  du 
chevalier  de  la  Farelle  par  quelle 
heureuse  et  habile  stratégie  une 
poignée  de  Français  parvinrent  à 
reprendre  une  position  qui  nous  ren- 
dait maîtres  de  la  cote  de  Malabar 
et  dont  le  succès  rétablissait  notre 
prépondérance  dans  la  mer  des  Indes.  | 


Le  récit  du  chevalier  de  la  Farelle 
est  confirmé  et  corroboré  par  une 
multitude  de  pièces  et  documents 
puisés  dans  les  Archives  de  la  ma- 
rine, et  nous  devons  savoir  gré  à 
l’éditeur  de  ce  travail  des  éclaircis- 
sements dont  il  a entouré  un  point 
d’histoire  aussi  glorieux  pour  son 
aïeul  que  pour  les  compagnons  d’ar- 
mes qui  furent  associés  à son  expé- 
dition. 

L.  R. 


Note  de  l’Administration 


MM.  les  abonnés  anciens  rece- 
vront avec  ce  numéro  la  double  li- 
vraison 17  et  18  du  tome  IV.  Ils 
trouveront  dans  ces  deux  livraisons 
le  commencement  du  Catalogue 
des  monuments  historiques  de  tous 
les  départements,  dressé  par  Viol- 
let-Leduc,  qui  se  terminera  dans  les 
livraisons  19  et  20  qui  sont  sous 
presse. 

L’Index  alphabétique  du  tome  V 
contenant  plus  de  6,000  noms  est 
aussi  sous  presse. 


Voici  quelques  indications  biblio- 
graphiques au  sujet  du  Bulletin  en 
réponse  aux  questions  qui  nous  ont 
été  adressées  par  plusieurs  abonnés 
anciens  ou  nouveaux  : 

Le  l"  volume  contient  742 colonnes. 
Le2«  — _ 809  — 

LeJ**  — — 830  — 

Le  4®  — incomplet  576  — 

Le  5®  — moins  l’in- 

dex alpha- 
bétique 704  — 

Le  6*  — encoursde 

publica- 
tion 128  — 

Paris,  20  mars  1887. 


Le  Gérant  : A.  VINCENT. 


l-aris.  — lmp.  Dubuisson  et  C«,  rue  Coq-Heron,  5. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  1 


«QTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obli- 
geance de  toutes  les  personnes  qui 
peuvent  lui  donner  des  renseigne- 
ments sur  les  FAMILLES  DUCALES, 
PRINCIÈRES,  ET  d’ORIGINE  SOUVE- 
RAINE, actuellement  représentées 
en  France.  (Voir  l’avis  inséré  dans 
les  numéros  1 et  2 du  tome  III.’l 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur 
les  opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle 
se  fera  un  devoir  de  rectifier  les  points 
dont  l’ine.vactitude  serait  démontrée. 


FA.MILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1400,  sans  anoblissement  connu. 


Robin  d’Entrevon. 

Armes  : Fascé  d'or  et  de  gueules 
de  quatre  pièces.,  à trois  merlettes  de 
sable  2 et  1 sur  l’or. 

Cimier  : Une  clé  d'or. 

Tenants  : Deux  sauvages  armés 
d'un  arc  et  d’un  carquois. 

Devise  : Piü  forte  neW  avversità. 

Le  cimier  est,  dit-on,  une  con- 
cession des  Papes. 

La  Chesnaye  - Desbois  consacre 
un  article  à la  maison  Robin  ou  Ro- 
bins,  en  latin  Robini^  au  Comtat 
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Venaissin,  « que  l’on  croit,  dit-il, 
issue  des  comtes  de  Robins,  ex  co- 
mitilMs  Bobmi,  vRant  à Roone  dans 
le  X®  siècle,  avec  éclat  ^ splen- 
deur. )>  Ce  généalogiste  commence  la 
filiation  suivie  à Guy  Robins,  qui 
prit  la  croix  sous  PhilipperAuguste 
et  vint  mourir  à Vienne,  en  Dau- 
phiné. Nous  n’avons  trouvé  aucune 
preuve  des  quatre  premiers  degrés 
de  cette  généalogie  ; mais  il  existe 
un  contrat  de  maria^,  reçu  par  de 
Georgiis,  notaire  à Malaucène,  en. 
1362,  entre  noble  François  Robin, 
damoiseau , fils  de  noble  Rol>ort 
Robin,  seigneur  de  Rochefort  [de 
Penaforté^  damoiseau  de  Malaucène, 
d’une  part,  et  Marie  de  Beaumont’ 
fille  de  noble  Raymond  de  Beau- 
mont, chevalier,  du  même  lieu. 
Robert  Robin  et  François  son  fils 
forment  te  cinquième  et  le  sixième 
degrés  de  la  généalogie  donnée  par 
La  Chesnaye-Desbois,  qui  men- 
tionne, avec  sa  date,  le  contrat  de 
mariage  dont  nous  venons  de  parler. 

D’après  le  même  auteur,  Fcaii- 
çois  eut  un  fils  du  même  nom,  qui 
fut  père  de  deux  garçons  et  d’une 
fille.  L’aîné  des  garçons,  appelé 
Pierre,  « donna  dans  la  médecine  » 
d’après  la  généalogie  que  nous  ci- 
tons. Le  second,  Gaucher,  fut  la 
tige  des  Robin  qui  restèrent  à Ma- 
laucène. 

On  trouve  dans  cette  ville  des  in- 
dividus de  ce  nom  qualifiés  nobles 
ou  nobles  hommes,  exerçant  de  père 
en  fils  la  profession  d’apothicaire. 
MM.  Saurel,  dans  Leur  Histoire  de 
Malaucène,  considèrent  cette  qua- 
lification de  noble  comme  une  preuve 
que  la  maison  féodale  de  Robin 
n’avait  pas  dérogé  en  exerçant  la 
profession  d’^othicaire  ; üs  assu- 
rent aussi  qu’un  document  officiel 
de  l’an  1542  donne  au  chef  de  cette 
famille  le  titre  de  marquis.  Marqui- 
sius  est  ici  un  prénom  et  non  un 
titre,  et  la  qualification  de  noble  — 
celle  de  noble  homme  surtout  — n’est 
pas  en  Provence  et  dans  le  Comtat 
une  preuve  de  noblesse  (voir  Bull, 
de  la  Société  héraldique,  tome  I col. 
39,  82,  83,  233- 


Nous  sommes  ici  en  présence  soit 
d'une  de  ces  homonymies  si  fré- 
quentes entre  une  famille  féodale  et 
une  famille  non  noble  habitant  la 
même  localité  ;voir  à ce  sujet  le 
Bulletin  de  la  Société  héraldique,  1. 1, 
QoJ.  123',  soit  d’une  dérogeance  d’une 
branche  de  la  maison  Robin.  Cette 
branche  se  rattacherait  sans  doute 
à ce  Pierre  Robin  qui,  dit  La  Ches- 
nay-Desbois  « donna  dans  la  méde- 
cine ».  Peut-être  aussi  quelques 
membres  de  la  branche  principale, 
ruinée  au  xvii®  siècle,  adoptèrent- 
ils  une  profession  lucrative  pour  re- 
faire leur  fortune  et  leurs  descen- 
dants furent-ils  relevés  de  leur 
dérogeance. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  semble  que 
Pierre  Robin,  médecin  des  rois  René 
et  Charles  d’Anjou,  et  auteur  des 
Robin  de  Barbentane,  soit  i&su  des 
Robin  d’Entrevon  dont  lui  et  sa. 
postérité  portent  d’ailleurs  les  ar- 
moiries. A l’appui  de  cette  commu- 
nauté d’origine  probable,  nous  men- 
tionnerons un  document  important 
à l’article  Robin  de  Barbentane. 

La  Chesnaye-Desbois,  après  la 
généalogie  de  la  famille  Robin  d’En- 
trevon, consacre  une  courte  notice 
à la  descendance  de  Pierre  Robin, 
médecin  du  roi  René,  et  rien  dan» 
aucun  des  deux  articles  n’indique- 
une  parenté  quelconque. 

Comment  se  fait-il  que  les  Robin 
de  Barbentane  aient  mieux  aimé  ac- 
cepter l’origine  fort  douteuse  quer 
leur  attribue  César  de  Nostradamus, 
que  de  revendiquer  pour  ancêtres  les 
Robin  d’origine  féodale  dont  ils  por- 
tent les  armes,  et  auxquels  ils  se 
rattachent  par  de  fortes  probabilités 
sinon  par  des  preuves  rigoureuses  ? 
C’est  que,  sans  doute,  il  fallait  pas- 
ser, pour  établir  la  filiation,  par  ce 
Pierre  Robin  qui  « donna  dans  la 
médecine  » et  se  reconnaître  une 
parenté  avec  les  apothicaires  de 
Malaucène.  Le  préjugé  des  siècles 
passés  a été  plus  fort,  en  cette  cir- 
constance, que  le  désir  de  prouver 
une  origine  féodale. 

M.  de  Robin  figure,  pour  les 
fiefs  d’Entrevon  et  de  Loriol,  dans 
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le  rôle  des  seigneurs  feudataire»  du 
Saint-Siège,  au  Comtat  Venaissiu, 
dressé  le  3 mars  1789. 

Cette  maison  s’est  éteinte  au 
commencement  de  ce  siècle. 

Services  : Des  chevaliers  à l’épo- 

Îue  féodale  (douteux).  Un  chevalier 
e TEperon  d’or  au  xvi®  siècle.  Dea 
officiers  des  armées. 

Principales  alliances  : Carrac- 
cioli  de  San  Angelo  (douteux),  Ga- 
denet  (douteux',  Baux  (douteux), 
l’Espine,  Verone,  Beaumont,  Sainte- 
Jalle,  Durfort,  Saint-Estève,  du 
Puy,  Gaufridi,  Bouvard,  Mailles, 
Dumas,  Martinelli,  Guinier,  Barret 
de  Saint-Roman,  du  Pont,  Plantin 
de  Villeperdrix,  Vitalis. 

Titres  : Comte  de  Robin  (pris  vers 
1789). 

Terres  non  titrées  : Rochefort, 
Beaumont , Châteauneuf , Saint- 
André,  Entrevon,  Loriol. 


FAMaiES  QUASI  FÉODALES 

G’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 

avec  possession  de  fief  avant  l’année. 

1561,  sans  anoblissement  connu. 

L’Espine.  — Armes  : D’argent  à 
la.  croix  de  gueules,  adextrée  en 
chef  d’une  plante  d'aubépine  arra- 
chée de  sinople. 

Couronne  de  mai-quis. 

Cimiers  : Une  rose  avec  ses  épines 
au  naturel. 

Supports  ; Deux  lions. 

Devise  : Decus  et  tutamen. 

Un  membre  de  cette  fttmille, 
lieutenant  général  au  service  d’Au- 
triche en  18^20,  écartelait  des  armoi- 
ries de  sa  mère,  née  de  Grille  d’Es- 
toublon,  qui  sont:  De  gueules  à la 
bande  d'argent  chargée  d’un  grillon 
de  sable. 

On  comprend  aisément  que  le 
nom  de  Lespine,  de  Spina,  de  l’Es- 
jrina,  ait  été  porté  par  plusieurs 


familles  qui  n’ont  aucune  commu- 
nauté d’origine. 

Il  ÿ avait,  parait-ll,  des  l’Espine 
enDauphiné  en  1274  et  en  1300;  l’un 
d eux  aurait  porté,  à cette  dernière 
date,  le  titre  de  pair  du  Dauphiné 
et  de  lui  descendraient  les  de  l’Es- 
pme  du  Comtat  Venaissin.  Non 
seulement  cette  descendance  n’est 
pas  prouvée,  mais  elle  n’est  pas 
vraisemblable.  En  effet  on  trouve 
le  nom  de  l’Espine,  de  Spina,  dès 
1207,  à Malaucène,  petite  ville  du 
Comtat  Venaissin,  d’où  les  de  FEs- 
pine  sont  originaires.  A cette  date, 
Reynuardus  de  Spina  et  Johande 
Svina  figurent  parmi  les  nobles  de 
Malaucène  qui  prennent  part  à la 
croisade  contre  les  Albigeois. 

De  1253  à 1362  de  nombreux  per- 
sonnages du  nom  de  Spina  figurent 
sur  les  documents  de  la  même  vUle; 
mais  sans  qu’aucune  qualification 
nobiliaire  accompagne  leur  nom. 
n faut  remarquer  cependant  que 
plusieurs  d’entre  eux  portent  le 
prénom  de  Raynoard  [Reynuardus] 
comme  l’un  des  combattants  de 
1207  contre  les  Albigeois.  On  n’a 
pu  établir  la  parenté  de  ces  divers 
personnages  et  l’on  est  forcé  de  ne 
commencer  la  filiation  suivie  de  la 
famille  l’Espine,  qu’à  Bertrand 
de  l’Espine,  seigneur  d’Aulan  et  du 
Ppuët  qui  épousa  Bertrand  de  Tres- 
que  vers  l’an  1400. 

La  postérité  de  Bertrand,  de 
l’Espine  se  divisa  en  plusieurs  bran- 
dies dont  une  seule  subsiste  au- 
jourd’hui. 

Une  famille  de  robe  du  nom  de 
l’Espine,  qui  habitait  le  Languedoc, 
s’était  fait  reconnaître  comme  is- 
sue, à une  époque  fort  ancien  et 
indéterminée,  des  l’Espine  du 
ComtaL  Une  autre  famille  du  même 
nom,  également  anoblie  parla  robe, 
à Paris,  se  disait  issue  de  celle  du 
Languedoc  et  par  con.séquent  de 
celle  du  Comtat. 

5en;2cc5  : Des  chevaliers  à.  l’épo- 

Sie  féodale  (douteux),  un  pair  du 
auphiné  (douteux),  un  viguier  de 
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Malaucène  au  xv®  siècle,  un  capi- 
taine de  la  même  ville  au  xvi*  siècle, 
plusieurs  chevaliers  de  Malte  dont 
un  commandeur  au  xvi®  siècle, 
devenu,  croit-on,  grand-prieur  de 
Saint-Gilles  ; un  feld-maréchal  de 
L’armée  autrichienne,  chambellan  de 
l’empereur  d’Autriche  ; des  officiers 
des  armées  françaises  dont  plu- 
sieurs ont  été  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Principales  alliances  : Argenson 
^douteux),  Tresque,  du  Puy,  Pra- 
comtal,  Valouse,  Artaud  de  Mon- 
tauban,  Albaron  de  Montfrin,  Ay- 
nard  de  Monteynard,  Bologne,  Sa- 
lençon,  Vesc,  Guiramand,  Par- 
paille,  Planchette,  Urre,  Guilhem, 
Panisse,  Boutin  de  Valouse,  Suarez 
de  Villabelle,  Allemond,  du  Bar- 
roux,  Astier  de  Sobirat^  Lopis  de 
la  Fare,  Aimini,  Grille  d’Estoublon, 
Fallût  de  Beaupré  de  Beaumont, 
Rémusat,  Sade,  Saint- Savour- 
nin,  Spérandieu,  Vérone,  Vidal  de 
Lérac,  Vincens  de  Mauléon,  Chau- 
bry  de  Blottières,  Donodei  de 
Campredon,  Anglezy,  Florans,  Du- 
plessis de  Pouzillac,  Merles  de 
Beauchamp,  Julien  de  Pégueiroles. 

Titres  : Marquis  de  l’Espine  (au- 
rait été  porté  dès  le  xv*  siècle  par 
la  branche  aînée,  éteinte.  C’est 
probablement  un  prénom  qu’on 
aura  pris  pour  un  titre). — Comte  de 
l’Espine  ou  de  l’Espine  du  Puy 
^donné  dans  des  brevets  autri- 
chiens);— marquis  de  l'Espine  et  de 
l’Espine  du  Puy,  pris  au  xviii® 
siècle  par  le  frère  ainé  du  feld-ma- 
réchal comte  de  l’Espine  ; — comte, 
vicomte  de  l'Espine  ititres  de  ca- 
dets; irréguliers  I. 

Terres  non  titrées  : Aulan,  le 
Pouët  d’Emperci,  le  Pouët-Sigillat, 
la  Rochette,  Brassetieux. 

Représentants  actuels  : I.  Guil- 
laume, marquis  de  l'Espine,  né  en 
1821,  président  de  la  Société  d’agri- 
culture de  Vaucluse, marié  à Emilie- 
Marie-Louise  de  Merles  de  Beau- 
champ,  dont  : 1®  N.,  comte  de  l’Es- 


pine,  marié  à N...  de  Julien  de  Pé- 
gueiroles ; 2“  N...  vicomte  de  l’Es- 
pine. — Résidences:  Maussane  'Bou- 
ches-du-Rhône' et  l’hôtel  de  l’Es- 
pine,  rue  Calade  à Avignon. 

Pragomtal.  — Armes  : D’or  au 
chef  d’azur  chargé  de  trois  (leurs  de 
lis  des  champs. 

Couronne  de  marquis. 

Devise  : Partout  vit  Anconne. 

Cette  devise  a été  prise  en  sou- 
venir de  la  belle  défense  du  château 
d’ Anconne  par  Jean  de  Pracomtal, 
seigneur  d’Anconne,qui  y mourut  les 
armes  à la  main  en  1588. 

Cri  de  guerre  : Pracomtal! 

Pracomtal,  P racontai,  Précomtal 
ou  Précontal  est  un  nom  peu  ré- 
pandu et  qu’on  ne  trouve  guère 
qu’en  Dauphiné  ; cependant  les  dif- 
férentes familles  qui  l’ont  porté  ne 
nous  paraissent  pas  être  toutes 
issues  d’une  même  origine.  On  com- 
prend d’ailleurs,  d’après  l’étymolo- 
gie très  claire  de  ce  nom  : prat-com- 
tal,  pré-comtal,  pré  du  comte,  qu’il 
ait  pu  être  adopté  par  des  familles 
n’ayant  entre  elles  d’autre  rapport 
que  le  fait  d’avoir  possédé  un  pré 
ayant  appartenu  à un  comte. 

“Quoi  qu’il  en  soit  et  sans  nier  que 
les  deux  familles  nobles  de  ce  nom 
dont  nous  trouvons  les  traces  soient 
des  branches  d'une  seule  et  même 
souclie,  l’impossibilité  de  prouver 
leur  jonction  et  la  différence  des 
armoiries  nous  engage  à consa- 
crer à chacune  une  notice  spé- 
ciale. 

Guillaume  et  Rostaing  Pracom- 
tal, frères,  figurent  parmi  les  prin- 
cipaux habitants  de  Montélimar  en 
1264.  Guillaume  teste  en  faveur  de 
son  neveu,  aussi  nommé  Guillaume 
Pracomtal,  qualifié  dans  les  actes 
tantôt  prévoyant  homme , tantôt 
bourgeois  de  Montélimar,  qualifica- 
tions qui  sont  — la  première  sur- 
tout — exclusives  de  la  noblesse. 
Du  fils  cadet  de  Guillaume  seraient 
issus,  dit-on,  les  Pracomtal  de  Sous- 
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sey,  en  Bourgogne,  dont  nous  par- 
lerons dans  un  article  spécial.  Le 
fils  aîné  serait  l’auteur  de  la  bran- 
che de  Château-Sablier  et  d’An- 
conne,  seule  existante  aujourd’hui. 

Mais  il  y a dans  la  filiation  de  cette 
branche  une  lacune  vers  les  nre- 
mières  années  du  xv®  siècle.  On  a 
le  contrat  de  mariage  de  « noble  et 
puissant  homme  Guichard  de  Pra- 
comtal  »,  en  date  du  30  janvier  1450, 
dans  lequel  il  est  dit  fils  de  Ros- 
taing  de  Pracomtal;  mais  on  ignore 
le  nom  de  la  femme  et  celui  du  père 
de  ce  Rostaing.  Lorsqu’en  1772,  le 
marquis  de  Pracomtal  fut  admis  aux 
honneurs  de  la  cour, il  eutla  dispense 
de  remonter  ses  preuves  jusqu’à 
l’an  1399  ; mais  l’historien  ne  jouis- 
sant pas  du  privilège  de  conférer 
des  dispenses,  nous  ne  pouvons 
ranger  cette  famille  au  nombre  des 
maisons  féodales . Nous  ne  pourrions 
même  la  considérer  comme  quasi 
féodale  s’il  était  établi  qu’elle  des- 
cend de  « p^révoyant  homme  Guil- 
laume de  Pracomtal  » dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  ; mais  elle  doit 
bénéficier  du  doute  qui  existe  au 
sujet  de  cette  descendance.  Nous  la 
considérerons  par  conséquent  com- 
me distincte  de  la  famillebourgeoise 
Pracomtàl,  du  xiv*  siècle,  et  comme 
prouvant  simplement  une  filiation 
noble  avec  possession  de  fief,  sans 
anoblissement  connu,  depuis  l’an 
1450. 

Cette  famille  a possédé  la  sei- 
gneurie de  Château-Sablier,  entre 
Montélimar  et  le  Rhône.  Une  par- 
tie de  cette  terre  s’appelait  Pra- 
comtal, probablement  du  nom  de  ses 
possesseurs  ; car  il  ne  nous  semble 
pas  que  les  Pracomtal  aient  possédé 
cette  terre  avant  d’avoir  adopté 
leur  nom  patronymique. 

Les  Pracomtal  de  Château-Sa- 
blier se  sont  divisés  en  deux  bran- 
ches ; l’ainée , celle  d’Anconne, 
existe  encore  aujourd’hui;  elle  a de 
très  beaux  services  militaires  et  a 
joué  un  grand  rôle  pendant  les 
guerres  de  religion  ; elle  a été  ad- 
mise aux  honneurs  de  la  cour  en 


1772,  1774  et  1776.  La  seconde 
branche,  qui  s’était_  établie  à Ma- 
laucèneau  Comtat  Venaissin,  s’étei- 
gnit, au  xvri®  siècle,  dans  la  famille 
de  Bruce-Brucet. 

Services  : Un  capitaine  de  trois 
cents  hommes  au  xvi®  siècle,  des 
chefs  de  troupes  pendant  les  guer- 
res de  religion  du  xvi®  siècle, 
un  chevalier  de  Malte  en  1525,  un 
protonotaire  du  Saint-Siège  en  1534, 
un  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  tué  à la  bataille  de  Spire  en 
1703,  des  officiers  des  armées  dont 
plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Cruas  (dou- 
teux), Odoard  idouteux),  La  Rode 
ou  La  Roue,  L’Espine  d’Aulan, 
l’Hère  de  Glandage,  Le  Roux,  Si- 
card  de  Cublèze,  Arod  de  Senevas, 
Armes  de  Busseaux,  Mornaz  de 
Montchevreuil,  Hugues  de  Beaujeu, 
Boucher  d’Orsay,  Bloque!  de  Croix 
de  Wismes,  ThirouxdeMontregard, 
Pertuis  de  Baons-le-Comte,  Précie, 
Fournier,  Vesc,  Gramont-Cade- 
rousse,  Hunolstein,  La  Rochefou- 
cauld, Le  Peletier  d’Aunay,  Moré 
de  Pontgibaud,  Suarez  d’Aulan. 

Titres:  Marquis  de  Pracomtal 
(donné  dans  un  brevet  à la  fin  du 
XVII®  siècle  — ; baron  de  Besnières 
(possession  d’une  terre  considérée 
comme  baronnie)  ; — marquis  de 
Breuil,  de  Luis  (courtoisie)  ; — 
comte,  vicomte,  baron  de  Pracomtal 
(titres  de  cadets  ; irréguliers;. 

Terres  non  titrées  : Château-Sa- 
blier, Anconne,  Chatillon-en-Bazois, 
Vesvres,  Rouy,  Chavannes,  Gazeau 
Moussy,  Busseaux,  Deuville. 

Représentants  actuels:  I.  N.  mar- 
quis de  Pracomtal,  marié  à N.  de 
Suarez  d’Aulan,  à Paris.  — 11.  N. 
comte  de  Pracomtal,  cousin  germain 
du  précédent,  au  château  de  La 
Riffray  par  Le  SeUManchei.  — III. 
Alexandre,  vicomte  de  Pracomtal, 
frère  du  précédent,  marié  à Marie 
Moré  de  Pontgibaud,  dont  un  fils. 
Résidence  : le  château  de  Bois- 
Avenel  par  Ducez  (Manche).  — IV. 
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N.  comte  de  Pracomtal,  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne  des  précédents, 
au  château  de  Briffault  par  Tours 
(Nièvre).. 

Praco.mt.vl  de  Soussey.  — Ar- 
mes : De  i/u&uks  à la  fasce  d’or^  ac- 
compagnée de  trois  têtes  de  léopard  du 
même  lampassées  du  champ. 

Plus  tard  ces  armes  ont  été  rem- 
placées par  les  suivantes  : Tiercéd’a- 
zur,  d’argent  et  de  gueules  à trois 
fleurs  de  lis  d’or  deux  sur  L’azur  et 
une  sur  le  gueules. 

Ce  dernier  écu  a enfin  été  modifié 
comme  suit  : tiercé  au  1 d’azur  (alias 
de  gueules^  à trois  fleurs  de  lis  d’or, 
au  2 d’argent,  au  3 de  gueules  ^alias 
d’azur^ . 

Les  armes  sont  parfois  écartelées 
(TArod  qui  est  : d’or  à la  fasce  échi- 
quetée  de  gueules  et  devair. 

Devise  d’Arod  : Sa-ns  rien  feindre. 

Couronne  de  Marquis. 

Cri  de  guerre  : Pracomtal  ! 

Pons  de  Pracomtal  vivait  au 
commencement  du  XV®  siècle.  On 
l’a  dit  fils  de  « prévoyant  homme 
Guillaume  de  Pracomtal,  bourgeois 
de  Montélimar  »,  ce  qui  n’est  pas 
prouvé.  Jusqu’aux  premières  années 
du  XV®  siècle,  la  filiation  ne  peut 
être  régulièrement  établie,  et  par 
les  mêmes  raisons  que  nous  avons 
données  dans  la  notice  des  Pracom- 
tal de  Chàteau-Sablieir,  nous  ran- 
geons les  Pracomtal  de  Soussey  au 
nombre  des  familles  quasi-féodales. 
Ils  se  sont  éteints  au  milieu  du  XYir 
siècle  dans  la  maison  de  Damas- 
Crux. 

Services  : Des  officiers  des  armées. 

Principales  alliances  : Auberge, 
La  Bastie,  Chambaud,  Moisy  de 
CléroQ,  Saulx,  Bourbon-Busset, 
Damas-Crux. 

Titres  : Baron  de  Soussey  (posses- 
sion d’une  ancienne  baronnie). 

Terres  non  titrées  : La  Bastie,  La 
Gribaudière,  La  Vrillardière,  La 


Secardière,  Maudonnet,  La  Fou- 
uère,  Senevas,  Saint-Romain  en 
urez,  Chagnon,  alfleuri. 


FA. AILLES  anoblies 


Brusset.  — Armes  ; Bandé  et 
contre-bandé  d’or  et  d'azur  de  huit 
pièces. 

Claude-Joseph-Lambert  Brusset, 
né  en  Franche-Comté,  fit  les  cam- 
pagnes de  l’armée  de  Condé,  fut 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis, 
puis  anobli  le  22  juin  1816. 

U n’a  pas  laissé  de  postérité. 

Lespine.  — Armes  : D’or  à une 
épine  à trois  racines  de  sinople. 

Jean  de  Lespine,  de  Rouen,  et 
ses  enfants  furent  anoblis  par  Let- 
tres patentes  des  années  1356  et 
1361.  Ses  descendants  s’établirent 
en  Picardie,  en  1599.  Antoine  de 
Lespine  fut  reconnu  noble  par  les 
officiers  de  l'élection  d’Abbeville. 
Ses  descendants  furent  maintenus 
par  l'intendant  de  la  généralité  d’A- 
miens lors  de  la  grande  recherche, 
sur  titres  remontant  à l’an  lèll.  Cette 
famille  est  éteinte  depuis  longtemps. 

Terre  non  titrée:  Le  Mesnil. 

Pas  de  titre. 

L’Espine  de  Saint-Martin  de 
ViGNOGOUL.  — Armes  : De  giieules 
au  chevron  d’or,  accompagné  de 
trois  roses  d'azur  feuillées  et  tigées 
de  sinople. 

Plus  tard  cette  famille  a écartelé 
aux  1 et  4 de  l’Espine  d’Avignon,  qui 
est  ; d’argent  à la  croix  de  gueules 
adextrée  en  chef  d’une  plante  d’aubé- 
pine arrachée  de  sinople. 

Cette  famille  se  disait  issue  de  la 
maison  de  l'Espine  du  Comtat  Venais- 
sin  et  avait  obtenu  de  cette  dernière 
une  reconnaissance  de  parenté  bien 
que  la  jonction  ne  put  être  établie. 
Les  L Espine,  seigneurs  de  Saint- 
Martin  de  Vignogoul,  en  bas  Lan- 
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guedoc,  avaient  été  anoblis  par  nne 
charge  de  conseiller  à la  cour  des 
comptes  aides  et  finances  de  Mont- 
pellier, occupée  par  Jean  de  Les- 
pine  ou  de  L’Espine  en  1631.  Ils 
s'éteignirent  en  1763,  en  la  personne 
de  Jean-Baptiste  de  l’Espine,  sei- 
gneur de  Saint-Martin  deVignogowl 
conseiller  en  la  cour  des  aides  de 
Montpellier,  lequel  étant  sans  en- 
fants, avait  institué  pour  son  héritier 
universel  le  marquis  de  l’Espine 
d’Avignon,  qui  l’avait  reconnu  pour 
parent. 

Une  famille  de  l’Espine,  de  Tlsle 
■de  France,  se  dit  issue  des  l’Espine  de 
Saint-Ma^^tin  de  Vignogoul,  et,  par 
ôux,^  des  l’Espine  d’Avignon. 

L’Espike  de  Soussigny.  --- 
Armes  ; De  guetües  au  chevron  d’or 
accompagné  de  trois  roses  d'arrgent 
iigées  et  feuillées  de  simple. 

Cette  famille  porte  aujourd’hui: 
Ecartelé  omx  l et  k d’argent  à la  croix 
de  gueules,  adextrée  en  chef  d'une 
plante  d’aubépine  arrachée  de  simo^ 
pie  qui  est  de  VEspine  du  Comtat 
Venaissin  ] au  2 de  l’Espine  de 
Soiùssigm^,  comme  ci-dessus;  au  3 
paléd’oretde  guewles  à la  bande  d'ar- 
^nt  chargée  de  trois  têtes  de  loup 
d’azttr,  qui  est  de  Lovât. 

On  a dit  que  Nicolas  de  l’Esprâe 
vivant  en  lüOG,  était  de  la  famille 
de  l’Espine  de  Saint-Martin  de  Vi- 
gnogoui,  en  Languedoc,  et  vint  se 
fixer  dans  l’Isle-de-F rance,  et  comme 
on  a prétendu  que  les  l’Éspine  de 
Languedoc  étaient  de  la  maison  des 
l’Espine  du  Comtat  Venaissin,  les 
rEspinedel’Me-de-France  seraient 
issus  de  cette  dernière.  Telle  est 
d’ailleurs  la  prétention  qui  ressort 
de  leurs  armoiries,  telles  cfu’ite  les 
portent  aujourd’hui.  Mais  nous 
avons  tu  à l’article  l’Espine  de 
-Saint-Martin  de  Vignogoul,  que 
cette  dernière  fomille  ne  prouvait 
pas  l’origine  à laquelle  elle  préten- 
dait et  qu’elle  a été  anoblie  en  1631 
par  la  possession  d'une  charge  de 
conseiller  en  la  Cour  des  aides  de 
Montpellier;  si  donc  les  l’Espine 
de  Sous&igny  s’étaient  détachés  des 
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l’Espine  du  Languedoc  en  1600,  la 
jonction  des  deux  branches  serait 
antérieure  à l'acquisition  de  la  no- 
blesse. Mais  cette  jonction  même 
n’est  pas  établie,  et  nous  ignorons 
quelle  peut  être  l’origine  de  la  no- 
blesse de  cette  famille,  dont  nous 
n’avons  pas  trouvé  lenom  parmi  les 
votants  nobles  de  1789.  Elle  avait 
cependant  avant  cette  date  des 
sei-vices  militaires  et  de  belles  al- 
liances ; la  concession  des  titres 
de  comte  et  de  vicomte  avec  ma- 
jorats,  faite  aux  deux  frères  Char- 
les et  Alexandre-Emile  de  Lespine 
en  1823  et  1825  a d’ailleurs  régu- 
larisé îa  situation  de  leurs  descen- 
dants. 

Services  : Des  officiers  des  ar- 
mées dont  plusieurs  chevaliers  de 
Saint-Louis,  un  chevalier  de  Saint- 
Michel  et  deux  chevaliers  de  Malte 
sous  la  Restauration,  un  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  Char- 
les X. 

Principales  alliances  ; Goubert, 
Chevrel,  du  Lac  de  Besse,  du  Puis 
de  Fayet,  Ay,  Bazin,  Hardouin- 
Mansard,  Nanteuil,  Villebois,  Tim*- 
brune  dô  Valence,  Noaille^  Levât, 
Boschepon,  Masson,  Bertbier  de  Vir 
vier,  Vils. 

Titres:  Comte  de  l’Espine  (con- 
cédé avec  majorât  le  11  janvier 
1823  ; éteint,  relevé  par  un  frère 
cadeti;  vicomte  de  l’Espine  (con- 
cédé avec  majorât  le  24  décembre 
1826,  au  frère  cadet  du  comte'. 

Terres  non  titrées  : Cul  oison,  Sous- 
signy,  la  Thuilerie. 

Représentants  actuels:  1.  N..., 
com.te  de  l’Espine,  39  rue  Mari- 
gnan,  à Paris;  II  N...  vicomte  de 
l’Espine,  frère  du  précédenfi 

Mèrle. — Armes  : D^azur  Ou  pal 
d’argent,  chargé  de  trois  merles  de 
sable  becqués  et  membrés  d’or. 

Les  armes  de  cette  famille  res- 
semblent beaucoup  à celles  des  de 
Merles  de  Beauchamp,  en  Beaujo- 
lais et  en  Dauphiné, qui  sont  : D’asur 
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à la  bande  d’argent^  chargée  de  trois 
merles  de  sable  becqués  et  membrés 
d'or,  alias  de  gueules.  Ce  n’est  pas 
sans  raison  que  la  famille  dont 
nous  nous  occupons  ici  a adopté 
des  armoiries  presque  identiques. 
En  effet,  il  a été  dit  qu’elle  avait 
une  origine  commune  avec  les  de 
Merles  de  Beauchamp  et  les  de 
Merles  de  Rébé.  Si  cette  identité  d’o- 
rigine était  vraie  (ce  qui  est  loin  d’ê- 
tre établi),  il  faudrait  en  conclure 
qu’une  branche  de  cette  ancienne 
maison  avait  dérogé,  puisque  Pierre 
Merle,  notaire  à Séguret,  dans  le 
Comtat  Venaissin,  marié  en  1713  à 
Marie-Anne  Guinier,  fut  anobli  par 
le  pape.  C’est  sa  descendance  qui 
donne  lieu  à la  présente  notice. 

Services  : Un  notaire,  un  viguier 
de  Malaucène  au  Comtat  Venaissin, 
un  premier  consul  et  viguier  de 
Malaucène,  un  mousquetaire  de 
Louis  XV,  puis  garde  du  co^s  de 
Louis  XVI,  chevalier  de  Saint- 
Louis. 

Principales  alliances  ; Guinier, 
Joannis,  Croze,Brémond,Lemoyne, 
Roman. 

Terres  non  titrées  : Vénasque  (en 
partie),  Saint-Didier  (en  partie). 

Pas  de  titre. 

Représentant  actuel  Merle, 

résiaant  à Marseille. 

PuGET  DE  Barbentane.  — Ar- 
mes : D’ai'gent  à la  vache  de  gueules 
surmontée  d’une  étoile  d’or  (à  en- 
querre)  entre  les  cornes. 

Couronne  de  marquis. 

L’étoile  d’or  sur  champ  d’argent 
est  une  infraction  à la  règle  héraldi- 
que qui  défend  de  mettre  métal  sur 
métal.  Il  serait  possible  qu’à  l’origine, 
l’étoile  fut  placée  sur  le  front  même 
de  la  vache,  il  faudrait  donc  blason- 
ner  : chargée  sur  le  front  d’une  étoile 
d'or.  Un  héraldiste  ignorant  aura 
dit  : sommée  d’une  étoile  d'or.  C’est 
ce  mot  sommée,  qui  n’a  pas  de  sens 
appliqué  à une  vache,  que  nous 
avons  remplacé  par  son  quasi-syno- 


nyme : surmontée.  C’est,  du  reste, 
ainsi  que  les  armes  des  Puget  de 
Barbentane  sont  figurées  depuis 
longtemps. 

Les  noms  Puget,  de  Puget,  et  du 
Puget  sont  répandus  en  Provence 
comme  noms  de  familles  et  comme 
noms  de  lieux.  Ils  siraifîent,  comme 
ceux  de  Pouget  et  Pouchet,  usités 
dans  d’autres  provinces,  petite  mon- 
tagne, petite  nauteur  ou  puy. 

Il  y avait  à Aix,  dès  le  xiii®  siè- 
cle, une  famille  de  noblesse  consu- 
laire de  ce  nom  : on  a essayé  d’y 
rattacher  celle  qui  nous  occupe  ; 
mais  il  a été  prouvé  qu  elle  descen- 
dait de  Jean  Puget,  de  la  ville  de 
Brignoles,  anobli  par  lettres  du  roi 
René,  comte  de  Provence,  en  date 
du  mois  de  mars  1443.  On  a quel- 

S"  ■ ; confondu  l’auteur  de  cette 
avec  un  autre  Jean  Puget, 
marchand  drapier  de  la  ville  de 
Saint-Maximin,  anobli  en  1436. 

Cette  famille  a de  brillants  servi- 
ces. Un  de  ses  membres  était  maré- 
chal de  camp  sous  le  grand  Condé, 
qui  l’appelait  le  brave  Barbentane. 

Tandis  que  la  famille  Robin  pos- 
sédait le  château  de  Barbentane,  au 
confluent  de  la  Durance  et  du  Rhô- 
ne, la  branche  cadette,  seule  exis- 
tante aujourd’hui  de  la  famille  de 
Puget,  acquérait  la  plus  grande  par- 
tie de  la  seigneurie  de  Barbentane 
et  en  prenait  le  nom.  Des  brevets  du 
milieu  du  xviiP  siècle  attribuèrent 
au  chef  de  cette  branche,  alors  mes- 
tre  de  camp  de  cavalerie,  chambel- 
lan du  duc  d’Orléans,  et  envoyé  ex- 
traordinaire du  roi  de  France  auprès 
du  grand-duc  de  Toscane,  le  titre 
de  marquis  de  Barbentane,  que  pre- 
nait, vers  le  même  temps,  le  chef 
de  la  famille  de  Robin.  A plusieurs 
reprises,  et  particulièrement  après 
la  loi  sur  les  titres  de  1858,  des 
difficultés  s’élevèrent  entre  les  deux 
familles  Puget  et  Robin,  au  sujet  de 
ce  titre  de  marquis  de  Barbentane. 
Par  deux  décrets  impériaux,  rendus 
conformément  à l’avis  de  la  com- 
mission du  sceau  des  titres,  en  jan- 
vier 1862,  le  titre  de  marquis  fut 
reconnu  aux  chefs  des  deux  familles 
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La  famille  Puget  a quelquefois  or- 
thographié Barbantane,  au  lieu  de 
Barbentane,  C’est  par  erreur  qu’on 
l’a  appelée  du  Puget,  la  confondant 
avec  une  ancienne  maison  proven- 
çale de  ce  nom,  aujourd’hui  éteinte. 

Services  : Un  premier  consul  d’Aix 
en  Provence,  des  magistrats  au  par- 
lement de  la  même  ville,  des  offi- 
ciers des  armées,  dont  un  maréchal 
de  camp  sous  Louis  XIV  et  des  bri- 
o-adiers  des  armées  du  roi,  un  cham- 
Ëellan  du  duc  d’Orléans,  envoyé  du 
roi  de  France  auprès  du  grand-duc 
de  Toscane,  en  1750,  des  chevaliers 
de  Malte,  dont  un  commandeur,  des 
chevaliers  de  Saint-Louis,  un  géné- 
ral de  division  sous  la  République. 

Principales  alliances  : Clapiers, 
Le  Brun,  Jouffroi,  Bionneau,  Puget, 
du  Mesnildot  de  Vierville,  Hunols- 
tein,  le  Prestre  de  Vauban,  Bouye- 
ret-Fontienne,  Gaigneron  de  Marol- 
les,  Terray,  Seydoux. 

Titres  : Baron  de  Saint-Marc  (ér. 
en  1609  pour  une  branche  éteintei; 
— marquis  de  Barbentane  ^donné 
dans  des  brevets  vers  1760,  non  hé- 
réditaire, régularisé  en  1862)  ; — 
comte,  vicomte  de  Barbentane  (ti- 
tres de  cadets,  irréguliers). 

Terres  non  titrées  : Chastueil  ou 
Chasteuil,  Aurefrède,  Brenon,  Fu- 
veau,  Bras,  Ramatuelle,  Cabassole, 
Réal. 

Représentants  actuels  : I.  Louis- 
Henri-Edmond  de  Puget,  marquis 
de  Barbentane,  marié  en  1863  â 
Louise  - Henriette- Angélique  Sey- 
doux. Résidence  ; Barbentane  (Bou- 
ches-du-Rhône), et  Pans,  21,  rue 
Saint-Dominique.  — II.  N.  de  Pu- 

fet  de  Barbentane,  sœur  du  précé- 
enL  mariée  au  comte  Emmanuel 
de  T^erray.  — IH.  N.  de  Gaigneron 
de  Marolles,  marquise  douairière  de 
Barbentane,  mère  des  précédents. 

Robin  de  Barbentane.  — Ar- 
mes : Fascé  d'or  et  de  gueules  de 
uatre  pièces  à trois  merlettes  de  sa- 
le, 2 et  l sur  Tor. 


On  a quelquefois  blasonné  : D’or  à 
la  fasce  de  gueules  accompagnée  de 
trois  merlettes  de  sable  à la  chamjja- 
gne  de  gueules,  ce  qui  donne  un 
écu  absolument  semblable  à celui 
qui  précède. 

Couronne  de  marquis. 

Tenant  ; Deux  sauvages  armés 
d’un  arc  et  d’un  carquois. 

Cimier  : Une  tête  de  maure  posée 
entre  deux  bannières  (alias  un  vol 
banneret),  aux  armes  de  T écu. 

Devise  ; Più  forte  nelT  avversità. 

La  branche  des  seigneurs  de  Beau- 
lieu,  au  diocèse  de  Montpellier,  por- 
tait : Ecartelé  aux  l et  k d'or,  à trois 
merlettes  de  sable  ; aux  2 et  3 fascé 
d’or  et  de  gueules  de  quatre  pièces. 

Noble  François  Robin,  damoiseau, 
fils  de  noble  Robert  Robin,  sei- 
gneur de  Rochefort  [de  Penaforte' 
damoiseau  du  lieu  de  Malaucène 
auComtat  Venaissin,  épousa  par  con- 
trat de  l’an  1362,  reçu  par  de  Geor- 
giis,  notaire  à Malaucène,  Marie 
de  Beaumont,  fille  de  noble  Ray- 
mond de  Beaumont,  chevalier,  du 
même  lieu. 

En  l’an  1477,  par  un  acte  passé 
devant  Bertrand  Borelli,  notaire  à 
Aix  en  Provence , Pierre  Robin 
échangea  avec  Pierre  de  Cabanes, 
une  terre  de  Rochefort  contre  la 
terre  de  Graveson,  et,  quatre  ans 
plus  tard,  le  roi  Charles  d’Anjou, 
comte  de  Provence,  fit  par  son 
testament  du  10  décembre  1481,  un 
legs  à Pierre  Robin,  seigneur  de 
Graveson,  médecin  [Egregio  et  no~ 
bili  viro  domino  Petro  Robini,  de 
Gravisione  domino,  artium  et  me- 
dicinæ  magistro  ac  phisicoè.  De  ce 
Pierre  Robin,  médecin  et  seigneur 
de  Graveson,  descendent  incontes- 
tablement les  Robin  de  Barbentane; 
mais  les  documents  dont  nous  ve- 
nons de  parler  rendent  fort  suspecte 
l’origine  angevine  que  les  généalo- 
gistes, sur  la  foi  de  César  de  Nos- 
tradamus,  historien  de  Provence, 
ont  attribuée  à Pierre  Robin.  Ih 
prouvent  en  outre  que,  contraire- 
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ment  aux  assertions  des  mêmes  au- 
teurs, Pierre  Robin  ne  tenait  pas  la 
terre  Je  Graveson  de  la  libéralité 
du  roi  René.  Quant  à la  légende  qui 
attribue  aux  Robin  une  origine 
écossaise,  nous  croyons  inutile  de 
nous  y arrêter 

Nous  avons  vu  à l'article  Robin, 
d’Entrevon,  que  ces  derniers  des- 
cendent de  Robert  Robin,  seigneur 
de  Rochefort,  et  qu’un  arrière-petit- 
fils  de  celui-ci,  nommé  Pierre, 
« donna  dans  la  médecine  » selon 
l’expression  de  La  Chesnaye-Des- 
bois;  que,  d’autre  part,  il  y a eu  à 
Malaucène  des  Robin  i^othicaires 
de  père  en  fils.  Pierre  Robin,  mé- 
decin et  propriétaire  de  la  terre  de 
Rochefort  en  1 i77,  était-il  de  la 
famille  des  Robin  apothicaires  ou 
de  celle  des  seigneurs  de  Roche- 
fort ? Les  deux  familles  n’en  for- 
maient-elles qu’une  seule?  Nous 
nous  rangeons  à ce  dernier  avis  et 
nous  croyons  Pierre  Robin  issu  de 
la  même  souche  que  les  uns  et  les 
autres.  Nous  n’avons  à l’appui  de 
notre  opinion  que  des  présomptions 
et  non  des  preuves  positives.  Nous 
avons  dit  à l’article  Rohm  d’Entre- 
von pour  quelles  raisons  nous  sup- 
posions que  les  Robin  de  Barben- 
tane  n’avaient  pas  revendiqué  une 
origine  commune  avec  les  Robin 
d’Entrevon. 

Que  Pierre  Robin,  médecin  du  roi 
René,  eût  dérogé,  ou  que  son  ori- 
gine soit  inconnue,  on  doit  le  sup- 
poser anobli  par  l'autorisation  qu’il 
obtint  de  posséder  des  fiefs.  Cette 
autorisation  a été  considérée  à tort 
tantôt  comme  une  donation,  tantôt 
comme  une  reconnaissance  de  no- 
blesse, 

La  descendance  de  Pierre  Robin 
a tenu  un  rang  distingué  dans  la 
noblesse  provençale;  elle  s’est  di- 
visée en  plusieurs  branches,  toutes 
maintenues  dans  leur  noblesse  lors 
de  la  grande  recherche.  Une  seule 
subsiste  aujourd’hui. 

La  brancne  de  Beaulieu,  au  dio- 
cèse de  Montpellier,  ne  se  rattachait 
pas  très  bien  à la  souche.  Elle  a 
paru  préoccupée  d’acquérir , au 


XVI®  siècle,  des^  charges  anoblis- 
santes, et  en  1664,  ses  descendants 
ont  été  reconnus  nobles  et  main- 
tenus dans  leur  noblesse  comme 
issus  des  magistrats  en  la  Cour 
des  aides  de  Montpellier. 

Malgré  le  défaut  de  documents  au- 
thentiques reliant  les  Robin  de 
Beaulieu  aux  Robin  de  Barbentane, 
nous  n’avons  pas  cru  devoir  faire 
des  premiers,  aujourd’hui  éteints, 
l'objet  d’une  notice  spéciale,  les 
Robin  de  Barbentane  les  ayant  tou- 
jours considérés  comme  parents, 
et  leurs  généalogies  indiquant  le 
point  de  jonction  de  cette  nrancbe 
à la  souche  et  donnant  tous  les  de- 
grés sans  lacune,  mais  sans  preuves 
à l’appui. 

Services  : Un  médecin  des  rois 
René  et  Charles  d'Anjou,  comtes 
de  Provence;  un  conseiller  de  l'Hô- 
tel de  Ville  et  un  premier  consul 
d’Avignon,  trois  généraux  des  mon- 
naies de  Languedoc,  un  juge  ordi- 
naire de  Montpellier,  un  avocat 
général,  un  conseiller  et  un  prési- 
dent en  la  Cour  des  aides  de  Mont- 
pellier, un  trésorier  de  France,  un 
gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi  au  xvii®  siècle,  plusieurs 
chevaliers  de  Malte  dont  deux  com- 
mandeurs, un  capitaine  des  vais- 
seaux du  roi  vers  1 789,  deux  che- 
valiers Je  Saint-Louis  sous  la  Res- 
tauration. 

Principales  alliances  : Albisse, 
Posquières,  Cavaillon  de  Roche- 
gude,  Bonadona,  Aiguières,  Peruzzi, 
Bon  de  Messillon,  de  Bouliers- 
Porcelet,  Galiens,  Fortia,  Chastueil, 
Guibert  de  la  Rostide,  La  Visclède, 
Clémens  de  Ventabren,  Raousset- 
Boulbon,  Mottes,  Robin,  Faucon, 
Delglat  de  la  Tour  du  Bosc,  Paget, 
Roquefeuil,  Portail,  Artis,  Giraud, 
des  Isnards,  Galifet,  Andigné,  Bon- 
gars,  Panisse. 

Titres  : Marquis  de  Barbentane 
(pris  vers  le  milieu  du  xviii®  siècle, 
régularisé  par  décret  de  Napo- 
léon III  en  1862  ; — comte,  vi- 
comte de  Barbentane  titres  de  ca- 
dets, irréguliers  . 
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Terres  mn  titrées  : Venelle  \dou- 
teux),  Collonges  (douteux',  Vauve- 
nar^ues  (douteux',  Rochefort,  Gra- 
vesoa,  Beauregard,  Beaulieu. 

Représentants  actuels  : I.  Noémie 
de  Robin-Barbentane,  mariée  en 
1861  à Henri-Marie-Léon,  marcpiis 
d’Andi^é,  fille  unique  de  défunts 
Henri^éon  de  Robin,  marquis  de 
Barbentane , au  château  de  Bar- 
bentane,  par  Rognonas  (Bouches- 
du-Rhône',  marié  à Valentine  de 
Galiffet. 

II.  Henri-Marie  de  Robin,  marquis 
de  Barbentane,  neveu  du  précédent, 
au  château  de  Saint-Jean,  près 
Mâcon  (Sâône-et-Loire:.  — III. 
Roger-Antoine-Honoré  de  Robin, 
comte  de  Barbentane , frère  du 
précédent.  — IV.  Marie-Thérèse 
de  Robin-Barbentane,  sœur  des 
précédents,  mariée  en  1873  à Pierre- 
Marie-Henri,  comte  de  Punisse.  — 
V.  Marie  de  Robin-Barbentane, 
tante  des  précédents,  et  sœur  du 
défunt  marquis  Léon  de  Barbentane 
mariée  à Louis,  marquis  des  Is- 
nards. 

Boutin  de  Valouse.  — Armes  : 
D’or  au  lion  de  gueules  armé^  Lam^ 
passé  et  vilené  d'azur,  à l’orle  de 
gueules. 


Cathelin  de  Boutin,  écuyer,  du 
lieu  de  Mazan,  chevalier  de  l’ordre 
du  pape,  acquit  la  seigneurie  de 
Valouse  au  Comtat  Venaissin,  vers 
1580.  il  épousa  Diane  de  Sobirats 
en  1.587. 

Cette  famille  s'est  éteinte  à la  fin 
du  siècle  dernier  dans  la  famille  de 
Labeau  de  Bérard  de  Maclas. 

Services  : Un  chevalier  de  l’ordre 
du  pape  au  xvi"  siècle  ; un  gentil- 
homme de  la  Chambre,  un  premier 
écuyer  du  roi  d’Espagne  Philmpe  V, 
et  chevalier  de  la  Toison  d’Or,  des 
officiers  des  armées,  dont  un  bri- 
gadier des  armées  du  roi  ; un  che- 
valier de  Malte,  des  chevaliers  de 
Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Sobirats, 
Augier,  des  Astoauds  de  Velleron, 
des  Seguins  des  Beaumettes,  i’Es- 
pine,  Cheisolme,  Allemand  de  Fe- 
nouillet,  Martinel,  Labeau  de  Bé- 
rard de  Maclas,  La  Baume-PIu- 
vinel,  Urre. 

Titres  : Comte  de  Valouse  ^donné 
dans  un  brevet  de  brigadier  des 
armées  du  roi  en  1704';  — marquis 
de  Valouse  (titre  espagnol  pour  un 
cadet  mort  sans  postérité  en  1737, 
relevé  par  un  neveu). 

Terres  non  titrées  : Inconnues. 


DEUXIÈME  PARTIE* 

LES  FAMILLES  DL  PARLEMENT  DE  PARIS 


MOLÉ 

Ecartelé  aux  \ et  k d’azur  au  che^ 
vron  d'or  accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles  de  même,  et  en  pointe 


1.  Voir  la  note  des  numéros  précédents. 

2.  E.xtrait  da  Mémoire  de  d’Hozier, 
contenant  les  véritables  origines  de  Mes- 
sieurs du  Parlement  de  Pans  en  1706. 


(Tun  croissant  d’argent;  aux  2 et  3 
d’argent  au  lion  rampant  de  sable. 

Cette  famille,  qui  est  d’une  an- 
cienne bourgeoisie  de  la  ville  de 
Troyea  en  Champagne,  vint  s’éta- 
blir à Paris  l’an  1500. 

Nicolas,  petit  fils  de  Guillaume 
Mûlé,  marchand  bourgeois  vendant 
et  détaillant  draps  dans  la  ville  de 
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Troyes,  fut  reçu  conseiller  au  Par- 
lement l’an  1517. 

Son  fils  Edouard  Molé,  conseiller 
au  Parlement  l’an  1562,  puis  prési- 
dent à mortier,  fut  père  de  l’illustre 
Mathieu  Molé,  seigneur  de  Champ- 
latreux,  premier  président  au  Par- 
lement et  garde  des  sceaux  de 
France  l’an  1651.  Le  président  Mo- 
lé est  le  petit-fils  de  ce  garde  des 
sceaux. 

J’ai  ouï  dire  au  feu  sieur  du  Bou- 
chet, homme  célèbre  par  les  ouvra- 
ges d’histoire  et  de  généalogie 
qu’il  a composés,  que  ce  fut  Edouard 
Molé,  qui,  après  avoir  été  fait  pro- 
cureur général  par  la  Ligue,  dont 
il  avait  pris  le  parti,  donna  des  con- 
clusions de  mort  contre  le  roy  Hen- 
ry III,  lorsque  les  factieux  lui  firent 
son  procès  à Paris,  fait  qui,  s'il  est 
véritable,  ne  saurait  être  trop  détes- 
té. 


LE  PELLETIER 

D’azur  à la  croix  pattée  d’argent 
chargée  en  cœur  d’un  chevron  de 
gueules  accostée  de  deux  molettes  d’é- 
peron de  sable,  et  en  pointe  d’une 
rose  de  gueules. 

Julien  le  Pelletier,  fils  de  Pierre 
le  Pelletier,  bailly  du  lieu  de  Tour- 
voye  au  Maine,  l’an  1.508,  fut  père 
de  Jean  et  de  Jacques  le  Pelletier. 

Jacques  le  Pelletier  fut  médecin 
au  Mans,  et  Jean  le  Pelletier  son 
frère,  avocat  au  Parlement,  épousa 
Madeleine  Chauvelin,  sœur  de  Clau- 
de Chauvelin,  femme  de  Louis  Com- 
pain,  seigneur  de  l’Estaing  l’an  1574; 
bisaïeul  des  Dames  Chamillart  et 
le  Rebours,  etc.  Claude  et  Made- 
leine Chauvelin  étaient  tantes  de 
Claude  Chauvelin  femme  de  Michel 
le  Pelletier,  conseiller  à la  Cour  des 
aydos,  et  père  du  feu  chancelier  de 
France. 

Louis  le  Pelletier,  fils  unique  de 
Madeleine  Chauvelin,  après  avoir 
été  l’un  des  commis  du  sieur  de  Beau- 
clerc  d’Achères,  secrétaire  d’Etat, 
se  fit  Trésorier  de  France  à Greno- 


ble, et  c’est  de  lui  que  sont  issus 
Claude  le  Pelletier  le  ministre,  père 
du  président  le  Pelletier,  depuis 
premier  président  par  la  démission 
de  M.  de  Harlay,  charge  dont 
il  s’est  ensuite  démis  lui-naême 
comme  incapable  de  la  soutenir,  et 
à sa  place  le  Roi  a nommé  >L 
le  président  de  Mesmes.  premier  pré- 
sident au  Parlement,  et  M.  le  Pelle- 
tier de  Souzy,  conseiller  au  Conseil 
Royal,  père  de  M.  le  Pelletier 
des  Forts,  intendant  des  finances. 


DE  MESMES 

Ecartelé  au  1 d’or  au  croissant  de 
sable;  aux  2 et  3 d'argent  à deux 
lions  de  gueules  passant  l’un  sur 
l’autre  ; au  4 d’or  à l'étoile  de  sa- 
ble au  chef  de  gueules  en  pointe  ondé 
d’azur. 

Jean-Jacques  de  Mesmes,  natif  du 
lieu  de  Montmarsan,  était  juge  d’ap- 
peaux en  Bigorre,  l’an  1526,  et  fut 
ensuite  professeur  en  droit  à Tou- 
louse. Comme  il  devint  un  habile  ju- 
risconsulte, la  reine  de  Navarre  Ca- 
therine de  Foix  l’attacha  à son  ser- 
vice, et  le  fit  intendant  de  ses  affai- 
res à Paris  où  il  s’établit  l’an  1527. 
Le  roi  François  1",  qui  fut  in- 
formé de  sa  capacité,  lui  donna 
l’office  de  lieutenant-civil  l’an  1530, 
le  fit  maître  des  requêtes  l’an  1544, 
et  mourut  l’an  1560,  conseiller  au 
Conseil  privé. 

Remy  de  Mesmes,  son  petit-fils, 
seigneur  de  Boissy,  fut  fait  prési- 
dent à mortier  l’an  1627. 

Après  sa  mort.  Jean-Antoine  de 
Mesmes  son  frère  succéda  à sa 
charge. 

Le  comte  d’Avaux  leur  frère, 
après  avoir  été  employé  dans  plu- 
sieurs ambassades  eu  Italie  et  en 
Allemagne,  fut  fait  surintendant 
des  finances,  ministre  d'Etat,  et  plé- 
nipotentiaire pour  le  Traité  de  la 
paix  de  Munster  l’an  1648. 

Jean-Antoine  de  Mesmes  eut 
pour  enfans,  le  feu  Président  de 
Mesmes,  et  le  comte  d’Avaux  qui  a 
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été  l’un  des  plénipotentiaires  de  la 
paix  de  Risswick,  et  le  président  de 
Mesmesest  neveu  du  comte  d’Avaux. 
C’est  lui,  président  de  Mesmes,  que 
le  roi  a nommé  premier  président 
du  Parlement  par  la  démission  de 
M.  le  Pelletier. 

Quelle  fortune  pour  un  homme 
que  le  feu  président  de  Mesmes,  son 
père,  haïssait  à ne  le  pouvoir  souf- 
frir, qui  avoit  à peine  de  quoi  s’en- 
tretenir, qui  étoit  logé  dans  l’hôtel 
de  Mesmes  auprès  d’un  galletas,  qui 
n’avoit  ni  cheval  ni  mule  pour  mar- 
cher, qui  n’eut  enfin  qu’avec  bien 
des  sollicitations  une  charge  de 
conseiller  au  parlement  peu  de  tems 
avant  la  mort  de  son  père  ; et  qui  à 
peine  pourvù  de  cette  charge,  suc- 
céda cependant  à celle  de  président 
à mortier  quoiqu’il  ne  fut  pas  en 
âge  d’exercer  cette  dignité,  ensuite 
de  quoi  la  faveur  de  Monsieur  le 
duc  du  Maine  l’aida  à avoir  la  charge 
de  prévôt  et  maître  des  cérémonies 
des  ordres  du  roij  et  de  là  sa  bonne 
fortune  l’a  conduit  et  l’a  placé  dans 
celle  de  premier  président. 


DE  BAILLEUL 

Parti  d'hermine  et  de  gueules. 

Nicolas  de  Bailleul,  président  à 
mortier,  ayant  été  élevé  par  la  feue 
reine  mère  qui  le  fit  son  chancelier, 
surintendant  des  finances  et  minis- 
tre d’Etat.  Pour  persuader  qu’il 
était  homme  de  condition  et  de  ran- 
cienne  maison  de  Bailleu  en  Nor- 
mandie, il  en  prit  les  armes  pleines, 
telles  que  ses  descendans  les  por- 
tent à présent,  et  fit  faire  une  généa- 
logie qui  est  imprimée  dans  l’his- 
toire du  Parlement  par  Blanchard 
et  qui  comprend  ses  ancêtres  comme 
issus  de  cette  noble  race;  cependant 
Pierre  de  Bailleul,  son  bisayeul,  na- 
tif du  lieu  d’Angerville  dans  l’élec- 
tion de  Montivilliers,  fut  anobli  l’an 
1502. 

Monsieur  le  président  de  Bailleul 
est  le  petit-fils  de  Nicolas  de  Bail- 
leul, ministre. 


POTIER  DE  NOVION 

D’azur  à trois  mains  dextres  d’or., 
2 et  i ; au  franc  canton  échiqueté 
d’argent  et  d’azur  de  quatre  traits. 

Nicolas  Potier  de  Novion,  mar- 
chand fourreur  et  bourgeois  de  Pa- 
ris, l’an  1443  et  1479,  fils  de  Simon 
Potier  et  de  Catherine  Aubry,  fut 
père  d’un  autre  Nicolas  Potier,  qui 
fut  un  des  quatre  notables  que  le 
roi  Louis  XI  établit  le  2 novembre 
1475,  pour  être  généraux  de  ses 
monnoyes. 

Jacques  Potier  son  fils  fut  secré- 
taire du  roi  l’an  1528,  et  eut  entre 
autres  enfans  Nicolas  et  Louis  Po- 
tier. 

Nicolas  Potier,  seigneur  de  Blanc- 
mesnil,  président  à mortier  l’an 
1515,  fut  père  du  sieur  d’Oquerre, 
secrétaire  d’Etat,  et  du  sieur  de  No- 
vion, aussi  président  à mortier  ; ce- 
lui-ci fut  père  du  feu  premier  prési- 
dent de  Novion,  et  le  premier  pré- 
sident est  le  grand-père  du  président 
de  Novion  d’aujourd’hui. 

Louis  Potier,  seigneur  de  Ges- 
vres  et  de  Sceaux,  receveur  des  con- 
signations, puis  secrétaire  l’an  1592, 
fut  le  père  du  sieur  de  Sceaux,  aussi 
secrétaire  d’Etat,  et  du  duc  de 
Tresmes,  capitaine  des  gardes  du 
corps  du  Roi  et  commandeur  de 
ses  ordres  ; c’est  de  son  mariage 
avec  Marguerite  de  Luxembourg, 
fille  de  Diane  de  Lorraine,  qu’est 
issu  le  duc  de  Tresmes,  son  petit- 
fils,  gouverneur  de  Paris. 


CHARRON  DE  MÉNARS 

D'azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  de  même  2 et  1. 

Jean  Charron,  fils  de  Guillaume 
Charron,  maître  tonnelier,  demeu- 
rant au  lieu  de  Montlivault,  en 
Sologne,  puis  maître  de  la  poste 
de  Saint-Dié  à quatre  lieues  de 
Blois,  commença  sa  fortune  auprès 
du  sieur  de  Bullion,  surintendant  des 
finances,  et  les  diverses  affaires  où  il 
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entra  lui  firent  amasser  plus  de 
deux  mülions  de  biens  ; comme  il  ne 
se  maria  point,  il  avança  sa  famille 
qui  profita  de  sa  fortune  ; et  Jacques 
Charron  son  héritier,  s’étant  fait  in- 
tendant des  Turcies  et  levées  de 


France,  fut  anobli  au  mois  de  may 
1552.  De  son  mariage  avec  Mari© 
Bégon,  de  Blois,  il  eut  feu  Madame 
Colbert,  et  le  dit  sieur  de  Ménars 
fait  président  à mortier  l’an  1691. 

d’Hozieh. 


Notes  d’État  civil  nobiliaire  *. 

MARIAGES  DU  MOIS  DE  MARS 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PHÉCÉDENTS 


Françols-Marie-Jean  de  Réviers 
de  Mauny,  capitaine  au  17*  régi- 
ment d’artillerie,  fils  de  Jacques- 
Marie-Julien  , vicomte  de  Réviers 
de  Mauny  , et  de  Marguerite  de 
Villeneuve-Bargemont,  avec  Anne- 
Marie-Prançoise-Aldégonde  de  Che- 
vigné,  fille  du  feu  comte  Arthur- 
Louis-Marie  de  Chevigné  et  de 
Marie -Thérèse  Hu- 
rault  de  Vibraye. 

Le  mariage  a été  célébré  le  4 
mars  eu  l’église  Sainte-CIotilde  à 
Paris,  et  bénit  par  S.  G.  Mgr  Ri- 
chard archevêque  de  Paris. 

Les  témoins  du  marié  étaient  le 
général  vicomte  de  Contamine,  dont 
ü est  l’aide  de  camp,  et  le  comte  de 
Riéviers  de  Mauny  son  oncle;  et  ceux 
de  la  mariée,  le  comte  Olivier  de 
Chevigné  et  le  marquis  de  Vibraye, 
ses  oncles. 

La  famille  de  Réviers,  d’ancienne 
chevalerie  normande,  paraît  dans 
de  nombreuses  donations  à diverses 
abbayes  dans  les  xii®  et  xiii®  siè- 
cles. Son  ancienneté  a été  prouvée 
dans  la  recherche  de  Montfaut 
(1463),  jusqu’à  celle  de  1666.  Robert 
de  Réviers  accompagna  Robert 
Courtreheuse  en  terre  sainte.  Une 
de  ses  branches  a possédé,  dit-on, 
les  comtés  de  Devon  et  de  l’île  de 
Wight. 


1.  Les  titres  et  qualifications  nobiliaires 
empruntés  aux  lettres  de  communication 
de  mariage  ou  de  décès  sont  donnés  comme 
simples  renseignements  ; la  Société  Hé- 
raldique reste  étrangère  à leur  rédaction. 


Le  marié  a quatre  frères  et  plu- 
sieurs sœurs  dont  la  comtesse  de 
Bridieu  et  la  vicomtesse  de  Mon- 
teynard. Son  oncle,  chef  de  la  fa- 
mille , a épousé  Marie-Léontine- 
Maximilienne  de  Choiseul  d’Aille- 
court,  dont  il  n’a  eu  qu’une  fille. 

D'arrjent,  à 6 lozanges  de  gueules, 
3.2.1.  ' 

Devise  : Ardent  et  fidèle. 

La  maison  de  Chevigné,  qui  prend 
son  nom  de  cette  seigneurie  eu 
Anjou,  parait  en  Bretagne  dès  1379, 
elle  a donné  de  vaillants  cheraliers, 
des  officiers  aux  guerres  de  Vendée, 
un  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  un  évêque  deSéez,  et  a con- 
tracté jusqu’à  nos  jours  de  grandes 
alliances. 

Le  père  de  la  jeune  mariée  dé- 
cédé en  1869,  avait  été  officier  d’or- 
donnance du  général  de  Lamori- 
cière  à Rome,  et  officier  de  la  Lé- 
gion d’honneur. 

De  gueules,  à 4 fusées  d’or,  accolées 
en  fasce  et  accompagnées  de^  lésants- 
de  même  3.3. 

Le  baron  de  Silvestre,  fils  du 
baron  François-Edouard  de  Silves- 
tre et  de  Marie  Belhomme  de  Mari- 
My,  veuf  en  premières  noces  de 
Mlle  Delpuech  de  Saint-Guilhem, 
de  Toulouse,  avec  Marie-Madeleine 
d’Assier  de  Valenches,  fille  de  Vic- 
tor-Emmanuel d’Assier  de  Valen- 
ches et  de  Cécile-Juliette-Henriette 
Emmery  de  Grosrieulx  ^d’une  fa- 
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mille  qui  a donné  un  pair  de  France 
en  1814  . 

La  bénédiction  nuptiale  a eu  lieu 
le  5 mars,  en  l’église  Sainte-Clotilde, 
à Paris. 

Les  témoins  du  marié  étaient  le 
baron  d’Acher  de  Montgascon,  mi- 
nistre plénipotentiaire,  et  Arthur  de 
Franqueville,  ses  cousins;  et  ceux  de 
la  mariée,  Maurice  d’Assier  de  Va- 
lenches,  son  frère,  secrétaire  d’am- 
bassade, et  Albert  de  Martimprey, 
capitaine  de  cuirassiers,  son  cousin. 

La  famille  d'Assier  est  originaire 
du  Forez,  très  anciennement  pos- 
sessionnée  à Valenches,  mais  elle 
n’établit  sa  filiation  que  depuis  1605, 
avec  le  titre  d’écuyer,  seigneur  de 
Valenches  et,  plus  tard,  de  Bauzac, 
d’Ecolaize  et  de  Luriecq.  Elle  a 
donné  au  Tnilieu  du  xviir  siècle  un 
conseiller  au  parlement  de  Dombes. 

D’or  à trois  bandes  de  gueules. 

Devises  : Sans  rouille;  — Suis  de 
bonne  trempe. 

Jean-Edouard-Richard  de  l’Isle 
de  Falcon  de  Saint- Déniez,  capi- 
taine commandant  au  10®  régiment 
de  cuirassiers,  attaché  à l’état-major 
général  du  ministre  de  la  guerre, 
avec  Geneviève  deVillardide  Mont- 
laur,  fille  de  Raymond,  comte  de 
Montlaur,  et  de  Mlle  Girard  du 
Demaine. 

La  bénédiction  nuptiale  a été  don- 
née en  l’église  de  Saint-Augustin, 
le  9 mars,  à Paris. 

Les  témoins  du  marié  étaient  le 
colonel  Chauveau  de  Bourdon  et  le 
lieutenant  Guérin-Précourt  ; et  ceux 
de  la  mariée,  le  comte  Anatole  de 
Montlaur  et  le  comte  Roger  du  De- 
maine. 

La  famille  de  l’Isle  est  originaire 
de  Rouergue  ; elle  a donné  un 
secrétaire  du  roi  en  1704,  dont  la 
postérité  est  allée  depuis  se  fixer  en 
Provence. 

Le  marié  est  connu  dans  les  let- 
tres et  la  presse  parisienne  sous  le 
pseudonyme  de  Richard  O’Monroy. 

D’azur  à trois  lis  fleuris  d'argent, 


boutonnés  du  même,  feuillés  et  tigés 
de  sinople,  posés  2 et  1. 

Les  Villardi  de  Quinson  et  de 
Montlaur,  originaires  d’Italie,  puis 
fixés  en  Languedoc,  sont  aujour- 
d’hui divisés  en  deux  branches  : 
celle  des  marquis  de  Montlaur,  au 
château  de  Lyonne  (Allier  ; celle 
des  comtes  de  Montlaur,  à Mont- 
pellier et  au  château  de  Poudres 
; Garde 

[\ .leBiilletinà’aynl  1886, col. -216.) 

D^azur  au  dextrochère  armé  d'ar- 
gent mouvant  de  senestre  et  tenant 
une  palme  d’or. 

Tony-Auguste,  vicomte  de  Reiset, 
fils  du  vicomte  de  Reiset,  mort  en 
1869,  et  de  la  vicomtesse  née  de 
Méry  de  Guitterie,  a épousé  dans 
les  premiers  jours  de  mars  Julie- 
Odette-Louise  de  Cambourg,  fille 
du  baron  de  Cambourg  et  de  Mlle 
du  Bern  de  Boislandry. 

Le  marié  est  le  petit-fils  du  lieu- 
tenant général  vicomte  de  Reiset, 
commandant  des  gardes  du  corps 
sous  la  Restauration  et  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi.  Sa 
famille  est  connue  en  Alsace  depuis 
la  fin  du  XIV®  siècle,  où  Robert  ïlei- 
set  était  écuyer  du  prince  de  Linange 
en  1394.  L''n  de  ses  descendants 
passa  en  la  même  qualité  au  service 
de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgo- 
gne. Cette  famille  a fait  en  1778  ses 
preuves  de  noblesse  pour  obtenir 
une  charge  de  lieutenant  des  maré- 
chaux de"F  rance.. 

D’azur  à un  croissant  d’argent 
surmonté  d'un  trèfle  d’or  et  soutenu 
de  trois  coupeaux  du  même. 

Les  Cambourg  sont  très  anciens 
en  Anjou  : seigneurs  de  Fontaine, 
de  la  Cour  de  Genouillé  et  du  Ma- 
rais ; ils  ont  donné  des  officiers  dis- 
tingués, dont  plusieurs  chevaliers 
de  Saint -Louis.  L’arrière -grand- 
père  de  la  mariée  fut  reçu  page  de 
la  reine  Marie-Antoinette. 

De  gueules  à trois  [asccs  échiqiietées 
d’argent  et  d’azur  de  trois  tires. 
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DÉCÈS  DU  MOIS  DE  MARS 

ET  rappel  des  mois  PRÉCÉDENTS 


Marie-Alexis-Edouard  comte  de 
Lupel,  ancien  capitaine  des  mobiles 
de  l’Yonne  en  1870,  né  le  30  mai 
1820,  fils  de  Marie -Alexandre - 
Edouard  comte  de  Louvel , et  d’A- 
dèle-Euphrasie  du  Tremblay,  est 
décédé  dans  le  mois  de  janvier. 

Il  avait  épousé,  le  31  juillet  1844, 
Louise-Aline  Noël  du  Payrat,  dont 
il  a eu  : 1.  Robert,  tué  à Sedan  en 
1870;  2.  Guillaume, comte  de  Lupel, 
marié  à Alice  de  Montalembert , 
fille  de  l’ancien  pair  de  France  ; 
3.  Bathilde,  mariée  au  comte  Théo- 
bald  de  Choiseul-Gouffier. 

La  maison  de  Lupel,  en  latin  Lu- 
ellus , reconnaît  pour  auteur  Ro- 
ert  Louvet  ou  Louvel,  qui  accom- 
pagna Guillaume  de  Normandie  à 
la  conquête  de  l’Angleterre  en  1066. 
Elle  a porté  depuis  le  nom  de  Lou- 
vel, et  n’a  pris  celui  de  Lupel  qu’en 
1820  , avec  l’autorisation  du  roi 
Louis  XVHI,  afin  d’éviter  une  fâ- 
cheuse similitude  de  nom  avec  l’as- 
sassin du  duc  de  Berri. 

Robert  Louvel  se  fixa  en  Angle- 
terre où  ses  descendants  sont  con- 
nus sous  le  nom  de  Lowel.  Deux 
pairies  ont  été  établies  sous  leur 
nom  en  1297  et  1483.  Guillaume, 
petit-fils  de  Robert,  auteur  de  la 
branche  française  , passa  dans  le 
Beauvoisis  à la  suite  des  guerres  con- 
tre les  Anglais , et  se  fixa  en  Pi- 
cardie où  elle  fit  souche. 

Elle  a fourni  de  nombreux  offi- 
ciers aux  armées,  des  colonels  et 
mestres  de  camp,  des  commandants 
de  forteresse,  des  pages,  des  gen- 
tilshommes de  la  Chambre , un 
grand  prieur  de  Champagne  pour 
l’ordre  de  Malte. 

D'or  à trois  hures  de  sanglier  de 
sahle^  2 en  chef^  1 en  pointe. 

Devise  : Marie  mère  de  grâce  et  de 
miséricorde. 

Anne-Marie-Emma  du  Pont  est 
décédée  à son  château  des  Perriaux, 


près  Champignelles  ( Yonne  le 
1®'’  mars,  âgée  de  quatre-vingt-huit 
ans.  Elle  était  veuve  en  premières 
noces  du  capitaine  de  frégate  Joseph 
de  Burgues  de  Missiessy,  neveu  de 
l’amiral  de  ce  nom,  et  en  deuxièmes 

noces  du  brave  colonel  AngedeMaus- 
sion,avec  lequel  elle  n’avait  vécu  que 
quelques  mois,  et  qui  fut  tué  eu  Algé- 
rie, comme  on  le  sait,  en  1840,  chef- 
d’état-major  de  la  division  d’Oran. 

Elle  était  fille  ainée  de  Gaétan- 
Pierre  du  Pont,  ancien  conseiller 
d'Etat  sous  la  Restauration,  et  in- 
tendant général  de  la  marine  à 
Toulon,  lequel  avait  épousé  en  1796 
Mlle  de  Fougeret. 

La  famille  du  Pont  était  originaire 
de  l’Artois,  où  Jacques- Lambert  du 
Pont,  bisaïeul  de  la  défunte,  tréso- 
rier du  roi  à Aire,  vivait  sous  le  rê- 
ne de  Louis  XIV.  L’aïeul  de  Mme 
e Maussion,  aussi  conseiller  d’Etat 
sous  Louis  XVI,  avait  épousé  Mlle 
Caulet  d’Hauteville,  dont  il  avait  eu 
un  fils  et  six  filles. 

De  son  mariage  avec  Joseph  de 
Missiessy,  Mlle  du  Pont  avait  eu 
deux  fils,  Henri  et  Gaëtan.  Ce  der- 
nier, veuf  de  Mlle  de  Nicolaï,  avait 
eu  le  malheur  de  perdre  son  fils 
unique  ; l’aîné . aussi  officier  de 
marine,  a eu  plusieurs  enfants  de 
son  mariage  avec  Mlle  Charlotte 
de  Leusse. 

De  son  second  mariage  avec  le 
colonel  de  Maussion , Ta  défunte 
n’avait  eu  qu’une  fille , mariée  à 
M.  Martin  de  la  Bastide. 

Sa  sœur  qui  lui  survit  est  Mme  la 
comtesse  de  Guillebon. 

Les  du  Pont  étaient  alliés  aux 
Coupigny,  Durfort-Civrac,  Rouillé 
de  Fontaine,  d’Alvimare,  Welléat, 
Fournoue,  Vesc,  Seguins-Vassieux, 
Isoard  de  Chènerilles,  Cohorn,  Bé- 
ranger, Châtelet,  Bonneval,  d’An- 
gléjan,  du  Puy-Montbrun,  etc.,  etc. 

De  gueules  à trois  glands  d'or,  les 
tiges  en  bas,  posés  2 et  1. 
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Louis -Stanislas -Alexis  - Gabriel, 
marquis  de  Levezou  de  Vesins,  né 
le  29  août  1814,  fils  aîné  de  Jean  de 
Levezou  de  Vesins,  marié  à Marie- 
Louise-Julie-Clarisse  de  Faramont 
de  la  Fayole,  veuf  en  1824,  puis 
évêque  d’Agen,  est  décédé  au  Mans 
vers  le  4 mars. 

D’abord  comte  de  Levezou  de 
Vesins,  il  avait  succédé  au  titre  de 
marquis  en  1878,  après  la  mort  sans 
enfants  mâles  de  Louis-Antoine- 
Alexis,  son  cousin.  Il  avait  épousé 
en  1837  Louise-Marie-Thérèse  Ou- 
dinot  de  Reggio,  fille  du  maréchal, 
dont  il  a eu  : 1“  Charles,  comte  de 
Levezou  de  Vésins,  veuf  de  Cathe- 
rine de  Rougé  et  père  de  Joseph,  né 
çn  1872  ; 2°  Auguste  de  Levezou  de 
Vésins^  officier’  d’infanterie  , marié 
à Antoinette-Louise-Elodie  de  Rous 
de  la  Mazelière  ; 3“  Marie-Thérèse. 

Cette  famille  est  l’une  des  plus 
anciennes  du  Rouergue  où  elle  pa- 
raît dès  la  fin  du  XI®  siècle.  Bernard 
de  Levezou  se  croisa  en  1190,  et 
Bérenger  ayant  épousé  en  1420  l’hé- 
ritière de  Vésins,  en  releva  le  nom 
et  les  armes.  Un  cadet  de  celui-ci 
fonda  la  seconde  maison  d’Estaing, 
après  son  mariage  avec  l’héritière 
d^Estaing,  dont  il  releva  le  nom.  La 
maison  de  Levezou  a donné  un  ar- 
chevêque de  Narbonne,  ambassa- 
deur de  France,  un  évêque  d’Agen 

11  y a quelques  années  , un  gen- 
tilhomme de  la  chambre  de  Char- 
les IX,  capitaine  de  cent  hommes 
d’armes,  le  marquis  de  Vésins,  ma- 
réchal de  bataille  (1675),  un  briga- 
dier des  mousquetaires,  etc. 

Ecartelé  aux  \ et  i d’azur  au  lion 
d’argent,  armé  et  lampassé  de  gueu- 
les, qui  est  de  Levezou  ; aux  2 3 

de  gueules  à 3 clefs  d’or,  posées  en 
pal  2 et  1,  qui  est  de  Vésins. 

Antoinette-Marie-Hortense  Mar- 
tin de  Boudard,  veuve  de  Raphaël 
de  Besson,  est  décédée  à Nîmes  le 

12  février.  Elle  était  fille  de  Claude- 
Pierre,  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  cavalerie,  ancien  garde 
du  corps  de  Louis  XVI,  compagnie 


de  Luxembourg,  mort  doyen  du 
conseil  de  préfecture  du  départe- 
ment de  Vaucluse,  et  de  Louise- 
Adélaïde  Victoire  de  Colla  de  Pra- 
dine,  née  à Avignon,  le  9 mars  1800. 
Elle  fut  mariée,  le  6 octobre  1824,  à 
Auguste-Joseph  de  Poulie,  de  Vé- 
nasque,  dernier  de  son  nom,  garde 
d’honneur  de  Napoléon  I®®,  puis 
mousquetaire  du  roi,  capitaine  de 
cavalerie,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  (campagne  d’EspagneU 
Auguste  de  Poulie  était  neveu  du 
prévôt  Poulie,  du  chapitre  d’Orange, 
mort  vicaire-général  d’Avignon,  et 
antérieurement  de  Mgr  des  Lau- 
rents,  évêque  de  Saint-Malo,  son 
oncle.  Le  fameux  abbé  Poulie,  pré- 
dicateur du  roi  Louis  XV,  était  son 
grand-oncle. 

Veuve  le  27  janvier  1831,  Hor- 
tense  de  Boudard  épousa  en  secon- 
des noces,  le  27  novembre  1832, 
Etienne-Marie-Raphaël  de  Besson, 
ancien  garde  du  corps  du  roi  Louis 
XVIII,  compagnies  de  Wagram  et 
de  Raguse,  d’une  ancienne  famille 
languedocienne  qui,  durant  les  deux 
derniers  siècles,  a donné  une  suite 
non  interrompue  d’officiers  distin- 
gués au  régiment  de  Limousin-in- 
fanterie. 


Etienne-Louis  de  Besson,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Limousin-in- 
fanterie, père  de  Raphaël,  avait 
pris  part  en  1789  aux  assemblées  de 
fa  noblesse  de  Nîmes.  Raphaël  de 
Besson  n’a  pas  eu  de  postérité 
mais  il  avait  fait  héritier  le  fils  de 
sa  sœur,  mariée  à M.  F arjon,  conseil- 
ler-auditeur à la  cour  d’appel  de 
Montpellier,  qui  a relevé,  avec  au- 
torisation du  chef  de  l’Etat,  le  nom 
de  Besson,  et  dont  la  descenda,nce 
est  aujourd’hui  r^résentée  à Mont- 
pellier par  Jean  Fanon  de  Besson, 
marié  à Germaine  Vernazobres. 


Les  armes  de  Besson  en  Langue- 
doc sont  : 

Parti  d’azur  et  de  gueules;  au  1®® 
à trois  besants  d’or  posés  en  pal;  au  2 
à deux  anses  d’argent  posées  aussi 
en  pal. 
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Alfred  de  Chasteigner  est  décédé 
à Luçon  le  28  février,  riahumation 
a eu  lieu  au  château  de  Beaulieu 
près  Mareuil-sur-Lay  (.Veudée).  Il 
avait  épousé  Mélanie  de  Béjarry 
dont  il  a eu  : 1°  Raphaël,  mort  sans 
alliance  ; 2®  Louis,  officier  de  mobi- 
les, tué  en  1870;  3®  Marthe,  reli- 
gieuse ; 4®  Mélanie, mariée  à M.  de 
la  Rochette,  député  de  la  Loire-In- 
férieure. 

Les  Chasteigner  sont  originaires 
de  la  Rochelle  où  ils  ont  exercé  les 
fonctions  de  maire  et  échevins  en 
1504,  1515,  1596,  ils  étaient  seigneurs 
de  Cramahé  et  de  Bergerion;  ils 
ont  eu  deux  jugements  de  maintenue 
de  noblesse  le  18  mars  1606  et  le 
17  mai’s  1668,  et  ont  fait  leurs  preu- 
ves pour  les  pages  de  la  Reine;  Us 
ont  contracté  des  alliances  avec  les 
principales  familles  du  Poitou  et  de 
la  "Vendée. 

De  simple  au  rocher  d'argent,  au 
chef  cousu  de  gueules. 

Mme  Lormier,  née  d’Uston  Je 
Villeréglan,  fllle  du  baron  d’Uston 
"Villeréglan,  conseiller  général  d’A 
laigne  ^Aude)  et  de  Mlle  de  Nattes, 
mariée  à M.  Eugène  Lormier,  capi- 
taine de  frégate  et  officier  de  la  Lé- 
giond’honneur,  est  décédée  le  3 mars 
à Toulon  (Var),  à l'âge  de  27  ans, 
laissant  trois  petits  enfants,  dont  le 
dernier  comptait  quelques  jours  à 

eine.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le 

mars  au  château  de  la  Courtette 
^Aude"'.  La  défunte  avait  trois  frères 
dont  le  plus  jeune  est  sous-officier 
de  chasseurs  à Béziers;  l’ainé  est 
lieutenant  d'infanterie  au  Tonkin,  le 
cadet  sous-lieuteuant  de  spahis  en 
Algérie. 

Les  d’Uston  ou  d’Ustou  sont  an- 
ciens en  Languedoc,  ils  ont  été 
maintenus  dans  leur  noblesse  par 
M.  de  Bezons  en  1669. 

D'or  à une  vache  de  gueules  accolée, 
cornée  et  clarinée  d’argent,  posée  sur 
un  tertre  de  sable  en  fasce. 

Henri  de  Fonds-Lamothe,  doyen 
des  avocats  de  Limoux,  est  décédé 
dans  cette  ville  le  4 mars. 


Ancien  correspondant  du  ministre 
de  l’instruction  publique,  membre 
et  lauréat  des  Académies  de  légis- 
lation, et  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse,  président,  pen- 
dant plus  de  trente  ans,  de 
l’Assistance  judiciaire,  il  était  encore 
l’auteur  de  plusieurs  travaux  très 
estimés  sur  son  pays,  parmi  les- 
quels nous  citerons  les  Notices  his- 
toriques sur  la  ville  de  Limoux. 

Le  défunt  laisse  deux  fils  officiers 
d’artillerie  dans  l’armée  active. 

Edouard,  comte  Edouard  de  Bruc 
de  Montplaisir,  est  décédé  vers  le 
6 mars  au  château  du  Bois-Bernier 
Maine-et-Loire',  à l'âge  de  59  ans. 
Il  avait  épousé  en  1853  Marie  de 
Bruc  de  Vi,^nac , dont  il  laisse  : 1® 
Bernard  ou  Fernand,  comte  de  Bruc 
de  Montplaisir  ; 2®  Marguerite,  ma- 
riée à Joseph  de  Veillon  de  la  Ga- 
roullaye  ; 3®  Yvonne  , mariée  à 
Léonce  Gontard  de  L’Aunay.  Ses 
frères  ainés,  successivement  mar- 
uis  de  Broc  de  Montplaisir,  étant 
écédés  sans  postérité  mâle,  son 
troisième  frère.  Ernest,  marquis  de 
Bruc  de  Montplaisir,  est  aujourd’hui 
le  chef  de  toute  la  famille  et  a six 
enfants.  Son  frère,  le  comte  Félix, 
n’a  pas  eu  de  postérité  d’Hortense 
de  Aloy  de  Sons,  dont  il  est  veuf. 

(Voir,  pour  cette  antique  et  illus- 
tre race  de  Bretagne,  notre  numéro 
du  mois  de  février  1886,  col.  66.) 
D’argent,  à la  rose  boutonnée  d’or. 
Devises  : Flos  Florum  — Eqites 
Equitum  — Virgo  .Varia  in  te  con- 
fido  — Toujours  droit. 

Paulin-Eu^ne  de  Barrau,  vice- 
président  de  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  de  l’Aveyron,  publi- 
ciste distingué  et  auteur  de  nom- 
breux travaux  historiques , parmi 
lesquels  nous  rappellerons  le  Nobi- 
liaire du  Rouergue,  est  décédé  à 
Rodez  vers  le  10  mars  à l’âge  de 
86  ans. 

Il  était  le  sixième  des  neuf  enfants 
de  Pierre-Firmin-Marie  de  Barrau, 
ancien  garde  du  corps,  et  de  Mar- 
guerite-Henriette Dablanc,  et  avait 
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éMuséen  1839  Coralie  Manzon,dûnt 
il  n’a  pas  eu  de  postérité. 

Lades'cendance  de  sa  famille  s’est 
continuée  par  les  enfants  de  son 
frère  cadet,  Edouard-Adolphe. 

La  filiation  suivie  de  cette  famille 
du  Rouergue  remonte  par  titres  à 
noble  Firmin  de  Barrau,  qui  testa 
en  1557. 

Elle  a donné  de  nombreux  offi- 
ciers, des  gardes  du  corps,  des  che- 
valiers de  Saint-Louis,  a possédé 
la  seigneurie  de  Tremouilfes , de 
Caplongue,  del  Puech,  de  Frayssi- 
nous,  et  s’est  alliée  aux  Méjanès, 
de  Faramond,  de  Vedelly,  de  Sco- 
railles,  d’Esplas,  de  Davy,  de  Fla- 
vin,  de  Tuilier,  de  Selves,  de  Scia- 
ges, etc. 

D’argent,  au  chevron  d’azur,  ac~ 
compagné  en  pointe  d’un  lion  de 
gueules  rampant,  au  chef  d’azur, 
chargé  d’un  croissant  d'argent,  ac- 
costé de  2 étoiles  de  même. 

Eugène-EWu?,  de  Malbec  de  Mont- 
ioCj  marquis  de  Briges,  né  aux  co- 
lonies, fils  de  feu  Antoine-Marie- 
Albert,  marquis  de  Briges,  et  neveu 
du  comte.  Ernest  de  Briges  dont 
nous  avons  annoncé  la  mort  le  6 mai 
1886,  est  décédé  au  château  de  Dam- 
pierre  (Calvados  sans  être  marié,  le 
il  mars  à l’âge  de  40  ans.  Avec  lui 
s’éteint  une  des  familles  les  plus  an- 
ciennes de  la  province  de  Langue- 
doc (pays  de  Gévaudan)  qui  s’était 
établie  en  Normandie  par  le  mariage 
du  marquis  de  Briges,  ancien  dé- 
puté de  la  Lozère,  avec  Marie-Barbe 
de  Longaunay , qui  survit  â son 
mari,  à ses  enfants  et  petits-enfants, 
au  château  de  Dampierre  (Calvados) , 
donnant  autour  d’elle  l’exemple  de 
toutes  les  vertus  et  d’une  inépuisa- 
ble charité. 

(V.  Bulletin  de  mai  1886,  col.  295). 

De  sinople  au  cerf  passant  d’or  à 
la  bordure  du  même. 

Renaud-Marie,  marquis  de  Tra- 
mecourt,  fils  de  feu  Gustave-Adrien- 
Alexandre  comte  de  Tramecourt,  et 
de  défunte  Ma.ne  de  Clermont-Ton- 


nerre, est  décédé  à Menton  le  14 
mars,  à l’âge  de  24  ans.  Son  corps 
a été  transporté  à Blangy  ;Pas-de- 
Calais). 

R avait  succédé  en  1877  au  titre 
de  son  oncle  Victor-Marie-Léonard, 
marquis  de  Tramecourt,  et  avait 
épousé  au  mois  de  juin  1886  Ar- 
mande-Marie-Louise,  princesse  de 
Broglie-Revel,  fille  de  feu  Auguste, 
prince  de  Broglie-Revel  et  de  dé- 
funte Pauline  de  Béclart. 

Le  jeune  marquis  de  Tramecourt, 
dernier  représentant  de  l’une  des 
plus  anciennes  familles  de  l’Artois, 
laisse  deux  sœurs,  Louise  de  Tra- 
mecourt, mariée  au  marquis  de  la 
Bretesche  ; et  Jeanne  de  Trame- 
court, mariée  au  mois  de  mai  1886 
à Guillaume-Marie-Constant  vicomte 
de  Chabot.  (Voir  Bulletin  de  mai 
1886,  col.  287,  et  juin  1886,  col.  356.) 

D’argent,  à la  croix  ancrée  de  sa- 
ble. 

Devise  : Virtus  et  nobilitas. 

Casimir-Philippe  Agmar,  marquis 
de  la  Celle,  né  en  1827,  fils  de  feu 
Casimir-Sylvain,  marquis  de  la 
Celle  et  de  Marie- Jeanne-Eugénie 
de  Tournon,  est  décédé  au  château 
d’Ajain  ^Allier)  vers  le  14  mars.  R 
avait  épousé  en  1859  Marie-Phili- 
berte- Jeanne  de  Laugier  de  Beau- 
recueil,  dont  il  était  veuf  et  de  la- 
quelle il  laisse  : 1“  Marie-Justine- 
Casimire  - Marguerite  , mariée  en 
1881  à Marie-Adrien-Raymond,  ba- 
ron de  Witte,  chef  d’escadron  de 
chasseurs;  2°  Marie-Charlotte-Ma- 
deleine. Une  de  ses  sœurs  a épousé- 
le  marquis  de  Chabans,  l’autre  est 
chanoinesse. 

En  lui  s’éteint  la  branche  aînée. 

Il  reste  : U celle  de  Villebadon- 
Châteauclos,  qui  a pour  chef  le  vi- 
comte de  Chàteauclos,  ancien  garde 
du  corps,  marié  à Cécilia  de  Maus- 
sabré  ; 3°  celle  du  Montel  ; 4®  celle 
de  Chapelle,  qui  comptent  toutes 
encore  de  nombreux  représentants. 

Cette  vieille  famille  chevaleres- 
que, l'une  des  plus  considérables 
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de  la  Marche,  est  connue  par  Char- 
tes dès  le  milieu  du  xi*  siècle. 

. Elle  a donné  de  nombreux  offi- 
ciers, des  gentilshommes  de  la  mai- 
son du  roi,  des  commandants  et 
chevaliers  de  Rhodes  et  de  Malte, 
des  chevaliers  de  Saint-Louis,  des 
gouverneurs  de  la  Marche  et  d’An- 
goulême. 

D’argent^  à l'aigle  de  sable,  au  vol 
abaissé,  becqué  et  membré  d’or. 

Charlotte  - Sabine  - Louise  - Ga  - 
brielle  de  Gontaut-Biron,  comtesse 
douairière  de  Bourbon-Busset,  est 
décédée  au  château  de  Busset  (Al- 
lierA  à l’âge  de  90  ans,  vers  le 
10  mars.  Elle  avait  épousé  Fran- 
çois - Louis  - Joseph  de  Bourbon  , 
comte  de  Busset,  pair  de  France, 
lieutenant  général  des  armées  du 
roi,  dont  elle  a eu  : 

loCAui-Ze^-Ferdinand  de  Bourbon, 
comte  de  Busset,  chef  de  la  maison, 
marié  à Marie-Louise-Alexandrine- 
Eulalie  de  l’Espine,  décédée,  dont: 
a.  Mme  Alain  de  Charette  de  la 
Coutrie;  b.  La  vicomtesse  de  Cha- 
brol-Tournoel,  décédée  ; c.  Mme 
René  Dupré  de  Saint-Maur;  d.  Une 
autre  fille  décédée. 

2®  Gasparc^-Louis-Josephde  Bour- 
bon, comte  de  Chalus,  frère  jumeau 
du  précédent,  décédé,  laissant  : de 
Céleste-Augustine-Marie-Françoise 
des  Bravards  d’Eyssat  du  Prat,  sa 
première  femme  : a.  François-Jo- 
seph-Robert de  Bourbon,  comte  de 
Busset,  veuf  de  Jeanne-Louise-Marie 
de  Nédonchel,  dont  un  fils  ; remarié 
à Juliette- Louise- Marie  d’Ursel, 
dont  un  fils  ; b.  Marie-Gabriel- 
Charles  - Guy  de  Bourbon,  comte 
de  Chalus,  marié  à Marie-Va- 
lentine  - Yolande  de  Polignac  , 
dont  deux  fils  et  quatre  filles;  c. 
Louise  de  Bourbon,  sœur  consan- 
guine des  précédents,  née  du  se- 
cond mariage  de  Gaspard-Louis- 
Joseph  et  de  Marie-Louise  Yel  de 
Castelnau. 

La  branche  deBourbon-Lignières, 
issue,  aux  deuxième  et  troisième 
degrés  des  précédents,  a pour  chef 
Marie-Louis-Henri  de  Bourbon , 


vicomte  de  Busset,  comte  de  Ligniè- 
res;  au  château  de  Lignières  ^Cher). 

Nous  avons  tenu  à bien  renseigner 
nos  lecteurs  sur  l’état  de  cette  fa- 
mille issue  de  la  royale  maison  de 
France  par  Pierre  de  Bourbon,fils  de 
Louis,  prince-évêque  de  Liège,  et  de 
Mlle  de  Gueldre  (cinquième  enfant 
de  Charles  I duc  de  Bourbon  et 
d’Auvergne)  et  né  avant  la  promo- 
tion de  son  père  dans  les  ordres  sa- 
crés (1467). 

Les  descendants  de  Pierre  de 
Bourbon  furent  qualifiés  cousins  du 
roi  depuis  François  I".  Cette  bran- 
che a donné  deux  chevaliers  des 
ordres  du  roi,  des  lieutenants  géné- 
raux, des  maréchaux  des  camps  et 
armées,  un  pair  de  France,  etc. 

D’azur  à 3 fleurs  de  lis  d’or,  à la 
cotice  de  gueules  périe  en  bande, 
qui  est  de  Bourbon. 

Les  Gontaut,  premiers  barons  du 
Périgord,  ducs  et  pairs  de  Biron, 
ducs  de  Gontaut  et  de  Lauzun, 
marquis  de  Saint  - Blancard  , se 
sont  illustrés  dans  notre  histoire 
dès  le  XII®  siècle  et  ont  donné  deux 
maréchaux  dont  un  amiral  de 
France. 

La  défunte  était  fille  de  Charles- 
Michel  vicomte  de  Gontaut-Biron, 
marquis  de  Saint-Blancard,  et  de 
Joséphine  de  Montant  de  Navailles, 
devenue  après  la  mort  de  son  mari 
duchesse  de  Gontaut. 

Ecartelé  d’or  et  de  gueules.  Vécu  en 
bannière. 

Devise  : Périt,  sed  in  armis. 

Le  comte  Raymond  de  Forestier 
de  Vendeuvre,  général  de  brigade, 
commandeurde  la  Légion  d’honneur, 
ancien  député  de  Loir-et-Cher,  est 
décédé  à Paris  le  20  mars  dernier  à 
l’âge  de  74  ans.  Il  était  le  troisième 
fils  d’Auguste  le  Forestier  de  Ven- 
deuvre, officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, ancien  maire  de  Caen  et  avait 
épousé  Marie-Victorine  de  Phille- 
main.  Il  avait  quatre  frères  : 

1°  Anatole  le  Forestier,  comte  de 
Vendeuvre,  chef  de  la  maison,  ma- 
rié à Antoinette-Julie- Joséphine- 
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Amélie  Le  Prévost  de  Vernois,  dont 
un  fils  et  deux  filles  ; 2®  le  défunt 
général;  3®  Emeric-Frédéric,  marié 
à Clotilde  de  Féron,  dont  un  fils  et 
une  fille  ; 4®  Charles,  marié  à Mlle  de 
Boissoudy,  dont  postérité. 

Leur  frère  aîné,  décédé  sans  en- 
fants. avait  épousé  Mlle  Thomas  de 
la  Barthe. 

Cette  ancienne  famille  de  Nor- 
mandie est  connue  depuis  Geoffroy 
Le  Forestier,  mentionné  dans  des 
Chartes  de  1173.  La  filiation  com- 
mence à Robert  le  Forestier,  sei- 
gneur d’Osseville  (1371)  ; elle  a 
possédé  de  nombreuses  terres  et 
contracté  de  belles  alliances,  et  de- 
puis la  recherche  de  Montfaut,  a été 
maintenue  dans  la  recherche  posté- 
rieure ; elle  est  représentée  dans  les 
branches  de  Vandeuvre  d’Osseville 
et  de  Mobecq. 

D'argent,  au  lion  de  sable,  armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules. 

Jules-Maurice  prince  de  Mont- 
léart  de  Saxe-Courlande,  né  le  28 
novembre  18Ü7,  est  décédé  en  son 
château,  prèsde  Dombach  i Autriche) 
vers  le  15  mars.  Il  était  fils  de 
Jules-Maximilien  - Thibault,  comte 
puis  prince  de  Montléart  et  de 
Marie-Christine-Albertine  de  Saxe- 
Courlande,  veuve  de  Cbarles-Emma- 
nuel  de  Savoie,  prince  de  Carignan, 
et  mère  du  roi  Charles-Albert.  Il 
ne  laisse  pas  de  postérité  de  Wilhel- 
mine  Von  Arnold.  Sa  sœur,  la  prin- 
cesse Louise-Bathilde,  est  sans 
alliance. 

Son  père  s’était  remarié  en  1865 
à la  princesse  Félicie-Emmanuelle- 
Rosalie  de  la  Trémoille,  encore 
vivante. 

Cette  ancienne  famille  de  l’Orléa- 
nais était  passée  à Saint-Domingue. 
Marie-Loui*  de  Montléart,  capitaine 
de  dragons,  aïeul  du  défunt,  avait 
épousé  en  1786  Marie-Louise  de 
Rouvroy  de  Saint-Simon.  Son  père, 
à l’occasion  de  son  premier  mariage, 
avait  reçu  en  1814  le  titre  de  prince 
du  Saint-Empire. 

D'azur  à 3 lésants  d’argent  2 eM. 


Florian  du  Couôdic  de  Kergoualer, 
ancien  capitaine  de  vaisseau,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur,  est 
décédé  vers  le  1.5  mars.  Les  obsè- 
ques ont  été  célébrées  à Nantes 
le  17. 

Il  avait  épousé  Clémentine  Gal- 
demar,  dont  4 filles,  mariées,  l’une 
à M.  de  Miollis,  une  autre  au  vi- 
comte de  Cornulier-Lucinière,latroi- 
sième  au  comte  de  Cacqueray-Valo- 
lives,et  la  quatrième  célibataire. 

Cette  maison  a pour  chef  le  comte 
du  Couëdic  de  Kergoualer,  ancien 
député,  marié  à Mlle  de  la  Croix- 
Chevrières  de  Sayve  dont  un  fils, 
marié  à Mlle  de  Villers,  et  des  filles. 

Cette  noble  famille  d'ancienne 
extraction  de  Bretagne  compte  un 
chevalier  croisé  et,  plus  près  de 
nous,  l’héroïque  du  Couëdic,  com- 
mandant de  la  frégate  La  Surveil- 
lante qui,  en  1769,  soutint  à Oues- 
sant  un  combat  contre  la  frégate 
anglaise  le  Québec  qu’il  fit  sauter. 

D’argent  à une  branche  de  châtai- 
gner,  à 3 feuilles  d’azur. 

La  duchesse  d’Otrante,  née  Marx, 
est  décédée  à Paris;  ses  obsèques 
ont  été  célébrées  au  Vésinet,  le 
17  mars.  Elle  avait  épousé  Paul- 
Athanase  Fouché,  duc  d’Otrante, 
veuf  en  premières  noces  de  la  ba- 
ronne Beata-Christine  Palinstjerna, 
décédée  sans  enfants  en  1826;  et, 
en  secondes  noces,  de  Wilhelmine- 
Adélaïde-Sophie-Caroline,  baronne 
de  Stedingk,  dont:  1®  Gustave-Ar- 
mand,  comte  d’Otrante,  capitaine 
de  cavalerie,  aide  de  camp  et  écuyer 
du  roi  de  Suède,  marié  en  1865  à 
Augusta,  baronne  de  Bonde,  dont 
une  fille  ; puis  à Thérèse,  baronne 
de  Stedingk,  dont  deux  fils  ; 2®  Pau- 
line-Ernestine,  mariée  au  comte 
Thur  Bielke.  La  défunte  duchesse 
laisse  un  fils  : Paul  Fouché,  comte 
d’Otrante,  âgé  de  13  ans. 

Joseph  Fouché,  député  à la  Con- 
vention, ministre  de  la  justice,  fut 
créé  duc  d’Otrante  et  sénateur  en 
1806,  duc  héréditaire  par  lettres 
patentes  du  15  août  1809. 
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D’azur,  à la  colonne  d’or,  accolée 
d’un  serpent  de  même,  accompagnée 
de  5 mouchetures  d'hermines  d’ar- 
gent 2.2.1. 

Z^on^e-Ernestine-Marie-Josèphe, 
comtesse  de  Croix  de  Dardizeele’ 
rincesse  de  Montmorency-Luxem- 
ourg,  est  décédée  à Paris,  eu  son 
hôtel  de  la  rue  Saint-Dominique. 

Ses  obsèques  ont  été  célébrées  le 
17  mars  en  l’église  de  Sainte-Clo- 
tilde. 

Elle  avait  épousé  en  1837  Anne- 
Æ'(/omïrd-Louis-Joseph  de  Montmo- 
rency, duc  de  Beaumont,  prince  de 
Montmorency-Luxembourg,  dernier 
rejeton  mâle"  de  cette  grande  race, 
dont  elle  était  veuve  depuis  1878. 
Elle  laisse  de  cette  alliance  ; 1"  Ma- 
rie de  Montmorency,  mariée  à An- 
toine, baron  d'Hunôlstein;  2®  Anne- 
'hlavie-Eugénie,  mariée  à Marie- 
Louis-Augustin  de  Durfort-Civrac, 
vicomte  de  Durfort. 

Nous  ne  saurions  rien  ajouter  qui 
pût  augmenter  l’éclat  si  connu  de 
l’illustre  maison  de  Montmorency, 
et  nous  ne  pouvons  qu’exprimer  le 
regret  de  la  voir  éteinte  de  nos 
jours. 

,V.  Bulletin,  1879.  col.  181  . 

D’or,  à la  croix  de  gueules,  can- 
tonnée de  16  alérions  d’azur. 

Les  de  Croix  de  Dardizeele  étaient 
considérés  comme  une  branche  de  la 
maison  de  Croix  de  Heuchin,  l’une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  consi- 
dérables de  l’Artois  et  de  Flandre. 
La  défunte  était  la  dernière  repré- 
sentante de  sa  branche. 

D’argent,  à la  croix  d’azur. 

Stanislas  - Pierre- Joseph- Yves  , 
comte  Stanislas  de  Blacas,  ancien 
p^remier  chambellan  du  comte  de 
Chambord,  oncle  du  duc  de  Blacas, 
et  troisième  fils  de  Pierre-Louis- 
Jean-Casimir,  duc  de  Blacas,  pair 
de  France,  ministre  de  la  maison  du 
roi,  ambassadeur,  grand  maître  de 
la  garde-robe,  et  de  Félicie  du  Bou- 
chet de  Sourches  de  Montsoreau, 
est  décédé  sans  alliance  le  18  mars, 


à Paris,  en  son  hôtel,  rue  de  Va- 
rennes.  Il  était  né  le  5 novembre 
1818.  Son  frère  ainé  survivant,  le 
R.  P.  de  Blacas,  né  en  1816.  est 
entré  dans  les  ordres,  et  son  frère 
cadet  Etienne,  comte  de  Blacas 
d'Aulps.  avait  épousé  Félicie  de 
Chastellux,  fille  au  duc  de  Rauzan, 
aujourd’hui  veuve,  dont  postérité. 

Son  neveu  Guy-Marie  Pierre, 
duc  de  Blacas  d’Aulps,  a épousé 
Marie  - Cécile  - Geneviève-Honorine 
de  Durfort-Civrac,  de  laquelle  il  a 
Stanislas,  né  en  188.7. 

La  filiation  de  cette  grande  mai- 
son de  Provence  remonte  à Ros- 
tang  de  Soleilhas  ; substitué  en 
1380  à Baudinar  de  Blacas,  issu, 
dit-on.  de  la  maison  souveraine  de 
Baux. 

Le  père  du  regretté  défunt  fut 
créé  pair  de  France  le  17  mai  1816, 
et  duc  le  20  mai  1824 

A’.  Bulletin,  1879,  col.  49  et  108'. 

D'argent  à la  comète  de  16  rais 
de  gueules. 

Devise  : Pro  Deo,  pro  Rege. 

Sosthène-Conzague , comte  de 
Broc,  veuf  de  Marie-Georgina-Ca- 
roline  Chevalier  de  Cannant  petite 
fille  du  maréchal  Oudinot,  duc  de 
Reggio',  est  décédé  au  château 
des  Feugerais  iOrne  , du  15  au  20 
mars.  Il  a eu  de  son  mariage  : 
1®  Hervé-Armand-F/iariÉ?5,  comte  de 
Broc,  cousin-germain  du  marquis 
de  Broc,  chef  de  la  maison,  marié 
à Malcy-Octavie-Augusta  de  Sé- 
mailé;  2®  Alix-Elisabeth-Gabrielle, 
mariée  à Léonce-Michel-Robert, 
comte  de  Lambertye,  décédée  lais- 
sant deux  enfants." 

Cette  famille  chevaleresque  tire 
son  nom  de  la  seigneurie  de  Broc, 
en  Anjou,  où  elle  parait  dès  1050. 
Hervé  de  Broc  se  croisa,  en  1249. 
Elle  a donné  un  grand  échanson  de 
Louis  XI,  des  chevaliers  de  l’ordre 
du  roi  et  des  gentilshommes  de  la 
chambre;  un  lieutenant  général  de 
l’artillerie  de  France  1482';  un 
évêque  d’Auxerre;  des  maréchaux 
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de  camp;  un  général  de  brigade, 
grand  maréchal  du  palais  du  roi  de 
Hollande,  mort  en  1810. 

La  branche  cadette  de  la  v me  au 
Fourrier  est  également  représentée. 

De  sable,  à la  bande  fuselée  d’ar- 
gent de  5 pièces  et  2 demies. 

Marie-Louise-Natalie  Dupuits  de 
Maconex,  marquise  deuairière  de 
Montgon,  veuve  de  Barthélemy- 
François-Alphonse  de  Cordebœuf 
de  Beauverger, marquis  de  Montgon, 
est  décédée  à Fontainebleau  le  12 
mars  à l’àge  de  85  ans. 

Elle  était  la  tante  de  la  marquise 
de  Compiègne  et  de  la  marquise 
douairière  de  Montgon  née  Anaïs 
d’Angot,  qui  a deux  fils,  le  marquis 
et  le  comte  de  Montgon,  mariés. 

Les  Dupuits  de  Maconex  du  pays 
de  Gex  viennent  de  Georges  Du- 
puits, avocat  en  parlement,  pourvu 
le  6 mars  1627  d’un  office  de  secré- 
taire du  Roi  au  bailliage  de  Gex, 
mort  dans  l’exercice  de  sa  charge. 
Cette  famille  a donné  un  colonel 
d’infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  a pris  part  aux  assemblées 
de  la  noblesse  en  1789. 

La  maison  chevaleresque  de  Beau- 
verger  de  Cordebœuf  est  l’une  des 
plus  considérables  de  l’Auvergne. 
Eustache  de  Cordebœuf,  chevalier 
banneret,  commandait  7 chevaliers 
et  plusieurs  écuyers  en  1317.  Elle  a 
donné  4 chanoines-comtes  au  cha- 
itre  de  Brioude,  quatre  chevaliers 
e Malte,  un  bailli  des  montagnes 
d’Auvergne  en  1438  ; un  lieutenant 
général  en  1702,  dont  le  fils  fut  mi- 
nistre de  Philippe  "V,  roi  d’Espagne, 
et  le  frère  gouverneur  d’Oléron  et 
maréchal  de  camp.  Elle  fut  substi- 
tuée aux  noms  et  armes  de  Léotoing 
de  Montgon  en  1578. 

Ecartelé  aux  1 et  4 oTar,  à 3 fasces 
de  sable  ; aux  2 et  3 échiqueté  d'ar- 
gent et  d'azur;  ait  chef  de  gueules; 
sur  le  tout ccrntre-écartelé  au  sautoir 
d’hermines,  et  d’argent  à 2 fasces 
d’azur  brochant  sur  l’écai'telé. 

Gustave, comte  de  Mauret  est  décé- 


dé à Paris,  sans  alliance;  ses  obsè- 
ques ont  été  célébrées  le  25  mars 
en  l’église  de  Saint- Augustin.  _ Il 
laisse  un  frère  cadet  ancien  officier 
supérieur  de  cavalerie,  et  une  sœur, 
Adèle  de  Mauret,  mariée  à Henry 
de  Pêne. 

Cette  famille  de  Languedoc  a 
donné  un  capitoul  à la  ville  de  Tou- 
louse en  1713,  des  officiers  de  va- 
leur en  France  et  aux  colonies,  che- 
valiers de  Saint-Louis  et  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  et  a formé  plusieurs 
branches  cadettes,  dont  l’une  fixée 
à la  Guadeloupe  a hérité  des  noms 
et  titres  de  la  maison  de  Boubers, 
et  l’autre  porte  le  surnom  de  Pour- 
ville. 

D’argent,  à 3 tètes  de  maure  de 
sable  tortillées  d’argent  ; au  chef  d’a- 
zur, chargé  d’un  croissant  d’argent, 
accosté  dè  2 étoiles  de  même. 

Madame  veuve  Tarbé  des  Sa- 
blons, née  Andryane,  est  décédée  à 
Paris  le  26  mars,  à quatre-vingt-un 
ans.  Ses  obsèques  ont  été  célébrées 
en  l’église  de  la  Madeleine,  le  28 
suivant.  Le  deuil  était  conduit  par 
M.  Edmond  Tarbé,  son  fils,  et  par 
Edmond  Tarbé,  son  petit-fils. 

Louis-Hardoin  Tarbé  fut  ministre 
sous  Louis  XVI  ; son  frère . le 
chevalier  Tarbé  de  Vauxclair,  fut 
appelé  à la  pairie.  La  branche  de 
Tarbé  de  Saint-Hardoin  des  Sablons 
était  fixée  dans  l’Yonne.  Cette  fa- 
müle  a été  féconde  dans  les  lettres. 

Jean-Baptiste  et  C.-H.  Tarbé  fu- 
rent anoblis  le  7 mars  1815. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  chargé 
de  5 tourteaux  de  gueules,  et  accom- 
pagné de  trois  molettes  d’or. 

Pierre-Henri  de  Longuemare,  no- 
taire honoraire,  est  décédé  à Vendes 
(arrondissement  de  Caen'  Ses  obsè- 
ques ont  été  célébrées  le  30  mars.  11 
avait  épousé,  le  27  mai  1845,  Berthe- 
Adélaïde  Trolley  de  Prévaux,  dont 
il  laisse  : Paul-AUred  de  Longue- 
mare,  marié  le  19  août  1880  à 
Jeanne-Irma-Marie  Manchon,  dont  : 
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Pi'erre-Joseph-Xavier,  né  le  6 avril 
1884;  Jeanne- Marie-BQTÜWe,  née  le 
26  avril  1886. 

Famille  de  Normandie  qui  pos- 
sède depuis  la  fin  du  xvi®  siècle  la 
seigneurie  de  Morville,  dont  Pierre 
de  Longuemare  fit  aveu  aux  abbés 


de  Saint-Ouen  de  Rouen,  le  13  juil- 
let 1656. 

D’or,  au  lion  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules. 

Devise  : Virtus  longa  amara  fata 
Vinci  t. 

L.  DE  Rozel. 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


Le  Marquis  de  la  Garde 
Saint-Angel  * 

La  mort  récente  du  marquis  La 
Garde,  après  avoir  causé  uans  la 
Société  Périgourdine  et  dans  leNon- 
tronnais  particulièrement,  une  émo- 
tion douloureuse  et  durable,  provo- 
quera, au  sein  de  notre  association 
agricole,  dont  il  était  l’un  des  mem- 
bres les  plus  anciens,  un  sentiment 
unanime  de  regrets.  Aussi,  malgré 
le  retentissement  que  la  perte  de  cet 
homme  de  bien  a eu  déjà  dans  la 
presse,  malgré  la  foule  immense 
qui,  bravant  les  rigueurs  de  la  sai- 
son, faisait  de  ses  funérailles  com- 
me une  manifestation  de  deuil  pu- 
blic, malgré  les  hommages  rendus 
à sa  mémoire  par  M.  l’abbé  Parier 
et  par  M.  de  Lacrousille,  éloquents 
interprètes  de  la  douleur  de  tous, 
manquerions-nous  à nos  plus  chères 
traditions,  si  les  Annales  de  la 
Société  d’agriculture  ne  venaient 
pas,  à leur  tour,  payer  leur  tribut 
de  louanges  au  collègue  que  nous 
avons  perdu. 

Le  marquis  de  La  Garde  ne  se 
piquait  pas,  cependant,  d’être  un 
savant  agronome  ; il  se  contentait 
— ce  qui  vaut  mieux  peut-être,  — 
d’être  un  homme  pratique  et  un  bon 
administrateur  de  ses  vastes  domai- 


(1)  Extrait  des  Annales  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  la  Dordogne. 


nés,  les  plus  considérables  de  notre 
arrondissement.  Il  avait  compris  de- 
puis longtemps  que  nos  propriétés 
rurales  manquaient  de  voies  de  com- 
munication faciles,  de  logements 
convenables  pour  les  colons,  de  bâ- 
timents d’e.xploitation  suffisants  et 
commodes,  et  il  avait  été  frappé, 
comme  nous  tous,  des  quantités  de 
terres  qui,  faute  de  bras,  et  surtout 
à cause  de  leur  nature  rebelle,  res- 
taient à l’état  de  landes  stériles.  Il 
voulut  remédier  à cet  état  de  choses 
et  mit  à ses  améliorations  successi- 
ves un  esprit  de  méthode,  une  per- 
sévérance, une  suite  dans  les  idées 
qui,  avec  une  grosse  dépense — cela 
va  sans  dire  — triomphèrent  de  tou- 
tes les  difficultés  et  transformèrent 
les  terres  et  les  landes  de  Lâge  et 
de  La  Pouyade, 

Il  suffit  de  parcourir  les  routes 
de  Nontron  à Champagnac  et  à 
Brantôme  pour  être  frappé  de  ces 
améliorations.  Partout  les  métairies 
ont  été  reconstruites  avec  une  sorte 
de  luxe , des  chemins  ruraux  bordés 
de  plantations  les  desservent  et  les 
relient  entre  elles;  des  conduites 
d’eaux  venues  de  loin,  facilitent  les 
irrigations  ; tout  en  un  mot  est  dans 
un  parfait  état  d’entretien  et  respire 
l’aisance  et  le  bien-être,  en  dépit  de 
la  période  désastreuse  que  traverse 
notre  agriculture. 

Mais  ce  qui  frappe  encore  plus, 
c’est  la  quantité  de  semis  et  de  plan- 
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tâtions  qui  occupent  les  parties  in- 
grates de  la  propriété  et  en  ont  sin- 
gulièrement augmenté  l’agrément 
et  la  valeur.  C’était  là  l’œuvre  de 
p^rédilection  du  marquis  de  La 
Garde,  et  il  a assez  vécu  pour  jouir 
des  forêts  d’arbres  verts  créés  par 
lui  et  qui,  mêlant  les  variétés  de 
leur  sombre  verdure  à celle  des 
autres  essences  forestières,  sont 
aujourd’hui  dans  toute  leur  beauté. 

Comment,  au  milieu  de  ces  bois 
touffus  et  de  leurs  hôtes  sauvages, 
n’être  pas  chasseur!...  M.  de  La 
Garde  l’avait  été  avec  passion  dans 
sa  jeunesse.  Ses  équipages  de  vé- 
nerie étaient  renommés  ainsi  que 
ses  écuries  ; sa  santé  seule  le  fit 
renoncer  à ce  noble  goût,  mais  il 
lui  resta  celui  des  chevaux  et  le 
louable  désir  d’en  propager  les 
bonnes  races  dans  notre  pays,  où, 
avant  lui,  l’élevage  n’existait  qu’à 
l’état  de  timides  essais.  Il  créa  donc 
le  haras  de  Lâge  et  l’installa  ma- 
gnifiquement dans  les  dépendances 
de  son  château  de  famille.  Création 
utile  et  fécondé,  dont  les  récom- 
penses des  concours  hippiques  di- 
sent hautement  les  succès,  et  qui, 
sous  l’intelligente  direction  du 
comte  Thibaut  de  La  Garde,  digne 
continuateur  des  œuvres  de  son 
père,  prend  chaque  année  de  nou- 
veaux développements  et  rend  de 
véritables  services  à cette  branche, 
trop  négligée  en  Périgord,  de  l’a- 
griculture nationale. 

Tous  ces  travaux , constructions, 
routes,  défrichements,  reboisements 
dont  nous  venons  de  parler  et  qui 
représentent  près  d’un  demi-siècle 
d’efforts  persévérants,  étaient  en- 
trepris sans  doute,  en  vue  de  l’amé- 
lioration des  terres,  mais  ils  l’étaient 
fort  souvent,  et  c’est  un  point  sur 
lequel  il  faut  insister,  pour  faire 
connaître  la  généreuse  nature  du 
marquis  de  La  Garde,  — ils  l’étaient 
our  assurer  du  travail  aux  ouvriers 
U pays.  C’était  une  des  formes 
qu’affectait  sa  charité,  et  c’était  là, 
certainement,  parmi  tant  d’autres, 
la  cause  de  la  popularité  de  bon 
aloi  qui  entourait  son  nom,  et  con- 


fondait dans  un  même  cortège  et 
une  même  douleur,  au  jour  des  fu- 
nérailles, tant  de  paysans  et  d’ou- 
vriers mêlés  aux  classes  élevées  de 
la  société. 

La  demeure  largement  hospita- 
lière de  La  Pouyade  était  ouverte 
aux  pauvres,  qui  y trouvaient  en 
tous  temps  secours  et  consolations, 
et  les  administrés  du  châtelain, 
maire  de  Saint-Angel  pendant  plus 
de  quarante  ans,  étaient  sûrs  de 
recevoir  de  son  expérience,  de  son 
sens  droit,  de  sa  loyauté  parfaite, 
les  meilleurs  conseils,  les  exemples 
les  plus  fortifiants. 

Issu  d’une  race  chevaleresque 
d’Auvergne,  établie  depuis  plusieurs 
siècles  en  Périgord,  le  marquis  de 
La  Garde  était  resté  fidèle  aux  tra- 
ditions et  aux  préférences  politiques 
de  sa  famille;  mais,  inflexible  sur 
les  principes,  il  était  très  indulgent 
et  conciliant  pour  les  personnes  et 
s’était  fait  des  amis  solides  chez  les 
honnêtes  gens  de  tous  les  partis. 

La  noble  compagne  de  sa  vie  le 
secondait  admirablement  dans  cette 
œuvre  de  patronage  intelligent  et 
de  bienfaisance  exercée  autour  de 
lui  par  le  grand  propriétaire  foncier. 
Elle  y apportait,  — et  y apportera 
encore  longtemps,  s’il  plaît  à Dieu, 
— malgré  la  maladie  qui  la  retient 
depuis  tant  d’années  sur  son  lit  de 
douleur,  — cette  bonté  souriante, 
ce  besoin  d’obliger,  cette  amabilité 
sereine  qui  doublent  le  prix  de  ses 
bienfaits  et  rappellent  involontaire- 
ment l’esprit  et  la  grâce  des  Roche- 
chouart,  ses  illustres  ancêtres. 

C’est  un  des  tristes  privilèges  de 
l’âge  que  de  venir  pleurer  sur  les 
tombes  de  ses  contemporains,  de 
ses  amis  d’enfance  et  de  rendre  té- 
moignage auprès  des  générations 
nouvelles  de  ce  que  furent  leurs 
aînés.  Voilà  bien  des  fois,  hélas! 
que,  remplissant  ce  rôle,  ma  pensée 
s’arrête  tristement  sur  mes  vieux 
amis  disparus,  et  que  mon  cœur  leur 
adresse  un  dernier  adieu...  Nos 
rangs  s’éclaircissent  chaque  jour  et 
notre  tour  viendra  bientôt  peut- 
être!...  Puissions-nous  tous,  à cette 
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heure  suprême,  nous  inspirer  des 
exemples  de  ceux  à qui  nous  survi- 
vons, et,  comme  le  marquis  de  La 
Garde,  racheter  par  une  mort  édi- 
fiante les  quelques  heures  d’indiffé- 
rence ou  d’ouhli,  inséparables  de 
toute  vie  humaine,  même  des  plus 
saintement  écoulées. 

Baron  de  Verneilh. 


Adhémar  d’AlJzac,  mardis  de 
la  Douze  * 

La  famille  d’Abzac  de  la  Doiize 
est  une  des  plus  aDcienmes  du  Li- 
mousin ; elle  peut  même  revendi- 
quer une.  origine  souveraine  et  des 
plus  reculées,  ses  armoiries  attes- 
tant une  alliance  avec  une  reine  de 
Chypre.  Ses  annales  ont  été  des 
plus  glorieuses.  Quoi  qu’il  en  soit, 
celui  de  ses  descendants  que  nous 
avons  connu  sous  la  bure  du  trap- 

fiste,  et  avec  qui  nous  avons  eu 
honneur  d’entretenir  des  relations 
fréquentes,  Adhémar  d'Abzac,  mar- 
quis de  la  Douze,  était  né  avec  tou- 
tes Les  garanties  qui  assurent  l^é- 
clat  de  1 existeince  et  tous  les  gen- 
res d’honneurs  et  de  félicités  que  le 
monde  dispense  aux  élus  de  la  for- 
tune. Beau,  riche,  intelligent,  géné- 
reux, et  doué  des  plus  belles  qua- 
lités extérieures  et  morales, l’avenir 
s’ouvrait  devant  lui  plein  des  plus 
riantes  promesses  et  de  séductions 
irrésistinles.  Adhémar  de  la  Douze, 
après  avoir  sacrifié  quelque  temps 
aux  égarements  de  la  jeunesse,  et 
goûté  à la  coupe  enivrante  des  plai- 
sirs du  monde,  que  mettaient  à sa 
portée  sa  nature  privilégiée  et  les 
avantages  de  sa  position,  y renonça 
soudain  pour  aller,  à l’âge  de  27  ans, 
emporté  par  une  vocation  que  sa 
famille  avait  obstinément  combat- 


1.  Vie  de  dom  Marie- Augustin, 
abbé  de  la  Trappe  de  N.-D.  des  Dombes, 
par  J.-M.  Vületrancbe.  Paria,  Bloud  ei 
Barrai,  1886.  — Un  beau  volume  in-S*  de 
300  pages,  avec  portraits. 


tue,  et  contre  laquelle  il  s’était  lui- 
mènie  révolté,  s’enfoncer  dans  un 
monastère  à la  règle  rigide,  où  il 
s'humilia  longtemps  dans  les  plus 
serviles  et  même  les  plus  répugnan- 
tes fonctions,  dans  les  plus  obsKîurs 
renoncements,  pendant  plusieurs 
années. 

Lorsque  ses  facultés  sopériewes 
eit  ses  vertus  l’eurent  désigné,  en 
dépit  de  son  humilité,  pour  diriger 
à son  tour  le  dévouement  de  ses 
frères,  il  continua  à se  montrer, 
soit  dans  sa  vie  monacale,  soit  dans 
les  e.vercices  du  sacerdoce,  dominé 
par  le  sentiment  de  son  immense 
responsabilité,  par  la  préoccupation 
des  devoirs  dont  son  e^rit  avait 
compris  toute  l’étendue,  et  que  son 
cœur  avait  acceptés  dans  Tabsor- 
bante  perpétuité  des  sacrifices  qu'ils 
imposent.  Il  fut  appelé  à l’insigTie 
honneur  de  fonder  ta  Trappe  de  la 
Dombes,  ce  pays  dont  les  moines 
acceptèrent  la  mission  de  chasser 
l’épidémie  séculaire  qui  l’avait  dé- 
peuplé, et  de  remplacer,  au  prix  de 
pertes  sensibles,  ses  paysages  dé- 
solé*, ses  étangs  empeisonné»,  ses 
mélancoliques  nécropoles,  par  les 
riantes  perspectives  d’une  coirtrée 
rendue  aux  plus  riches  fécondités. 

Comment  une  carrière  aussi  la- 
borieuse, aussi  pleine  d’abndgatioïi 
et  aussi  utile  pouvait-elle  être  mieux 
couronnée  que  par  le  dernier  des 
sacrifices,  celui  de  la  vie  pour  le  sa- 
lut de  ses  semblables  ? C’est  ce  que 
le  révérend  père  dom  Marie-Augus- 
tin eut  le  bonheur  de  réaliser,  bien 
trop  prématurément  pour  ceux  dont 
if  guidait  les  efforts,  pour  ceux 
édifiait  par  son  austérité  en  meme 
temps  ^’ïl  les  charmait  par  son 
amabilité,  pour  ceux  si  nombreux 
au  bien  desquels  il  s’était  consacré 
dans  un  abandon  sans  réserve.  On 
n’a  pa.s  oublié  les  ravages  que  la 
variole  confluente  dans  l’Est  au  mo- 
ment de  la  guerre  de  1870-1871 . Ac- 
couru à rhôpital  de  Pont-de-Vaux, 
où  la  peste  sévissait  avec  intensité, 
où  cinq  de  ses  moines  et  quatre 
convers  avaient  déjà  succombé  sur 
le  champ  de  bataille  de  la  charité. 
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doïû  Marie-Augustin  y contracta 
bientôt  la  maladie,  et  mourut  à son 
tour  au  champ  d’honneur. 

Ces  moines  avaient  régénéré  une 
contrée  tout  entière,  maudite  depuis 
des  siècles,  non  sans  y laisser  plu- 
sieurs des  leurs;  ils  lui  avaient 
rendu  la  santé  et  la  richesse  agri- 
cole, sous  la  direction  de  leur  saint 
abbé  ; au  jour  du  péril  national,  tous 
étaient  allés,  soit  sous  les  drapeaux, 
soit  au  lit  des  pestiférés,  continuer 
leur  œuvre  héroïque;  ils  avaient 
fondé,  au  sein  d'un  désert,  le  plus 
magnifique  monument  de  la  foi  et 
du  dévouement,  en  léguant  au  pays 
le  souvenir  de  leurs  vertus  et  l'ad- 
miration de  ce  noble  exemple  d’un 
grand,  de  la  terre,  mort  de  dévoue- 
ment dans  la  robe  d’un  trappiste. 
On  sait  comment  ces  admirables 
services  ont  été  récompensés;  les 
trappistes  des  Dombes  ont  été  ex- 
pulsés delà  terre  qu’ils  avaient  con- 
quise par  la  mort  et  par  la  sainteté. 

Voilà,  dans  ses  grandes  lignes,  la 
vie  que  vient  de  retracer  dans 
un  beau  livre  un  de  nos  plus  émi- 
nents confrères  et  amis,  J.-M.  Vil- 
lefranche,  l’auteur  bien  connu  de  la 
Vie  de  Pie  IX,  membre  de  la  Société 
des  g^ens  de  lettres  et  directeur  du 
Journal  de  l’Ain.  Le  squelette  dé- 
charné que  nous  mettons  sous  les 
yeux  de  nos  lecteurs  ne  saurait  don- 
ner une  idée  de  l’intérêt  de  cet  ou- 
vrage, auquel  une  plume  magis- 
tr.ile  a donné  toutes  les  richesses 
de  la  forme  en  même  temps  que  la 
solidité  du  fond.  La  partie  anecdo- 
tique est  profondément  émouvante, 
et,  dans  les  considérations  élevées 
que  M.  Villefranche  a trouvé  là  une 
occasion  naturelle  d’exprimer  sur 
le  rôle  des  moines  dans  notre  so- 
ciété, on  trouve  à côté  des  emprunts 
faits  an  magnifique  ouvrage  d'un 
autre  de  nos  amis,  le  chanoine  Mar- 
tin, Histoire  des  Moines  d’Occident, 
des  pages  d'une  éloquence  vibrante 
qui  rappellent  les  plus  splendides 
inspirations  de  Chateaubriand. 

Nous  n’avons  .pas  à taire  l’éloge 
de  Villefranche,  mais  nous  sommes 
heureux  de  constater  qu’il  vient 


d’ajouter  à son  œuvre  déjà  considé- 
rable et  appréciée  un  nouvel  élé- 
ment de  légitime  succès.  La  Vie  de 
doni  Marie- Augustin  est  un  livre 
sain,  utile  et  merveilleusement  écrit, 
qui  nous  délasse  un  peu  des  égare- 
ments de  ce  qu’on  est  convenu  d’ap- 
peler « la  littérature  moderne»  . 

Eugène  Roulleaux. 


Armorial  de  Saintonge  et  d’Aunis 

(EN  PRÉPARATION; 

Nous  sommes  heureux  d’annon- 
cer la  prochaine  publication  de 
V Armorial  de  Saintonge  et  d’Aunis, 
qui  doit  comprendre  les  principales 
familles  originaires  de  ces  deux  pro- 
vinces, ou  s’y  étant  fixées.  Cette  pu- 
blication est  faite  par  un  de  nos 
érudits  les  plus  distingués,  M.  Mar- 
cel Méthé  de  Fonrémis,  membre  ti- 
tulaire de  la  Commission  des  arts  et 
monuments  histoiâques  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, et  Société  d’archéo- 
logie de  Saintes,  et  sous  le  patro- 
nage de  ladite  Commission  et  So- 
ciété. On  peut,  à ce  double  titre, 
préjuger  d’avance  tout  l'intérêt  de 
l’œuvre  que  nous  annonçons.  Aux 
familles  nobles  avant  la  Révolution 
l’auteur  de  V Armorial  ajoutera  les 
familles  anoblies  depuis  le  premier 
Empire  jusqu’à  nos  jours. 

Le  texte,  sans  comprendre  tous 
les  détails  généalogiques  et  histori- 
ques qui  se  rencontrent  dans  les 
auteurs  spéciaux,  contiendra  un 
résumé  sunstantiel  des  documents 
d’héraldique  et  d’histoire  locale  les 
plus  autorisés,  intéressant  plus  de 
2000  noms  de  ramilles. 

Les  armoiries  seront  richement 
enluminées  à l’instar  des  ouvrages 
similaires  de  Bretagne,  Vendée, 
Guienne,  etc. 

Le  montant  de  la  souscription  est 
de  15  fr.  par  exemplaire,  dont  le 
nombre  ne  dépassera  pas  celui  des 
souscripteurs.  L.  R. 
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Les  Archives  de  l’Intendance 
de  Languedoc  ' 

{suite.) 

De  Bernage,  succédant  à de  Bas- 
ville,  fit  de  nouveaux  efforts  pour 
atteindre  le  même  but,  et  ajouta 
aux  inconvénients  déjà  signalés  par 
de  Basville  à l’égard  du  local  af- 
fecté au  logement  de  l’intendant, 
la  chaleur  excessive  à laquelle  ce 
logement  était  exposé,  et  les  incom- 
modités qu’il  y avait  eu  à souffrir. 
On  hésita  quelque  temps  pour  le 
choix  du  bâtiment  qui  devait  loger 
définitivement  l’intendant  et  ses 
bureaux.  La  mort  de  la  comtesse 
de  Ganges,  qu’il  ne  faudrait  pas 
confondre  avec  l’infortunée  mar- 
quise de  ce  nom,  mit  fin  à ces  hési- 
tations. Elle  habitait  un  hôtel  qui 
avait  été  bâti  par  le  cardinal  de 
Bonzy,  d’abord  évêque  de  Béziers, 
puis  archevêque  de  Narbonne.  On 
prétendit  qu'il  l’avait  lait  construire 
pour  la  comtesse  de  Ganges  ; et 
cette  construction  donna  lieu  à bien 
des  Satires,  à bien  des  épigram- 
mes,  et  au  moins  aux  traits  de  la 
médisance,  sinon  de  la  calomnie*. 
Quoi  qu’il  en  soit.  Madame  de  Gan- 
ges laissait  à son  héritier  un  hôtel 
au  centre  de  la  ville,  convenable- 
ment disposé  alors  pour  le  service 
de  l’Intendance.  Seulement,  une 
clause  du  testament  ne  permiettait 
de  vendre  ni  de  louer  cette  mai- 
son qu’un  an  après  le  décès  de  la 
testatrice,  à peine  de  la  donner  à 
l’hôpital  Saint-Eloi  de  Montpellier. 
L’Etat,  la  province,  la  ville  furent 
également  sollicités  afin  de  partici- 
er  à cette  acquisition  que  la  ville 
t en  son  nom,  pour  l’usage  de  l’in- 


1.  Extrait  de  {'Inventaire  sommaire  pu- 
blié par  M.  E.  Thomas,  ancien  archiviste 
de  l’Hérault.  V.  le  Bulletin  d’octobre  1886, 
col.  638, et  janvier  1887,  col.  53. 

2.  C’est  surtout  à une  femme  bel  esprit 
de  cette  époque,  et  à ses  Lettres  galantes, 
comme  elle  les  appelait,  qu’il  faut  impu- 
ter la  fâcheuse  célébrité  ou  l’indiscrete 
publicité  qui  a été  donnée  aux  propos 
malins  de  la  petite  cour  du  cardinal. 


tendant  et  de  ses  bureaux.  Ceci  se 
passait  en  1719,  au  début  de  l’admi- 
nistration de  de  Bernage.  L’Inten- 
dance était  complètement  établie 
dans  son  nouveau  logement  en 
1720.  Le  bâtiment  dont  il  s’agit, 
avec  les  locaux  adjacents  qui  ont 
été  acquis  depuis,  est  le  même  que 
celui  qui  est  aujourd’hui  affecté  à 
l’Hôtel  de  la  préfecture  de  l’Hé- 
rault 

C’est  aussi  le  premier  déplace- 
ment connu  des  Archives  de  l’Inten- 
dance, qui,  à cette  époque,  devaient 
déjà  avoir  une  certaine  importance, 
et  qui  s’étaient  formées  principale- 
ment des  jugements  de  Nobilité  sous 
l’administration  de  de  Bezons,  et 
des  jugements  des  religionnaires  et 
des  autres  affaires  de  la  province 
sous  celle  de  Basville. 

Les  Archives  furent  placées  sous 
les  combles  de  l’Hôtel,  dans  une  ga- 
lerie qui  prenait  jour  sur  la  place 
de  l’Intendance,  actuellement  de  la 
Préfecture,  par  conséquent  du  côté 
de  la  façade  du  bâtiment,  logement 
peu  convenable  pour  les  papiers  qui 
eurent  à souffrir,  pendant  un  siècle, 
des  atteintes  de  l’humidité  durant 
l’hiver,  et  des  insectes  durant  l’été. 
Les  Archives  sortirent  de  l’Hôtel 
en  1822,  en  même  temps  que  les 
bureaux  delà  Préfecture,  et  les  uns 
et  les  autres  furent  logés  dans  une 
maison  voisine,  située  sur  la  même 
place  *.  En  1832,  les  Archives  de 
l’Intendance  et  les  bureaux  de  la 
Préfecture  rentrèrent  dans  l’Hôtel, 
furent  placés  à peu  près  dans  les 
mêmes  locaux  qu  ils  avaient  occupés 
avant  la  translation  de  1822.  Les 


1.  Le  local  où  la  Cour  du  Bavle  avait 
eu  son  siège  fut  incorporé  à l’Hôtel  de 
l’Intendance,  du  côté  des  cuisines  actuel- 
les. Le  restant  de  l'ilot  de  la  Préfecture 
a été  joint  à l’Hôtel  en  1843.  En  sorte 
qu’actuellement  l’Hôtel  de  la  Préfecture 
forme  un  îlot  complètement  indépendant. 

2.  Cette  maison,  alors  jointe  à l’Hôtel  de 
la  Préfecture  par  un  arceau  qui  a été 
abattu  depuis , appartenait  à Mlle  de 
Grasset,  depuis  à M.  Lordat,  professeur 
honoraire  à la  Faculté  de  médecine  do 
Montpellier.  Elle  porte  aujourd’hui  le  n*9, 
et  fait  angle  sur  la  place  de  la  Préfecture 
et  sur  la  rue  Cambacérès. 
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Archives  départementales  subirent 
plusieurs  déménagements  partiels 
dans  l’intérieur  de  l’Hôtel  préfecto- 
ral ; toutefois,  ces  déménagements 
n’eurent  pas  lieu  pour  les  papiers 
de  l’Intendance.  Enfin,  en  1858,  les 
besoins  des  divers  services  de  la 
Préfecture,  dont  le  nombre  avait 
augmenté  avec  celui  des  créations 
nouvelles,  et  surtout  l’accroissement 
considérable  des  papiers  par  suite 
des  réintégrations  d’anciens  docu- 
ments recueillis  dans  le  départe- 
ment, nécessitèrent  un  nouveau  dé- 
placement des  Archives.  Celles  de 
l’Intendance,  qui,  avec  le  reste  de 
celles  des  Etats  provinciaux  de  Lan- 
guedoc, forment  la  partie  la  plus 
considérable  et  peut  être  la  plus  im- 
portante de  nos  Archives  civiles, 
anciennes,  furent  comme  tout  le 
reste  du  dépôt  départemental,  trans- 
férées dans  le  local  quelles  occupent 
aujourd’hui’,  en  attendant  qu’un 
nouvel  Hôtel  de  la  Préfecture,  actuel- 
lement en  construction,  plus  digne 
du  siège  de  l’administration  du  dé- 
partement et  de  ses  archives,  per- 
mette de  les  recevoir  convenaole- 
ment. 

Les  Archives  de  l’Intendance  de 
Languedoc  se  composent,  comme 
on  vient  de  le  voir,  des  documents 
provenant  de  l’administration  des 
intendants  de  cette  province,.depuis 
de  Bezoïis  jusqu’à  de  Ballainvilliers, 
et  comprennent  une  période  d’envi- 
ron 140  ans.  Il  est  vrai  qu’on  pourra 
remarquer,  dans  quelques  articles 
de  l’inventaire,  des  dates  antérieu- 
res. Mais  il  est  bon  d’avertir  que  ces 
dates  du  xiii®  au  xvi®  siècle  appar- 
tiennent à des  actes  ou  copies  d’ac- 
tes fournis  comme  pièces  justifica- 
tives de  demandes  ou  mémoires 
produits  devant  l’intendant.  La 
nature  des  documents  qui  nous  res- 
tent de  ces  anciennes  Archives, 
diverses  comme  les  parties  de  l’ad- 


l.  Rue  Fournarié,  n”  3.  — Les  Archives 
ont  é.é  depuis  quelques  années  transfé- 
rées dans  le  bâtiment  de  la  Préfecture, 
ou  elles  occupent  toute  l’aile  qui  est  bornée 
par  la  rue  Basville. 


ministration  provinciale,  consiste 
principalement  en  édits,  ordonnan- 
ces et  déclarations  des  Rois  de 
France,  arrêts  du  Conseil  d’Etat, 
ordonnances  et  jugements  des  in- 
tendants, correspondance  de  l’inten- 
dant avec  les  ministres  ou  secré- 
taires d’Etat,  avec  les  fonctionnaires 
de  la  province  ou  avec  leurs  subdé- 
légués, dénombrements,  états,  mé- 
moires, tableaux,  plans  et  devis, 
tarifs,  etc. 

Jusqu’à  de  Ballainvilliers,  aucun 
des  intendants  qui  avaient  adminis- 
tré la  province  de  Languedoc  n’avait 
eu  l’idée  ou  les  moyens  de  faire 
dresser  un  inventaire  méthodique 
de  ses  Archives.  Celui-ci,  sur  l’invi- 
tation des  Etats  provinciaux,  entre- 
prit l’exécution  de  ce  travail,  l’année 
qui  suivit  son  arrivée  à Montpellier, 
c’est-à-dire  en  \181.  L’inventaire 
manuscrit  des  Archives  de  l'Inten- 
dance de  Languedoc,  rédigé  à cette 
époque , existe  encore  au  dépôt 
départemental  ; il  est  indiqué  au 
nouvel  inventaire,  C.  2 à C.  5.  Nous 
éprouvons  de  la  peine,  nous  l’a- 
vouons, après  avoir  si  souvent  et  si 
longtemps  manié  les  papiers  de  l’In- 
tendance, pour  parler  en  termes 
convenables  de  la  rédaction  de  l’in- 
ventaire de  1787.  L’auteur  de  ce 
document  parait  le  plus  souvent 
n’avoir  pour  objet  que  les  actes 
émanés  de  l’autorité  supérieure,  ne 
s’intéressant  que  médiocrement  à 
ceux  de  l’administration  provinciale, 
et  ne  faisant  tout  au  plus  exception 
que  pour  quelques  ordonnances  de 
l’intendant.  Cet  inventaire  est  deve- 
nu à peu  près  inutile  aujourd’hui. 
En  effet,  il  a souvent  fallu  déplacer, 
dans  l’inventaire  que  nous  dressons, 
non  seulement  des  dossiers  entiers 
ui  devaient  passer  dans  d’autres 
ivisions  que  celles  où  ils  avaient  été 
mis  en  1787,  mais  encore  des  docu- 
ments que  nous  avons  trouvés  comme 
égarés  dans  des  liasses  auxquelles 
ils  étaient  complètement  étrangers. 
Au  reste,  la  plupart  des  liasses  de 
l’Intendance  étaient  si  volumineuses, 
si  peu  maniables,  que  nous  devions 
nécessairement  les  diviser  en  20,  30 


187 


güLLEXJM-  DE  DA  aOfllâlÉ  HÉEAiDKJÜE 


188 


et  5j0  articles,  cax  nous  avons  eu 
quelquefois  des  articles  de  20  et  de 
50  registres  réunis  sous  un  seul  nu- 
méro, sans  autre  indication  que 
l’énoncé  général  de  l’objet  de  ces 
registres.  Cela  posé,  il  convient  de 
faire  connaître  le  classement  ob- 
servé dans  les  Archives  de  l’Inten- 
djanee. 

Les  matières  y sont  classées  dans 
l’ordre  suivant  : 

1“  Limites  ou  étendue  de  la  pro- 
vince;  2“ justice;  3“  religion  ; 4“ cler- 
gé ; 5“  économats  ; 6®  médecine  et 
chirurgie;  7®  université  de  droit; 
8®  hôpitaux,  contagion  et  épizooties; 
9®  militaire;  10®  marine  ; 1 1®  gardes- 
côtes,  états-majors;  12“  Etats  pro- 
vinciaux; 13®  municipalités;  14®  ville 
de  Toulouse;  15®  ville  de  Montpel- 
lier; 16®  attributions,  c’est-Wire 
adirés  sur  lesquelles  l’intendant 
était  appelé  à prononcex  eu  vertu 
d’arrêts  d’attribution  donnés  par  le 
Roi  en  son  conseil;  17®  droits domar 
niaux;  IS®  aliénations  des  domaine» 
dn  roi  ; 19®  amortissements,  francs- 
fiefs  et  nouveaux  acquêts  ; 20®  con- 
trôle, insinuations,  centième  denier, 
papier  et  parchemin  timbrés;  21® 
frais  de  justice  ; 2z®  fermes  généra- 
les; 23®  impositions;  24®  monnaies  ; 
25®  péages,  leudes  et  minages  ; 26® 
ban  et  arrière-ban;  27®  jugements 
de  noblesse  ; 28®  droits  de  confirma- 
tion ;,29®  rentes  en  général  et  billet» 
de  banque;  30®  loteries;  31®  pestes 
et  messageries;  32®  cinquantième, 
dixième  et  vingtième  ; 33®  commerce 
du  Levant  ; 34®  teinture  et  ingré- 
dients qui  entrent  dans  la  teinture; 
35®  soies,  étoffes  de  soies,  tiers  sur 
taux,  quarantième  et  autres  droits 
perçus  sur  les  soies,  culture  des 
mûriers  et  vers  à soie  ; 36“  foires  ; 
37”  petites  étoffes  ; 38®  draps  de  Lo- 
dève, Carcassonne,  etc.;  39“  laines: 
40®  inspecteurs,  jurés-gardes,  visites 
et  marques  ; 41®  toiles,  mousselines, 
fila,  poils,  etc.;  42®  bas  et  bonnete- 
rie, etc.,  huiles,  vins,  etc.;  43®  arts 
et  métiers  ; 44®  agriculture  ; 45* 
grains,  etc.;  46®  arrêts,  édits  et  dé- 
clarations; 47®  dénombrements;  48® 
affaires  diverses;  49® octrois  et  sub- 


ventions; 50“^  chemins,  ponts  et 
chan&sées  ; 51“  canaux  et  rivières  ; 
52“  le  Rhône. 

Ces  Archives  ont  eu  à subir  di- 
verses mutilations.  En  vertu  des 
décrets  de  l’Assemblée  nationale 
des  15  janvier,  16  et  26  février  1790, 
qui  divisaient  le  territoire  français 
en  quatre-vingt-trois  départements, 
le  Languedoc  en  comprit  nuit:  Haute- 
Garonne,  Tarn.  Aude.  Hérault, Gard, 
Lozère,  Ardèche,  Haute-Loiret  On 
croyait  alors  qu’il  n'était  pas  plus 
diflhcUe  de  diviser  et  de  morceler  les 
Ai’chives  de  l’Intendance  provinciale 
que  de  partager  géographiquement 
le  territoire  de  la  province  en  plu- 
sieurs départements.  Nul  plus  que 
nous  peut  témoigner  du  contraire. 
En  conséquence  de  ces  dispositions, 
une  Commission  provisoire  fut  éta- 
blie à.  Montpellier,  en  1790,  pour 
procédof  à la  répartition  des  im|M>>- 
sitJoas  et  pourvoir  aux  autres  objets 
énoncés  d^s  les  lettres  patentes  dtt 
26  mars,  données  sur  le  décret  dm 
23  du  même  mois.  Les  commissaires 
s’occupèrent  donc,  avant  de  se  sé- 
parer, et  conformément  aux  instruc- 
tions qu’ils  avaient  reçues,  de  la 
répartition  à faire,  entre  les  direc- 
toires des  départements  que  nous 
venons  de  nommer,  des  documents- 
de  l’Intendance  qu’ils  supposaient 
devoir  intéresser  individuellement 
leur  administration. 

Des  delé^iés  de  ces  départeiD«iits 
vinrent  à Montpeller  recevoir  les 
papiefa  destinés  à chacun  d’eux 
la  Commission  ; et  comme  la  préci- 
pitation la  moins  réfléchie  pi-ésidait 
à tout  ce  qui  se  faisait  alora,  cette 
distribution  s’en  ressentit  d’une  ma- 
nière fort  étrange.  U devait  rester, 
dans  les  Archives  de  l’Hérault,  tous 
les  papiers  qui  n’étaient  pas  suscepti- 
bles (fètre  divisés  et  ceux  qui  con- 
cernaient plus  particulièrement  le 
territoire  de  ce  oepartement.  Il  est 
facile  de  voir  aujourd’hui  que  ni 
l’une  ni  l’autre  de  ces  conditions  ne 


1 Plus  tard,  le  Tarn-et-Garonne  fut  for- 
mé d’une  partie  de  quelques-uns  de  ces 
départements. 
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fuJi  eXÿitCtemeat  observée.  Mais,  ce 
qui  paraîtra  encore  plus  singulier, 
c'est  qu’une  partie  des  papiers  qui, 
dans  cette  distribution,  fut  remise 
fljiv  délégués  du  district  de  Mont- 
pellier, n'existe  pas  plus  dans  nos 
Archives  que  les  documents  qui 
furent  retirés  par  les  délégués 
des  Directoires  pour  être  dé- 
posés dans  les  nouvelles  Archives 
de  leurs  départements  respectifs  ‘ .. 
Ainsi  s’opéra  le  partage  des  papiers 
(le  l’Intendance  de  Languedoc,  par- 
tage qui  disloqua  un  corps  complet 
d’histoire  administrative. 

L’inventaire  des  papiers  de  l’In- 
tendance, dressé  en  1787  fut  impri- 
mé à Montpellier  en  1791,  in-folio 
de  500  pages  et  xxiv  pages. 

On  trouve  en  marge  l’indication 
assez  exacte  d’ailleurs  des  dossiers 
retirés  par  les  délégués  des  Direc- 
toires départementaux.  Cette  publi- 
cation devait  nécessairement  avoir 
non  seulement  les  mêmes  défauts 
que  l’inventaire  qui  avait  servi  de 
copie,  mais  encore  des  fautes 
innombrables  dans  les  dates  et 
dans  l’orthographe  des  noms,  soit 
d'homme,  soit  de  localité  ; et  c’est 
un  devoir  pour  nous  d’engager  ceux 
qui  auraient  recours  à cet  ancien 
inventaire  à n’en  faire  usage,  sous 
ce  rapport,  qu’avec  la  plus  ^’ande 
réserve.  Au  Wrplus,  l’impression  de 
1791  n’a  pas  toujours  reproduit  le 
manuscrit  de  1787.  En  1791,d’autrea 
idées  avaient  remplacé  celles  de 
17&7. 

A toutes  ces  causes  de  désorgani- 
sation des  Archives  de  l’Intendance 
provinciale  vint  se  joindre  une  autre 
cause  dont  les  effets  furent  autre- 
ment funestes.  Les  Archives  dépar- 
tementales, comme  toutes  les  Ar- 
chives, furent  livrées  au  vandalisme 
de  1793  ; les  papiers  suspects  de  féo- 
dalité furent  enlevés,  et  bien  que  la 
passion  qui  les  faisait  brûler  fût  aveu- 
gle et  que  plusieurs  documents  aient 
échappé  à ses  fureurs,  l’histoire  ne 


1.  CetteTabsence  ne  peut  guère  être  ex- 
:)liquée  que  par  l’incendie  soieunel  de  l’an 
d,  sur  la  place  du  Peyrou. 


peut  que  regretter  Les  pertes  im- 
menses qu’elle  fît  alors.  Tous  les 
documents  provenant  de  l’Inten- 
dance et  qui  étaient  relatifs  aux 
droits  féodaux,  aux  jugements  et 
titres  de  noblesse,  au  ban  et  arrière- 
ban,  etc.,  furent  solennellement  brû- 
lés en  l’an  II,  sur  la  place  du  Peyrou. 

Heureusement,  pour  réparer  en 
quelque  sorte  cette  double  perte,  si 
quelque  chose  pouvait  la  réparer, 
le  rédacteur  de  l’inventaire  de 
1787-91  oublia  ou  négligea  d’inven- 
torier un  tiers  environ  des  papiers 
qui  composent  aujoui'd’hui  ce  fonds. 
11  faut  croire  que  cette  partie  con- 
sidérable du  fonds  de  l’Intendance 
n’était  pas  sous  la  main  du  rédac- 
teur, quand  le  travail  du  classement 
définitif  et  celui  de  l’Inventaire  eu- 
rent lieu  ; que  cette  partie  de  papiers 
et  registres  était  encore  déposée 
dans  les  divers  bureaux  de  l’inten- 
dant, comme  semblent  l’indiquer  les 
dates  de  ces  documents,  en  général 
postérieures  à 1787,  et  que,  pour 
cette  raison  ou  d’autres,  la  réunion 
au  dépôt  de  l’Intendance  n’a  été 
opérée  que  lorsque  les  bureaux  de 
cette  administration  eurent  cessé  de 
fonctionner,  en  1790,  c’est-à-dire  à 
un  moment  où,  le  partage  des 
papiers  de  l’Intendance  étant  fait 
entre  plusieurs  chefs-lieux  de  dé- 
partements, il  ne  paraissait  plusné- 
cessaire  de  les  inventorier  à Mont- 
pellier. Heureux  oubli,  nous  le  ré- 
pétons, puisque  nous  lui  devons 
d’avoir  sauvé  ces  derniers  papiers 
de  l’incendie  de  1793. 

Il  résulte  de  ce  ({ui  précède  que 
l’Inventaire  sommaire  publié  par 
nous,  et  dans  lequel,  en  nous  con- 
formant autant  qu'il  a été  possible 
aux  anciennes  divisions,  nous  avons 
fait  entrer  les  nombreux  documents 
qui  n’avaient  pu  y figurer  en  1787, 
est  dix  fois  plus  complet  en  ses  élé- 
ments que  l’Inventaire  in-folio  dressé 
a la  fin  du  dernier  siècle.  Quant  au 
choix  qui  a présidé  aux  sommaires 
de  chaque  article,  notre  pensée  a 
toujours  eu  en  vue  autant  Tutilité 
générale  que  l’intérêt  historique  du 
pays.  lA  suivre.) 


191 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


192 


Le  mariage  d’un  Roi  ‘ 

(1721-1725) 

Ce  fut  une  chose  difficile  à mener 
à bonne  fin  que  le  mariage  de 
Louis  XV,  lorscme  le  premier  mi- 
nistre, le  duc  de  Bourbon  succédant 
au  Régent,  eut  rompu  le  projet  d’al- 
liance qui  avait  été  conclu  par  celui- 
ci  entre  le  jeune  roi  et  l’infante  Anna- 
Maria- Victoria,  fille  de  Philippe  V, 
roi  d’Espagne,  et  de  sa  seconde 
femme,  Elisabeth  Farnèse. 

La  grande  histoire  passe  rapide- 
ment sur  les  hésitations  du  duc  de 
Bourbon,  et  le  smémoires  du  temps, 
pris  séparément,  laissent  dans  l’om- 
bre bien  des  détails. 

C’est  cette  histoire  de  quatre  an- 
nées qua  M.  Paul  de  Raynal  vient 
de  condenser  dans  son  nouveau  vo- 
lume, en  utilisant  très  heureusement 
ses  patientes  recherches  dans  les 
trésors  de  nos  archives  publiques. 
Les  archives  des  affaires  étrangères, 
le  carton  des  Rois,  aux  Archives 
nationales,  la  correspondance  pri- 
vée du  Roi  Stanislas,  de  Marie  Lec- 
zinska,  dn  maréchal  du  Bourg;  une 
étude  raisonnée  des  écrits  du  temps 
ont  permis  à M.  de  Raynal  de  faire 
la  lumière  et  de  nous  donner  un  écrit 
parfaitement  clair  et  plein  d’intérêt 
du  mariage  tout  à fait  inattendu  de 
l'héritier  de  cette  couronne  de  Fran- 
ce, la  plus  belle  qui  fut  au  monde, 
avait  déjà  dit  Charles-Quint,  avec 
la  fille  pauvre  d’un  gentilhomme  po- 
lonais, qui  était  roi,  il  est  vrai,  mais 
roi  électif  et,  de  plus,  roi  proscrit  ; 
union  qui,  par  une  conséquence  non 
moins  inattendue,  devint  plus  profi- 
table à notre  pays  que  n’eut  été  une 
alliance  plus  réellement  royale, 
puisqu’elle  valut  à la  France  cette 
belle  province  de  Lorraine  que  nous 
pleurons,  hélas!  aujourd’hui. 

M.  de  Raynal  nous  donne,  dans 
son  œuvre  nouvelle,  un  exposé  plein 
d’intérêt  qui  tient  le  milieu  entre  la 
chronique  et  la  grande  synthèse  his- 
torique. 

C’est  l’œuvre  d’un  travailleur  qui 


sait  merveilleusement  utiliser  les 
matériaux,  souvent  effrayants,  dans 
l’amas  desquels  il  faut  démêler  les 
points  véritablement  intéressants. 

C’est  une  étude  pleine  d’érudition, 
mais  d’une  érudition  aimable,  gar- 
dant pour  l’auteur  toutes  les  diffi- 
cultés et  présentant  au  lecteur  des 
pages  attrayantes. 

Disons,  en  un  mot,  que  M.  Paul  de 
Raynal  a montré  dans  ce  livre  quel- 
ucs-unes  des  meilleures  qualités 
e l’historien,  beaucoup  de  sagacité, 
d’élévation  d’esprit  et  de  justesse. 
On  trouve  à la  première  page  les 
portraits  de  Louis  XV  et  de  Marie 
Leczinska,  reproduits  d’après  Van 
Loo.  S. 


Note  de  l'Administration 


MM.  les  abonnés  anciens  rece- 
vront avec  ce  numéro  la  double  li- 
vraison 19  et  20  du  tome  IV.  Ils 
trouveront  dans  ces  deux  livrai- 
sons le  complément  du  Catalogue 
des  monuments  historiques  de  tous 
les  départements,  dressé  par  Viol- 
let- Leduc. 

. L’Index  alphabétique  du  tome  V 
contenant  plus  de  0,000  noms  est 
sous  presse. 


Voici  quelques  indications  biblio- 
graphiques au  sujet  du  Bulletin  en 
réponse  aux  questions  qui  nous  ont 
été  adressées  par  plusieurs  abonnés 
anciens  ou  nouveaux  : 

Le  1"  volume  contient  742 colonnes. 
Le  2*  — _ 809  — 

Le  3®  — — 8’30  — 

Le  4®  — incomplet  640  — 

Le  5®  — moins  l’in- 

dex alpha 

bétique  704  — 

Le  6®  —en  cours  de 
publica- 
tion 192  — . 

Paris,  20  avril  1887. 


Le  Gérant  : A.  VINCENT. 


son  et  ce,  rue  Cuq-Héro.i,  3. 


1.  Un  vol.  in-18.  Paris  Calman-Lévy  1887. 


l’eris.  — lmp.  Dubui.s 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  1 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 


KU/IILFS  FÉODALES 


AVIÜ 

La  Société  fait  appel  à l’obli- 
geance de  toutes  les  personnes  qui 
peuvent  lui  donner  des  renseigne- 
ments sur  les  FAMILLES  DUCALES, 
PRINCIÈRES,  ET  d’oRIGINE  SOUVE- 
RAINE, actuellement  représentées 
en  France.  (Voir  l’avis  inséré  dans 
les  numéros  1 et  2 du  tome  III. 1 


l.  La  Société  appelle  la  discussion  sur 
les  opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle 
se  fera  un  devoir  de  rectifier  les  points 
dont  l’ine.xactitude  serait  démontrée. 


C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1400,  sans  anoblissement  connu. 


Bulhon.  — Armes  : D’azur  à 
trois  fasces  ondées  d’argent  abaissées 
sous  un  lion  d'or  issant  de  la  fasce 
supérieure. 


On  blasonne  le  plus  souvent  : d’a- 
zur  au  lion  d’or  issant  de  trois  fasces 
ondées  d’argent.  Cette  description 
nous  parait  mauvaise. 

Ces  armoiries  sont  celles  des  Bu- 
lyon  ou  Bullion  de  Bonnelles,  ano- 
blis, qui  prétendaient  se  rattacher 
à la  maison  féodale  de  Bulhon  en 
Auvergne.  Nous  ne  savons  s’ils  lui 
I ont  emprunté  ses  armes  ou  bien  si 
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c’est  par  erreur  qu’on  a attribué  les 
armes  des  Bullion  aux  Bulhon.  Ce 
qui  est  certain,  c’est  qu'on  ne  peut 
considérer  comme  ayant  été  porté 
par  ces  derniers,  im  quartier  d’ar~ 
gent  à la  bande  de  gueules  accompa- 
gnée de  six  coquilles  du  même  mises 
en  orle,  qui  est  de  Vincent,  en  sou- 
venir du  mariage  de  Jean  Bulyon, 
secrétaire  du  roi  en  1567,  avec  Clau- 
dine [aliàs  Jeanne^  Vincent. 

Cette  maison  d’ancienne  cheva- 
lerie delà  province  d’Auvergne  tirait 
son  nom  de  la  terre  de  Bulhon,  près 
de  Maringues  et  de  Lezoux  ; elle  est 
connue  depuis  Testard  et  Géraud 
de  Bulhon,  qui  vivaient  en  1060.  On 
en  perd  bientôt  les  traces  et  l’on 
constate  seulement  que  vers  1298  le 
fief  de  Bulhon  était  divisé  entre  plu- 
sieurs familles,  l’une  desquelles  por- 
tait indifféremment  le  nom  de  Bu- 
lhon et  celui  de  la  Forest;  c’est  la 
maison  de  La  Forest-Bulhon , qui 
s’est  perpétuée  jusqu’en  1789.  et  qui 
pourrait  être  une  branche  de  la  mai- 
son de  Bulhon.  Dans  ce  cas,  ce  se- 
raient les  armes  des  la  Forest  : 
d'argent  à trois  fasces  de  sable,  qu’il 
conviendrait  d’attribuer  aux  Bu- 
lhon, plutôt  que  celles  que  nous 
donnons  ci-dessus. 

C’est  pour  essayer  de  se  rattacher 
à la  maison  féodale  des  Bulhon,  que 
Claude  de  Bullion , surintendant 
des  finances  en  1632,  conclut  un 
traité  de  reconnaissance  ligna- 
gère avec  Gaspard  de  la  Forest- 
Bulhon,  traité  qui  fut  bientôt  rompu. 

En  résumé,  la  maison  d’ancienne 
chevalerie  de  Bulhon  disparait,  sans 
qu’on  en  retrouve  des  traces,  à la  fin 
du  XIII®  siècle,  et  n’a  aucun  rapport 
avec  la  famille  anoblie  de  Bullion 
de  Bonnelles,  mais  pourrait  bien 
avoir  été  la  souche  des  la  Forest- 
Bulhon. 

11  ne  reste  plus  aujourd’hui  en 
France  de  famille  noble  des  noms  de 
Bulhon,  Bullion,  Bulyon,  Bullioud, 
Boullioud,  ou  autres  noms  analor 
gués,  entre  lesquels  on  a essayé,  au 
XVII®  et  au  XVIII®  siècles,  d’établir 
quelque  confusion. 


Bullion  de  Bereins.  — Armes  r 
D’or  au  chef  d'azur  chargé  de  trois- 
molettes  d’éperon  aliàs  étoiles)  d'ar- 
gent (aliàs  d’or). 

Maison  d’ancienne  chevalerie,  ori- 
ginaire des  Dombes,  connue  depuis- 
Etienne  de  Bullion,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bereins,  vivant  en  1280. 
Elle  s’est  éteinte  vers  13'74.  Il  ne 
parait  pas,  quoi  qu’en  ait  dit  le  gé- 
néalogiste Lainé.  que  les  Bullion  de 
Bonnelles  aient  voulu  se  rattacher 
à cettte  famille.  'C’est  sur  la  maison 
de  Bulhon  d’Auvergne  qu’ils  ont  es- 
sayé de  se  greffer.  Une  famille 
Boullioud  ou  Bouilloud,  du  Lyon- 
nais, a tenté  de  se  faire  passer  pour 
issue  des  Bullion  de  Bereins.  Du 
reste,  ces  différents  noms  n’existent 
plus  dans  la  noblesse  française. 

Services:  des  chevaliers  à l’époque 
féodale. 

Alliance  connue  : Marmont. 

Terres  non  titrées  : Bereins,  Mons. 

Pas  de  titre. 

L.a  Forest-Bulhon  — Armes  r 
D’argent  à trois  fasces  de  sable. 
Aliàs  : Fascé  d’argent  et  de  sable  de 
quatre  pièces. 

Nous  signalerons,  sans  y insister 
autrement,  l’analogie  de  ces  ar- 
moiries avec  celles  des  la  Forest 
de  Bretagne  : d’argent  au  chef  de 
sable. 

On  trouve  comme  armoiries  d’une 
maison  de  la  Forest,  en  Bourbon- 
nais. qui  semble  être  une  branche 
de  celle-ci  : de  gueules  à l’écusson 
d’argent. 

La  terre  de  Bulhon,  près  de  Ma- 
ringues, en  Auvergne,  était  divisée, 
dès  la  fin  du  xiii*  siècle,  en  divers 
fiefs  appartenant  à des  familles  dif- 
férentes ; parmi  les  coseigneurs  de 
Bulhon  se  trouvaient  les  la  Forest, 
seigneurs  d’un  fief  de  leur  nom,  et 
que  des  généalogistes  ont  dit,  sans 
preuves,  être  issus  de  l’ancienne 
maison  de  Bulhon.  Les  deux  noms, 
il  est  vrai,  se  confondent  dans  les 
actes  du  commencement  du  xiv®" 
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siècle.  Chatard  et  Pierre  de  la  Fo- 
rest  comptent  parmi  les  vassaux 
nobles  du  vicomte  de  Thiers  en 
1301.  Guillaume  de  Bulhon,  damoi- 
seau, seigneur  de  la  Forest,  fait  foi 
et  hommage  au  vicomte  de  Thiers 
en  1329.  Guillaume  de  la  Forest, 
seigneur  dudit  lieu  et  de  Bulhon, 
rend  hommage  pour  le  fief  de  Bu- 
lhon en  1409. 

On  voit  que  l’identité  des  deux 
maisons  chevaleresques  de  Bulhon 
et  de  la  Forest,  si  elle  n’est  pas 
prouvée,  est  du  moins  vraisembla- 
ble. 

Guillaume  et  Charles  de  la 
Forest  - Bulhon  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse  par  l’intendant 
d’Auvergne  en  1666. 

Cette  maison  s’est  éteinte  à la 
Révolution, 

Un  traité  de  reconnaissance  li- 
gnagère fut  conclu  entre  Gaspard 
de  la  Forest-Bulhon  et  Claude  de 
Buliion  ou  Bulyon,  seigneur  de  Bon- 
nelles,  surintendant  des  finances  en 
1632.  Ce  traité,  qui  avait  pour  but 
de  masquer  l’origine  de  la  famille 
de  Buliion  ou  Bulyon,  en  la  suppo- 
sant issue  des  anciens  Bulhon  d’Au- 
vergne. fut  d’abord  exécuté,  puis 
rompu. 

Services  : des  chevaliers  à l’époque 
féodale,  un  chanoine  de  Thiers  en 
1268,  un  chanoine  comte  de  Lyon 
en  158Ü,  des  officiers  des  armées, 
un  page  du  roi  en  1787. 

Terres  non  titrées  : la  Forest,  Bu- 
lhon (en  partie),  Villène,  la  Motte  de 
Chapeau,  Montpressi,  Neverdère, 
Jouy,  Savennes,  Messeix,  Grisse,  le 
Voulon,  le  Pin,  Chambon,  Morton. 

Pas  de  titre. 


FAMILLES  QUASI  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1561,  sans  anoblissement  connu, 

Cadoine  de  G.VBniAC. — Armes  : 
De  gueules  àsept  losanges  rf'or,  posées 
3,  3 et  1. 


Couronne  de  marquis. 

Support  : deux  lions. 

Devise  : Nescit  pericula  virtus. 

La  terre  de  Gabriac,  qui  donna 
plus  tard  droit  d’entrée  aux  Etats 
particuliers  du  Gévaudan,  et  celle 
de  Cadoene  ou  Cadoine,  également 
située  dans  le  diocèse  de  Mende, 
appartenaient,  au  xiii«  siècle,  à une 
famille  dont  les  membres  portaient 
indifféremment  l’un  ou  l’autre  de  ces 
noms  et  quelquefois  les  deux  réunis. 
Au  XV®  siècle,  on  trouve  encore  des 
Gabriac,  seigneurs  de  Cadoene,  et,  à 
la  fin  du  XVI®,  un  Charles  de  Ca- 
doene « dit  de  Gabriac  ».  Le  rappro- 
chement de  ces  deux  noms  donne  à 
penser  que  la  maison  féodale  de 
Gabriac  ou  de  Cadoene  du  xiii*  siècle 
est  bien  la  même  que  celle  des  Ga- 
briac de  Cadoene  qu’on  retrouve 
aux  siècles  suivants  dans  le  même 
pays  ; mais  la  filiation  de  cette  der- 
nière n’a  été  régulièrement  prouvée 
que  depuis  l’année  1474,  pour  une 
branche,  et,  depuis  1.542,  pour  une 
autre  branche.  Nous  ne  pouvons 
donc,  malgré  la  vraisemblance  d’une 
origine  féodale,’que  ranger  la  maison 
de  Gabriac  parmi  les  familles  quasi- 
féodales;  et  encore,  devrions-nous 
faire  des  deux  branches  dont  nous 
venons  de  parler,  deux  familles  dis- 
tinctes, puisque  leur  jonction  n’est 
pas  établie. 

Il  semble  cependant  que  Jean  de 
Gabriac,  seigneur  de  Gabriac,  père 
d’autre  Jean,  seigneur  de  la  Falquiè- 
re,  marié  en  1542,  auquel  remonte  la 
filiation  prouvée  de  la  branche  de 
iSaint-Paulet,  est  le  même  que  Jean 
de  Gabriac,  fils  ainé  de  Jean  de 
Gabriac,  seigneur  de  Cadoene,  de  la 
branche  considérée  comme  l’aînée 
par  les  généalogistes;  mais  cette 
identité  n’est  pas  prouvée;  si  elle 
était  établie,  il  en  résulterait  que  les 
seigneurs  de  Saint-Paulet  seraient 
les  aînés,  et  l’on  remarque,  en  effet, 
que  leur  auteur  prend  la  qualité  de 
seigneur  de  Gabriac,  qui,  à cette 
époque  même,  cesse  d’être  portée 
par  l’autre  branche. 
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Quoi  qu’il  en  soit,  comme  l’une 
de  ces  branches  est  éteinte,  que  leur 
importance  est  égale,  que  les  ar- 
moiries sont  les  mêmes  et  que 
l’identité  d’origine  est  très  vraisem- 
blable, nous  croyons  pouvoir,  sous 
le  bénéfice  de  l’observation  qui  pré- 
cède, réunir  ces  deux  branches  ou 
familles  dans  une  même  notice. 
La  première  était  divisée  en  deux 
rameaux,  au  xvii®  siècle,  et  avait 
obtenu  deux  jugements  de  main- 
tenue distincts  en  1668  et  en  1669; 
elle  s’éteignit  peu  de  temps  après. 
La  seconde,  également  subdivisée 
en  deux  rameaux,  celui  des  sei- 
gneurs de  Saint-Andéol  et  celui  des 
-seigneurs  de  Saint-Paulet,  ne  sub- 
sistait plus  en  1789  que  dans  ce 
dernier  rameau,  le  seul  qui  soit  au- 
jourd'hui représenté. 

Le  marquis  de  Gabriac,  sous- 
lieutenant  au  régiment  du  Dauphin 
cavalerie,  figure  sur  la  liste  des 
gentilshommes  qui  ont  fait  leurs 
preuves  pour  les  honneurs  de  la 
cour  en  1789,  mais  qui  ne  sont  pas 
montés  dans  les  carrosses  du  roi. 

Nous  constatons  ce  fait  tout  en 
répétant  que  nous  ne  connais.sons 
pas  de  documents  qui  comblent  les 
lacunes  de  filiation  signalées  plus 
haut.  Le  marquis  de  Gabriac,  dont 
nous  venons  de  parler,  avait  de  gran- 
des propriétés  à Saint-Domingue. 

Il  y avait  à l’Ile  de  France  une 
famille  de  Gabriac,  qui  subsiste  en- 
core aujourd’hui,  que  les  Gabriac- 
Gadoine  ont  reconnue  pour  issue  de 
la  même  souche  qu’eux,  mais  qui  ne 
peut  prouver  une  filiation  quelque 
peu  ancienne.  Nous  avons  cru  de- 
voir lui  consacrer  une  notice  spé- 
ciale. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  fief  de 
Gabriac  en  Gévaudan,  avec  celui  de 
Gabriac,  dans  le  Bas-Languedoc, 
qui  a appartenu  à la  maison  de 
Ftoquefeuil,  non  plus  qu’avec  les 
terres  de  même  nom  en  Rouergue 
et  en  Albigeois. 

Guillaume  de  Cadoine  prit  part  à 
la  croisade  de  1-270;  pour  cette  rai- 


son, les  armes  de  Gabriac-Cadoine 
ont  été  mises  au  musée  de  Ver- 

Jean  de  Gabriac,  seigneur  de  Ca- 
doine, épousa,  en  1513,  N...  de 
Budos,  grand’ tante  de  Charlotte- 
Marguerite  de  Montmorency,  prin- 
cesse de  Condé. 

Services  : Ln  chevalier  croisé  en 
1270  douteux,  mais  très  vraisem- 
blables un  évêque  d’Uzès  en  1140 
(idl  : un  capitaine  de  deux  cents 
hommes  au  xvi'  siècle  ; des  cheva- 
liers de  Malte,  des  officiers  des  ar- 
mées, dont  plusieurs  chevaliers  de 
Saint-Louis  ; un  ambassadeur,  pair 
de  F rance,  sous  Louis-Philippe  ; un 
sénateur  sous  le  .second  Empire. 

Principales  alliances  : Allemand, 
Cambis,  Merin,  Caladon,  Agulhac 
de  Beaiimefort,  Donsel  de  Chan- 
taruèges,  Vallat  de  Roquetaillade, 
Budos,  Barjac,  Pelet  de  Combas. 
Banne  d’Avéjan,  Chanaleilles,  Ro- 
dulph,  Faret  de  Fournès,  Ranes, 
Célésia,  Eskelles,  Phaleu,  Mon- 
teynard. 

Titrer  : Baron,  comte,  marquis  de 
Gabriac  pris  peu  de  temps  avant  la 
Révolution'  ; — vicomte  de  Gabriac 
^titre  de  cadet,  irrégulier). 

Terres  non  titrées  : Cadoene  ou 
Cadoine,  Tignac,  Dèse,  Ver,  Saint- 
Maurice,  Bavrac,  Sainte-Croix,  la 
Falquière,  Èeasse,  Pierrefort,  le 
Sault,  Barjac,  Bourg-Saint-Andéol 
(en  partie’,  Blancheirette,  Saint- 
Paulet,  Mouvoy,  Lesouls,  Lioujas, 
Coudournac. 

Représentants  actuels  : L Joseph- 
Jules-Paul-Marie-François  de  Ca- 
doine, marquis  de  Gabriac,  com- 
mandeur de  la  Légion  d’honneur, 
ancien  ambassadeur  de  France  près 
le  Saint-Siège,  demeurant  à Paris, 
28,  rue  Barbet-de-Jouy,  a épousé  la 
baronne  d’Eskelles,  dont  : 1“  Alexan- 
dre de.  Cadoine,  comte  de  Gabriac  ; 
2°  Paul  de  Cadoine,  vicomte  de 
Gabriac.  — II.  Alexandre  de  Ca- 
doine de  Gabriac,  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  frère  du  chef  de  la  famille, 
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demeurant  à Evreux.  — ni.  Flo- 
rence Phalen,  comtesse  de  Gabriac, 
demeurant,  23,  rue  des  Bassins,  à 
Paris,  veuve  de  Paul  de  Cadoine, 
comte  de  Gabriac,  frère  des  précé- 
dents, dont  : Mathilde,  mariée  en 
1883  au  marquis  de  Monteynard. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Bullion  de  Bonxelles  — Ar- 
mes : Ecartelé,  aux  l et  k d'azur 
(alias  d'argent)  à trois  fasces  ondées 
df  argent  (aliàs  de  gueules)  abaissées 
sous  un  lion  d’or  laliàs  de  gueules] 
issant  de  la  fasce  supérieure,  qui  est 
de  Bullion  ; aux  2 et  3 d'argent  à la 
bande  de  gueules  accompagnée  de  six 
coquilles  du  mé»ie  en  orle,  qui  est 
de  Vincent. 

Les  quartiers  de  Bullion  sont  or- 
dinairement blasonnés  : D'azur  au 
lion  issant  de  trois  fasces  ondées 
d’argent,  description  qui  nous  parait 
mauvaise. 

La  branche  de  Fontenay  et  de 
Courcy  portait  : Ecartelé,  aux  1 et 
’i  contre-écartelé  comme  ci-dessus, 
de  Bullion  et  de  Vincent;  aux  2 et 
3 d’argent  à quatre  lionceaux  de 
gueules,  lampassés,  armés  et  cou- 
ronnés d’or,  qui  est  de  Beauvau. 

Jean  (et  non  Claude,  comme  on 
l’a  dit  par  erreur',  Bulyon,  fils  de 
Claude  Bulyon,  bourgeois  de  Mâcon, 
voiturier  par  eau  et  par  terre,  et 
de  Marie  d’Ile,  fut  reçu  secrétaire 
du  roi  en  1567. 

Son  fils  Jean  fut  conseiller  au 
parlement  et  maître  des  requêtes 
et  épousa  Charlotte  de  Lamoignon 
de  Basv-ille.  De  ce  mariage  naquit 
Claude  de  Bullion,  successivement 
conseiller  au  parlement  de  Paris, 
maître  des  requêtes , conseiller 
d'Etat,  surintendant  des  finances  et 
garde  des  sceaux  des  ordres  du  roi, 
qui  eut  la  réputation  de  l’un  des 
plus  habiles  ministres  de  son  siècle. 
C’est  lui  qui  essaya  de  se  rattacher 
à‘  la  maison  féodale  de  Bulhon  en 


Auvergne,  et  conclut  avec  Gaspard 
de  la  Forest-Bulhon  un  traité  de 
reconnaissance  lignagère,  qui  fut 
bientôt  rompu. 

Le  généalogiste  Lainé  se  trompe 
lorsqu’il  dit  que  les  Bul3'on  ou  Bul- 
lion ont  essayé  de  se  rattacher  à 
une  ancienne  maison  de  Bullion  de 
la  Bresse. 

La  famille  Bulyon  ou  Bullion  de 
Bonnelles  et  de  Fervaques,  s’est 
élevée  aux  plus  hautes  dignités  et 
s’est  alliée  aux  plus  grandes  maisons 
de  France.  Elle  a été  admise  aux 
honneurs  de  la  cour  en  1774,  mais 
avec  dispense  de  preuves,  comme 
ayant  donné  un  surintendant  des 
finances. 

La  branche  aînée  de  cette  famille 
s’est  éteinte  vers  1775  avec  le  mar- 
quis de  Fervaques,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi,  dont  les 
trois  filles  ont  épousé  Charles-Anne- 
Sigismond  de  Montmorency-Luxem- 
bourg, duc  d’Olonne;  G uV- André- 
Pierre  de  Montmorency,  duc  de 
Laval,  et  Paul-Louis,  duc  de  Beau- 
villiers- Saint- Aignan.  Les  trois 
autres  branches  déteignirent  peu  de 
temps  après.  Les  noms  de  Bulhon, 
Bullion,  Bulyon,  Bullioud,  Boul- 
lioud,  qu’on  a essayé  de  confondre, 
n’existent  plus  dans  la  noblesse 
française. 

Services  et  illustrations  : Des  con- 
seillers et  présidents  au  parlement 
de  Paris,  des  conseillers  d’Etat, des 
ambassadeurs,  un  surintendant  des 
finances,  garde  des  sceaux  des  or- 
dres du  roi  ; un  prévôt  de  Paris, 
des  gouverneurs  de  provinces,  un 
lieutenant-général  des  armées  , 
chevalier  du  Saint-Esprit;  des  of- 
ficiers des  armées  dont  plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances:  Ile, Vincent, 
La  Porte,  Hatte  de  Nuisement, 
Rochechouart,  Lamoignon  de  Bas- 
ville,  Brosses,  Anjorran  de  Claye, 
Faure,  Pomponne  de  Bellièvre, 
Prie,  Rouillé  de  Meslay,  Crussol 
d’Uzès,  la  Trémoïlle,  Gigault  de 
Bellefonds,  Montmorency,  Beau- 
villiers-Saint-Aignan,  Bonault  de 
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Thiembrune,  Vauvré,  Le  Bel, 
Bailly,  Meusnier,  La  Ferté-Senne- 
terre,  La  Tour-Saint-Vidal,  Beau- 
vau,  Rouxelin  de  Montcourt,  Le 
Sesne  de  Menilles,  Rosnwinen, 
Eustache,  Vassan,  Ridel  de  Rlaine- 
sevelle.  Roux  de  Courbons,  Pas- 
sait, Pinette  de  Charmois,  Rouget, 
Le  Maistre  de  Bellejamme,  Laistre. 

Titres  : Marquis  de  Gallardon 
(ér.  1655); — marquis  de  Couray 
(ér.  1681)  ; — marquis  de  Bonnelles, 
de  Fervaques  transposition  du 
titre  de  marquis  de  Gallardon)  ; — 
marquis  de  Montlouet,  de  Saint- 
Amant,  d’Atilly,  de  Longchesne, 
de  Mezelan  ; comte  d’Esclimont,  de 
Thiembrune,  de  Montlouet,  de  Fon- 
tenay-sous-Bois,  de  Bulüon  ; baron 
de  Maule  ; idonnés  sur  des  brevets 
et  le  plus  souvent  pris  sans  droitl. 

Terres  non  titrées  : Layer,  Senecé, 
Argny,  Reclainville,  Marly,  Panfou, 
VilTiers,  Launay,  le  Petit-Mont, 
Basonville,Guillerville, Bellejamme. 

Du  Gaigneau. — Armes  : Parti  de 
gueules  et  d'azur  à la  fasce  d'hermi- 
nes brochant  sur  le  tout. 

L’écu  timbré  d’un  casque  et  orné 
de  ses  lambrequins  aux  émaux  de 
l’écu. 

Supports  : Deux  lions. 

Devise  : Quo  fata. 

Claude  du  Gaigneau,  seigneur  de 
Chàteaumorand  et  de  Champenault, 
fils  de  Pierre  du  Gaigneau  et  de 
Marie  Robert,  fut  anobli  par  lettres 

fatentes  du  mois  de  septembre  1676. 
1 appartenait  aune  famille  d’ancien- 
ne bourgeoisie  de  la  province  de 
Bourgogne.  Ses  descendants  se 
fixèrent  dans  l’Orléanais. 

Services:  Des  maîtres  particuliers 
des  eaux  et  forêts  du  duché  d’Or- 
léans, des  officiers  des  armées  dont 
un  chevalier  de  Saint-Louis,  un  con- 
seiller à la  cour  royale  d’Orléans, 
député  du  Loiret,  sous  la  Restau- 
ration. 

Principales  alliances  : Le  Camus, 


Filsjean,  Robert.  Moreau,  Vail- 
lant de  Champvallins,  Hère,  Simo- 
neau  de  Choiseau,  Colas  d’Aujouan, 
Tassin  de  Villepion,  Hardouineau, 
Saint-Mesmin,  ’Tussin  de  Beaumont, 
Marin  de  Montmarin. 

Terres  non  titrées  : Châteaumo- 
rand,  Provency  (en  partie),  Mont- 
plessis,  Champvallins. 

Pas  de  titres. 

Représentants  actuels:  I.  Marie- 
Alexandre-Charles-Amédée  du  Gai- 
gneau de  Champvallins.  — II.  Marie- 
Madeleine-Marguerite  du  Gaigneau 
de  Champvallins,  sœurdu  précédent. 

Astier.  — Armes  : D’argent  à l’ar- 
bre de  simple  terrassé  du  même;  au 
chef  d’azur  chargé  d'un  soleil  d’or 
entre  deux  étoiles  du  même. 

Cette  famille  tout  à fait  différente 
de  celle  des  Astier  de  Sobirats,  a 
été  anoblie  en  1741  par  la  charge  de 
trésorier  de  France  en  la  généralité 
de  Provence  dont  fut  pourvu  Jean 
Astier.  Elle  s’est  éteinte  peu  de  temps 
avant  la  Révolution. 

Services  : Deux  trésoriers  de 
France  ; des  officiers  des  armées. 

Principales  alliances  : Meyfredi, 
Barcillon  de  Cuebris,  Rubuis  de 
Rochefort. 

Pas  de  titres  ; pas  de  terres. 


FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  LA  NOBLESSE 

Astier  de  Sobirats.  — Armes  : 
D'or  à la  bande  de  sable. 

Supports  : Deux  lions  d'or. 

La  branche  de  Monessargues  en 
Lorraine,  Brabant  et  Hainaut,  tim- 
brait d’une  couronne  à cinq  fleurons. 
Les  lions  servant  de  supports  te- 
naient chacun  une  bannière  aux 
émaux  de  l’écu  frangée  d’or,  à la 
hampe  en  forme  de  lance  d’azur. 

En  abandonnant  son  nom  patro- 
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nymique  pour  prendre  celui  de  la 
maison  de  Sobirats,  la  branche 
aujourd’hui  existante  a substitué  à 
ses  armoiries  patrimoniales  celles 
des  Sobirats,  qui  sont  : Dot  au  coq 
de  sable  crêté  et  barbé  de  gueules, 
posé  sur  une  montagne  à six  cou- 
peaux  de  sable. 

On  a voulu  faire  descendre  cette 
famille  de  Gaucher  Astier  (en  latin 
Asteri\  damoiseau,  de  la  ville  de 
Vaison  auComtat  Venaissin,  vivant 
«n  1397.  Elle  ne  prouve  cependant 
sa  filiation  régulière  que  depuis 
Gautier  Astier,  deuxième  syndic  de 
la  ville  de  Malaucène,  au  Comtat 
Venaissin  en  1518.  A cette  époque 
«t  dans  cette  localité,  les  fonctions 
de  deuxième  syndic  étaient  toujours 
données  à un  bourgeois,  et  comme 
on  trouve  à Malaucène,  avant  1518j 
des  bourgeois  du  nom  d’ Astier  qui 
semblent  issus  de  Marin  Astier, 
barbier  [barbitonsor)^  venu  de  Vai- 
son au  commencement  du  xv®  siècle, 
on  pourrait  en  conclure  que  Gautier 
Astier  n’était  pas  noble.  Cependant, 
ses  deux  fils  Christel  et  Vasquin 
Astier,  furent  successivement  pre- 
miers syndics  de  Malaucène,  l’un  en 
1558,  l’autre  en  1566,  et  cette  charge, 
qui  n’anoblissait  pas,  n’était  donnée 
qu’à  des  nobles,  à la  différence  de 
celle  de  deuxième  syndic  réservée 
uux  bourgeois  et  aux  artisans.  Bien 
lus,  les  deux  frères  Christol  et 
^asquin  furent  reconnus  nobles  par 
arrêt  du  parlement  d’Orange  de 
l’an  1584,  et  le  premier  seul  avait 
occupé  la  charge  de  viguier,  qui 
anoblissait  dans  les  Etats  pontifi- 
caux. Nous  ne  connaissons  pas  les 
termes  de  cet  arrêt  de  reconnais- 
sance de  noblesse.  Il  se  pourrait 
que  Gautier  Astier  appartînt  à une 
maison  noble  différente  de  la  famille 
de  Marin  Astier,  barbier,  bien  qu’o- 
riginaire de  la  même  ville,  qu’ayant 
fait  le  commerce  (ce  qui,  dans  le 
Comtat  Venaissin,  ne  dérogeait  pas), 
il  eût  été  quelque  temps  considéré 
comme  bourgeois.  Il  se  pourrait 
aussi  que  lui  ou  ses  prédécesseurs 
ou  même  son  fils  Vasquin  eussent 


été  investis  d’une  de  ces  nom- 
breuses petites  charges  qui,  dans 
les  Etats  pontificaux,  avaient  le 
privilège  d’anoblir  leur  titulaire. 
Alexandre,  fils  de  Vasquin,  fut 
viguier  en  1597,  chevalier  de  l’E- 
peron d’or  et  comte  palatin  par 
bref  du  C®  juin  1593.  Il  fut  le  pre- 
mier qui  fit  précéder  son  nom  de  la 
particule.  Dans  le  doute,  nous  ne 
pouvons  faire  figurer  cette  famille 
que  parmi  celles  qui  étaient  en  pos- 
session de  la  noblesse. 

Christol  Astier  n’eut  qu’une  fille. 
La  postérité  de  Vasquin  se  divisa 
en  deuxbranches  principales.  L’une, 
celle  des  Astier-Monessargues,  s’est 
fixée  en  Lorraine  au  xvii*  siècle, 
puis  en  Hainaut  et  en  Brabant,  où 
elle  s’est  éteinte  vers  la  fin  du 
siècle  dernier.  L’autre  s’est  subdi- 
visée en  plusieurs  rameaux,  dont  un 
seul,  celui  de  Montfaucon,  subsiste 
aujourd’hui;  mais  il  a abandonné 
son  nom  et  ses  armes  pour  prendre, 
à la  suite  d’une  alliance,  les  noms, 
titres  et  armes  de  l’ancienne  maison 
de  Sobirats  ou  Soubirats. 

On  raconte  qu’un  membre  de  cette 
famille,  reçu  page  de  la  petite  écu- 
rie, fut  appelé  devant  Louis  XIV 
Zorobabel  de  Roque  - Ventouse,  de 
Carpentras.  « Quel  saint  1 Quel  nom! 
Quelle  patrie  I » se  serait  écrié  le 
roi,  en  entendant  ces  noms.  Cette 
anecdote  semble  d’ailleurs  imaginée 
à plaisir. 

Services  : Des  seconds  et  premiers 
syndics  de  Malaucène,  au  Comtat 
Venaissin  ; un  viguier,  un  cheva- 
lier de  l’Eperon  d’or,  comte  palatin 
'titre  personnel!;  des  officiers  des 
armées,  dont  un  brigadier  des  ar- 
mées du  roi;  plusieurs  chevaliers 
de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Florens, 
Montault,  Lopis  de  la  Fare,  Gau- 
dibert,  Hugues,  Montferrand,  So- 
birats, Anselme,  L’Espine  du  Pouet, 
Brancas,  Olivier  de  Giraud. 

Titres  : Comte  de  Sobirats  (pris  à 
la  suite  d’un  mariage  avec  l’heri- 
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tière  de  la  maison  de  Sobirats)  ; — 
baron  de  Montfaucon  (pris  en  1722). 

Terres  non  titrées  : Monessargues, 
Cromessières,  Roque-Ventouse,  La 
Lauze  ou  Lauzières. 


Représentant  actuel  ; Théophile,, 
comte  de  Sobirats,  résidant  à Aix 
en  Provence,  et  au  château  de 
Saint-Martin,  par  Carpentras  (Vau- 
cluse). 


DEUXIÈME  PARTIE' 

LES  FAMILLES  DU  l'ARLEMEJNT  DE  PARIS 


DE  LA  MOIGNON 

Lozangé  d'argent  et  de  sable ^ au 
franc-canton  d’hermines. 

Quoique  la  généalogie  de  cette 
famille  imprimée  par  Blanchard 
dans  l’histoire  des  familles  du  Par- 
lement en  attache  les  ancêtres  à 
une  ancienne  race  noble  du  même 
surnom  de  La  Moignon  en  Niver- 
nais, cependant  on  a des  preuves 
constantes  que  ceux-ci  sont  origi- 
naires de  mvers,  et  que  Jean  La 
Moignon  vivait  l’an  1480  au  nombre 
des  bourgeois  de  cette  ville. 

Jean  et  François  La  Moignon  ses 
fils  et  petit-fils,  secrétaires  et  con- 
trôleurs de  la  dépense  de  la  maison 
des  ducs  de  Brabant  comtes  de  Ne- 
vers  l’an  148...  et  l’an  1510,  s’acqui- 
rent du  bien  dans  ces  emplois. 

Charles  La  Moignon  leur  héritier 
s’étant  venu  établir  à Paris  l’an 
1544,  y exerça  longtemps  la  profes- 
sion d’avocat,  chef  du  Conseil  des 
ducs  de  Nevers,  à la  recommanda- 
tion duquel  il  fut  d’abord  conseiller 
aux  eaux  et  forêts  et  ensuite  fut 
reçu  conseiller  au  Parlement  l’an 
1557;  maitre  des  requêtes  en  1564 
et  mourut  conseiller  au  conseil 
privé  l’an  1573,  il  fut  père  de 


1.  Voir  la  note  des  numéros  précédents. 

2.  Extrait  du  Mémoire  de  d’Hozier. 
contenant  les  véritables  origines  de  Mes- 
sieurs du  Parlement  de  Paris  en  1706. 


Chrétien  La  Moignon,  président  à 
mortier  l’an  1633.  Le  feu  premier 
président  de  la  Moignon  était  son 
fils,  et  Monsieur  le  président  de  la 
Moignon,  et  M.  de  Basville,  sont  en- 
fants du  premier  président. 

Jean  de  la  Moignon,  conseiller  aux 
Grands  jours  de  Berry,  frère  de 
François  et  de  Charles,  s’établit  à 
Bourges,  y épousa  Anne  Allabat  et 
y laissa  une  nombreuse  postérité 
dont  il  y en  a actuellement  de  no- 
taires, sergents,  marchands  et  arti- 
sans vivant  à Bourges,  Issoudun  et 
autres  lieux  du  Berp»-. 


DE  LONGUEIL  DE  MAISONS 

D’azur  à trois  roses  d’argent  2 et  1; 
au  chef  d’or  chargé  de  trois  roses  de 
gueules. 

Quelque  origine  noble  et  ancienne 
que  l’on  tâche  de  donner  à cette  fa- 
mille dans  la  généalogie  qui  en  est 
imprimée  dans  le  même  catalogue 
du  Parlement  publié  par  Blanchard, 
toute  cette  noblesse  se  réduit  à 
Guillaume  de  Longueil,  receveur 
du  vicomté  d’Auge  l’an  1400,  et  l’on 
sçait  que  son  père,  qui  était  de  la 
ville  de  Dieppe,  fournissait  des  den- 
rées au  camp  de  Charles  le  Mauvais, 
roi  de  Navarre  et  comte  d’Evreux, 
lorsqu’il  faisait  la  guerre  en  Nor- 
mandie au  roi  Jean  son  beau-père, 
l’an  1355. 
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Jean  de  Longueil  son  fils,  con- 
seiller au  Parlement  l’an  1411,  fut 
père  de  Jean  de  Longueil,  seigneur 
de  Maisons,  aussi  conseiller  au 
Parlement  et  lieutenant  civil  de  la 
prévôté  de  Paris  l’an  14J0,  et  c’est 
de  lui  qu’est  issu  au  cinquième  degré 
René  de  Longueil,  seigneur  de 
Maisons,  président  à mortier,  sur- 
intendant  des  finances  et  ministre 
d’Etat. 

Le  président  de  Maisons  est  son 
petit-fils. 


LE  NAIN 

Echiqueté  d’or  et  d'azur  à six 
traits. 

Le  pèrede  Monsieur  Jean  LeNain, 
conseiller  à la  grand’chambre , 
était  maître  des  requêtes.  Son  aïeul 
conseiller  au  Parlement  l’an  1604  et 
son  bisayeul  qui  était  de  la  ville  de 
Tours,  fut  reçu  secrétaire  du  roi 
l’an  1590. 


PORTAIL 

D’azur  semé  de  fleurs  de  lis  d’or  à 
la  vache  d arcjent  clarinée  de  gueules 
passante  et  brochante  sur  le  tout. 

Antoine  Portail,  chirurgien  des 
rois  Charles  IX,  Henri  III  et  Henri 
IV,  et  vivant  encore  l’an  1596,  laissa 
entre  autres  enfants  deux  fils  ; Paul 
et  Antoine  Portail. 

Paul  Portail  l’aîné  fut  conseiller 
au  Parlement  l’an  1585.  Son  fils  lui 
succéda  dans  le  même  office  l’an 
1622,  et  Monsieur  Claude  Portail, 
seigneur  de  Chatou,  conseiller  en  la 
grand’chambre,  est  fils  de  ce  der- 
nier. 

Antoine  Portail  frère  de  Paul,  fut 
procureur  du  roi  au  Mans,  et  son 
fils  reçu  correcteur  des  Comptes 
1 an  1622,  est  le  père  de  Monsieur 
Portail  (Antoine  I,  conseiller  en  la 
grand’chambre,  pi  était  conseiller 
honoraire  en  1707). 

C est  son  fils  ^Antoine)  qui  est 


premier  avocat  générai  au  Parle- 
naent,  et  depuis  il  a été  pourvu 
d’une  charge  de  président  à mor- 
tier (1707  t. 

[A  suivre.)  d’Hozier. 


niSTIlICTIO^N  HOXOBIFIQl’ESt 

Jean  Augier  de  Moussac,  ancien 
zouave  pontifical,  neveu  de  Mgr  de 
Ségur  et  du  comte  de  Monti,  publi- 
ciste distingué,  déjà  honoré  d’un 
bref  de  SaSainteté  le  pape  Léon  XH I 
pour  son  livre  sur  la  Ligue  de  l’ensei- 
gnement, auteur  d’un  nouvel  ou- 
vrage intitulé  ironiquement  : Les 
Bienfaits  de  la  Révolution,  membre 
actif  de  l’œuvre  des  Cercles  catho- 
liques d’ouvriers,  vient  d’être  ré- 
compensé de  son  dévouement  et  de 
son  zèle  par  un  nouveau  bref  de  Sa 
Sainteté  le  pape  Léon  XIll,  qui 
daigne  lui  conférer  le  titre  de  mar- 
quis transmissible  à ses  descendants 
en  ligne  directe. 

Les  travaux  de  M.  Jean  de  Mous- 
sac  avaient  déjà  obtenu  la  haute  re- 
commandation du  comte  de  Cham- 
bord qui,  avec  la  plus  grande  bien- 
veillance, se  déclarait  « heureux 
d’ajouter  ses  félicitations  aux  suf- 
frages du  Saint-Père  et  de  tant  de 
prélats  éminents  qui  avaient  bien 
voulu  approuver  ses  écrits.  » 


Nous  lisons  dans  le  Moniteur  de 
Rome  : 

« Nous  avons  le  plaisir  d’annon- 
cer que  M.  Henri  Cognard  d’Agoret, 
camérier  secret  de  cape  et  d’épée 
de  Sa  Sainteté,  vient  d être  honoré 
par  le  pape  du  titre  héréditaire  de 
comte  romain. 

7>  Les  d’Agoret  appartiennent  à 
la  meilleure  noblesse  de  la  Bour- 
gogne et  du  Berry  et  leurs  ascen- 
dants se  sont  distingués  dans  la 
magistrature,  dans  les  armes  et 
dans  les  dignités  de  la  Cour  et  de 
l’Eglise.  Parmi  leurs  ancêtres,  nous 
pouvons  signaler  particulièrement 
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Henri  de  la  Grange  marquis  d’As- 
uian,  capitaine  des  gardes  du  duc 
'Orléans  ; une  de  ses  tilles,  Marie- 
Casimire,  veuve  du  prince  Zamoïski, 
épousa  en  1662  Jean  III  Sobieski, 
roi  de  Pologne.  Devenu  veuf,  le 
marquis  d’Asquian  se  fit  d’Eglise  et 
fut  créé  cardinal-diacre  ; il  mourut 
à Rome  le  23  mars  1707,  à l’âge  de 
plus  de  105  ans. 

» Ces  illustrations  et  ces  allian- 
ces justifient  pleinement  l’honneur 
que  Léon  XIII  a daigné  accorder  à 
M.  Cognard  d’Agoret.  » 

Le  nouveau  comte  romain  habite 
Orléans. 


M.  Joseph Roullet  de  laBouilIerie, 
ancien  ministre  du  commerce  et  de 


l’agriculture,  sous  la  présidence  du 
maréchal  de  Mac  Mahon,  et  prési- 
dent du  Comité  général  de  l’œuvre 
des  Cercles  catholiques  d’ouvriers, 
a été  fait  comte  romain  héréditaire 
(avril  1887i. 


M.  Alfred  Werlé,  de  Reims,  fils 
de  l’ancien  député  de  la  Marne,  ma- 
rié le  6 j^uillet  1865  à Mathilde  Can- 
nes de  Montebello,  fille  du  duc  de 
Montebello,  et  de  Marie-Eléonore 
Jenkinson,  fait  comte  romain  en 
1886,  nommé  au  mois  de  février 
dernier  commandeur  de  Charles  III 
d’Espagne,  a reçu  le  30  mars,  des 
mains  du  Saint-Père,  la  croix  de 
commandeur  de  l’ordre  de  Pie  IX. 


Notes  d’État  civil  nobiliaire  L 

MARIAGES  DU  MOIS  D’AVRIL 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDENTS 


Marie-Geneviève-Joseph, baronde 
Gaudart  d’ Allâmes,  fils  d’Etienne- 
François-Alfred,  baron  de  Gaudart 
d’Allaines  et  de  Louise-Athénaïs- 
Charlotte  - Emmanuelle  d’Alès  de 
Corbet,  avec  Marie-Caroline-Gene- 
viève Castanier,  fille  du  général  de 
cavalerie  de  ce  nom. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris 
le  12  avril,  en  l’église  de  Saint- 
Pierre  de  Chaillot. 

On  croit  la  famille  de  Gaudart 
originaire  du  haut  Gàtinais  d’où 
elle  serait  passée  en  Beauce,  puis 
dans  l’Orléanais  où  elle  parait  vers 
le  milieu  du  xiv®  siècle.  Jean  Gau- 
dart, chevalier,  vivait  en  1327.  La 
filiation  suivie  remonte  à Guillaume 
Gaudart,  écuyer,  seigneur  de  Cam- 


î.  Les  titres  et  qualifications  nobiliaires 
empruntés  aux  lettres  de  communication 
de  mariage  ou  de  décès  sont  donnés  comme 
simples  renseignements  ; la  Société  Hé- 
raldique reste  étrangère  à leur  rédaction. 


bray  et  de  Bois-Villiers  et  de  nom- 
breux autres  fiefs  en  Beauce  et  en 
Sologne,  vivant  en  1480. 

Cette  ancienne  maison  de  l’Or- 
léanais a donné  de  nombreux  offi- 
ciers, un  gentilhomme  de  la  maison 
du  roi  eu  1633.  un  maréchal  des 
logis  général,  quatre  chevaliers  de 
Saint-Louis,  etc.  Espréant  de  Gau- 
dart ayant  épousé  le  16  décembre 
1528  Crespine  de  Vaucouleurs,  ses 
descendants  s’honorent  d’une  pa- 
renté avec  Jeanne  d’Arc. 

De  gueules,  au  lion  d’or,  couronné 
de  même,  la  queue  nouée  et  passée 
en  double  sautoir,  accompagné  de 
cinq  fleurs  de  lis,  posées  deux  aux 
flancs  dextre  et  senestre,  deux  aux 
côtés  droit  et  gauche  de  la  pointe,  et 
une  en  pointe. 

Devise  : Spe  et  fîde. 

Les  Castanier,  ancienne  famille 
de  Languedoc,  furent  anoblis  par 
Louis  XIV. 
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D’argent,  àun  châtaignier  de  sino- 
ple,  fruité  d’or,  posé  sur  une  terrasse 
•de  même  ; au,  chef  d'azur,  chærgé 
d'un  croissant  d’argent,  entre  2 étoi- 
les de  même. 

Marie  - Raoul  - Raymond  comte 
“Coustant  d’Yan ville,  fils  de  feu 
Henry  Coustant  comte  d’Yanville, 
'Colonel  de  cavalerie, et  de  Charlotte- 
Louise-Ada  Daniel  d’Eurville  de 
Orangues,  avec  Pauline-Ciiarlotte- 
Madeleine  Waddington,  fille  de 
Evelyn  Waddington  et  de  Louise 
Joly  de  Surgy. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris 
en  l’église  de  la  Madeleine  le  16 
avril,  par  l’abbé  de  Selle  de  Beau- 
champ,  cousin  du  marié. 

Les  témoins  étaient,  pour  le  ma- 
rié : le  comte  Raoul  d’Yanville  et 
le  vicomte  de  la  Tour  du  Pin  ses 
oncles  ; et  pour  la  mariée  : William 
Waddington,  ambassadeur  à Lon- 
dres, et  M.  de  Bonnefoy  de  Mont- 
bazin  ses  cousins. 

Les  Coustant  d’Yanville,  connus 
•depuis  le  xiii®  siècle,  se  rattachent 
par  tradition  à la  famille  d'Ercuis 
'qui  donna  un  précepteur  à Philippe 
le  Bel.  En  1593  üs  se  fixèreut  à 
Compiègne  où  ils  ont  occupé  de 
hautes  situations  et  contracté  les 
meilleures  alliances. 

Bulletin  1886,  col.  540  et  594.) 

Ecartelé  aux  1 et  k de  gueules  à 
trois  fleurs  de  lis  cTor;  au  franc 
quartier  d’argent  chargé  d'une  mo- 
lette de  sable  ; aux  2 et  de  gueules 
à l'arbre  d’or;  au  chef  d’argent  chargé 
d’un  croissant  de  sable. 

Devise  ; A Coustant  labeur  ne 
couste. 

La  famille  Waddington,  de  très 
ancienne  noblesse  anglaise,  habitait 
en  1222  le  pays  de  Craven  où  la 
£lle  de  lord  Waddington  épousa  sir 
Tempeste  de  Bracewal  de  Craven. 

En  1814  William  Waddington 
épousa  miss  Sykes  et  se  fixa  à Saint- 
Rémy-sur-Avfe  lEure-et-Loir)  où 
son  petit-fils  Evèlyn  Waddington 
possède  encore  la  terre  patrimoniale. 
Sa  sœur  est  la  baronne  de  Char- 
treuse. 


D’argent  aux  trois  fleurs  de  lis 
d'azur  posées  2 et  i ; à la  bande  de 
sable  chargée  d’un  lion  passant  léo- 
pardé  d’or  brochant  sur  le  tout. 

Devise  ; Redde  suum  cuique. 

Eugène-Marie-Joseph  de  Pigache 
de  Sainte-Marie,  lieutenant  au  12®  ré- 
giment d’infanterie,  fils  de  Alphonse- 
Louis  de  Pigache  de  Sainte-Marie 
et  de  Paule-Louise-Bernarde  Cas- 
tella,  à Toulouse  avec  Marie-Aga- 
the-Isabelle  de  Moracin  de  Ramou- 
zens,  fille  de  Jean-Baptiste-Théo- 
bald-Egide  de  Moracin,  baron  de 
Ramouzens,  décédé,  et  de  Margue- 
rite-Lucie de  Forton. 

Le  mariage  a été  célébré  à Mont- 
pellier le  18  avril.  Les  témoins  du 
marié  étaient  : Charles-Louis  baron 
de  Papus,  et  Raymond  baron  de 
Pins,  et  ceux  de  la  mariée  : Fer- 
nand-Auguste baron  de  Moracin 
son  oncle,  et  César-Albert  de  Fes- 
quet  son  cousin. 

La  famille  Pigache  de  Sainte- 
Marie  est  originaire  de  Normandie. 
On  la  trouve  mentionnée  sur  les 
montres  des  gentilshommes  de  cette 
province  en  1316,  1463,  1520.  Elle 
fut  maintenue  dans  sa  noblesse  à l’é- 
poque des  réformations  en  1068,  et 
rit  part  aux  assemblées  de  la  no- 
iesse  en  1789.  Un  de  ses  représen- 
tants s’établit  à Toulouse  au  siècle 
dernier  et  y a fait  souche. 

D’argent  à trois  huchets  ou  oli- 
fants de  gueules  le  pavillon  en  haut, 
2 et  1. 

La  famille  de  Moracin  est  an- 
cienne dans  le  pays  basque,  où  elle  a 
possédé  les  seigneuries  de  ITsle  de 
Berein,  de  Bénac,  de  Chauron  et  de 
Palis,  et  la  baronnie  de  Ramou- 
zens en  Armagnac  ; elle  a produit 
de  nombreux  officiers,  des  cheva- 
liers de  Saint-Louis,  un  commis- 
saire général  des  colonies  à Pon- 
dichéry (gouverneur  de  l'Inde  fran- 
çaise) en  1789. 

Le  chef  de  l’unique  branche 
existante  était,  au  commencement 
de  ce  siècle,  Alexandre-Charles- 
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Hubert  baron  de  Moracin  de  Ra- 
mouzens,  marié  à Isabelle-Césarine- 
Joséphine  Orts  du  Bulloy,  dont  : 

1.  r/iéo6aW-Jean-Baptiste-Eeide, 
décédé,  marié  à Marguerite  de  For- 
ton,  dont  : a.  Isabelle.,  mariée  à 
Joseph  de  Pigachede  Sainte-Marie; 
b.  Georges,  né  en  1868,  chef  de  la 
famille  ; — Résidence  : Montpellier 
^Hérault). 

2.  Etienne-Arthur-Henri,  marié 
en  1850  à Clémence-Marie-Amélie 
de  Latre  de  Bosqueau,  décédée, 
dont  : a.  Raymond  ; b.  Etienne, 
lieutenant  au  2®  régiment  de  chas- 
seurs ; c.  Jeanne.  — Paris. 

3.  Edouard-Godefroy,  marié  en 
1860  à Nelly  du  Temple  de  Chevri- 
gny,  décédée,  dont  : a.  Marie-Z^a- 
beile,  mariée  le  19  mai  1884  au  com- 
te de  Vaulserre,  capitaine  au  2* 
régiment  de  dragons,  fils  du  mar- 
quis de  Corbel-(Jorbeau  de  Vaul- 
serre et  de  Hélène  de  Thellusson  ; 
b.  Marguerite-Louise , mariée  le 
19  juin  1884  au  comte  Charles 
Durand  de  Beauregard  : c.  Ger- 
maine-Louise-Marie. — Paris. 

4.  Fernand-Auguste,  ancien  offi- 
cier de  cavalerie,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur.  — Paris. 

D’argent,  à l’écureuil  issant  de 
gueules. 

Le  comte  Alphonse  d’Aiguevives, 
sous-lieutenant  au  6®  régiment  de 
hussards,  originaire  de  Toulouse, 
a épousé  le  19  avril  à Bordeaux, 
Henriette  Baour,  fille  de  M.  Abel 
Baour,  armateur  et  membre  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Bordeaux, 
de  l’une  des  plus  anciennes  familles 
de  cette  ville. 

Les  témoins  du  marié  étaient,  le 
baron  de  Lassus  son  cousin,  et  le 
comte  Jean  d’Aiguevives  son  frère  ; 
et  ceux  de  la  mariée  Daniel  Gues- 
tier  son  oncle  et  André  Baour  son 
cousin  germain. 

La  famille  Martin  d’Aiguevives 
est  originaire  de  Toulouse  ; elle 
a pour  auteur  Jean-Jacques-Ma- 
rie-Joseph  Martin  d’Aiguevives, 
président  de  la  première  Chambre 
des  Enquêtes  du  Parlement  en  1767  : 


il  l’était  encore  en  1790,  et  fut  exé- 
cuté avec  ses  collègues  pendant  la 
Terreur  à la  barrière  du  Trône  en 
1794.  Il  avait  pris  part  aux  assem- 
blées de  la  noblesse  de  Toulouse 
en  1789. 

Le  vicomte  Ferdinand  de  Loubens 
de  Verdalle,  lieutenant  au  139* 
d’infanterie,  fils  du  feu  vicomte 
Joseph  de  Loubens  de  Ver- 
dalle  et  de  ’Siavie-Joséphine  de  Cou- 
sin de  la  Tour  Fondue,  remariée  à 
Octave,  comte  le  Groiiig  de  la  Ro- 
magèrei  avec  Marguerite  BertheauLt 
de  Noiron.  Le  mariage  a été  cé- 
lébré à Autun,  vers  le  25  avril. 

La  maison  de  Loubens.  puissante 
en  Languedoc  au  xii*  siècle,  a 
donné  un  chevalier  croisé  en  1096, 
un  grand  maître  de  Malte  cardinal 
en  1.582,  et  compte  de  grands  ser- 
vices militaires.  Elle  a formé  plu- 
sieurs branches  dont  le  chef  est  le 
marquis  de  Verdalle. 

De  gueules,  au  loup  ra  vissant  d’or. 

Les  Bertheault  de  Noiron  ont 
donné  un  viguier  ou  vierg  à la  ville 
d’ Autun  en  1571,  et  des  officiers 
aux  armées  royales. 

D’azur,  à la  fleur  de  lis  d’or,  sur-- 
montée  de  2 étoiles  de  même. 

Elie-Ghislain-Esprit-.4  maury,  vi- 
comte de  Villardi  de  Montlaur  fils 
du  comte  Raimond  de  Villardi  de 
Montlaur,  et  de  la  comtesse  née 
Marie-Louise-Ghislaine-Lucv  Girard 
du  Demaine,  avec  Marie-Mathilde- 
Henriette  Welles  de  Lavalette, 
fille  de  Samuel  Velles,  marquis  de 
Lavalette,  ancien  député,  et  de  la 
marquise,  née  Rouher  ;fille  de 
l’ancien  ministre  du  second  emmre  . 
Le  mariage  a été  célébré  à Paris 
en  l’église  de  Saint-Augustin  le  23 
avril  1887.  Les  témoins  étaient: 
pour  le  marié  le  comte  du  Demaine 
et  le  duc  de  Gadagne  ; et  pour  la 
mariée  : le  duc  de  Padoue  et  le  vice- 
amiral  Duperré.  V.  pour  les 
Villardi  de  Quinson  de  Montlaur 
Bulletin  1886, col.  216;  1887,  col.  157.) 

D’azur  au  dextrochère  armé  d'ar- 
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Qent  mouvant  de  senestre  et  tenant 
une  palme  d’or. 

Charles-Jean-Marie-Félix  de  La- 
valette,  né  à Senlis,  d’une  famille 
originaire  des  colonies,  prit  le  titre 
d'C  marquis  en  entrant  dans  la  di- 
plomatie sous  Louis-Philippe  ; mi- 
nistre de  l’Intérieur  sous  le  second 
empire,  le  marquis  de  Lavalette 
avait  épousé  la  veuve  de  M.  Welles, 
banquier  américain,  dont  il  adopta 
le  ms  Samuel  Welles,  naturalisé 
français  et  créé  comte  Welles  de 
Lavalette  par  décret  de  1863.  A la 
mort  de  son  père  adoptif,  le  comte 
Welles  de  Lavalette  a pris  le  titre 
de  marquis. 

Parti  au  1 d’or,  au  cœur  d'azur  ; 
au  chef  de  même,  chargé  d’un  crois- 
sant d'or,  entre  2 étoiles  de  même  ; 
au  2 d’or,  à la  bande  dentelée  de 
sable,  chargée  de  3 fleurs  de  lis  d’or. 

Marie-Louis-René  Gaborit,  vi- 
comte de  Montjou,  lieutenant  au 
1"  régiment  de  cuirassiers,  flls  du 
comte  de  Montjou  et  delà  comtesse 
née  de  la  Pierre  de  Frémeur,  avec 
Mlle  Martin  du  Nord,  fille  du  comte 
Martin  du  Nord,  ancien  ministre 
sous  la  monarchie  de  Juillet. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris 
le  23  avril,  en  l’église  de  Saint- 
Philippe  du  Roule. 

Les  Gaborit,  qui  paraissent 
en  Poitou  dès  1437,  ont  formé  les 
branches  de  la  Brosse  et  de  Montjou, 
etont  été  maintenus  dans  cette  pro- 
vince en  1668.  Ils  ont  fourni  un  maire 
dePoitiers  (1747- 1750), desconseillers 
au  présidial  de  cette  ville,  un  colo- 
nel ancien  garde  du  corps,  un  gen- 
darme du  roi,  des  officiers,  cheva- 
liers de  Saint- Louis.  Trois  officiers 
de  ce  nom  figurent  actuellement 
dans  l’armée. 

D’azur,  à 3 têtes  de  lion  arrachées 
d’or,  au  croissant  d'argent  en  abinœ, 
surmonté  d’une  étoile  d’or,  en  chef. 

Nicolas-  Ferdinand -Marie- Louis- 
Joseph  Martin,  député  du  dépar- 
tement du  Nord,  ministre  sous 


le  roi  Louis-Philippe,  fut  créé 
comte  en  1847. 

_ De  gueules,  à l’épée  d’argent,  garnie 
d'or  posée  en  pal,  accostée  de  2 cerfs 
affrontés  d’or. 

Le  vicomte  Daniel  de  Froissardde 
Broissia,  officier  de  chasseurs  à pied, 
4®  fils  du  feu  comte  de  Broissia  et  de 
la  comtesse  douairière,  née  Grestin 
d’Oussières,avecGabrielleRolle, fille 
de  M.  Armand  Rolle,anciendéputé  de 
la  Côte-d’Or,  puis  conseiller  d’Etat 
sous  le  second  empire. 

Le  mariage  a été  célébré  le  24 
avril  à Paris,  en  l’église  Saint-Phi- 
lippe du  Roule. 

Le  frère  aîné  du  marié,  Amaury 
marquis  de  Froissard  Broissia,  est 
chef  d’escadrons  au  13®  dragons,  et 
deux  de  ses  autres  frères  ont  épousé 
l’un,  le  comte  Maxence,  Mlle  Barra- 
chin,  et  l’autre,  Henry,  Mlle  Rollée 
de  Baudreville. 

^Voirpour  cette  ancienne  maison 
de  Franche-Comté  le  Bulletin  du 
mois  de  février  dernier,  col.  1 13.) 

D'azur,  au  cerf  passant  d’or. 

Marie-J ean-Adhémar,  vicomte  de 
Chaunac-Lansac,  lieutenant  d’in- 
fanterie, fils  de  Ludovic,  comte  de 
Chaunac-Lansac  et  d’Isabelle  de 
Meynard,  avec  Mlle  de  Narbonne 
Lara,  fille  de  Charles,  comte  de 
Narbonne  Lara  et  de  Marie  Augus- 
tine de  Gourgues. 

Le  mariage  a été  célébré  le  25 
avril  à Castelsarrazin. 

La  maison  de  Chaunac  Lansac 
est  l’une  des  plus  anciennes  du  Li- 
mousin. Adhémar  de  Chaunac,  che- 
valier, et  son  frère  Léonard  de 
Chaunac,  damoiseau,  passèrent  la 
veille  des  Nones  de  mars  1265,  un 
acte  d’échange  avec  l’abbé  et  les  re- 
ligieux de  Saint-Benoît,  de  Tulle. 

Elle  a donné  des  mestres  de  camp, 
des  gouverneurs  de  provinces  et- ne 
villes,  des  officiers,  des  chevaliers 
de  Saint-Louis,  deux  cardinaux,  un 
archevêque  et  trois  évêques,  a 
prouvé  plusieurs  fois  aux  écoles 
royales  et  à Saint-Cyr  et  a été  admise 
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e»  1785  aux  honneurs  de  la  cour. 
Elle  s’établit  en  Périgord  yers  t680. 
Le  père  de  la  mariée  est  l’un  des 
frères  du  chef  de  l'a  famille. 

D’argent,  au  lion  rampant  de 
sable,  armé,  lampassé  et  couronné 
de  gueules. 

Manrique  de  Lara,  d’une  illustre 
maison  d’Espagne  issue  de  Goiualve 
Fernandez,  comte  de  (lastille  iet  de 
Burgos  (circa  en  9001,  épousa  en 
1152  Ermessinde  héritière  de  la  vi- 
comté de  Narbonne  sœur  ou  fille 
d’Aimeri,  vicomte  de  Narbonne. 

Cette  race  illustre  avait  pour  chef 
en  1789  le  duc  de  Narbonne  Lara, 
grand  d’Espagne,  père  du  ministre 
de  la  guerre  sous  Louis  XVI,  et  sa 
descendance  étant  tombée  en  que- 
nouille en  ses  deux  petites  filles 
Mmes  de  Braamcamp  et  de  Ram- 
buteau,  celle  de  Saint-Girons  qui 
a pour  chef  le  marquis  de  Nar- 
bonne Lara  est  aujourd’hui  l’ainée. 

(V.  le  Bulletin,  t.  II,  eoL  15.) 

Ecartelé  aux  i et  kde  gueules  plein; 
qui  est  de  Narbonne;  mtx  2 et  3 de 
gueules,  à deux  chaudières  d’or, 
l’une  sur  l’autre,  chargées  chacune 
de  3 fasces  de  sable,  à 7 serpents  cPoi’, 
(alias  de  sinopld^,  issant  de  chaque 
oreille  de  l'anse,  3 totcmés  en  dedans 
et  4 en  dehors,  qui  est  de  Lara. 

Devise  : Aon  descendemos  dereÿes^ 
sino  los  reyes  de  nos.  , Sous  ne  des- 
cendons pas  des  rois,  mais  Les  rois 
descendent  de  nous  ^Lara). 

Louis  de  Chaumont,  comte  de 
Quitry,  second  fils  de  feu  Odon- 
Charles-Joseph  de  Chaumont,  mar- 

Îuis  de  Quitry,  et  de  Anne-Marie- 
iôuise-Emilie  de  la  Cour  de  Balle- 
roy,  décédée  l’année  dernière,  a 
épousé  Henriette  Michel,  petite-fille 
de  l'ancien  président  du  tribunal  de 
commerce  de  la  Seine. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris 
en  l’église  de  Sainte-Clotilde  le  27 
avril. 


^Voir  pour  les  Chaumont  Quitry, 
maison  chevaleresque  considérable 
par  ses  alliances  et  les  hautes  char- 
ges qu’elle  a tenues,  notre  Bulletin 
du  mois  d’octobre  1886,  col.  607.) 

Fascé  d’arrpent  et  de  gueules  de  O 
P'hèces. 

Louis  Michel  de  Monthuchon,  fils 
ainé  de  Stanislas  Michel  de  Monthu- 
chon et  de  Camille  Pinczon  du  Sel, 
avec  Âlarguerite  Le  Chartier  de  Sé- 
douy,  fille  du  marquis  Alain  Le- 
Chartier  de  Sédouy,  et  de  la  mar- 
quise née  de  Nugent,et  petite-fille  de 
la  marquise  douairière,  née  Gautier 
de  Savignac. 

Le  mariage  a été  célébré  au  châ- 
teau de  Beuvrigny  Manche  , dans- 
les  derniers  jours  d’avril  et  bénit  par 
Mgr  l’Evèque  dé  Coutances. 

La  famille  Michel  qui  a formé  les 
branches  de  Monthuchon,  dAnno- 
ville,  de  l Epinay  et  des  \ ieüles,  est 
ancienne  aux  environs  de  Cou- 
tances, sa  noblesse  a été  recon- 
nue en  1463  et  1666;  elle  adon- 
né un  page  de  la  petite  écurie 
en  1727  ; sa  filiation  remonte  à Tho- 
mas Michel,  écuyer,  homme  d’armes 
des  ordonnances  au  roi,  mort  en 
1360. 

D’azur,  à la  croix  d’or,  cantonnée 
de  4 cofjuiLles  de  même. 

La  famille  Le  Chartier  compte 
parmi  ses  membres  le  célèbre  Alain 
Chartier,  ftscalier  du  roi  Phüippe 
I",  Alain  Chartier,  secr^aire  au 
roi  Chartes  Vl  et  Charles  VH, 
Guillaume  Chartier  évêque  de  Paris; 
un  général,  cberalier  de  Saint- Louis 
commandant  de  la  Légion  d’honneur. 
Qualifiés  marquis  depuis  1784. 

D’azur,  à la  fasce  alésée  d'en',  sou- 
tenant 2 perdrix  de  même,  accompa- 
gnée en  pointe  d'un  tronc  d'olivier, 
f'euillé  de  chaque  côté  de  3 feuilles, 
aussi  d’or. 
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DECES  DU  MOIS  D'AVRIL 

ET  RABEEL  DES  MOIS  PRÉCÉDENTS 


XiOTm- Marie -Jean  de  Nicolaï  de 
Lacoste  de  Laval,  fils  aine  d’An- 
tonin  de  Nicolaï  de  Lacoste  de  Laval 
et  de  Sidonie  de  Chaudesaigues  de 
Tarrieux,  tille  du  baron  de  Saint- 
Juéry,  est  décédé  en  Auvei*gne, 
sans  alliance,  le  15  février. 

Le  nom  primitif  de  cette  famille, 
originaire  de  la  Corrèze,  était  Ni- 
colas. La  branche  ainée  se  fiAa  en 
Auvergne.  Elle  reçut  en  1714  un 
certificat  de  d’Hozier  pour  les 
preuves  d’Alain  de  Nicolas  de  La- 
coste, admis  aux  gardes  du  corps. 
Cette  famille  a donné  un  mestre  de 
camp  de  cavalerie,  ancien  juge  gé- 
néral des  armées  de  France,  cheva- 
lier de  St-Louis,  auquel  Louis  XVI, 
ar  l’intermédiaire  du  fidèle  Gléry, 
t parvenir  la  dernière  plaque  du 
Saint-Esprit  qu’il  avait  portée  dans 
sa  captivité  et  que  conserve  pieu- 
sement la  famille.  Le  défunt  a un 
frère,  Alain  de  Nicolaï  de  Lacoste. 

D’azur^  au  lion  d’or,  couronné, 
a/rmé  et  lampassé  de  même,  tenant 
de  sa  patte  dextre  une  épée  d'argent, 
la  pointe  en  haut. 

Jean-Hippolyte  baron  Ponsard, 
ancien  préfet,  commandeur  de  la 
Légion  d’honneur  et  de  Tordre  pon- 
tifical de  Saint-Grégoire-le-Orand, 
décédé  au  commencement  du  mois 
de  mars,  était  né  à Paris,  le  11  no- 
vembre 1809  ; il  était  le  petit-fils  du 
baron  Ponsard , chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  et  colonel  de  la 
gendarmerie  impériale  de  la  Seine, 
et  le  fils  du  baron  Ponsard,  officier 
de  la  Légion  d’honneur,  officier  de 
la  garde  impériale,  blessé  et  am- 
uté  d’une  jambe  sur  le  champ  de 
ataüle  d’Essling. 

Sorti  de  Saint-Cyr  en  1828  ; lieu- 
tenant démissionnaire  en  1837,  il 
entra  dans  l’administration  en  1845  ; 
préfet  de  la  Loire  en  1852,  de  Saône- 
et-Loire  en  1856,  de  TIsère  en  1862, 
du  Haut-Rhin  en  1864,  du  Finistère 


en  1869,  admis  cette  même  année  à 
la  retraite  par  limite  d’âge. 

Mme  Ponsard , sa  femme , est 
morte  à quelques  heures  d’inter- 
valle. ris  ont  succombé  tous  les 
deux  à Epoigny  iSaône-et-LoireL 
Un  seul  convoi  a conduit  leurs 
restes  au  champ  de  repos. 

Armes  inconnues. 

Mathilde- Adélaïde  du  Hecquet, 
veuve  de  Alfred  du  Hecquet  son 
cousin,  est  décédée  le  9 mars.  Elle 
était  fille  de  Ferdinand-Auguste  du 
Hecquet  et  de  Rose-Aimée  le  Cave- 
lier  de  Saint-Jacques,  et  apparte- 
nait à une  branche  cadette  de  la  fa- 
mille de  son  mari.  Elle  laisse  deux 
fils  et  deux  filles,  Joseph,  Emma- 
nuel ; Marie,  Elisabeth. 

Cette  famille  est  originaire  de 
Normandie,  ancien  bailliage  de 
Saint-Sauveur  le  Vicomte,  où  est 
située  la  seigneurie  du  Hecquet 
dont  elle  a pris  le  nom.  Raom  du 
Hecquet,  clerc-juré  du  roi  à Va- 
lognes,  qui  parait  être  le  frère  de 
Robert  du  Hecquet,  écuyer  demeu- 
rant à Valognes  en  141 8,“^ est  nommé 
dans  une  charte  de  1411.  Jean  du 
Hecquet,  écuyer,  et  Raoul  du  Hec- 
quet, écuyer,  furent  baillis  royaux 
de  St- Sauveur  en  1506  et  1556. C’est 
à eux  que  remonte  la  filiation  suivie 
de  cette  famille  maintenue  dans  sa 
noblesse  en  1668,  seigneurs  du  Hec- 
quet, de  Villy,  Hauteville,  Rauvel, 
le  Mesnil  dans  la  généralité  de 
Rouen  et  de  Caen,  qui  a donné  des 
magistrats  au  bailliage  de  Saint- 
Sauveur,  des  avocats  au  Parlement 
de  Rouen,  des  officiers  de  cavalerie 
^chevau-légersl  et  des  gardes  du 
corps  du  roi,  dont  plusieurs  cheva- 
liers de  Saint-Louis.  Anne-Angé- 
lique du  Hecquet,  fille  de  Jacques- 
Léonard,  chevau-léger,  grand’tante 
de  la  défunte,  fut  admise  à St-Cyr 
en  1712.  Jean-Baptiste-Louis-Léo- 
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nard  du  Hecquet,  fils  de  M.  du  Ilec- 

auet,  chevalier  de  Saint-Louis,  et 
e Mlle  LeCoq  de  Villeraine,  obtint 
en  1777  la  charge  d'écuyer  de  main 
de  Monsieur,  frère  du  Roi. 

Coupé  d’or  et  de  gueules  à trois 
cors  de  chasse  liés  de  même  de  l un  en 
l’autre,  posés  2 et  1 les  deux  en  chef 
de  gueules  liés  de  même,  celui  de  la 
pointe  d’or  lié  de  même. 

Albert-Marie-/.éon,  comte  Léon  de 
Nédonchel,  est  décédé  à Bru.xel- 
les  vers  le  10  mars,  s.ans  enfants 
de  Maria  Rodriguez.  d'Evoray  Vega 
sa  femme,  et  faisant  héritier  de 
sa  fortune  son  neveu  Sosthènes, 
marquis  de  Nédonchel,  membre  du 
Jockey-Club. 

Cette  ancienne  et  noble  famille 
de  l’Artois  a donné  : Barthélemy 
de  Nédonchel,  chevalier  croisé  eh 
1218  ; Gilles,  grand  chambellan  du 
duc  de  Bourbon  en  1369  et  Bona- 
venture, lieutenant  général  en  1831. 
Elle  porte  le  titre  de  marquis  dé- 
nis 1696  et  compte  encore  de  nom- 
reux  représentants. 

D’azur,  à la  bande  d'argent. 

Devise  : Antiguitas  et  nobilitas. 

La  baronne  Leleu  d’Aubilly,  née 
de  Lamorier  (des  environs  de  Cas- 
tres', est  décédée  à Paris,  le  12  mars, 
à l’âge  de  82  ans.  Elle  laisse  un  fils, 
Georges,  baron  d’Aubilly,  membre 
du  Conseil  général  de  "la  Marne 
après  son  père,  et  une  fille.  Emilie, 
mariée  à Charles-Ehrard  du  Cauzé, 
marquis  de  Nazelles. 

Cette  famille  de  Picardie  acquit  la 
baronnie  d’Aubilly,  près  de  Reims, 
au  commencement  du  .wiii®  siècle. 

De  sable,  à deux  barres  dentelées 
d’argent. 

La  famille  de  Lamorier  a donné 
deux  conseillers-maîtres  â la  Cour 
des  Comptes,  aides  et  finances  de 
Montpellier  avant  la  Révolution. 
Jean-Jacques  Lamorier  était  en 
fonctions  en  1789. 

M.  de  Fleuriot  de  la  Fleurière, 


officier  de  cavalerie  démissionnaire 
en  1830,  ancien  représentant  de  la 
Loire-Inférieure  à l'.Vssemblée  na- 
tionale de  1871,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  est  décédé  vers 
le  15  mars  au  château  d’Omblepied. 
Il  était  le  fils  de  M.  de  Fleuriot  de 
la  Fleurière,  page  de  la  Reine  en 
17.50,  maréchal  de  logis  des  gardes 
du  corps  en  1784,  général  de  l’armée 
vendéenne,  maréchal  de  camp  en 
1814.  Le  frère  de  celui-ci  avait  été 
tué  dans  l’armée  de  la  Loire.  Le 
défunt  laisse  un  fils. 

Cette  famille,  qui  parait  issue  en 
juveigneu rerie  des  Fleuriot  de  Ker- 
goër,  de  Langle,  etc.,  compris  dès 
la  réformation  de  1427,  et  qui  ont 
donné  tant  de  vaillants  officiers  su- 
périeurs à la  marine,  fut  maintenue 
en  173.5,  par  arrêt  du  parlement,  sur 
la  preuve  de  cinq  générations,  dans 
le  ressort  de  Nantes. 

D’argent,  au  chevron  brisé  de 
gueules,  accompagné  de  3 roses  de 
même,  tigées  et  feuillées  de  sinoplc. 

Robert  de  Gratet,  vicomte  du 
Bouchage,  fils  de  François-Louis- 
Gustave  de  Gratet,  vicomte  du  Bou- 
chage , et  d’Amélie  Bigot  de  la 
Touanne,  est  décédé,  vers  le  milieu 
du  mois  de  mars,  à Perpignan,  à 
l’âge  de  61  ans. 

11  avait  épousé,  le  26  avril  1862. 
Lucie  de  Gaffard,  d’une  famille  noble 
du  Roussillon,  dont  il  ne  laisse  pas 
de  postérité.  Son  frère,  Flodoard, 
officier  de  marine,  était  décédé  sans 
alliance,  et,  de  ses  deux  sœurs, 
l’une,  Hermine,  a épousé  le  vicomte 
de  Grémion,  et  l’autre,  Claire,  est 
célibataire. 

Cette  famille  distinguée,  ({ui,  de- 
puis le  milieu  du  XVP  siècle,  a 
donné  tant  d’hommes  remarquables 
au  Dauphiné,  fut  anoblie  par  lettres 
patentes  de  Henri  H',  données  à 
Mantes  au  m.ois  de  janvier  1594,  en 
faveur  de  Pierre-Jacques  Gratet, 
seigneur  de  Granieu,  trésorier  gé- 
néral de  France  eu  Dauphiné,  et  au 
marquisat  de  Saluces.  Elle  compte 
un  président  à mortier,  au  Parle- 
ment de  Grenoble,  des  trésoriers  de 
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France,  un  ministre  de  la  marine  et 
des  colonies  sous  Louis  XVI  et  sous 
la  Restauration,  un  pair  de  France, 
des  officiers,  des  chevaliers  de  Malte, 
et,  dans  la  branche  récemment 
éteinte  des  marquis  de  Dolomieu, 
des  trésoriers  généraux  et  des  prési- 
dents en  la  chambre  des  Comptes 
de  Dauphiné , des  chevaliers  de 
Malte,  des  chanoines  aux  chapitres 
nobles,  et  le  célèbre  Dolomieu, 
commandeur  de  Malte,  membre  de 
•l’Institut,  et  savant  géologue,  mort 
«n  1801.  La  branche  du  Bouchage 
est  encore  représentée  dans  le  ra- 
meau aîné. 

D'azur,  au  griffon  d'or. 

Devise  : Tout  à tous. 

Le  vicomte  Maxime  Falcon  de 
Longevialle,  fils  d’Augustin,  comte 
Falcon  de  Longevialle  et  de  Phi- 
lippe- Elisabeth  - Gabrielle-  Emilie- 
Julienne  de  Becdelièvre,  est  décédé 
à Paris  le  16  mars.  Ses  obsèques 
ont  été  célébrées  en  l’église  de 
Saint-F  rançois-Xavier. 

Cette  famille,  originaire  du  Gé- 
vaudan,  remonte  sa  filiation  à l’an- 
née 1537.  Antoine-Guérin  Falcon, 
receveur  des  tailles, rendit  hommage 
en  1777  en  raison  du  domaine  noble 
de  Longevialle.  Elle  a été  convo- 
uée  aux  assemblées  de  la  noblesse 
e Mende  et  de  Saint-Flour  en  1789 
et  a donné  des  officiers,  des  cheva- 
liers de  Saint-Louis  et  un  maire  de 
Saint-Flour. 

Elle  s’est  alliée  dans  ces  dernières 
années  aux  de  Caissac  de  Roque- 
vieille,  de  Pluviers  de  Saint-Michel, 
de  Ponsonailles  de  Chassan,  etc. 

D'azur,  au  lion  d’or. 

Le  vicomte  Emmanuel  de  Faver- 
ney,  élève  à l’école  de  Saint  Cyr  et 
fils  de  René,  comte  de  Faverney, 
ancien  ministre  plénipotentiaire,  et 
de  Marthe  Le  Ray  isœur  du  duc 
d’Abrantès',  est  décédé  à l’école  de 
Saint-Cyr  le  18  mars.  Ses  obsèques 
ont  été  célébrées  à Paris  le  20  sui- 
vant, en  l’église  Saint-Honoré,  de 
Passy.  Il  a un  frère  cadet,  Gontran 
de  Faverney. 


Les  Moreau  de  Faverney,  famille 
parlementaire  de  Bourgogne , se 
sont  distingués  dans  la  magistra- 
ture et  la  diplomatie. 

D’or,  à 3 têtes  de  maure  de  sable, 
tortillées  d’O'rgent  et  de  gueules. 

- Marguerite  de  la  Bonni- 
nière  de  Beaumont,  princesse  douai- 
rière Ruffo  Scilla,  est  décédée  à 
Paris  vers  le  20  mars.  Elle  était  fille 
d’Edouard  de  la  Bonninière,  vicomte 
de  Beaumont,  ancien  préfet,  con- 
seiller d'Etat,  et  d’Angéline  Fries, 
et  avait  épousé  Don  Fulco-Salvatore 
Ruffo  di  Calabria  Santapau,  prince 
de  Scilla,  de  Palazzolo,  duc  de  Santa 
Cristina,  etc.,  grand  d'Espagne  hé- 
réditaire de  P®  classe,  chambellan 
du  roi  François  II,  fils  du  prince 
Fulco-Antonio  et  veuf  de  Marie, 
comtesse  de  Merval. 

De  ce  premier  lit  est  née  : Doua 
Eleonora-.l/ar^/icnto-Maria-Luigia, 
héritière  de  tous  les  titres  de  son 
père,  mariée  en  1578  au  marquis 
Raffaelle  Torrigiani,  de  Florence, 
et,  du  second  lit,  trois  autres  filles. 

Cette  antique  et  puissante  famille 
napolitaine,  encore  représentée,  pos- 
sédait en  souveraineté  les  Calabres 
lors  de  l’occupation  normande;  elle 
s’est  alliée  aux  empereurs  d’Orient 
et  a donné  un  grand  maréchal  du 
royaume  de  Sicile,  des  maréchaux, 
amiraux,  grands  justiciers,  pré- 
lats, etc. 

Coupé, émanché  d’argent  sur  sable 
de  2 pièces  et  2 demies. 

Devise  : Omnia  bene. 

[ Voir  pour  la  Bonninière  de 
Beaumont  \e  Bulletm  d’octobre  1886, 
col.  595.) 

D’argent , à la  fleur  de  lis  de 
gueules. 

Devise  ; Virtute  comité  sanguine. 

Mlle  de  Champagne,  fille  du  feu 
comte  et  de  défunte  Clémentine- 
Adeline  d'Orglandes,  et  sœur  du 
marquis  de  Champagne,  est  décédée 
à Paris,  à i'àge  de  50  ans,  vers  le 
25  mars. 
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(Voir  pour  la  maison  de  Cham- 
pagne Bulletin  de  janvier  1887 
col.  40.) 

D’azur^  à la  bande  d’argent,  cô- 
toifée  de  2 cotices  potencées  et  contre- 
potencées  d’ar,  de  13  pièces  7 et  G. 

Cécile  Delessert,  comtesse  douai- 
rière de  Nadaillac,  est  décédée  à 
Paris,  vers  le  25  mars.  Elle  était  la 
fille  de  feu  Ga5rîe/-Abraham-Mar- 
gnerite  Delessert,  préfet  de  police 
et  pair  de  France  sous  le  gouverne- 
ment de  Juillet,  et  ne  laisse  pas 
d’enfants. 

La  maison  du  Poujet  de  Nadaillac 
est  une  des  plus  anciennes  en 
Quercy,  Périgord  et  Haute-Marche. 
Bertrand  du  Pouget,  cardinal,  évê- 
que d’Ostie,  patriarche  d’Aquilée, 
personnage  considérable  en  1319, 
est  revendiqué  par  cette  famille  qui 
ajouta  le  surnom  de  Nadaillac  à la 
suite  du  mariage  de  Guillaume  du 
Pouget  avec  Allemande  de  la  Ma- 
hanie,  dame  de  Nadaillac.  Elle  a 
donné  des  officiers  généraux, nombre 
de  capitaines, d’hommes  d’armes,  des 
chevaliers  de  l’ordre  du  roi  et  a 
contracté  de  grandes  alliances. 

D'or,  au  chevron  d’azur^  accom-- 
porgtvé  en  pointe  d'un  mont  de  6 c(m- 
peaux  de  sinople. 

Devise  : Viidus  in  hæredes. 

Légende  : Pour  loyauté  inainie- 
nir. 

Etienne  Delessert,  banquier,  né 
à Lyon  en  1735,  aïeul  de  la  défunte, 
était  issu  d’une  famille  de  calvi- 
nistes émigrée  de  France  lors  de  la 
révocation  de  l’édit  de  Nante^et  ren- 
trée dans  sa  patrie  sous  Louis  XVI. 
Il  laissa  de  Mlle  Boy  de  Latour,  plu- 
sieurs fils  dont  l’aîné  Benjamin,  cé- 
lèbre philanthrope,  fut  créé  baron 
de  l’Empire,  un  autre  fut  député, 
membre  de  l’académie  des  Sciences. 
La  défunte  avait  pour  frère  M. 
Edouard  Delessert. 

Ecarleté  cru  i d’azur,  an  lis  en 
pal,  arraché,  tigé  et  feuillé  d’arge^it; 
au  2 de  gueules,  à la  branche  de 
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chêne  d’argent,  posée  en  bande;  cm 
3 d’or,  à la  forêt  de  sinople,  soutenue 
de  même,  sur  laquelle  broche  une 
tenir  de  3 pièces  d argent,  ouverte  et 
maçemThée  de  sable  : au  k d’azur  au 
croissant  d’argent , surmonté  de 
2 étoiles  de  même. 

Louise-Françoise-Pauline  de  Pi- 
sieux,  princesse  douairière  d’Hénin, 
veuve  de  Charles  - Louis -Albert , 
prince  d’Hénin  d’Alsace,  est  décédée 
à Paris  le  3Ü mars  à l’àge  de  86  ans. 
Elle  laisse  : 1“  Simon-Gérard  d’Hé- 
nin-Liétard  d’Alsace,  prince  d’Hé- 
nin, marié  en  1852  à Angélique  de 
Brienen,  dont  : a.  r/ue?’rî/-Armand- 
Laurent,  comte  d’Alsace,  officier  de- 
cavalerie,  marié  en  1884  à Char- 
lotte-Gabrielle-Madeleine  de  Ganay; 
b.  Charles  d’Hénin  ; c.  Maurice  ; 
d.  Caroline,  mariée  en  1877  à Guil- 
laume Bonin  de  la  Bonninière, comte 
de  Beaumont;  e.  Marguerite-J ac- 
queline-Adolphine,  mariée  en  1878 
au  baron  Henri  de  Carayon-Latour; 
2"  Géraldine-Pauline,  mariée  en 
1851  à Adolphe  - Charles-Marie  , 
marquis  de  Partz. 

Charles  - Louis -Albert,  marquis 
d’Hénin- Liétard,  d’nne  ancienne  fa- 
mille de  l’Artois,  dont  une  branche 
éteinte  avait  reçu  le  titre  de  prince 
du  Saint-Empire  le  16  octobre  1736, 
reçut  par  ordonnance  royale  du 
2 mars  1818,  sans  lettres  patentes, 
le  titre  de  prince  d’Hénin. 

De  gueules,  à la  bande  d'or. 

Les  Durand  de  Pisieux,  au  Maine 
paraissent  en  1789, aux  élections  des 
députés  aux  Etats  - Généraux  de 
cette  province,  en  la  personne  de 
René  Durand  de  Pisienx,  seigneur 
de  Vauxtort.  Un  titre  de  baron  fut 
constitué  sous  l’Empire,  avec  ma- 
jorât en  1813  en  faveur  de  François- 
Ursin  Durand  de  Pisieux. 

D’or,  à une  flèche  renversée  en  pal 
de  sable,  accolée  d'un  serpent  de 
même,  la  tête  contournée. 

Adrienne-Octavie  de  Lasteyrie  du 
Saillant,  comtesse  d’Assailiy,  est 
décédée  à Paris  le  30  mars,  à l’âge 
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do  72  aûs.  Ses  obsèques  ont  été  cé- 
lébrées le  1"  a\Til,  eu  l’église  de 
Sainte-Clo  tilde. 

Elle  était  la  fille  de  I^uis,  mar- 
quis de  Lasteyrie,  et  d’Anastaaie- 
Louise-PaulineMottier  de  la  Fayette 
ifille  du  célèbre  général  et  de  Marie- 
Adrienne-Françoise  de  Noailles',  et 
avait  épousé  Charles-Philippe,comte 
d’Assailly,  ministre  plénipotentiaire 
en  1854,  mort  en  1869-,  dont  elle  a 
eu  : 1"  Octave,  comte  d’.lssailly, 
marié  à Mlle  Cunin-Gridaine,  au 
château  de  la  Salmondière  , Deux- 
Sèvres  ; 2°  Arthur,  ancien  officier, 
marié  à Mlle  Olivier  ; 3°  Alexandre 
d’Assailly,  capitaine  au  7® chasseurs; 
4“  Valentme- Adrienne,  mariée  en 
1 860  au  marquis  d’Ambelle;  5“  la  ba- 
ronne Pérignon. 

Gerbert  d’Assalit,  fut  le  cinquième 

frand  maître  de  l’ordre  de  Saint- 
ean  de  Jérusalem  en  1 167.  Cette 
vieille  famille  chevaleresque  parait 
dans  les  chartes  du  Poitou  dès 
l’année  1260. 

D'azur  à 3 Lis  au  naturel  2.  et  1. 
Devise  : Terris  altius. 

La  maison  de  Lasteyrie,  d’an- 
cienne chevalerie  du  Limousin,  était 
déjà  en  grande  situation  dans  cette 
province  dès  1250,  époque  à laquelle 
remonte  sa  filiation  suivie.  Elle 
fournit  de  vaillants  chevaliers  aux 
guerres  contre  les  Anglais  en  Lan- 
guedoc, des  gentilshommes  de  la 
Chambre  de  nos  rois,  des  officiers, 
chevaliers  de  Saint- Louis,  de  Malte; 
qualifiés  vicomtes  de  Comborn  et 
marquis  du  Saillant  dès  1650. 

De  sable,  à l’aigle  éployée  d’oi' ; 
écartelé  d’argent  au,  lambel  de  3 pen- 
dants de  g ueules. 

Marie-Noémie  de  Girardin,  com- 
tesse Desaix,  fille  d’Ernest,  mar- 
quis de  Girardin  d’Ermenonville, 
sénateur  du  second  Empire,  et  de 
Anaïs-Laure-Pauline  Gaudirï,  fille 
du  duc  de  Gaëte,  mariée  au  comte 
Arthur  Desaix,  fils  de  Jean-Louis, 
barofU  Desaix,  maréchal  de  camp, 
est  décédée  sans  postérité  à Rome, 
à la  fin  do  mois  de  mars. 


La  famille  Desaix,  ou  plutôt  des 
Aix,  appartient  à une  race  chevale- 
resque de  l’Auvergne  où  elle  est 
connue  dès  1288.  Elle  a donné  des 
officiers  supérieurs,  le  célèbre  gé- 
néral Desaix,  tué  à Marengo,  et  le- 
beau-père  de  la  défunte,  maréchal 
de  camp,  député  du  Puy-de-Dôme 
ll831-1834i  ; des  chevaliers  de  Malte, 
de  Saint-Louis  et  de  la  Légion 
d’honneur.  Elle  fut  maintenue  en 
1672,  et  reçut  le  titre  de  baron  de 
l’Empire,  elle  est  encore  représentée 
en  plusieurs  branches. 

D'argent  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  coquilles  d’or. 

Armes  de  l’Empire  : Ecartelé  au 
L comme  ci-dessus  ; au  2 de  gueules, 
à l'épée  en  pal  de  sable,  montée  d’ar- 
gent; au  3 d’azur,  à deux  quinte- 
feuilles  d’argen  t.son  tenues  d’un  crois- 
sant de  même;  au  4 d’or,  à trois  py- 
ramides d’or,  soutenues  d’une  ter- 
rasse de  même. 

On  dit  la  famille  de  Girardin  ve- 
nue de  Florence,  toutefois  sa  filia- 
tion suivie  remonte  à François  Gi- 
rardin, marié  en  1516'  à Catherine 
de  Marisy.  Pierre  Girardin  fut  reçu 
secrétaire  du  roi  le  9 avril  1653.  Son 
frère  puiné  lui  succéda  dans  cette 
charge.  L’un  de  ses  fils  mourut  sans 
postérité  ambassadeur  à Constanti- 
nople en  1689  ; un  autre,  maréchal 
de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis, 
fut  nommé  lieutenant  général  pour 
l’expédition  du  roi  Jacques  Stuart 
et  mourut  également  sans  postérité. 
Leur  frère  ainé,  conseiller  d’Etat, 
fut  intendant  général  de  la  marine. 
Elle  a donné  depuis  des  brigadiers 
des  armées  du  roi,  des  colonels,  un 
lieutenant  général  commandeur  de 
Saint-Louis,  premier  veneur  de 
Charles  X,  etc. 

Ecartelé  aux  l et  4 d’argent,  à trois, 
têtes  de  corbeau  de  sable,  arrachées,, 
allumées  et  becquées  de  g ueules  ; aux 
2 et  3 fascé  de  gueules  et  de  vair. 

Devise  : Ubique  candida  virtus. 

François  - Thomas,  marquis  de 
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Noé,  fils  de  feu  Louis-Pantaléon- 
Jude-Amédée,  comte  de  Noé,  pair 
de  France,  gentilhomme  de  la 
Chambre  du  roi,  et  de  Catherine 
Halliday,  est  décédé  dans  le  Lot- 
et-Garonne,  vers  la  fin  du  mois  de 
mars.  Il  avait  épousé,  en  ^emières 
noces,  Mélanie-Laurette  Trousset, 
dont  il  a eu  : 1 « Roger,  ancien  atta- 
ché d’ambassade,  marié  en  1861  à 
Nicoline-.Ienny  Sanier,  sa  veuve 
dont  postérité  ; 2®  Samuel-Amédée- 
Marie,  officier  de  marine,  décédé  ; 
3®  François,  aujourd’hui  chef  de  la 
famille  ; 4“  Marc;  — et  en  secondes, 
Marie-Mélanie-Laure  d’Hervey  de 
Saint-Denis  qui  lui  survit. 

Le  défunt  avait  pour  frères  : 1" 
William,  comte  de  Noé,  ancien  lieu- 
tenant colonel,  marié  à une  Anglaise 
dont  Hélène;  2“  Louis-Robert-Jean, 
ancien  lieutenant-colonel  de  spa- 
his ; 3“  Amédée,  connu  dans  les 
arts  sous  le  nom  de  Cham,  décédé, 
et  pour  sœurs  : N.  mariée  à l’ami- 
ral Manners  ; et  Marianne,  chanoi- 
nesse  de  Sainte-Thérèse  de  Ba- 
vière. 

Cette  famille  chevaleresque,  l’une 
des  principales  du  Languedoc,  por- 
tait aussi  le  nom  de  Guitaut.  Elle 
parait  dès  l’an  1186  et  tint,  de  1607 
à 1789,  la  charge  héréditaire  de  sé- 
néchal et  gouverneur  des  quatre 
vallées  d’Aure,  de  Magnoac,  de 
Nestes  et  de  Barousse,  en  Bigorre; 
elle  a donné,  entre  autres,  un  grand 
écuyer  de  France  en  1417,  des  ca- 
pitouls  de  Toulouse,  deux  pairs  de 
France,  et  a été  admise  aux  hon- 
neurs de  la  Cour  en  1753. 

Lozangé  d’or  et  de  gueules. 

Le  comte  Raoul  de  la  Châtre,  ap- 
pelé quelquefois  le  duc  de  la  Châ- 
tre, ancien  page  de  Charles  X,  offi- 
cier d’ordonnance  du  général  Dam- 
rémont,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  est  décédé  à Paris  vers 
la  fin  du  mois  de  mars.  Il  était  fils 
de  Léonard-Henri,  comte  de  la 
Châtre  ^que  son  parent  le  duc  de  la 
Châtre  fit  nommer  officier,  cheva- 
lier de  Saint-Louis'  et  de  Marie- 


Scholastique  Laurent  de  Cromas  ; 
il  avait  épousé  ; 1“  Elisa  Nourry; 
2°  Nt..  sans  laisser  de  postérité  de 
ces  deux  unions. 

Son  frère  aîné  n’avait  pas  eu  d’en- 
fants de  Mlle  Masgon  de  Closdoré 
et  ses  sœurs  avaient  épousé,  l’une 
Florimond  de  Susini,  l’autre  Louis- 
Léonce  Masgon,  comte  de  la  Ger- 
vaisais. 

Il  appartenait  à la  branche  de 
cette  illustre  maison  du  Berry,  dite 
de  Breuillebault.  Le  duc  de  la  Châ- 
tre avait  appelé  auprès  de  lui  le 
père  du  défunt  et  avait,  dit-on.  de- 
mandé au  roi  de  faire  passer  son 
titre  ducal  â cette  branche  collaté- 
rale ; mais  on  n’a  trouvé  aucune 
trace  écrite  de  cette  demande. 

De  gueules,  à la  croix  ancrée  de 
vair. 

Pierre-René-Marie  de  Quengo  de 
Tonquedec,  marquis  de  Crénolle, 
veuf  de  Claire-Nicole,  baronne  Lar- 
raton  de  Lagonde,  est  décédé  à 
Saint-Brieuc  le  31  mars,  à l’âge  de 
85  ans. 

Il  laisse  ; 1"  un  fils,  marié,  dont 
postérité  ; 2®  Mme  Gautier  de  Ker- 
moal.  Le  défunt  avait  des  frères  et 
des  cousins,  dont  également  posté- 
rité. 

Cette  famille  ancienne  et  distin- 
guée de  Bretagne,  fut  maintenue 
d’extraction  chevaleresque  ^0  gé- 
nérations' à la  reformation  de  1669. 
Elle  a donné  trois  maréchaux  de 
camp  et  un  lieutenant  général.  Ce 
dernier,  Guy  - Auguste  - Ange  de 
Quengo  de  Tonquedec,  marquis  de 
Crénolle,  veuf  d’Antoinette  Paris 
de  la  Brosse,  épousa  en  secondes 
noces,  en  1628,  Eulalie  de  la  Fare. 
Cette  famille  a fait,  en  outre,  ses 
preuves  pour  la  maison  de  Saint- 
Cyr. 

D’or  au  lion  de  sable,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules. 

Charles  de  Rovira.  ancien  officier 
des  haras,  est  mort  à Montpellier  le 
2 avril  ; il  avait  épousé,  en  1871, 
Sylvie  de  Brondel  de  Roquevaire, 
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fille  du  baron  Charles  de  Roque- 
vaire  et  de  Gabrielle  de  Lom,  dont 
il  laisse  : loRené;  2’’ et  Jeanne. 

A la  fin  de  1870,  étant  au  haras 
du  Pin,  eu  Normandie,  il  voulut 
faire  campagne  et  fut  nommé  lieu- 
tenant dans  un  régiment  de  cuiras- 
siers, où  il  servit  jusqu’à  la  fin  de  la 
guerre. 

iV.  Bulletin  du  mois  d’août  1886, 
col.  464.) 

Charles  de  Rovira  de  Llucia, 
frère  ainé  du  défunt,  marié  à Ga- 
brielle de  Lom,  habite  Perpignan. 

Ecartelé  au  1 d'or  à la  main  de 
carnation  portant  un  cœur  d’or  au 
naturel,  au  2 d'azur  à la  montagne 
d’argent  côtoyée  de  G étoiles  de  même-, 
au  3 d’argent  au  chêne  de  sinople  ; 
au  4 de  gueules  à deux  plumes  au 
naturel  posées  en  sautoir. 

Kvmdmà-  Fernand , comte  de  la 
Tour  du  Pin  Chambly,  ancien  offi- 
cier de  marine,  né  en  1809,  fils  de 
René-Amable-Louis  , comte  de  la 
Tour  du  Pin  Chambly,  et  de  Marie- 
Gabrielle  - Claudine  Douet  de  la 
Boullaye,  et  frère  du  marquis  de  la 
Tour  du  Pin  de  la  Charce,  comte 
de  Chambly,  et  de  la  vicomtesse  de 
Madrid  de  Montaigu,  est  décédé  au 
château  de  Boismont  (Somme  , dans 
les  premiers  jours  du  mois  d’avril. 
Il  était  veuf,  sans  enfants,  de  Marie- 
Louise-Amélie  Barré  de  Prémuré. 

Cette  branche  est  devenue  l’ainée 
et  compte  de  nombreux  représen- 
tants. 

(Voir  pour  cette  maison  notre 
numéro  du  mois  de  janvier  dernier, 
col.  45.) 

Ecartelé  aux  1 et  k d’azur,  à la 
tour  d’argent,  maçonnée  de  sable; 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  3 cas- 
ques d’or,  qui  est  de  la  Tour  ; aux 
2 et  3 d’argent  à la  croix  dentelée 
d’azur,  chargée  de  3 fleurs  de  lis 
d’or,  qui  est  de  Chambly. 

Devises  : Turris  fortitudo  mea.  — 
Courage  et  loyauté. 

Sophie  - Léonie  de  Villoutreys  , 
comtesse  douairière  Jules  de  Cas- 


tellane,  est  décédée  aux  Aygalades 
iBouches-du-Rhônei,  le  2 avril,  à 
l’âge  de  66  ans. 

Elle  était  fille  de  Charles-Léonard 
comte  de  Villoutreys,  colonel  de 
cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis 
et  chevalier  grand-croix  du  lion  de 
Bavière,  mort  au  château  de  la 
Jonchère  (Seiue-et-Marne)  le  20  dé- 
cembre 1858  et  de  Barbe-Rosalie- 
Joseph  Vanlemberghe,  femme  di- 
vorcée du  général  comte  Rapp. 

La  défunte  était  depuis  de  longues 
années  veuve  du  comte  Jules  de 
Castellane,  de  la  branche  de  Ma- 
jastre,  dont  elle  a eu  : 1“  Marie- 
Mathilde- Valentine, mariée  au  comte 
de  Lameth , décédée  en  1883  ; 
2“  Hermessinde  de  Castellane,  ma- 
riée au  marquis  d’Estourmel,  an- 
cien député. 

L’antique  et  illustre  maison  féo- 
dale des  Castellane  en  Provence, 
souverains  vers  le  x“  siècle  d’un 
petit  Etat  qui  avait  pour  capitale  la 
ville  de  ce  nom,  paraît  avoir  une 
origine  commune  avec  les  anciens 
comtes  souverains  d’ Apt,  les  princes 
de  Callian.  Ils  furent  quelquefois 
qualifiés  sires  ou  princes  de  Castel- 
lane. 

Cette  grande  race  a formé  de 
nombreuses  branches  dont  plusieurs 
subsistent  encore.  C’est  à un  ra- 
meau de  la  branche  aînée,  qui  a 
pour  chef  de  toute  la  maison  le 
marquis  de  Castellane  Norante, 
qu’appartenait  le  mari  de  la  défunte. 
La  branche  cadette  venue  de  celle 
de  Salerne  est  également  repré- 
sentée et  c’est  à elle  qu’appartenait 
le  maréchal  comte  de  Castellane. 

Cette  famille  a donné  onze  arche- 
vêques ou  évêques  connus,  un  ma- 
récnal  de  France,  deux  lieutenants 
généraux,  dix  maréchaux  de  camp, 
plus  de  cent  chevaliers  et  digni- 
taires de  Malte. 

De  gueules,  à la  tour  d'or,  som- 
mée de  3 tours  de  même,  celle  du 
milieu  plus  élevée. 

Devise  : May  d’hounnour  que 
d’hounnours. 
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La  maison  de  Villoutreys,  en  An- 
jou et  en  Péri^j^ord,  est  l’une  des 
plus  anciennes  de  cette  première 
province  oti  se  trouve  le  château  de 
son  nom  et  on  elle  est  connue  dès 
le  XI®  siècle.  Elle  fut  maintenue  en 
1667,  a donné  nombre  de  person- 
nages distingués  et  compte  encore 
plusieurs  représentants. 

. D’azur^  au  chevron  d’or,  accom- 
pagné en  chef  d’un  croissant  d'ar- 
gent, accosté  de  2 étoiles  de  même,  et, 
en  pointe,  d’une  rose  d’argent. 

François-Vozy,  comte  de  Brocas 
de  la  Nauze,  est  décédé  le  3 avril  au 
château  de  Gamine  (Lot-et-Ga- 
ronnel.  Il  avait  épousé,  le  25  mars 
1846,  Mathilde-Marie-Francoise  de 
Villespassant  de  Faure  de  Saint- 
Maurice,  dont  il  laisse  : P Ciuil- 
laume  - François,  ancien  attaché 
d’ambassade,  marié,  eu  1879,  à Ga- 
brielle  de  Barthélemy  d’Hastel, 
dont  un  fils  ; 2“  Antoinette-Marie- 
Félicité,  mariée  à Guy-Louis  comte 
de  Roquemaurel  ; 3°  Clotilde,  ma- 
riée à Christian  comte  de  Bentz- 
mann. 

Sa  sœur  avait  épousé  François 
fie  Poumayrol,  ancien  président  à 
la  Cour  royale  de  Bordeaux. 

Cette  famille,  originaire  de  Gas- 
cogne, remonte  sa  filiation  à Gui- 
Ihem  Brocas,  chevau-léger  de  la 
garde  de  Charles  VIII. 

Une  de  ses  branches,  éteinte,  a 
donné  deux  secrétaires  du  roi  1644- 
1709). 

Parti,  au  I,  écartelé  aux  l et  h 
d'azur  à la  bande  d’argent  chargée 
de  trois  étoiles  de  gueules:  aux  2 
et  3 d’argent  au  chevron  de  gueules 
entrelacé  doâis  un  croissant  de  sino- 
ple]  au  II,  d’argent,  à trois  fasces  de 
gueules  au  lion  d’or  brochant  sur  le 
tout. 

Marie-Bonaventure-Joséphine  de 
Menthon,  vicomtesse  de  .louffroy- 
Gonsans,  est  déçédée  à Dole  le*  4 
avril.  Elle  était  la  fille  aînée  de 
Balthazard- Louis -Bernard  comte 
de  Menthon  et  de  Montrotier  et 


d’Anne-Bonaventure  de  Richardot 
de  Choisey,  et  la  sœur  de  Beruard- 
Joseph-René  comte  de  Menthon. 
auteur  des  représentants  actuels  de 
cette  illustre  race.  Elle  avait  épousé 
le  15  mai  1827  Césaire-Honoré 
vicomte  de  Jouffroy-Gonsans. 

Les  deux  branches  de  la  maison 
de  Jouffroy  en  Franche-Comté  ont 
pour  auteur  commun  Paris  Jouf- 
troy,  seigneur  de  (âonsans,  gui  testa 
en  1467  laissant  deux  fils,  GeofEi'oy 
Joufh'oy,  et  .Jacques  Jouffroy,  dont 
les  descendants  ont  été  titrés,  par 
lettres  patentes,  marquis  de  Jouf- 
froy le  1*®  août  1736,  et  marquis  de 
Jouffroy  d'Abbans  en  mars  1707. 
Cette  famille  considérable  en  Fran- 
che-Comté a marqué  dans  l'Eglise, 
dans  la  robe  et  dans  l’armée  et  a 
donné  de  nombreux  chevaliers  de 
Saint-Georges. 

Fascé  de  sable  et  d’or  de  six  pièces, 
la  première  chargée  de  trois  crois- 
sants d’argent. 

La  famille  de  Menthon,  en  Savoie, 
réunit  tout  ce  qui  peut  constituer 
une  grande  race,  antiquité,  hautes 
charges  et  illustration.  Elle  a eu  la 
gloire  de  compter  parmi  les  siens 
saint  Bernard  de  Menthon. 

De  gueules  au  lion  d’argent  ; à la 
bande  d’azur  brochant  sur  le  tout. 

Augustin-Marie-Mathieu  - Stanis- 
las de  la  Rochefoucauld,  duc  de 
DoudeauGlle,  maiùé  à Marie-Adol- 
phine-Sophie  de  Colbert,  est  mort  à 
Cannes  le  4 avril.  Il  était  le  fils 
ainé  du  duc  de  Doudeauville  qui  fut 
directeur  des  beaux-arts  sous  la 
Restauration  et  de  Mlle  de  Mont- 
morency-Laval, sa  première  femme. 

Le  duc  de  Doudeauville  a été  in- 
humé dans  les  caveaux  de  l’hospice 
des  vieillards  de  Frédeval,  près  du 
château  d«  la  Gaudinière,  dont  il 
.était  le  fondateur. 

Le  défunt  avait  eu  deux  fils  : Sos- 
tènes  et  Mathieu,  morts  jeunes  ; il 
laisse  un  frère  unique,  qui  hérite 
du  titre  de  duc  fie  Doudeauville  au- 
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<rael  est  attachée  depuis  1780,  la 
Grandesse  d’Espagne. 

La  maison  de  la  Rochefoucauld 
est  Tune  des  plus  anciennes  et  des 
plus  illustres  de  la  noblesse  fran- 
çaise ; elle  descend  de  Foucaud  que 
l’on  croit  cadet  des  sires  de  Lusi- 
gnan, et  qui  était  seigneur,  vers  le 
milieu  du  xi®  siècle,  de  la  terre  de 
la  Roche  en  Angoumois. 

Cette  ancienne  baronnie,  d’abord 
érigée  en  comté  en  1528,  le  fut  de-' 
puis  en  duché-pairie  en  1622,  en  fa- 
veur de  François,  comte  de  La  Ro- 
chefoucauld, le  célèbre  auteur  des 
Maximes.  Sa  postérité  a fait  de 
nombreuses  branches,  connues  sous 
les  noms  de  ducs  de  La  Rochefou- 
cauld et  de  Liancourt,  pour  la 
branche  aînée;  ducs  d’Estissac, 
pour  la  branche  cadette  ; ducs  de 
Doudeau ville, attaché  à la  Grandesse 
d’Espagne,  et  enün  duc  de  Bisaccia, 
au  royaume  des  Deux-Siciles,  porté 
depuis  1853  par  le  frère  cadet  du 
duc  de  Doudeauville. 

M.  le  duc  de  Bisaccia  et  ses  en- 
fants sont  aujourd’hui  les  seuls  re- 
présentants de  la  branche  des  ducs 
de  Doudeauville. 

(V.  Bulletin^  1879,  t.  I,  col.  240.) 

Bu  relé  d'argent  et  d’azur,  à trois 
chevrons  de  gueules,  le  premier  éci- 
mé  brochant  sur  le  tout. 

Devise  : C'est  mon  plaisir. 

Léontine  Savaryde  Rovigo,  mar- 
quise douairière  "^de  Sainte-Croix, 
hile  d’Anne-Jean-René  Savary,  duc 
de  Rovigo,  ministre  de  la  guerre 
(4800-1807i,  général  de  division, 
grand-aigle  de  la  Légion  d’honneur, 
pair  de  France,  commandant  de 
l’Algérie,  et  de  la  duchesse  née  de 
Faudoas,  sœur  de  René,  dernier 
duc  de  Rovigo,  de  la  feue  baronne 
de  Soubeyran,  de  la  baronne 
Grolle  de  Serlay  et  de  Mme  de 
Froidefond  de  Boulazae,  est  décé- 
dée à Paris,  dans  les  premiers  jours 
du  mois  d’avril,  àl’àge  de  82  ans. 

Veuve  d’Antoine  Petit  de  l’Hé- 
rault, elle  s’était  remariée  le  24  mai 
1843  à Edgard  Renouard,  marquis 


de  Sainte-Croix,  ancien  préfet  de 
l’Eure,  dont  elle  a eu  plusieurs  fils. 

Son  père,  Jean  Savary,  premier 
due  de  Rovigo,  était  originaire  de 
Champagne  et  fils  d’un  officier, 
chevalier  de  Saint-Louis. 

D’azur  au  chevron  d’or,  accosté  en 
chef  de  deux  molettes,  et  en  pointe 
d'un  sabre  de  cavalerie  posé  en  poA 
d’argent,  au  chef  duxal. 

La  famille  de  Renouard  de  Sain- 
te-Croix, qui  se  rattache, dit-on,  aux 
Renouard  de  Villayer,  en  Bretagne, 
en  porte  les  armes  : 

D’argent  à la  guintefeuille  de 
gueules. 

Angèle  de  Saint-Géry  est  morte  à 
Rabastens  le  4 avril.  Elle  était  vé- 
nérée dans  toute  la  contrée  où  on 
l’appelait  « la  Sainte  » et  jamais 
épithète,  disent  les  journaux  locaux, 
ne  fut  mieux  méritée.  Sa  sœur,  Clé- 
mentine de  Rey  de  Saint-Géry, 
avait  épousé,  en  1827,  le  vicomte 
de  Raynaud,  mort  sans  enfants. 
Avec  elle  s’éteint  une  des  familles 
parlementaires  les  plus  anciennes, 
et  les  plus  justement  aimées  du  pays. 
Son  a'ieul,  le  marquis  de  Saint-Géry, 
était  un  de  ces  admirables  conseil- 
lers au  Parlement  de  Toulouse,  qui 
restèrent  fidèles  à leurs  convictions, 
et  qui  furent  guillotinés  sur  la  place 
du  Trône  en  1794. 

Clément-Jean -Augustin  de  Rey 
de  Saint-Géry,  marquis  deMilhards, 
baron  de  Lôupiac,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  était  fils 
de  Jean-Jacques  de  Rey  de  Saint- 
Géry,  aussi  conseiller  au  Parlement, 
et  de  Marie-Anne  de  Foucaud.  Il 
épousa,  le  30  mai  1767,  une  demoi- 
selle de  la  famille  irlandaise  O’Kel- 
ly-Faweil,  et  il  en  eut  un  fils,  Jean- 
Jacques-Augustin  de  Rey,  marquis 
de  Saint-Géry,  ancien  député,  con- 
seiller d’Etat,  qui  épousa  Mlle  de 
Mac-Carthy,  et  en  eut  les  deux  filles 
mentionnées  plus  haut. 

Ecartelé  aux  i et  k d’or  à une  rose 
de  gueules;  aux  2 et  3 d’azur  plein. 
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Lucien -Jacques- Maurice,  baron 
de  Hirsch  de  Gereuth,  né  à Bruxel- 
les en  1856,  fils  unique  de  Maurice, 
baron  de  Hirsch,  et  de  Claire  Bis- 
choffsheim,  est  décédé  à Paris  le 
6 avril. 

Cette  famille,  originaire  de  Ba- 
vière et  admise  avec  Te  titre  de  baron 
dans  la  noblesse  belge  en  1880,  a 

fiour  tige  Jacob  Hirsch,  banquier  de 
a Cour  de  Bavière,  propriétaire  du 
bien  noble  de  Gereuth,  anobli  le 
13  août  1818  par  lettres  patentes  du 
roi  Maximilien-Joseph. 

Joseph,  son  fils,  oanijuier  de  la 
Cour  et  consul  de  Belgiaue  à Mu- 
nich, fut  créé  baron  par  lettres  du 
roi  Louis  H,  le  2 avril  1869. 

C’est  au  défunt,  décédé  sans  al- 
liance, que  le  roi  Léopold  II  avait 
accordé  l’admission  avec  le  titre  de 
baron,  pour  lui  et  ses  descendants, 
dans  la  noblesse  belge,  dans  laquelle 
il  est  le  premier  Israélite  appelé  à 
prendre  rang. 

Il  avait  pour  oncles  les  barons 
Emile,  Théodore  et  Jonas  de  Hirsch 
de  Gereuth,  sans  postérité. 

Z)’or,  au  cerf  ramé  de  dix  cors  au 
natv/ret,  lampassé  de  gueules,  cou- 
rant sur  une  montagne  à 3 coujpeaux 
de  sinople,  mouvante  de  la  pointe  de 
l’écu. 

Armand -André  Amé,  baron  de 
Saint-Didier,  vice-président  du  con- 
seil d’administration  du  chemin  de 
fer  du  Nord,  officier  de  la  Légion 
d’honneur,  est  décédé  sans  postérité 
à Paris,  le  7 avril,  à l’âge  de  81  ans. 

Il  laisse  des  neveux  : MM.  de 
Loynes,  des  petits-neveux,  et  un 
cousin  : Maurice  de  Saint-Didier. 

Alexandre-Charles-Nicolas  Amé 
de  Saint-Didier,  préfet  sous  le  pre- 
mier Empire,  fut  créé  baron  avec 
dotation  impériale. 

Coupé  : au  /,  parti  au  l d'azur,  à 
2 colombes  affrontées  d'argent  ; au  2 
de  gueules,  au  portique  ouvei’t,  à 
2 colonnes,  surmontées  d’un  fronton 
d’argent,  accosté  des  initiales  D.  A., 
de  même  ; au  II,  coupé  d’or,  à 3 œil- 


lets de  pourpre,  tigés  et  feuillés  de 
sinople. 

Le  baron  Alfred  Renouard  de 
Bussière,  ancien  conseiller  d’Etat, 
député  de  Strasbourg,  directeur  de 
la  Monnaie  de  cette  ville,  puis  de 
celle  de  Paris,  administrateur  des 
chemins  de  fer  de  l’Est  et  du  Crédit 
mobilier,  officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, est  décédé  à Paris  le  8 avril, 
à l’âge  de  85  ans.  Son  corps  a été 
transporté  au  château  de  la  Robert- 
sau,  près  de  Strasbourg. 

Il  laisse  de  Mlle  de  Coëhorn,  fille 
du  général  de  ce  nom  : P Paul, 
vicomte  de  Bussière,  veuf  sans  en- 
fants de  Mlle  de  Boubers,  fille  du 
marquis  ; 2®  la  comtesse  Edmond  de 
Pourtalès. 

Raphaël-Julien  Renouard  de  Bus- 
sières,  qui  fut  la  tige  des  diverses 
branches  de  cette  famille,  attaché  à 
l’armée  d’Italie,  épousa  â Rome  en 
septembre  1798,  Marguerite-Fran- 
çoise de  Bouvier  de  Cépoy,  fille  de 
François  de  Bouvier  marauis  de 
Cépoy,  officier  aux  gardes  trançai- 
ses,  gouverneur  de  Montargis,  et 
d’Elisabeth-Amaranthe  Fagues  de 
îdartinville,  femme  divorcée  en  1793 
du  comte  de  Buffon,  qui  se  remaria 
le  2 septembre  de  la  même  année 
avec  Georgette  dite  Bessy  Dauben- 
ton.  C’est  donc  la  première  et  non 
la  seconde  femme  du  comte  de  Buf- 
fon qui  devint  Mme  de  Bussières. 

vVoir  pour  cette  famille  \q  Bulletin 
du  mois  de  mars  1886,  col.  159.) 

D'argent,  à l’aigle  éployée  de  sable 
surmontée  de  3 étoiles  de  gueules  ran- 
gées en  fasce. 

Honoria-Emilie-Caroline  Mathe- 
von  de  Curnieu,  marquise  douairière 
de  Luppé,  fille  de  Charles-Louis- 
Adélaïde-Henry  Mathevon,  baron 
de  Curnieu  et  de  Marie -Thérèse 
O’Connor,  est  décédée  à Paris  le 
11  avril. 

L'inhumation  a eu  lieu  au  château 
de  Beaurepaire  lOise). 

Elle  avait  épousé  au  mois  de  juil- 
let 1881,  Mathieu- Pierre -Etienne, 


241 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


comte  de  Luppé,  décédé  en  1879, 
fils  de  Pierre-Charles-Joseph-Gaston 
marquis  de  Luppé,  décédé  en  1880, 
et  d’Armandine  d’Angosse.  Elle 
laisse  un  fils  unique,  aujourd’hui 
chef  de  la  maison,  Pierre-Louis, 
marquis  de  Luppé,  né  le  26  octobre 
1866,  qui  a pour  oncles  : 1“  Joseph- 
Louis,  comte  de  Luppé,  député  des 
Basses-Pyrénées,  qui  a deux  fils  de 
Louise-Marie-Aldegonde  de  Riffar- 
deau,  fille  du  duc  de  Rivière;  2®  René, 
vicomte  de  Luppé  : et  pour  tante 
la  comtesse  Armand  de  Pominereu. 

Cette  race  chevaleresque,  origi- 
naire de  l’Armagnac  et  à laquelle 
on  attribue  une  origine  commune 
avec  les  comtes  de  Bigorre,  parait 
dans  une  donation  dès  l’an  956  lab- 
baye  de  Sainte-Marie  d’Auch). 

Elle  a fourni  nombre  de  person- 
nages distingués  dans  les  armes  et 
dans  le  clergé. 

(Voir  Bulletin  du  mois  de  juin 
1886,  col.  363.) 

D’azur,  à trois  bandes  d’or. 

Les  Mathevon  de  Curnieu,  origi- 
nak’es  de  Villars,  en  Forez,  s’éta- 
blirent ensuite  à Saint-Etienne  et 
furent  seigneurs  de  Curnieu  depuis 
1670.  Le  colonel  N.  Mathevon  baron 
de  Curnieu,  mort  en  1812  à la  cam- 
pagne de  Russie,  avait  été  créé  ba- 
ron de  l’Empire. 

D’azur,  au  lion  d’or;  au  chef  de 
gueules. 

Alfred-Jacques-Marie-Maxence  - 
Michel  comte  Maxence  de  Damas- 
d’Hautefort,  (légataire  du  titre  de 
comte  de  son  oncle),  troisième  fils 
de  Ange-Hyacinthe-Maxence  baron 
de  Damas,  ancien  gouverneur  du 
duc  de  Bordeaux,  après  le  duc  de 
Rivière,  et  de  Sigismonde-Charlotte 
Laure,  fille  du  comte  de  Hautefort 
et  d’Alix  de  Choiseul-Praslin,  est 
décédé  à Pau  le  13  avril,  à l’âge  de 
65  ans,  sans  laisser  de  postérité  de 
de  ses  deux  alliances  contractées  : 
1“  avec  Armandine-Louise-Marie  de 
la  Panouze  dont  il  eut  un  fils  qui  ne 
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survécut  que  quelques  heures  à sa 
mère  ; 2°  avec  Deborah  Young. 

Il  laisse  un  frère  aîné  Amédée  de 
Damas,  entré  dans  les  ordres,  et 
deux  frères  puînés  : Paul-Marie  de- 
Damas,  marié  à Mathilde  le  Clerc  de 
Juigné  et  Charles-Marie-Michel  prê- 
tre.Les  sœurs  sont  laduchesse  douai- 
rière de  Blacas  d’Aulps,  et  la  com- 
tesse Charles  de  (Jumont.  Sonneveu 
Pierre,  comte  de  Damas,  encore  sans^ 
alliance,  est  le  chef  de  la  branche  de 
Cormaillon.  Celle  d’Antigny  est  re- 
présentée par  le  marquis'de  Damas, 
officier  de  cavalerie. 

On  connaît  l’illustration  de  cette 
grande  race  chevaleresque  du  Forez 
qui  a donné  des  chevaliers  des 
ordres  du  roi,  des  pairs  de  France, 
quatre  lieutenants  généraux  et  un 
duc  et  pair  en  1814. 

\Y.  Bulletin  de  1879, t.  I,  col.  556.) 

D'or  à la  croix  ancrée  de  gueules. 

Devise  : Et  fortis  et  fidelis. 

Le  comte  Sérurier,  ancien  préfet, 
président  de  la  Société  des  secours 
aux  blessés  militaires,  âgé  de  69  ans, 
est  décédé  à Paris  vers  le  milieu 
d’avril. 

Le  défunt  était  arrière-petit-fils 
du  maréchal  comte  Sérurier,  an- 
cien sénateur  et  ancien  gouverneur 
des  Invalides,  qui  fit  brûler,  en  1814, 
les  drapeaux  conquis  par  l’empe- 
reur, pour  ne  pas  les  laisser  re- 
prendre par  les  alliés. 

Ce  fut  le  comte  Sérurier  qui  ob- 
tint de  l’état-major  allemand,  après 
la  bataille  de  Champigny,  durant  la 
guerre  franco-allemande,  un  armis- 
tice qu’il  employa  à relever  les 
blessés  oubliés  et  à enterrer  les 
morts.  Il  fut  nommé,  à la  suite  de 
ce  fait,  officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. Le  défunt  faisait  partie  de  la 
plupart  des  grandes  œuvres  chari- 
tables et  s’en  occupait  avec  une 
véritable  passion. 

De  gueules  au  lévrier  assis  d’ar^ 
gent. 

Denise  - Louise  - Marie  Claudine 
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Terray  de  Morel  Vindé,  vicwaatesse 
de  Narcillac,  est  décédée  à Paris  le 
17  avril,  à l’âge  de  44  ans.  Fille  de 
Charles-Louis  Terray  vicomte  de 
Morel-Vindé,  conseiller  à la  cour 
impériale  de  Paris,  et  de  Louise-Guil- 
heimine  Rouen  des  Mallets,  elle 
avait  épousé  en  1861  son  cousin  ger- 
main Charles-Gaspard  Pandin,  vi- 
Gomtede  Narcillac,  second  fils  de  feu 
Louis  Pharamond-Léonard-Pierre 
Pandin,  comte  de  Narcillac,  capi- 
taine aux  hussards  de  la  garde 
royale,  et  de  ClaudineRenée-Chris- 
tineTerray.filledeClaude-Hippolyte 
Terray,  ancien  préfet,  et  de  Claire- 
Marie  Morel  de  V indé.  Elle  a eu  de 
ce  mariage  : P un  fils  décédé  au  mois 
de  mars  1886- 2"  la  comtesse  Stanis- 
las Costa  de  Beauregard  ; 3“  la  com- 
tesse du  Chastelde  la  Howarderie. 

(Voir  pour  la  maison  Pandin  de 
Narcillac,  de  Rommeford  et  de  Lus- 
saudière,  Bulletin  du  mois  de  mars 
1886,  col.  159;  d'avril  1886,  col.  211; 
d’août  1886,  col.  457  et  de  septembre 
1886,  col.  536.1 

D'azur,  à trois  pals  d'argent  ; au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  deux 
fasces  d'or  ; à la  bande  de  même, 
brochant  sur  le  tout. 

Charles-Gilbert,  vicomte  de  Mo- 
rel de  Vindé,  pair  de  France  du  17 
août  1815,  avec  le  titre  héréditaire 
de  vicomte,  rendu  transmissible  à 
Charles-Louis  Terray  son  petit- 
fils,  appartenait  à urîe  famille  du 
Cambrésis. 

Il  Délaissa  de  Marie-Renée-Elisa- 
beth  Choppin  d’Arnonville,  qu’une 
fille,  Claire-Marie,  qui  épousa  en 
1800  Claude-Hippoljte  Terray,  ne- 
veu de  l’abbé  Terray. 

Cette  branche  des  Morel  de  Vindé 
avait  déjà  reçu  le  titre  de  vicomte 
en  1657,  par  lettres  patentes  de  1657, 
données  par  les  ducs  de  Mantoue, 
comme  princes  de  Charleville. 

D'azur,  à la  fleur  de  lis  d'or  ac- 
compagnée de  trois  glands  de  même. 

Marie  - Louis  - Antoine  - Fortuné 
Ysoré  d'Hervault,  comte  de  Pleu- 
martin,  fils  de  Anne- Antoine  Ysoré 
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d'Hervault,  marquis  de  Pleumartin, 
et  de  défunte  Césarine-Antoinette- 
Albertine-Ida  deGarsdeCourcelles, 
est  décédé  à Alger,  dans  la  P«  quin- 
zaine du  mois  d’avril.  Il  avait  épousé 
en  1883  Mathilde-Marie-lsanelle, 
fille  du  haron  Nivière,  et  n’a  qu’une 
sœur  : Léontine-Antoinette-Andra- 
gène-Françoise  de  Pleumartin,  ma- 
riée en  1875  au  prince  de  la  Tour 
d’Auvergne-Lauragais. 

Cette  race  chevaleresque  de  l’An- 
jou, qui  ne  parait  plus  représentée 
dans  les  mâles  que  par  le  marquis  de 
Pleumartin,  père  du  défunt,  est  très 
ancienne  dans  l’Ouest.  Jean  Ysoré, 
seigneur  de  Pleumartin,  fut  cham- 
bellan de  Louis  XI.  Honoré  fut 
gouverneur  de  Blaye  et  vice-ami- 
ral en  Guyenne,  Poitou  et  Aunis  en 
1580.  La  seigneurie  de  Pleumartin 
fut  érigée  en  marquisat  en  faveur 
de  René  Ysoré  d’Hervault,  par  let- 
tres patentes  données  au  mois  de 
janvier  1652. 

D'argent,  à 2 fasces  d’azur. 

Eugénie-Julie-Elise  Compagnon 
de  Ruffieu,  marquise  douairière 
de  Rivoire  la  Bâtie  fille  de  défunt 
François  Compagnon  de  Ruffieu, 
officier  de  cavalerie,  et  de  Louise- 
Henriette- Justine  Montluzin  de  Ger- 
land, sa  seconde  femmel,  est  décédée 
au  château  de  Vermelle  (Isère)  le  27 
avril  à l’âge  de  73  ans. 

Elle  était  veuve  depuis  1879  de 
Joseph-Henri-Eugène,  marquis  de 
Rivoire  la  Bâtie,  chevalier  de 
Malte,  veuf  lui-même  de  Catherine- 
Françoise-Léonie  Crocquet  de  Bel- 
lignv. 

Elle  laisse  de  cette  alliance  : 
1“  Charies-Henri-Eugène-dymon , 
comte  de  Rivoire  la  Bâtie,  capitaine 
dans  l’armée  territoriale,  marié  le  8 
janvier  dernier  avec  Caroline  Mon- 
taland;  2®  Alexis-Joseph-Eugène- 
Oscar,  vicomte  de  Rivoire  la  Bâtie, 
marié  au  mois  d’octobre  1882  à Marie- 
Nicole-Amélie-Geneviève  de  Coli- 
gny  Châtillon,  dont  Aymon,  Berlion 
et  Inès  ; 3®  Marie-Louise-Henriette- 
Léonie,  mariée  le  24  novembre  1 886 
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à Gaston-Louis-Auguste,  comte  de 
Philip  ; 4“  Berthe. 

(Voir  pour  la  maison  de  Rivoire 
le  Bulletin  de  décembre  1886,  col.  655 
et  de  février  1887,  col.  84.) 

Fascé  d'argent  et  de  gueules  de  6 
pièces,  à la  bande  de  France  brochant 
^ur  le  tout. 

Devises  : En  feaulté  ; necsi  cœlum 
ruât. 

Joseph  Compagnon,  seigneur  de 
Vareppe,  vivant  en  1680,  laissa  de 
Catherine  de  Quinson  de  la  Servette  : 
1“  François  Compagnon  de  Vareppe, 
«eigneur  haut  justicier  de  Ruffieu, 
Proulieu  Posafol,  etc.,  d’abord 
l’un  des  200  gendarmes  de  la  Garde 
ordinaire  du  roi,  puis  conseiller  secré- 
taire du  roi  en  la  chancellerie  du 
parlement  de  Dijon,  marié  à Jeanne 
d’Affaux,  dame  de  Ruffieu  etc., 
tige  de  la  branche  de  Ruffieu,  au- 
jourd’hui représentée  en  deux  ra- 
meaux dont  le  cadet  a pour  chef 
François,  comte  de  Ruffieu,  neveu 
de  la  défunte. 

2“  Jean-Claude  Compagnon  de 
Lépieu,  seigneur  de  Leyment,  la 
Servette,  etc.,  garde  du  corps  du  roi, 
puis  reçu  en  1735  conseiller  secré- 
taire du  roi  en  la  chancellerie  du 
parlement  de  Dôle,  tige  de  la  bran- 
che de  la  Servette  aussi  représentée. 

Ces  deux  branches  comparurent 
aux  assemblées  de  la  noblesse  du 
Bugey  en  1789. 

Cette  famille,  qui  a donné  de 
braves  officiers  et  des  chevaliers  de 
Saint-Louis,  s’est  alliée  en  outre 
dans  la  branche  de  Ruffieu,  aux 
Dauphin  de  Verna,  de  Choin,  Girard 
de  Vaugirard,  de  Lippens,  Buynand 
■des  Echelles,  de  Buttet  etc.  ; dans 
celle  de  la  Servette,  aux  Saulieu  de 
Sainte-Colombe,  Dervieu  de  Varey, 
Gmllon  de  Loise,  de  Drujon,  Bou- 
thillon  de  la  Serve,  Varambon,  de 
Fructus,  de  Baillencourt,  etc. 

Ecartelé  aux  let  i d’azur  au  crois- 
.sant  d’or  qui  est  de  Compagnon  ; aux 
2 et  3 d’hermines,  qui  est  de  Quinson. 

La  branche  de  la  Servette  porte 
les  armes  pleines  de  Quinson. 


Daniel  Espivent  de  la  Villebois- 
net,  né  à Londres  le  14  juillet  1817, 
5®  fils  de  Pierre-Sébastien-Daniel 
Espivent  de  la  Villeboisnet,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  et  de  Sopliie- 
Jeanne-Louise  Bedeau  de  l’Eco- 
chère,  est  décédé  à Paris  le  28  avril. 

11  avait  pour  frères  et  soeurs  : 1“ 
Arthur  Espivent,  comte  de  la  Ville- 
boisnet, marié  à Sophie  Petit 
de  Leudeville,  dont  postérité  ; 2“ 
Guillaume  ; 3“  Henri  Espivent, 

comte  de  la  Villeboisnet,  général  de 
division,  grand  croix  de  la  Légion 
d’honneur,  sénateur,  mariéà  Louise- 
Alexandrine-Cécile  de  Montigny  le 
Boulanger,  dont  postérité  ; 4“  Fran- 
çois ; 5°  Charles,  marié  à Louise 
Thierry  de  Prévalaye,  décédé,  dont 
postérité  ; 6“  Sophie,  veuve  de  M. 
Bisson  de  la  Roque,  décédée  ; 7“ 
Mlle  Espivent  de  la  Villeboisnet. 

Cette  maison,  d’origine  chevale- 
resque, parait,  dès  1427,  au  diocèse 
de  Saint-Brieuc.  Guillaume  et  Jean 
Espivent,  chevaliers,  sont  au  nom- 
bre des  seigneurs  bretons  qui  prê- 
tèrent serment  au  duc  Jean  V en 
1437.  Elle  a donné  des  officiers, 
chevaliers  de  Saint-Louis,  un  con- 
seiller au  Parlement  de  Bretagne, 
etc.,  etc.,  et  s’est  alliée,  entre  autres 
aux  Boisboissel,  du  Chaffaudj  Che- 
vigné,  Courson,  Geslin,  Perrien  de 
Crénan,  Quélen,  Saint-Pem,  San- 
zillon,  Vanssax,  etc. 

D’azur  à trois  croissants  d’or,  à la 
molette  de  même  en  abîme. 


Errata.  — Dans  l’article  sur  la 
famille  de  Tramécourt,  col.  166,  li- 
gne 12,  on  a imprimé  que  la  prin- 
cesse de  Broglie  était  née  Pauline 
de  Béclart,  c’est  Pauline  de  Vidart 
qu’il  faut  lire. 

Dans  l’article  sur  la  famille  de 
Gourcuff,  col.  85,  ligne  20,  on  a 
imprimé  que  la  comtesse  de  Gour- 
cuff était  née  de  Villèle,  c’est  de 
Neuville  qu’il  faut  lire. 

Dans  l’article  sur  la  famille  de 
Kergorlay,  col.  101,  ligne  17,  on  a 
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impTimé  que  Florian,  comte  de  Ker- 
golay,  avait  épousé  Mlle  Lee  Caroll, 
c’est  son  plus  jeune  frère  Jean  qui  a 
épousé  Mlle  Caroll  ; Florian  n’est 
pas  marié. 

Dans  l’article  sur  la  famille  de 


Sèze,  col.  96,  ligne  37,  on  a im- 
primé que  Mme  Aurélien  de  Sèze 
n’a  laissé  qu’tm  fils,  elle  en  a laissé 
trois  : Victor,  Romain  et  Auré- 
lien. 

L.  DE  Rozel. 


TROISIÈME  PARTIE 


VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


Le  comte  Maxence  de  Damas 

Les  obsèques  du  comte  Maxence 
de  Damas  ont  été  célébrées  le  sa* 
medi  7 mai  au  château  de  Hautefort 
^ Dordogne'. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  vi- 
comte Paul  de  Damas,  frère  du  dé- 
funt. le  comte  Pierre  de  Damas 
d’Anlézy,  le  vicomte  de  Bonueval, 
député  de  l’Indre,  le  comte  de 
Montrichard,  ses  neveux,  et  le  mar- 
quis de  Cumont,  son  beau-frère. 

La  cérémonie  terminée,  les  mem- 
bres de  la  famille  se  sont  placés  à 
la  porte  de  la  cour  d’honneur  pour 
recevoir  les  compliments  de  condo- 
léance des  assistants.  A ce  moment, 
M.  de  Presle,  qui  s’est  prodigué 
dans  cette  triste  journée  avec  le 
plus  entier  dévouement  et  qui  a or- 
ganisé et  réglé  toute  la  cérémonie, 
s’avance  au  milieu  de  la  foule  et 
prononce  les  paroles  suivantes  : 

Messieurs, 

C’est  avec  une  poignante  affliction 
que  j’élève  la  voix  en  ce  jour  de 
grand  deuil  pour  la  contrée.  Mon 
titre  à cet  honneur  est  d’avoir  été 
le  témoin  des  espérances  de  M.  le 
comte  de  Damas  d’Hautefort  et  de 
ses  douleurs. 

Vous  parler,  messieurs,  du  comte 
Maxence  de  Damas,  c’est  vous  par- 
ler d’un  grand  coeur,  d'un  gentil- 
homme accompli,  d’une  très  haute 
distinction  ; c’est  aussi  vous  parler 
d’un  chrétien.  Ce  cœur  si  bon,  si 


chaleureux,  si  prodigue  de  dévoue- 
ment, il  l’avait  mis  au  service  de 
deux  causes  qu’il  ne  voulait  pas 
séparer  : sa  foi  religieuse  et  sa  foi 
politique. 

J’ai  prononcé  le  mot  de  dévoue- 
ment ; le  sien  était  chevaleresque, 
d’un  désintéressement  qui  n’est  plus 
de  notre  époque.  .Aimant  son  roi, 
il  aurait  voulu  lui  ramener  tous  les 
cœurs,  tous  les  Français  ! Adoré  de 
ses  amis,  il  prenait  sur  eux,  sans 
qu’ils  s’en  doutassent,  un  tel  ascen- 
dant, qu’il  était  difficile  de  ne  pas 
arriver  à penser  comme  lui.  Il  char- 
mait ceux  qui  le  connaissaient. 

Sa  jeunesse  s’est  passée  en  très 
grande  partie  près  de  son  Prince, 
en  exil , fai.sant  quelques  rares 
voyages  à Paris  et  dans  les  con- 
tré'es  où  l’appelaient  les  missions 
qui  lui  étaient  confiées.  Il  fallait 
l’entendre  parler  de  Celui  que,  pour 
son  malheur , la  France  n’a  pas 
connu  ! Comme  il  le  faisait  appré- 
cier par  ceux  qui  l’écoutaient  ! 
Comme  il  provoquait  le  désir  de  le 
connaître!  Que  de  préjugés  il  rédui- 
sait à néant!  Je  me  rappelle  ce 
voyage  entrepris  en  1861,  au  cours 
duquel  le  Prince  visita  la  Syrie, 
Jérusalem,  l’Egypte,  l’isthme  de 
Suez.  .Avec  quels  soins  le  comte 
Maxence  de  Damas,  qui  avait  l’hon- 
neur de  l’accompagner,  s’ingéniait 
à diminuer  les  fatigues  d’une  si 
longue  pérégrination,  qui  n’était  pas 
toujours  sans  danger.  Comme  il 
était  heureux  de  l’accueil  chaleu- 
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reux  et  des  ovations  affectueuses 
dont  le  prince  était  l’objet. 

Faut-il  s’étonner,  messieurs,  de 
ce  qu’a  dû  souffrir  un  cœur  si  géné- 
reux en  1873,  quand  il  vit  s’évanouir 
tant  de  légitimes  espérances.  Et  en 
1883,  quand  parut  dans  les  journaux, 
le  1"  juillet,  cette  lettre  pleine 
d’alarmes  qui  annonçait  la  maladie 
de  Monsieur  le  comte  de  Chambord  ? 

.l’ignorais  la  nouvelle,  quand  j’en- 
trai dans  l’appartement  de  M.  le 
comte  de  Damas  ; il  sortait  de  sa 
chapelle,  où  il  venait  de  prier  ; me 
tendant  la  main,  m’indiquant  d’un 
geste  les  journaux  : « Tenez,  mon 
ami,  me  dit-il,  lisez  : le  Roi...  est 
perdu  ! » Quelques  jours  après,  il 
quittait  Hautefort  et  prenait  le  che- 
min de  Frohsdorf,  voulant  revoir 
encore  une  fois  celui  pour  lequel  il 
s’était  constamment  sacrifié  ! Et  le 
Prince  lui  témoignait  le  plaisir  que 
lui  causait  sa  présence  près  de  lui. 
Puis  les  jours  s’écoulaient  rapides 
près  du  royal  malade,  Les  haltes 
dans  ses  souffrances  étaient  de  bien 
courte  durée,  et  Monseigneur,  après 
avoir  béni  ses  amis,  rendait  sous 
leurs  yeux  sa  belle  âme  à Dieu.  Je 
vois  encore  à Goritz,  Messieurs,  ce 
cher  comte  Maxence  près  des  dé- 
pouilles du  prince,  entouré  de  Fran- 
çais qui  savaient  sa  douleur,  et  qui 
étaient  venus  en  si  grand  nombre  à 
cette  imposante  cérémonie,  dont  il 
avait  eu  la  plus  grande  part  de  l’or- 
ganisation. 

Puis  il  regagnait  la  France,  désolé, 
mais  demandant  à ses  amis  de  ne 
pas  oublier  que  s’ils  étaient  roya- 
listes , ils  étaient  légitimistes , et 
que  la  Monarchie  traditionnelle, 
représentée  par  M. le  comte  de  Paris, 
pouvait  seule  sauver  la  France. 

M.  le  comte  Maxence  de  Damas 
aimait  à répéter  qu’il  était  légiti- 
miste avec  le  Roi,  et  catholique 
avec  le  Pape.  Il  était  le  président 
de  l’œuvre  de  la  liberté  de  l’ensei- 
gnement chrétien  dans  ce  départe- 
ment ; il  était  de  toutes  ces  œuvres 
ui  ont  pour  objet  le  soulagement 
es  misères  corporelles  et  des  mi- 
sères morales.  Quelle  àme  ressen- 


tait plus  que  la  sienne  les  attaques 
et  la  guerre  athée  faite  à nos  croyan- 
ces dans  ces  dernières  années  ! 
Comme  il  détestait  cette  loi  abomi- 
nable , sacrilège , tyrannique , qui 
retire  aux  pauvres  laliberté  d’élever 
leurs  enfants  chrétiennement. 

Aussi,  lorsque  le  décret  brutal  de 
laïcisation  fut  exécuté  à Hautefort, 
décret  enjoignaut  aux  Frères  de  ne 
plus  enseigner  les  enfants,  le  comte 
de  Damas  mit  immédiatement  à la 
disposition  des  F rères  un  local  qui 
lui  appartenait.  C’était  la  vengeance 
d’un  vrai  chrétien.  Pourquoi  passe- 
rais-je sous  silence  cette  autre  ven- 
geance que  vous  reconnaitrez  digne 
de  lui  : on  venait  de  rayer  son  nom 
de  la  Commission  de  l’Hospice 
d’Hautefort,  lui,  le  descendant  de 
ceux  qui  l’avaient  fondé.  Des  be- 
soins urgents  lui  sont  signalés.  Com- 
ment faire  ? disaient  ces  femmes 
que  Dieu  a choisies  pour  soigner 
les  malades,  soulager  les  infirmes, 
élever  les  jeunes  filles  ? Des  ordres 
sont  donnés  et  l’Hospice  reçoit  des 
objets  qui  étaient  pour  lui  de  pre- 
mière nécessité. 

Je  ne  vous  parlerai  pas,  messieurs, 
des  bienfaits  répandus  à profusion 
dans  cette  contrée  par  celui  que 
nous  pleurons  ; cette  noble  passion, 
il  la  tenait  de  son  illustre  famille, 
de  tout  temps  la  bienfaitrice  de  ce 
canton,  qui  lui  en  est  reconnais- 
sant. 

Dans  ces  dernières  années,  la 
santé  de  M.  le  comte  Maxence  avait 
été  très  fortement  ébranlée  ; les 
médecins  avaient  exigé  le  climat  du 
Midi.  11  quittait  donc  à la  fin  de 
l’automne  Hautefort  qu’il  aimait 
tant  pour  passer  k Pau  les  jours 
froids  de  l’hiver.  11  s’y  était  rendu 
en  novembre  dernier,'  comme  les 
autres  années,  et  déjà  il  pensait  à 
la  belle  saison  et  au  retour  dans  ce 
cher  pays.  Mais  il  ne  devait  plus  le 
revoir  ! Une  maladie  grave  se  dé- 
clara tout  à coup.  Les  soins  les  plus 
attentifs,  les  plus  délicats  lui  furent 
prodigués  par  Mme  la  comtesse  de 
Damas.  Elle  l’avait  soutenu  dans 
les  épreuves  de  la  vie  ; aussi  témoi- 
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attachement.  Sa  famille  fut  préve- 
nue de  la  gravité  de  son  état  et  se 
rendit  près  de  lui. 

Notre  ami  ne  se  croyait  pas  si  près 
du  tombeau  ! Mais,  dès  le  premier 
jour,  il  fit  à Dieu  sa  soumission 
complète  ; il  reçut,  avec  la  piété 
traditionnelle  dans  sa  famille,  les 
sacrements  qui  consolent  et  forti- 
fient, dans  ce  moment  suprême  où 
l’âme  se  dispose  à paraître  devant 
son  juge  ; puis  il  dit  adieu  aux  siens, 
leur  fit  ses  recommandations  der- 
nières et  attendit  avec  calme  la 
mort  qui  venait. 

Ah  ! messieurs,  nous  qui  sentons 
si  vivement  la  perte  de  ce  grand 
homme  de  bien,  qui  avons  participé 
à ses  travaux,  disons-lui  au  revoir. 

Le  jour  n’est  peut-être  pas  éloi- 
gné, car,  pour  plusieurs  d’entre 
nous  il  a neigé  sur  nos  têtes,  où 
nous  irons  le  rejoindre  — c’est  notre 
espérance  — et  partager  avec  lui 
la  félicité  dont  il  jouit  maintenant. 

Ce  discours  religieusement  écouté 
clôt  la  cérémonie. 

Nous  n’avons  jamais  vu  spectacle 
aussi  imposant  ; c’étaient  de  véri- 
tables funérailles  royales  célébrées 
par  tout  un  peuple  ; et  l’homme  en 
était  bien  digne,  car  nul  mieux  aue 
lui  ne  sut  exercer  cette  double 
royauté  de  la  vertu  et  de  l’honneur. 
Puisse  la  noble  compagne  qu’il 
laisse  désolée,  puisse  sa  fanaille  qui 
le  pleure,  trouver  un  adoucissement 
à leur  peine  dans  la  douleur  univer- 
selle qui  fait  écho  à la  leur  : magni- 
fique hommage  rendu  à cette  belle 
figure  qui  disparait,  à cette  grande 
autorité  morale  dont  le  vide  se  fait 
déjà  sentir  parmi  nous. 

Charles  Bussières. 


La  Présidente  de  Saint-Bon 

Mme  Louise  de  Saint-Bon,  née  de 
Grailly  de  Foix,  veuve  de  l’ancien 
président  au  Sénat  de  Savoie,  et 
sœur  de  feu  Mme  la  marquise  de 
Chaumont,  est  décédée  à Chambéry, 
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dans  la  nuit  du  6 au  7 avril,  sans 
agonie,  dans  un  âge  avancé. 

« On  a écrit  que  les  peuples  heu- 
reux n’avaient  pas  dmistoire.  On 
peut  en  dire  autant  de  quelques 
personnes  d’une  haute  vertu,  telle 
que  Mme  de  Saint-Bon,  leurs  jours 
se  suivent  et  se  ressemblent,  car  ils 
sont  pleins  d’œuvres. 

» Une  phrase  suffira  pour  résumer 
la  vie  de  la  vénérable  défunte  : « Sé- 
vère envers  elle-même,  Mme  de 
Saint-Bon  a toujours  été  souverai- 
nement indulgente  envers  son  pro- 
chain. » 

» Jamais  elle  n’a  voulu  posséder 
cet  esprit  du  monde  qui  consiste  à 
critiquer  tout  et  tous,  à juger  en 
dernier  ressort  de  ce  que  l’on  con- 
naît, et  plus  encore  de  ce  que  l’on 
connaît  peu  ou  point. 

» Joseph  de  Maistre  a écrit  que 
les  femmes  n’avaient  créé  aucun 
chef-d’œuvre,  ni  Y Iliade,  ni  Y Enéide, 
ni  le  Discours  sur  l'Histoire  uni- 
verselle, ni  la  coupole  de  Saint- 
Pierre,  etc.,  mais  que  quelcrues 
femmes  accomplissaient  un  chef- 
d’œuvre  plus  grand,  celui  de  mettre 
au  monde  des  enfants  et  de  savoir 
en  faire  des  hommes.  La  présidente 
de  Saint-Bon  a fait  des  hommes  de 
ses  deux  fils,  dont  l’un,  ancien  avo- 
cat général  très  distingué,  a pris  sa 
retraite;  dont  l’autre,  amiral  en 
Italie,  a beaucoup  contribué  à doter 
ce  pavs  d’une  marine. 

» Mère  pieuse,  elle  a fait  de  ses 
deux  filles  de  fortes  chrétiennes. 
L’une,  jeune  encore,  est  morte  re- 
ligieuse à la  Visitation  de  Cham- 
béry : l’ainée,  que  les  austérités  de 
l’ordre  fondé  par  M.  de  Rancé  n’a- 
vaient point  effrayée,  est  revenue, 
sur  les  sollicitations  de  toute  la  fa- 
mille, prodiguer,  pendant  de  lon- 
gues années,  ses  nons  soins  à sa 
mère,  que  les  postes  de  ses  fils 
condamnaient  à l’isolement,  et  elle 
a été,  jusqu’au  dernier  soupir  de  la 
défunte,  son  ange  gardien.  » 

Que  Mme  de  Saint-Bon  jouisse 
de  la  paix  immortelle  qu’elle  a con- 
quise par  ses  vertus  ! 

Gaston  de  Chaumont. 
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Le  legs  Desaix. 

La  comtesse  Marie  Desaix  dont 
noos  avons  annoncé  la  mort, à Rome, 
a légué,  par  testament,  à la  ville  de 
Clermont-Ferrand,  trois  souvenirs 
historiques  précieux  : 

1°  Un  buste,  en  marbre  blanc,  de 
la  baronne  Desaix,  enfant,  femme 
du  maréchal  de  camp  L.-J.  Desaix. 

Ce  buste  d’enfant  soutenant  de 
ses  mignonnes  mains,  au  dessus  de 
la  tête,  une  guirlande  de  roses,  est 
un  petit  chebd’œuvre  de  grâce  et 
d’élégance,  dû  au  ciseau  de  Chi- 
nard,  le  grand  statuaire  de  Lyon. 

2“  Un  collier  d’or,  fort  artistique- 
ment monté,  composé  de  pièces  d’or 
de  20  francs,  de  l’an  ix,  à l’exergue  : 
« l’Italie  délivrée  à Marengo.^  » 

3“  Une  paire  de  boucles  d’oreilles, 
composée  de  pièces  d’or  italiennes 
analogues  à celles  du  collier. 

Ces  trois  objets,  suivant  les  der- 
nières volontés  laissées  par  la  tes- 
tatrice, devront  être  joints,  à Cler- 
mont par  la  suite,  aux  Collections 
Desaix,  de  son  neveu,  destinées 
elles-mêmes,  par  leur  auteur,  à être 
léguées  par  testament  à la  ville  de 
Clermont. 

Ces  collections  se  composent  de 
portraits  peints,  sculptés,  dessinés, 
gravés  ou  lithographiés,  — lettres 
autographes,  — dessins  originaux, 

— documents  historiques,  manus- 
crits ou  imprimés,  relatifs  au  géné- 
ral Desaix,  de  Mareng  >.  et  au  ma- 
réchal de  camp  L.-.J.  Desaix,  son 
neveu. 

De  lettres  autographes  originales 
du  général  en  chef  Bonaparte,  de 
Kléber,  de  Moreau,  du  chef  arabe 
Mourad-Bey,  etc.,  toutes  adressées 
à Desaix. 

De  curieux  portraits  de  famille, 

— de  miniatures,  bustes,  statuettes 
et  médaillons. 

Un  très  beau  buste  en  terre  cuite, 
entre  autres,  grande  i - naturelle, 
de  la  comtesse  Marie  Desaix  qui 
vient  de  mourir,  œuvre  qriginale 
signée  d’un  nom  célèbre  : Mme  Le 
Fèvre- Deumier,  1869. 


Des  tableaux  de  maîtres,  des  aqua- 
relles, des  faïences  anciennes  et  des 
œuvres  d’art  de  toutes  sortes  ornent 
encore  ce  musée,  que  complète  une 
bibliothèque  de  livres  choisis  et 
d’amateurs,  de  plus  de  25,000  vo- 
lumes, également  destinés  à Cler- 
mont. 


La  millième  semaine  littéraire 
de  M.  de  Pontmartin. 

Avignon,  25  avril  1887. 

La  Gazette  de  France  a célébré 
par  un  procédé  des  plus  délicats 
la  date  de  la  millième  Semaine  lit- 
téraire de  M.  Armand  de  Pontmar- 
tin, qu’elle  publiait  dans  son  nu- 
méro du  dimanche  24  avril. 

Son  directeur,  M.  Janicot,  avait 
délégué  deux  de  nos  confrères,  ses 
plus  anciens  amis  à la  Gazette,  MM. 
Louis  de  la  Roque  et  Henri  Pous- 
sel,  — le  premier,  qui  est  encore  son 
collaborateur,  venu  tout  exprès  de 
Paris,  et  le  second  qui  réside  à Avi- 
gnon, — pour  aller  aux  Angles,  où 
demeure  l’éminent  écrivain,  lui  of- 
frir en  son  nom,  et  au  nom  du  vieil 
organe  royaliste,  un  encrier  d’hon- 
neur, œuvre  des  plus  remarqua- 
bles, digne  à tous  les  points  de  vue 
de  celui  à qui  s’adressait  un  tel  hom- 
mage. 

Ces  messieurs  s’étaient  adjoint 
MM.  Roumaniile,  le  plus  populaire 
de  nos  félibres,  et  Augustin  Canron, 
l’un  des  plus  anciens  journalistes 
de  province,  qu’une  vieille  et  inal- 
térable amitié  unit  tous  deux  à M. 
de  Pontmartin. 

La  feuille  à la  millième  semaine, 
dont  le  premier  article  était  tout 
entier  consacré  à l’admiration  de 
l’œuvre  littéraire  de  M.  de  Pont- 
martin, arrivait  à peine  en  ses  mains, 
qu’à  la  grande  surprise  du  célèbre 
critique,  qui,  dans  sa  modestie  bien 
connue,  était  le  dernier  à soupçon- 
ner la  marque  d’alîectueuse  estime 
que  lui  réservait  cette  journée  mé- 
morable, nos  amis  se  présentaient 
dans  sa  noble  et  patriarcale  de- 
meure pour  accomplir  leur  mission. 
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M.  de  la  Roque,  prenant  la  pa- 
role, a exprimé  en  termes  on  ne 
peut  plus  chaleureux  les  sentiments 
de  M.  Janicot  envers  le  maître  de  la 
critique  littéraire,  dont  la  collabo- 
ration à la  Gazette  remonte  à près 
de  25  ans,  et  qu'il  a résumés,  sui- 
vant le  désir  même  de  M.  Janicot, 
en  une  phrase  finale,  disant  « que 
c’était  l'amitié  qui  rendait  en  ce 
jour  hommage  au  talent,  au  carac- 
tère et  à la  tidélité.  » 

M.  de  Pontmartin,  ému  jusqu’à 
l’attendrissement,  a remercié  par 
de  touchantes  paroles  M.  Janicot  et 
les  interprètes  de  sa  pensée,  et  s’est 
trouvé  émerveillé  devant  le  royal 
cadeau  qui  lui  était  offert. 

Le  sujet  allégorique  de  ce  magni- 
fique encrier  représente  une  urne 
renversée  que  soutiennent  deux 
amours  et  d où  s’échappe  une  nappe 
d’eau  coulant  dans  une  vasque  or- 
née de  deux  cartouches  style 
Louis  XV.  Sur  celui  de  gauche  on  lit 
l’inscription  suivante  ; La  Gazette  de 
France  à Pontmartin,  — 24  avril 
1881,  qui  est  la  date  de  la  millième 
semaine,  et  sur  celui  de  gauche  se 
trouvent  gravées  les  armoiries  de 
sa  famille,  qui  sont  : 

D'azur  à une  porte  coulissée  et 
renversée  d'argent,  mouvante  du  côté 
droit  de  l’écu  et  accompagnée  d’un 
lion  d'or  armé,  lampasséet  couronné 
de  gueules. 

Cet  objet  d’art  est  dans  le  style 
le  plus  coquet  du  xviii*  siècle.  La 
Gazette  de  France  l’a  fait  exécuter 
en  argent  dans  les  ateliers  de  la 
maison  Guerchet  du  quai  des  Orfè- 
vres, à Paris,  très  connue  par 
ses  productions  artistiques  d un 
goût  très  apprécié  et  qui  continue 
les  traditions  des  grands  argentiers 
de  la  capitale,  tels  que  Froment- 
Meurice,  Odiot,  etc. 

Au  récit  de  cette  touchante  ma- 
nifestation, à laquelle  applaudiront 
tous  les  amis  des  Lettres  en  France, 
nous  devons  ajouter,  ce  qui  n’est 
plus  un  secret  aujourd’hui,  que, 
dans  les  départements  de  la  région 
sud-est,  que  M.  de  Pontmartin  a ho- 
norés par  la  dignité  et  l’éclat  de  sa 


longue  carrière  littéraire,  on  pré- 
pare une  autre  manifestation  qui  a 
pour  but  de  perpétuer  les  traits  de 
l’éminent  écrivain,  en  un  buste  dont 
un  exemplaire  en  marbre  lui  serait 
offert  et  un  autre  en  bronze  serait 
destiné  au  musée  d’Avignon,  sa  ville 
natale. 

On  se  propose  de  faire  participer 
tous  les  amis  et  les  admirateurs  de 
M.  de  Pontmartin, sans  distinction  de 
couleur,  à cet  hommage  exclusive- 
ment littéraire,  en  ouvrant  une  sous- 
cription dans  les  journaux  de  la 
région  du  sud-est. 


Notes  de  l'Administration 


MM.  les  abonnés  anciens  rece- 
vront avec  ce  numéro  la  double  li- 
vraison 21  et  22  du  tome  IV. 

L’Index  alphabétique  du  tome  V 
contenant  plus  de  6,000  noms  est 
sous  presse,  et  sera  distribué  avec 
la  prochaine  livraison. 


Voici  quelques  indications  biblio- 
graphiques au  sujet  du  Bulletin  en 
réponse  aux  questions  qui  nous  ont 
été  adressées  par  plusieurs  abonnés 
anciens  ou  nouveaux  : 

Le  P'  volume  contient  742 colonnes. 
Le  2*  — _ 809  — 

Le3*  — _ 830  — 

Le  4“  — incomplet  704  — 

Le  5'  — moins  l'in- 

dex alpha- 
bétique 704  — 

Le  6*  —en  cours  de 

publica- 
tion 256  — 

Paris,  25  Mai  1887. 


Le  Gérant  : A.  VINCENT. 
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DEUXIÈME  PARTIE* 


LETTRES  DE  NOBLESSE  DE  LA  FAMILLE  DE  LESSEPS  * 

(Octobre  1777) 


Louis,  par  la  grâce  de  Dieuroy 
de  France  et  de  Navarre,  à tous 
présens  et  à venir,  salut  : 

« Le  privilège  de  la  noblesse  a tou- 
jours été  regardé  par  les  Rois  nos 
prédécesseurs  comme  la  marque  la 
plus  précieuse  de  leur  estime  et  la 
récompense  laplus  digne  qu’ils  puis- 
sent accorder  à ceux  de  leurs  sujets 
qui  s’étoient  distingués  dans  les  états 


1.  La  Société  n’ayant  pas  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publiés  dans  cette 

fiartie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
eurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectifica- 
tions auxquelles  ces  articles  pourront  don- 
ner lieu,  soit  de  la  part  des  intéressés, 
soit  de  la  part  de  la  Société,  lorsqu’elle 
aura  à s’occuper,  dans  la  première  partie 
de  ce  Bulletin,  des  familles  qu’ils  concer- 
nent. 

2.  Archives  de  Bayonne,  AA.  25,  et  Cour- 
rier de  Bayonne  du  10  février  1887. 


qu’ils  avoient  embra.ssés  ; persuadé 
comme  eux  de  cette  vérité,  nous 
pensons  qu’il  n’est  pas  de  moyen 
plus  efficace  d’exciter  à la  vertu, 
d’encourager  le  mérite,  etqui  puisse 
mieux  marquer  la  distinction  que 
méritent  ceux  qui  consacrent  leur 
vie  au  mérite  de  notre  Etat,  que  de 
les  honorer  de  privilèges  capables 
de  transmettre  à leurs  descendants 
un  honneur  qui  est  dû  au  mérite  de 
leurs  auteurs.  Le  zèle,  la  capacité 
et  l’attachement  qui,  depuis  nombre 
d’années,  ont  distingué  notre  cher 
et  bien-amé  le  sieur  Dominique 
Lesseps,  ancien  ministre  pour  nous 
auprès  des  Païs-Bas  autrichiens, 
nous  l’ont  fait  juger  digne  des  hon- 
neurs et  des  prérogatives  de  la  no- 
blesse, issu  d’ancêtres  qui,  tant  du 
côté  paternel  que  du  côté  maternel, 
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ont  tous  depuis  des  temps  reculés 
des  états  honorables-dane  la  ville  de 
BiTjlonn»,  ét  y o^itf'oacupé  dés  cttiir- 
ij^îvdiStifij^ùéés.  Pifei1*e"Les'i^eps,  snn' 
père,  fut  nommé  en  mille  sept  cens 
(îuinze  secrétaire  de  cette  viJle^  et 
lors  de  l’institution  de  la  Chambre 
de  Commerce,  il  fut  décoré  de  la 
même  ((ualité  dans  cette  Chambre  ; 
la  confiance  et  l’estime  publniue 
dont  il  jouissoit  étoient  si  grandes 
que  dans  les  affaires  qui  <‘oncer- 
noient  la  police,  le  commerce  mari^ 
time  ou  le  commandement  de  la 
ville,  donb  les  magistrats  étoient 
chargés  lors  de  l’absence  des  com- 
mandants, il  étoit  continuellement 
député  auprès  des  Parlements, 
Gouverneurs-  o»v  Intendants,  et  ce 
furent  cew  verttis  qui  lui  raéritèrent 
sa  nomination  à la  place  de  secré- 
taire des  commandements  de  la  feue 
Reyne  d^’Espagne  Marie-Anne  de 
Neubourg,  qui  s’étoit  retirée  à 
Bayonne,  place  qu'il’ a remplie  avec 
autant  de  noblesse  qile-  d'intelli- 
gence, et  du  consentement  de  la 
cour  de  Madrid  ; le  sieur  Les- 
seps,  élevé  sous  les  yeux  d’un  père 
aussi  récommatidable,  s’est  rendu 
digne  des  soins  qu’il  s’étoit  donné 
pour  son  éducation. 

» Parvenu  à l’âge  de  dix-huit  ans, 
il  fut  choisi  en  mil- sept  cens  trente- 
trois  pouf  servir  de  secrétaire  à la 
Commission  des  limites  entre  la 
Prance  et  l’Espagne  ; et  ce  fut  à ce 
titre  qu’ïf  assista  aux  conférences  qui 
se  tintent  à Hendaye  et  à Fonta- 
rable  au  sujet  de  la  souwi  aineté  des 
deux  puissances  sur  la  rivière  de 
Bidassoua  qui  les  sépare;  sa  capa- 
cité et  son  intelligence  le  firent  dis- 
tinguer par  feu  notre  très  cher  èt  bien- 
aiméle  sieur  de  Saint-Conlest,  alors 
intendant  d’Âuch,  qui  le  nomma  sou 
secrétaire  dans  la  Commission  d’un 
règlement  de  limites  sur  les  monts 
pirénéens  entre  S'aint-Jean-Pied-de- 
Port  et  Ronce  vaux,  et  il  dresaa  en 
Français  et  en  espagnol  le  traité  qui 
fut  signé  a ce  sujet  entre  nos  com- 
missaires et  le  gouverneur  de  Pam- 
pelune  pour  fixer  le  lieu  de  la  mon- 
tagne de  Roncévaux  ou  fût  temi'-e 
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Madame  fille  du  feu  Roy  notre  très 
honoré  seigneiw  et  ayeuL  lors  de 
son  mariage!  av^c  D’infamt  Bon  Plii^ 
lippe*,  duc  dé  ParrAe- 

» Le  sieur  de  Saint-Contest,  ayant 
été  nommé  depui-s  aux  intendances 
de  Caen  et  de  Bourgognes  crut  ne 
pouvoir  mieux  placer  sa  confiance 
que  dans  le  sieur  Lesseps  dont  il 
connaissoit  déjà  les  talents,  et  il  le 
choisit  pour  son  premier  secrétaire 
dans  cette  dernière  intendance.  Ce 
fut  à ce  titre  qu’il  fut  chargé  d’une 
Commission  délicate,  au  sujet  de» 
limités  de  notre  royaume  avec  la 
République  de  Genève,  et  ensuite 
d’une  Commission  encore  plus  épi- 
neuse puisqu’il  s’agissait  de  rétablir 
la  liberté  des  transports  de  bled 
notre  armée  en  Provence,  qui 
étoient  alors  interceptés  par  dés 
villes  de  Champagne;  ses  succès 
furent  tels  dans  ces  deux  Commis-^ 
sions  qu’il  reçut  dans  le  temps  des 
ministres  du  feu  Roy  les  éloges  les 
plus  flatteurs.  Le  sieur  de  Saint- 
Contest  ayant  été  nommé  en  mil 
sept  cens"  cinquante  ambassadeur 
eu  Hollande,  le  sieur  Le.sseps  le 
suivit  dans  cette  nouvelle  carrière, 
et  remplit  gratuitement  auprès  de 
luy  les  fonctions  de  secrétaire  d’am- 
bassade ; mais  ayant  été  appellé  de- 
puis à la  place  de  ministre  au  dé- 
partement des  affaires  étrangères, 
il  crut  ne  pouvoir  confier  en  de 
meilleures  mains  l’intérêt  de  notre 
Etat  qu’en  laissant  à la-  Hayè  le 
sieur  Lesseps,  qui  demeura  chargé 
de  nos  affaires  auprès  des  Etate- 
généraux. 

» Ce  fut  dans  ce  temps  que  mou- 
rût le  Stathouder,  et  cet  événemeot 
donna  lieu  aux  dépêches  les  plu®- 
délicates  et  les  plus  importante^  et 
dont  le  feu  Roy  lui  fit  témoigner  sa 
satisfaction  dans  les  termes  les  plus 
flatteurs.  Des  services  aussi  multi- 
pliés et  aussi  essentiels  déterminè- 
rent notre  très  honoré  seigneur  et 
ayeul  le  feu  Roy  à jetter  Tes  yeur 
sur  luy,  et  à le  nommer  en  mil  sept 
cens  cinquante  deux,  son  ministre 
à la  cour  de  Bruxelles,  place  qu’il  a 
remplie  avec  autant  de  zèle,  d’hon- 
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ûeur  que  de  capacité,  pendant  l'es- 
pacé de  treize  années  cons^utives, 
ainsi  que  le  prouvent  les  pièces  re* 
latives  à sa  correspondance,  qui 
sont  au  dépôt  de  nos  affaires  étran- 
gères, et  dont  nous  nous  sommes 
fait  présenter  l’extrait. 

» Elles  attestent  effectivement  que 
sa  sagesse,  sa  fidélité,  son  zèle  et 
son  intelligence  l’avoit  fait  juger 
digne  decetemploy  :quesa  conduite, 
son  travail  et  son  attachement  aux 
intérêts  de  notre  Etat,  dans  ce  temps 
où  la  guerre  étoit  allumée  dans  une 
partie  de  l’Europe,  où  Bruxelles 
étoit  l’entrepôt  des  correspondances 
multipliées  et  de  l’approvision- 
nement et  du  passaige  continuel  de 
nos  armées,  reçurent  l’approbation 
la  plus  constante  de  la  part  du  minis- 
tère ; enfin,  que  les  liaisons  et  les 
correspondances  qu’il  forma  et 
entretint  avec  les  sieurs  marquis  de 
Botta  et  comte  de  Cobentzel,  suc- 
cessivement ministres  plénipoten- 
tiaires de  rimpératrice  Keyne  dans 
les  Païs-Bas,  contribuèrent  au  suc- 
6ès  d'un  très  grand  nombre  d’affaires 
politiques,  militâmes  et  de  commerce 
qu’il  eut  à traiter  pendant  les  temps 
orageux  de  son  ministère. 

» C’est  donc  exercer  un  acte  de 
justice  de  notre  part  que  d’élever  un 
sujet  qui  a été  aussi  utile  aux  affai- 
res de  notre  royaume,  que  de  l’hono- 
rer  en  luy  donnant  de  nouvelles 
preuves  du  contentement  que  nous 
avons  eu  de  ses  services. 

» A ces  causes,  de  notre  grâce 
spéciale,  pleine  puissance  et  autorité 
royale,  nous  avons  anobli  et  par  ces 
présentes  signées  de  notre  main, 
anoblissons  led.  s''  Dominique  Les- 
seps,  notre  ancien  ministre  à Bru- 
xelles, et  des  titres  de  noble  et 
d’écuyer  l’avons,  décoré  et  décorons, 
voulons  et  nous  plait  qu'il  soit  censé 
et  réputé  noble  tant  en  jugement 
t^ue  dehors,  ensemble  ses  enfans, 
postérité,  et  deseendans  mâles  et 
femelles  nés  et  à naître  en  légitime 
mariage  ; que  conune  tels,  ils  puis- 
sent prendre  en  tous . lieux  à;  en 
tous  actes  ;la  qualité,  d’écuyer,  par- 
venir à tous-degres  de  ciievalerie  et 


autres  dignités,  titres  et  qualités 
réservés  à notre  noblesse  ; qu’ili^ 
soient  inscrits  au  catalogue  des 
nobles  ; qu'ils  jouissent  de  tous  les 
droits,  privilèges,  prérogatives, 
franchises,  libertés,  prééminences, 
exceptions  et  immunités  dont  jouis- 
sent et  ont  accoutumé  de  jouir  les 
autres  nobles  de  notre  Royaume, 
tant  qu’ils  vivront  noblement  et  ne 
feront  acte  de  dérogeance  : comme 
aussi  qu’ils  puissent  acquérir,  tenir 
et  posséder  tous  fiefs,  terres  et 
seigneuries  nobles  de  quelques  titres 
et  qualités  qu’elles  soient.  Permet- 
tons and.  s'’  Lesseps,  ses  enfans. 
postérité  et  descendaus,  de  porter 
des  armoiries  timbrées , telles 
qu’elles  sont  réglées  et  blasonnées 
par  le  sieur  d’Hozier,  juge  d'armes 
de  France,  et  ainsi  qu’elles  seront 
peintes  et  figurées  en  ces  présentes, 
auxquelles  son  acte  de  règlement 
sera  attaché  sous  notre  coiitre-scel 
avec  pouvoir  de  les  faire  peindre, 
graver  et  insculpter,  si  elles  ne  le 
sont  déjà,  dans  tels  endroits  de  leurs 
maisons,  terres,  seigneuries  et  châ- 
teaux que  bon  leur  semblera,  sans 
que  pour  raison  de  ce  dessus,  led. 
s*'  Lesseps,  ses  enfans,  postérité  et 
descendans,  puissent  être  tenus  de 
payer  à nous  et  à nos  successeurs 
Koys  aucune  finance  en  indemnité, 
dont  à quelque  somme  qu’elle  puisse 
monter.  Nous  leur  avons  fait  et  fai- 
sons don  par  ces  présentes,  et  sans 
qu'ils  puissent  être  troublés  ni  re- 
cherchés pour  quelque  cause  et 
prétexte  que  ce  soit,  à la  charge 
par  eux  de  vivre  noblement  et  sans 
déroger. 

» !6i  donnons  en  mandement  à nos 
amés  et  féaux  conseillers  les  ^ns 
tenant  notre  cour  des 'aides  à Mou^ 
tauban  et  à tous  nos  autres  justiciers 
et  officiers  qu'il  appartiendra  que 
ces  présentes  ils  ayent  à faire  re- 
gistrer,  etc.  » 

D’après  ces  lettres  patentes, 
dàtées  de  Fontainebleau,  octobre 
1777,  le  juge  d’armes  Antoine-Marie 
d’Hozier  de  Serigny  régla  les  ar- 
moiries de  Lesseps  "de  la  manière  • 
suivante  : 
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« Un  écu  d’argent  à un  cep  de 
vigne  de  sinople  planté  sur  une  ter- 
rasse de  même,  mouvante  de  la  pointe 
de  l’écu,  tigé  aussi  de  sinople,  fruité 
dans  le  milieu  de  deux  grappes  de 


raisin  de  sable  et  surmonté  d’une 
étoile  d’azur  ; le  dit  écu  timbré  d’un 
casque  de  profil  orné  de  ses  lambre- 
quins d’argent,  d’azur,  de  sable  et 
de  sinople.  » 


ORIGINE  DE  LA  FAMILLE  LE  FÈVRE  DE  CAUMARTIN 


La  famille  le  Fèvre  de  Cau- 
martin  peut  passer  à bon  droit 
pour  l’une  des  plus  illustres  du 
Fonthieu.  L’importance  des  char- 
ges et  des  dignités  dont  la  plupart 
de  ses  membres  ont  été  revêtus  lui 
a fait  occuper  une  place  considé- 
rable parmi  la  noblesse  du  royaume. 

A ce  titre,  il  nous  a paru  d’un 
certain  intérêt  de  rechercher  quelle 
fut  sa  véritable  origine.  Celle  qu’on 
lui  attribue  généralement  est  quel- 
que peu  sujette  à caution.  Les  gé- 
néalogistes ne  sont,  du  reste,  pas 
d’accord  entre  eux  sur  ce  point. 

Moréri  ' prétend  que  l’auteur  de 
toute  la  famille  est  Huart  le  Fèvre, 
seigneur  de  Peirette,  qui  fut  ano- 
bli par  le  roi  Charles  VI,  en  1400. 
11  serait  le  grand-père  d'Aubert  le 
Fèvre  par  lequel  le  P . Anselme, 
plus  modeste,  fait  commencer  la 
généalogie  dans  son  Histoire  des 
grands  Officiers  de  la  Couronne.  La 
Chesnaye  des  Bois,  dans  son  Dic- 
tionnaire généalogigue,  suit  son 
exemple.  Dom  Grenier,  qui  s’est 
occupé  des  familles  du  Ponthieu,  a 
une  opinion  toute  différente.  Voici 
ce  qu’il  dit  * ; 

« Cette  famille,  originaire  du 
comté  de  Ponthieu  ide  Saint-Ri- 


1.  Dans  l’édition  de  1725,  Moréri  disait 
plus  exactem'ent  que  cette  famille  tirait 
son  origine  de  Jean  le  Févre.  seigneur  de 
Caumartin,  époux  de  Colaye  Bigant,  puis 
de  Marie  aux  Cousteaux. 

2 Voir  Mss.  de  D.  Grenier  à la  Biblio- 
‘thé'que  nationale,  t.  LXXXIIl,  paquet  13. 
portefeuille  U,  page  158. 


quier  ou  des  environs',  s’est  établie 
a Abbeville  vers  1500  et  a demeuré 
longtemps  à l’.^sne  rayé  , rue 
du  Puy-à-la-Chaine  , dans  la 
grande  maison  appartenant  à Du- 
flos,  apothicaire.  Cette  famille  s’est 
beaucoup  élevée  dans  la  robe,  vers 
1000,  et  a prétendu  alors  descendre 
de  Pierre  le  Fèvre,  bailli  d’Amiens, 
puis  maître  des  requêtes  de  rhôtel 
du  Roy,  sous  le  roi  Jean. 

« Huart  le  Fèvre,  écuyer,  sei- 
gneur de  Peirette  id'autres  mettent 
Hubert  le  Fèvre,  receveur  de  Pon- 
thieu en  1397\  eut  de  Collette  de 
Frainecourt,  Jean  le  Fèvre,  sei- 
gneur de  Peirette,  Olivier  le  Fèvre, 
écuyer,  seigneur  de  Villers,  maître 
des  comptes,  marié  en  1448  à Marie 
de  F*reure,  dont  ; Aubert  le  Fèvre, 
écuyer,  seigneur  de  Villers,  Neu- 
ville et  de  Caumartin,  qui  épousa, 
en  1473,  Antoinette  Damiette,  fille 
du  seigneur  de  Bétencourt,  dont  : 
Jean  le  Fèvre,  écuyer,  seigneur  de 
Caumartin,  Villers  et  Neuville 
(marchand  mercier  à Abbeville,  de- 
meurant à iAsne  rayé  qui,  vers  1 550, 
fut  contrôleur  des  deniers  communs 
de  ladite  ville),  allié  à Marie  aux 
Cousteaux,  filledeNicolas  et  de  Fran- 
çoise de  siacquespée....  etc Je 

crois  que  tout  ce  qui  est  dans  la  fi- 
liation ci-dessus,  reprise  au-dessus 
d’Aubert  le  Fèvre,  père  de  Jean,  est 
inventé  ou,  du  moins,  que  ceux  au- 
dessus  ne  sont  pas  les  auteurs  d’Au- 
bert le  Fèvre,  qui  a bien  la  mine 
d’avoir  été  un  habitant  de  Saint- 
I Riquier,  et  son  alliance  avec  Da- 
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miette  ne  les  relève  pas  davantage, 
y ayant  une  famille  du  nom  de  Da- 
miette qui  était  dans  la  profession 
de  cabaretier  à Abbeville,  et  une 
autre,  dans  un  état  encore  au- 
dessous  du  cabaret,  en  1524.  » 

M.  l’abbé  Buteux,  savant  généa- 
logiste, dit  aussi  que  Jean  le  Pèvre, 
nommé  contrôleur  au  grenier  à sel 
d'Abbeville,  en  1592,  avait  d’abord 
demeuré  à Saint-Riquier,  dans  un 
état  bien  dérogeant,  et  qu’il  avait 

firésenté  des  fiefs  à Berville,  à Hé- 
icourt  et  à Moyenneville. 

Venant  après  eux,  Charles-Clau- 
de le  Fèvre  du  Grosriez,  auteur 
d’importants  manuscrits  généalo- 
giques sur  les  familles  du  Ponthieu, 
n’a  pas  hésité  à affirmer  la  véritable 
origine  de  cette  famille,  en  s’ap- 
puyant sur  les  litres  qu’il  a pu  con- 
sulter. Des  notes  marginales,  écri- 
tes de  sa  main,  sur  l’exemplaire 
qu’il  possédait  de  YHistoire  des 
grands  Officiers  de  la  Couronne, 
nous  permettent  de  rétablir  les  pre- 
miers degrés  de  cette  famille  que 
l’on  trouvera  plus  loin. 

Plus  tard,  le  comte  le  Clerc  de 
Bussy,  qui  avait  consulté,  à plu- 
sieurs reprises,  les  manuscrits  du 
Grosriez,  a fourni  à M.  Prarond 
une  note,  d’après  laquelle  Jean  le 
Fèvre,  procureur  à Abbeville,  de- 
meurant dans  la  maison  de  l’Asne 
rayé,  était  l’auteur  des  le  Fèvre  de 
Caumartin  *. 

Ces  documents  inédits  ne  nous 
permettent  plus  de  douter  que  le 
premier  auteur  certain  de  cette  fa- 
mille ne  soit  bien  Jean  le  Fèvre, 
procureur  à Abbeville,  et  demeu- 
rant dans  la  maison  de  i'Asne  rayé. 
S’il  est  à présumer,  ainsi  que  Dom 
Grenier  et  l’abbé  Buteux  semblent 
le  laisser  croire,  que  ce  Jean  le 
Fèvre  était  lui-même  originaire  de 
Saint-Riquier,  il  est  positif  qu'il 
habitait  Abbeville,  où  il  avait  épou- 
sé la  fille  du  tanneur  Rohaut  et 


1.  Voir  Topographie  historique  et  archéo- 
logique d'Abbeville,  tome  1",  p.  489,  note  4. 


qu’il  était  le  père  de  Jean  le  Fèvre, 
seigneur  de  Caumartin,  époux  de 
Cobiye  Bigant,  de  qui  descendent 
tous  les  autres. 

Ainsi  qu’on  le  voit,  Abbeville  pa- 
rait, à bon  droit,  pouvoir  revendi- 
quer, comme  sienne,  la  famille  de 
Caumartin,  dont  les  auteurs  sont 
venus  habiter  cette  ville  et  contrac- 
*terdans_  les  rangs  de  son  ancienne 
bourgeoisie,  dotée  de  si  précieux 
privilèges,  bon  nombre  de  ses  pre- 
mières alliances.  Plus  tard,  s’éloi- 
gnant du  pays,  elle  se  fixa  à Paris, 
où  elle  ne  tarda  pas  à obtenir  les 
plus  hautes  dignités  dans  la  magis- 
trature et  le  clergé. 

Elle  compte,  en  effet,  un  garde 
des  sceaux,  des  évêques  d’Amiens 
et  de  Blois,  des  intendants  de  Picar- 
die et  de  Champagne,  des  conseil- 
lers au  Parlement  de  Paris,  des 
chevaliers  de  Malte,  etc. 

Ses  armoiries  sont,  d’après  le  P. 
Anselme,  d’azur  à 5 fasces  d’argent. 
(Jn  remarquera  qu’en  art  héraldi- 
que, les  fasces,  au-dessus  du  nom- 
bre de  trois,  prennent  le  nom  de 
burettes  ou  de  trangles,  suivant 
qu’elles  sont  en  nombre  pair  ou  im- 
pair. Cependant  V Encyclopédie  re- 
produit en  gravure  les  armes  des  le 
Fèvre  de  Caumartin  au  mot  Burel- 
les  : d’azur  à 5 burettes  d’argent, 
d’où  il  paraîtrait  que  ces  pièces  ne 
changent  point  de  nom  pour  être 
employées  en  nombre  impair.  Le 
marquis  de  Belleval,  dans  son  No- 
biliaire du  Ponthieu,  décrit  ainsi 
leurs  armes  : d’azur  à 5 trangles 
d'argent;  et  Haudicquer  de  Blan- 
court,  faisant  confusion  entre  les 
burelles  et  le  burellé,  leur  donne 
pour  armes  : burellé  d’argent  et  d’a- 
zur de  10  pièces.  Leur  blason,  ainsi 
gravé,  figure  dans  les  planches  de 
la  Noblesse  et  chevalerie  des  comtés  de 
Flandres,  de  Picardie  et  d’Artois, 
par  Roger. 

La  filiation  de  cette  famille  doit 
être  rétablie  de  la  manière  sui- 
vante : 
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Jeau  le  Fèvre,  procureur  à Abbe- 
ville, demeurait  paroisse  Saint- 
(ieorges,  rue  du  Puits-à-la-Chaîne, 
dans  la  maison  appelée  rAsneraijéy 

Il  fut  marié  à Mariiuerüe  Hohmit, 
fille  de  l^ierre,  admis  en  1466,  au 
rang  des  bourgeois  d’Abbeville  *,  et 
de  jac({ueliue  le  Vasseur. 

Ils  eurent  pour  enfants  : 

1*  Jean,  contrôleur  au  grenier  à 
sel  d’Abbeville,  dont  l’article  suit  ; 

2“  Jacques,  mort  sans  alliance; 

Margi*erite,  mariée  à Jean 
du  Fay,  maïeur  d’Abbeville  en  lôôâ; 

4“  (Jolaye. 


11 

.ïean  le  Fèvre , seigneur  de 
CaumartLn,  dont  il  üt  hommage  au 
roi  le  12  mars  15  i0.  de  \'illers,  de 
llossignol,  de  Machy,  de  Courte- 
manclie  et  de  Sauvilliers,  était  gé- 
néral des  finances,  en  lâô5,  comme 
il  parait  par  le  contrat  d’acquisition 
de  la  terre  de  Vitz-snr-AutJiie  ; il 
est  qualifie  écuyer  dans  l’acte  d’en- 
saisinementde  cette  terre  du  30  mai 
1556,  et  était  mort  avant  le  9 mars 
1552. 

L’aJ)bé  Buteux  dit  qu’ü  fut  nommé 
contrôleur  au  grenier  à sel  d’Abbe- 
ville en  1542. 

Sa  première  femme  fut  Colaye 
Bigant,  dame  de  Tilloloy,  fille  d’An- 
toine. Elle  était  morte  en  1533,  lors- 
que ses  filles  firent  le  partage  de 
ses  biens  le  1"  octobre  de  cette  an- 
née. 


1.  Cette  maison  tenait  du  côté  du  Mar- 
ché à celle  du  Varalus  d ur,  et  porte  au- 
jourd'hui le  n"  13  de  la  rue  des  Lingers. 

‘l.  Pierre  Rohaut  mourut  en  1513,  pa- 
roisse Saint-Gilles,  son  épitaphe  se  voyait 
à l'église.  Elle  est  relatée  dans  V Eglise 
Üaint-Gille'i  d'Abbeville,  sa  restaurai- 07t,-\)ur 
le  R.  P.  Eugène  Monvoisin,  de  l'ordre  des 
Frères-Prêcneiirs,  page  94.  On  y voit  que 
Pierre  Rohaut  était  tanneur. 


Il  eut  d’elle  : 

F Catherine,  qui  épousa  le  8 oc- 
tobre 1533,  Jean  du  Gard,  écuver, 
seigneur  de  Frenneville  et  de  ’^Fil- 
loloy  en  Vimeu.  lieutenant  général 
au  bailliage  d’Amiens; 

2®  Colaye,  qui  fut  mariée  par  con- 
trat du  12  avril  1539,  par-devant 
M"”  Antoine  Saulmon  et  François 
le  Boucher,  auditeurs  à Abbeville, 
à.  M*  Honoré  le  Blond  seigneur 
de  Bouillancourt-sur-Miannav,  pro- 
cureur et  notaire  à Abbeville,  fils 
de  Jean  et  de  Anne  Accart;  il  était 
veuf  de  Marie  Pappin  ; 

3®  Jeanne,  qui  épousa  le  8 mars 
1541,  Jean  du  Bois,  conseiller  exat- 
rainateur  à Amiens;  il  mourut  le 
28  septembre  1588,  laissant  un  fils, 
Pierre  du  Bois,  aussi  examinateur 
au  bailliage  d’Amiens,  marié  avant 
1544  à ^larguente  des  Essarts  *, 
fille  de  Jean,  seigneur  d’Auldgny, 
procureur  au  bailliage  d’Amiens,  et 
de  Suzanne  de  la  Croix  ; 

4®  Marguerite  *,  qui  fut  mariée 
par  contrat  du  22  janvier  1544,  par 
devant  M”  Robert  du  Bequin  et 
Jean  de  Mous,  notaires  à Amiens,  à 
Christophe  des  Essarts  *,  second 


1.  Il  evistait  plusieurs  autres  familles 
du  nom  de  le  JBlond  : Celles  des  le  Blond 
de  l’Estoille,  Le  Blond  d’Acquest  et  du 
Plouy,  et  le  Blond  de  Gousseauville,  ori- 
ginaire de  Normandie. 

2.  Cette  famille  d’origine  bourgeoise 
diffère  de  l’ancienne  et  illustre  famille  des 
Essarts.  Cependant  Haudicquer  de  Blan- 
court  (auteur  suspect,  à la  vérité),  la 
donne  en  f)artie  dans  son  Nobiliaire.  Il  lui 
lUlribue  les  mêmes  armes. D’Hozier,  dans 
ses  notes  marginales  sur  le  nobiliaire 
ri’Haudicquer  de  Blancourt.  le  contredit, 
en  affirmant  que  .lean  des  Essarts,  l’au- 
te.ur  de  cette  famille,  portait  d’argent,  à 
la  fasce  d’azur  accompagnée  de  3 roses  de 
gueules.  Malgré  cette  assertion  . il  est 
a pr.  sumer  que  plusieurs  membres  ete 
cette  famille,  qui  ont  pris  des  qualités  «t 
fuit  des  alliances  distinguées,  portaient 
les  3 croissants  de  lu  maison  des  Essarts. 

3.  Le  P.  Anselme  fait  figurer  cette  Mar- 
guerite parmi  les  enfants  au  deuxieme  lit. 

4.  Mss.  du  Grosriez  (Gén.  des  Essarts 
d’Aubigny,  p.  58).  On  remarquera  que 
Christophe  des  Essarts  devint  par  son  ma- 
riage l’oncle  de  sa  sœur  Marguerite,  que 
nous  avons  vue  ci-dossus  épousor  Pierre 
du  Bois. 
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fils  de  M®  Jean,  seigneur  d’Aubigny, 
procureur  au  'baillkge  d’Amiens,  et 
de  Suzanne  de  la  Croix. 

Sa  seconde  femme,  avec  laquelle 
il  contracta  mariage  avant  1539,  fut 
Marie  aux  Cousteaux,  fille  de  Nico- 
las et  de  Françoise  de  Sacquespée 
^Ue  était  veuve  le  9 mars  1552,  date 
d’un  retrait  féodal  exercé  par  elle, 
par  acte  passé  par-devant  M®  Ho- 
noré le  Blond,  notaire  à Abbeville, 

Dopt  il  eut  : 

1®  Jean,  seigneur  de  Caumartin, 
qui  continue  la  branche  aînée; 

2®  Antoine,  auteur  de  la  branche 
(de  Guibermesnil,  qui  suit; 

3"  Firmin,  chanoine  de  l’église 
collégiale  de  Saint-Vulfran  *; 

4®Jacques,  bourgeois,  marchand'’, 
marié  à Jeanne  de  Lestocq,  qui 
était  veuve; 

5®  Marie  *,  mariée  : 1®  par  contrat 
du  10  juin  1556,  par-devant  M®® 
Juüinghtier  et  Gallet,  notaires  à Ab- 
beville, à Guillaume  Manessier, 
seigneur  de  Maison-Rolland,  avocat 
. au  bailliage  d’Amiens,  fils  de  Jean 
et  de  Antoinette  le  Roy,  dame  de 
Doncquerel;  2®  avant  1571,  à Bon 
du  Feu,  conseiller  au  bailliage  d’A- 
miens, dont  suite  du  premier  lit 
seulement  *. 

^6^  Madelaine,  mariée  à Claude 
Morel,  écuyer,  seigneur  de  Crémery 
et  de  Pouliancourt,  maïeur  de  Pé- 
ronne  en  1556-1557,  veuf  de  Fran- 
;ÇOise  de  jUannoy  et  fils  de  Baqlde, 
^^cuyer,  seigneur  de  Crémery  et  de 
(Pouliancourt,  et  de  Marguerite 
Petit,  sa  seconde  femme 


1,  EUe.est  aoromêe  Jeanne  dans  certains 
actes. 

'2.  Voir  une  quittance  du  16  août  1555 
U)jir-devant  M*  Honoré  le  Blond,  notaire  à 
lAbbeville.  D’après  le  P.  Anselme,  il  était 
.chanoine  de  Saint-Quentin. 

3.  Ainsi  (qualifié  par  la  quittance  men- 
tionnée dans  la  note  précc'mente. 

4.  ‘ Villers-Roussevillc  la  nomme  Jac- 
queline. 

5.  Mss.  du  Grosriez  (Gén.  Manessier, 
: papff!  43  ). 

i6. ^S6.  du  Grosriez  (G(Ui.  Morel.  p.'7). 
■ Cette  famille  est  la  raêoie  que  celle  de 
M M.  de  Bécojrdel  et  .de  Bonconrt. 


III 


Antoine  le  Fèvre,  seigneur  de 
Moyenneville,  de  Guibermesnil  et  de 
Liritel,  fut  trésorier  de  France  à 
Amiens,  marié  avant  le  25  octobre 
1564  à Anne  des  Essarts,  fille  d’An- 
toine, seigneur  du  Plessis-Gobert 
et  d’Àubiguy,  et  de  Catherine  de 
lluudescoutre,  dame  de  Lanchères, 

Dont  : 

I®  Antoine,  seigneur  de  Guiber- 
raesnil,  maiitre  d’bùtel  du  Roy  en 
1623,  qui  continue  la  descendance  ; 

2®  Marguerite,  mariée  par  contrat 
du  6 juin  1607,  par-devant  M*. Le- 
febvre, notaire  à Abbeville,  à Nico- 
las Briet,  seigneur  de  Famechon  et 
de  Doncquerel,  fils  de  Philibert  et 
de  Isabeaudu  Maisniels  de  Longue- 
mort.  dont  suite  ; 

3®  Madeleine,  mariée  par  contrat 
du  14  juillet  1 608, par-devant  M®  Jean 
Quentin,  notaire  à Abbeville,  à Jac- 
ques du  Fay.  seigneur  de  Carnois, 
fils  de  Nieolats  et  de  Péronne  Ré- 
gnier de  Mauriocourt  ; 

4®  Barbe,  mariée  par  contrat  du 
22  mai  1598,  par-devant  M®  Jean 
d’Amiens,  notaire  à Abbeville,  à 
Claude  d’Acheu,  seigneur  de  Bien- 
fait, fils  de  Louis,  chevalier,  sei- 
gneur de  Foucaucourt  et  de  Bien- 
fait, et  de  Antoinette  de  Gaude- 
chart  * ; devenu  veuf,  Claude  d'A- 
cheu  épousa  en  secondes  noces 
Charlotte  de  Gouy  ; 

5®  et  6®  Anne  et  Jacqueline,  reli- 
gieuses. 

On  peut  s’eu  référer  pour  le  reste 
à ce  qu'en  rapporte  le  P.  Anselme. 

Fernand  du  Grosriez. 

(Extrait  d(i  Cabinet  hi'torique  de  l’Artois 
et  (le  la  Picardie,  -rjoveinbre  1880.) 


1.  Mss.  du  ûlrcsrioz  (Géti.  d’Acheii, 
p.  20L 
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ARMORIAL  DU  PARLEMENT  DE  PARIS 
en  1708 


Lamblain.  — D’azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  de  même,  et  en  pointe  d’une 
tête  de  lion  de  même,  au  chef  d’or 
chargé  de  trois  tourteaux  de  gueules. 

Fils  d’un  secrétaire  du  roi,  et 
intéressé  dans  les  fermes  de  Sa 
Majesté,  originaire  de  Château- 
Thierry. 

Lagny.  — D’azur  au  chevron  d’or, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
de  même,  surmontées  d’un  croissant 
d’argent,  et  en  pointe  d’un  • lion 
rampant  d’or. 

Fils  d’un  secrétaire  du  roi,  reçu 
eu  1685,  mort  en  1703,  fermier  géné- 
ral des  fermes  unies  de  France  et 
directeur  général  du  Commerce. 

De  Laistre.  — D’azur  à la  croix 
fuzelée  d'or  cantonnée  de  quatre 
molettes  d’éperon  d’or. 

Fils  d’un  payeur  des  rentes  de 
l’hôtel  de  ville  de  Paris. 

Lambert  de  Torigny.  — Ecartelé 
au  P*’  et  4*  d’azur  à la  licorne  nais- 
sante d’argent,  au  chef  d’argent 
chargé  de  trois  merlettes  de  sable, 
au  2®  et  3*  d'azur  au  sautoir  alaisé 
d’or  cantonnéde4billettes  de  même. 

Fils  et  petit-fils  d’un  président  de 
la  Chambre  des  comptes. 

Larcher  de  Pocancy.  — D’azur 
au  chevron  d’or  accompagné  de  deux 
roses  d’argent  en  chef,  et  en  pointe 
une  croix  patriarcale  d’argent. 

Fils  d’un  conseiller  à la  Cour  des 
Aides. 

De  Lasseré.  — De  gueules  à cinq 
fasces  d’argent. 

Fils  d’un  conseiller  au  parlement. 
Les  armes  de  son  père  étaient  : 

De  gueules  à quatre  fasces  d’or. 

Lattaignan.  — D’azur  à trois  coqs 
d’argent  2.  et  1. 

Fils  d’un  conseiller  au  parlement. 

Loiseau.  — De  gueules  àun  oiseau 


Bullehn  de  1886  t.  V.  col.  481,  — 
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sur  un  écot  d’arhre  d’or,  au  chef 
chargé  d’un  croissant  d’argent 
accoté  de  deux  étoiles  d’or. 

Fils  d’un  conseiller  à la  cour  des 
Aides. 

Lorenchet.  — D’azur  à unefasce 
d'or  surmontée  de  trois  molettes 
d’éperon  d’or,  et  en  pointe  un  lion 
passant  de  même. 

Neveu  d’un  ancien  avocat  géné- 
ral de  la  feue  reine  mère.  Famille 
originaire  de  la  ville  de  Beaune  en 
Bourgogne,  qui  s’est  enrichie  par  le 
commerce  des  vins. 

Lubert.  — De  gueules  à un  bras 
armé  d’argent  sortant  d'un  nuage, 
de  même  du  côté  senestre  de  l’écu, 
tenant  en  sa  main  une  épée  aussi 
d’argent  la  pointe  en  haut,  au  chef 
arrondi  d’or  surmonté  d’un  autre 
chef  d’azur,  chargé  de  deux  chiens 
passants  d’argent. 

Fils  d’un  receveur  général  des 
finances  d’Auvergne,  mort  en  1705 
trésorier  général  de  la  Marine. 

Lucas  de  Muyn.  — D’argent  à la 
fasce  d’azur  chargée  de  trois  glands 
d’or  rangés  en  fasce  accompagnés  de 
trois  cannes  de  sinople  2.  et  1. 

Fis  d’un  trésorier  de  France  à 
Amiens. 

Lucas.  — D’argent  à la  fasce  d’a- 
zur chargée  de  trois  glands  d’or, 
accompagnée  de  trois  cannettes  de 
sinople  2.  et  t. 

Cousin  germain  de  M.  Lucas  de 
Muyn,  conseiller  à la  seconde  cham- 
bre des  Enquêtes. 

Lespinette  dit  le  Mairat.  — D’or 
au  chevron  d’azur  chargé  en  tête 
d’un  écusson  d’or  à l’arbre  arraché 
de  sinople,  accompagné  de  trois 
têtes  et  cols  coupés  de  paons  d’azur 
2.  et  1. 

Fils  d’un  conseiller  maître  en  la 
chambre  des  comptes  qui  fut  héri- 
tier de  M.  le  Mairat,  conseiller 
honoraire,  son  frère  utérin, aux  con- 
ditions de  porter  son  nom. 
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Maignard.  — D’azur  à la  bande 
d'or,  chargée  de  trois  molettes  d’é- 
peron de  sable. 

Fils  d’un  maitre  des  requêtes. 

Mainguy.  — D’hermine  fretté  de 
gueules  au  chef  d’azur  chargé  de 
trois  étoiles  d’or. 

Fils  d’un  avocat  au  Conseil  reçu 
secrétaire  du  roi  en  1641. 

Mainon.  — D’azur  à trois  gerbes 
d’or. 

Fils  d’un  fermier  général  secré- 
taire du  roi,  originaire  d’Orléans. 

Maissat.  — D’argent  à un  arbre 
arraché  de  sinople,  au  chef  d’azur 
chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Fils  d’un  conseiller  au  parlement, 
dont  le  père,  doyen  des  secrétaires 
du  roi,  mourut  greffier  du  conseil 
en  1705. 

Le  Maitre  de  Persac.  — D’azur  à 
trois  soucis  d’or,  2.  et  1. 

Fils  et  petit-fils  d’un  conseiller 
au  parlement. 

Malet  de  Drucy.  — Armes  incon- 
nues. 

Fils  d’un  contrôleur  des  eaux  et 
forêts  de  l’Ile-de-France. 

Mandat.  — D’azur  au  lion  ram- 
pant d’or,  au  chef  d’argent  chargé 
d’une  hure  de  sanglier  de  sable  dé- 
fendue d’argent  accotée  de  deux 
roses  de  gueules. 

Fils  et  petit-fils  d’un  conseiller  au 
parlement. 

^ Mansard.  — D’azur  à une  colonne 
d’argent,  la  base  et  le  chapiteau 
d’or  surmontés  d’un  soleil  de  même 
accoté  de  deux  aigles  essorantes 
aussi  d’or. 

Fils  de  Jules  Hardouin,  dit  Man- 
sard, architecte  des  bâtiments  du 
roi,  anobli  en  1682. 

Le  Mayë.  — D’azur  à trois  glands 
tigés  et  feuillés  d’or. 

Fils  d’un  conseiller  à la  Cour  des 
aides. 

Méliand.  — D’azur  à la  croix  d’or 
cantonnée  au  1"  et  4®  d’une  ai- 
glette,  au  2®  et  3®  d’une  ruche  à 
miel,  le  tout  d’or. 

Fils  d’un  conseiller  à la  Grand’- 
chambre. 


Mérault  de  Boinville.  — D'azur 
au  chevron  d’or,  accompagné  de 
trois  molettes  d’éperon  d’or,  2.  et  1. 

Fils  d’un  avocat  général  à la 
Cour  des  aides. 

Meigrigny. — D’or  au  lion  de  sable. 

Fils  du  marquis  de  Vandeuvre, 
grand  tranchant  et  porte  cornette 
blanche,  et  petit-fils  du  premier 
président  au  parlement  de  Pro- 
vence, qui  fut  depuis  conseiller 
d’Etat  ordinaire. 

Le  Moine.  — D’argent  à un  che- 
vron de  gueules  accompagné  de 
trois  mouchetures  d’hermines  de  sa- 
ble, deux  en  fasce,  une  en  pointe. 

Fils  du  lieutenant  général  de 
Saint-Dizier,  et  petit-fils  d’un  se- 
crétaire du  roi. 

De  Monthulé.  — De  gueules  au 
chevron  d’or,  accompagné  de  trois 
molettes  d’éperon  d’or  2 et  1. 

Fils  d’un  procureur,  qui  l’était 
d’un  maître  de  forges  et  maire  de  la 
ville  de  Nantes. 

Son  fils,  conseiller  au  même  parle- 
ment, portait  : d’azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  molettes 
d’éperon  d’or,  2 et  1. 

Morel.  — D’or  au  cornet  de 
chasse  de  sable  lié  de  gueules,  sur- 
monté d’une  tête  de  More  aussi  de 
sable  tortillée  d’argent. 

Fils  d’un  conseiler  au  présidial  de 
"Vitry-le-François,  mort  secrétaire 
du  roi,  et  maitre  de  la  chambre  aux 
deniers. 

De  Morillon.  — D’or  à la  fasce 
de  gueules,  chargée  d’une  autre  fasce 
ondée  d’argent  accompagnée  de 
trois  trèfles  de  sahle. 

Fils  d’un  conseiller  au  parlement 
de  Metz. 

Du  Mouceau.  — D'azur  à trois 
trèfles  d’or  2 et  1 . 

Fils  d’un  trésorier  provincial  de 
l’extraordinaire  des  guerres,  origi- 
naire de  Chàteaudun. 

La  Mouche  de  Beauregard.  — De 
gueules  à une  bande  d’argent  char- 
gée de  trois  mouches  de  sable. 

Fils  d’un  ancien  échevin  de  la 
ville  de  Paris,  mort  auditeur  à la 
Chambre  des  comptes. 
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Midorge.  — D’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  épis 
d’orgè  de  même. 

I*'n$  d’un  conseiU'er  à la  Cour  des 
aides. 

Dé  Murat.  — D’argent  à la  fasce 
îütiraillée  de  trois  traits  et  crénelée 
d’azur,  surmontée  de  trois  têtes  d’ai- 
gles coupées  de  sable. 

Fils  d’un  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  originaire  de  Lyon,  dont  la 
famille  a donné  des  échevins  à 
cetté  ville  en  1587  et  1616. 

Nau  des  Arpentis.  D’azur  à 
cinq  fasces  d’or  surmontées  d’une 
flamme  de  gueules. 

Fils  d'un  lieutenant  général  au 
présidial  de  Tours. 

Neiret.  — Coupé  d’argent  à la 
tête  de  sable  tortillée  d’argent,  et 
d’azur  à une  ombre  de  soleil  d’or  sor- 
tant de  l'angle  dextre  du  chef  fra- 
pant  sur  un  rocher  d’argent,  à l’an- 
gle du  bas  de  l’écu. 

Fils  d’un  intéressé  dans  les  fer- 
mes, petit-fils  d’un  échevin  delaville 
de  Lyon. 

Fallu.  — D’argent  à un  palmier 
de  sinople,  sur  une  terrasse  de  mê- 
me, accoté  de  deux  mouchetures 
d’hermines  de  sable. 

Fils  d’un  fermier  général  dont  le 
père  était  maire  de  Tours  en  1612, 

De  Paris.  • — De  gueules  au  sau- 
toir endenté  d’or  cantonné  en  chef 
et  en  pointe  de  deux  quintefeuilles 
d’argent,  et  à dextre  et  à senestre 
de  deux  besants  aussi  d’argent. 

Fils  d’un  conseiller  à la  Grand’- 
Chambre  du  Parlement. 

Pas&art.  — D’argent  à trois,  mer- 
lettes  de  sable. 

Fils  d’un  maître  en  la  Chambre 
des  comptes. 

Pequot  de  Saint-Maurtce. — Ecar- 
telé aux  1 et  4 d’or  à un  châtaignier 
arraché  de  sinople,  aux  2 et  3 d’ar- 
gent à trois  merlettes  de  sable. 

Fils  d’un  secrétaire  du  roi  en 
1649,  mort  greffier  du  Conseil, 

Petau.  — Ecarteléaux  1 et  4 d’a- 
zur à trois  roses  d’argent,  au  chef 
d’or,  chargé  d’un  aigle  naissant  de 


sable,  aux  2 et  3 d’argent  à la  croix 
pattée  de  gueules. 

Fils  d’un  conseiller  h la  Grand’- 
Chambre. 

Petit  de  Villeneuve.  Palé  d’ar- 
gent et  d’azur  de  six  pièces  au  che- 
vron d’or  brochant  sur  le  tout, 
chargé  en  tête  d’un  écusson  d’azur 
à une  fleur  de  lis  d’or. 

Fils  d'un  conseiller  à la  cour  des 
aides. 

Le  Picart  de  Mosny. — D’azur  au 
chevron  d’or,  accompagné  en  chef 
de  deux  gerbes  de  même , et  en 
pointe  d'une  croix  de  chevalier  de 
Malte. 

Fils  d’un  auditeur  en  la  Chambre 
des  comptes. 

Pinon.  — D’azur  à trois  grappes 
de  raisin  d’or  ; alias  : d’azur  au  che- 
vron d’or  accompagné  de  trois  grap- 
pes de  raisin  d’or^  2 et  1. 

Fils  d’un  conseiller  au  Parlement. 

De  Pleure-Romilly.  — D’azur  au 
chevron  d'ar-gent  accompagné  de 
trois  griffons  d'or,  2 et  1,  ceux  du 
chef  affrontés. 

Son  père  ne  possédait  aucune 
charge  ni  emploi.  Son  aïeul  et  son 
bisaïeul  étaient  maîtres  en  la  Cham- 
bre des  comptes. 

Poitevin  de  Villiers.  — D’azur  à 
six  besants  d’or,  posés  3.2.  1.  au 
chef  de  gueules. 

Fils  d’un  premier  président  de  la 
Cour  des  monnaies,  qui  avait  été 
avocat  du  cardinal  de  Richelieu. 

Poncet.  — D'azur  à la  gerbe  sou- 
tenant deux  oiseaux  affrontés  d’or, 
surmontée  d’une  étoile  de  même. 

Fils  d’on  maître  des  requêtes  et 
président  du  Grand  conseil. 

Du  Port.  — Palé  d’argent  et  d’a- 
zur de  six  pièces,  à la  fasce -de  sable 
brochant  sur  le  tout. 

Fils  d'un  auditeur  en  la  Chambre 
des  comptes. 

La  Porte*Suardiôre.  — D’argent 
à trois  tours  de  sable,  2 et  1.  au  chef 
de  gueules  chargé  de  trois  tètes  cou- 
pées de  chien  d’or. 

Fils  d’un  conseiller  au  parlement 
dont  le  père  avait  été  anobli  en  1648. 
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Pousse  motte- Montbriseuil. — D’a- 
zur à trois  lis  de  jardin  d’argent, 

1 et  l,. celui  du  milieu  posé  sur  une 
ente  en  pointe  de  sable  chargée 
d’une  étoile  d’or. 

Fils  d’un  conseiller  à la  Grand’- 
chambre. 

Pucelle.  — D’azur  à la  croix  den- 
telée d’or,  cantonnée  au  l^et  4®  d’un 
croissant  d’or,  au  2®  et  3®  d’un  trèfle, 
aussi  d’or. 

Fils  d'un  célèbre  avocat  au  Parle- 
ment, qui  épousa  la  sœur  du  géné- 
ral de  Catinat. 

Quentin  de  Richebourg.  — D’azur 
à trois  pommes  de  pin  d’or,  2 et  1. 

Fils  d’un  maitre  des  requêtes  reçu 
secrétaire  du  roi  en  1634. 

De  Réaux.  — D’or  à un  lion  de 
sable  léopardé  d'une  face  humaine 
de  carnation. 

Fils  et  petit-fils  d’un  lieutenant 
des  gardes  du  corps  du  roi. 

Le  Rebours.  — De  gueules  à sept 
losanges  d’argent  posés  3.  3.  1. 

Fils  d’un  président  à la  Cour  des 
■aides. 

Renouard  de  la  Thouanne.  — 
D’argent  au  chevron  de  gueules  ac- 
compagné de  trois  roses  de  pourpre 
tigées  de  sinople , au  chef  d’azur 
ehargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Fils  d’un  trésorier  de  l’extraordi- 
naire des  guerres, etjsecrétaire  du  roi. 

Ribaudon.  — Tiercé  le  P®  d’ar- 
,gent  à une  fasce  d’azur, accompagnée 
en  chef  de  trois  roses  de  gueules 

2 et  1,  au  chevron  renversé  aussi 
d'azur,  et  en  pointe  une  rose  de 
gueules;  au  2®  vairé  de  gueules  et 
d’argent  ; au  3®  d’azur  au  chevron 
d’or,, accompagné  de  trois  gerbes  de 
dnême,  2 et  1 . 

Fils  et  petit-fils  de  trésoriers  de 
France  au  bureau  des  finances  de  la 
généralité  de  Bourges. 

Robert,  conseiller-clerc.  — A la 
vache  passante  de  gueules  \sic)  au 
chef  d’azur. 

Petit-fils  d’Antoine  Robert , se- 
crétaire du  roi,  et  anobli  en  1481. 

Robert.  — D’azur  à trois  pattes 
de  griffon  d’or,  2 et  1. 


Fils  d’un  fermier  général. 

Rolinde.  — D’or  à trois  bandes  de 
sable,  au  chef  d’argent  chargé  d’une 
lave  de  sable  sur  un  monticule  de 
sinople. 

Fils  du  secrétaire  des  commande- 
ments de  la  duchesse  de  Montpen- 
sier,  reçu  secrétaire  du  roi  en  1673, 
originaire  du  Béarn. 

Roujault.  — D’or  à trois  belettes 
de  gueules,  2 et  1 , au  chef  d’azur 
chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Fils  d’un  auditeur  à la  Chambre 
des  comptes  dont  le  père  fut  reçu 
secrétaire  du  roi  en  1607. 

Rouillet  de  Beauchamp.  — D’azur 
au  chevron  d’or,  accompagné  de 
deux  étoiles  de  môme  et  en  pointe 
un  soleil  d’or  sortant  d’un  nuage 
d’argent,  surmonté  de  deux  triangles 
aussi  d’or. 

Fils  d’un  secrétaire  du  Conseil, 
puis  président  de  l'Election  de  Paris. 

Roulier.  — D’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  en  chef  de  deux 
roses  de  même,  et  en  pointe  d’un 
croissant  d’argent. 

Fils  d’un  secrétaire  du  roi,  reçu 
en  1679. 

De  Saint-Martin.  — Ecartelé  au  1 
et  4 d’or  à un  arbre  arraché  de  si- 
nople, au  chef  d’azur  chargé  de  trois 
étoiles  d’or,  au  2 et  3 de  sinople  à 
trois  larme.s!  d’argent  2 et  1,  sur  le 
tout  de  gueules  à la  tour  d’argent. 

Fils  d’un  conseiller  au  Parlement 
et  de  la  religion  réformée,  qui  s’est 
retiré  en  Hollande. 

Sabot  de  Luzan.  — D’azur  au  pé- 
lican d'or  dans  sa  piété  d’argent. 

Fils  d’un  secrétaire  du  roi. 

Savonnières.  — De  gueules  à la 
croix  pattée  d’or. 

Fils  d’un  conseiller  au  Parlement, 
issu  de  l’ancienne  maison  de  Savon- 
nières, d’Anjou. 

Seguin.  — De  sable  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  étoiles  de 
même,  deux  eu  fasce,  une  en  pointe. 

Fils  d’un  conseiller  au  présidial 
de  Tours. 

De  Serré.  — De  gueules  à une 
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sirène  tenant  un  miroir^  dans  des 
ondes  en  pointe,  le  tout  d’argent. 

Fils  d’un  secrétaire  du  roi,  vété- 
ran, l’an  167 originaire  de  Saint- 
Malo. 

Severt. — D’argent  à quatre  cœurs 
de  gueules  appointés  en  croix,  au 
chef  d’azur  chargé  de  trois  bandes 
d’or. 

Fils  d’un  avocat,  secrétaire  du 
Parlement. 

Simonnet.  — D’argent  à trois  ju- 
melles de  sable,  accompagnées  en 
pointe  de  troi.s  merlettes  de  même, 
celle  du  milieu  abaissée,  au  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’or, 
celle  du  milieu  couronnée  d’une  cou- 
ronne à l’antique  d'argent. 

Fils  d’un  notaire  au  Châtelet,  qui 
mourut  secrétaire  du  roi. 

Soulet. — D’azur  au  chevron  d'or, 
accompagné.en  chef  d’un  soleil  ac- 
coté de  deux  étoiles  aussi  d’or,  et  eu 
pointe  un  croissant  d’argent. 

Fils  d’un  secrétaire  du  roi,  l’un 
des  directeurs  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales. 

Testu  de  Balincourt.  — D’or  à 
trois  lions  passants  de  sable  l’un 
sur  l’autre,  celui  du  milieu  contourné. 

Fils  d’un  grand  maître  des  eaux  et 
forêts  de  la  province  de  Normandie. 

Thais  de  la  Tour.  — D’azur  à la 
tour  donjonnée  de  trois  tourelles 
d’or. 

Fils  d’un  maitre  de  la  chambre 
des  comptes. 

Thibeuf.  — D’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  aiglettes 
de  même,  2 et  1. 

Fils  d’un  conseiller  au  Parlement. 

Thumery  de  Boissise.  — D’or  à la 
croix  de  gueules,  cantonnée  de  quatre 
grenades  de  sinople  ouvertes  de 
gueules. 

Fils  d’un  auditeur  en  la  Chambre 
des  comptes. 

Ticquet.  — Ecartelé  au  1 et  4 de 
gueules  au  chevron  d’or,  accompa- 
gné de  trois  croissants  d’où  sort  à 


chacun  un  épi  de  blé  d’or,  au  chef 
d’azur  chargé  d’une  gerbe  accotée  de 
deux  roses  aussi  d’or,  aux  2 et  3 d’ar- 
gent à trois  merlettes  de  sable. 

Fils  d’un  marchand  drapier  de  la 
rue  Saint-.Vntoine,  à Paris. 

De  Tourmont.  — De  gueules  à une 
tour  d’argent  sur  un  rocher  de  même. 

Fils  d un  secrétaire  au  départe- 
ment de  la  guerre,  anobli  au  mois  de 
septembre  1689. 

Vallier.  — Ecartelé  aux  1 et  4 
d’azur  à la  fasce  d’or,  aux  2 et  3 de 
gueules  à un  oiseau  d’or. 

Fils  d’un  commissaire  général  des 
camps  et  armées  du  roi. 

Vananse.  — D’azur  à la  croix 
ancrée  d'argent,  chargée  en  cœur 
de  gueules,  et  cantonnés  aux  1 et  i 
d’une  étoile  d’or,  au.x  2 et  3 d’un 
croissant  aussi  d’or. 

Fils  d’un  commissairedes  guerres, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi. 

Le  Vasseur  de  Saint-Vrain.  — 
D’azur  à deux  fasces  d’or  chargées 
cluicune  de  trois  aiglettes  de  sable. 

Fils  d’un  conseiller  au  Parlement. 

Le  Vayer.  — De  gueules  à la  croix 
d’argent  chargée  de  quatre  tourteaux 
aussi  de  gueules. 

Fils  d’un  maître  des  requêtes. 

De  Vienne. — D’argent  a une  aigle 
de  sable. 

Fils  d’un  lieutenant  particulier  au 
Châtelet  de  Paris,  dont  le  bisaïeul 
fut  anobli  en  1594;  et  frère  du  con- 
seiller à la  Grand’ chambre. 

Voisin  de  Saint-Paul.  — D’azur 
au  vol  d’or,  accompagné  en  chef  de 
deux  croissants  d’or,  et  en  pointe 
d’une  croix  tréflée  de  même. 

Fils  d’un  conseiller  au  parlement 
de  Rouen. 

Vrevain.  — D’azur  au  chevron 
d’argent,  chargé  de  trois  hermines 
de  sable,  accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles  d’or,  et  en  pointe  d’une 
grappe  de  raisin  de  même. 

Fils  d’un  maître  en  la  chambre 
des  comptes. 

d’IIüziku. 
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Notes  d’État  civil  nobiliaire 


MARIAGES  DU  MOIS  DE  MAI 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDENTS 


Arthur-Marie-Eugène  , vicomte 
Arthur  de  Monthureux,  sous-lieute- 
nant au  18®  dragons,  tils  de  Raoul  de 
Bourcier,  comte  de  Monthureux  et 
de  Marthe  de  Louvencourt,  avec 
Louise  de  la  Rochette,  fille  de 
M.  Moreau,  baron  de  la  Rochette 
et  de  la  baronne,  née  Berthe  de 
Girardin. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris 
le  3 mai  en  l’église  de  Saint-Augus- 
tin. 

La  maison  de  Bourcier,  très  an- 
cienne en  Béarn,  se  répandit  en 
Bourgogne,  Guyenne,  Languedoc. 
Pays-Bas  et  en  Lorraine  dès  1459. 
Pierre  de  Bourcier,  chevalier,  fut 
créé  comte  en  1450,  par  l’empereur 
Maximilien.  Elle  a formé  en  Lor- 
raine les  branches  de  Monthureux, 
de  Villers.  d’Amermont  et  a donné 
de  nombreux  officiers,  chevaliers  de 
Saint-Louis,  un  ambassadeur  de 
Lorraine  en  France. 

D'azur  au  lion  de  sable ^ tenant 
entre  ses  pattes  une  epée  haute,  la 
crosse  tréflec  de  même.  Aliàs  : d’azur 
à la  panthère  rampante  d’or,  mou- 
chetée de  sable,  armée,  lampassée  et 
allumée  de  gueules,  tenant  une  croi- 
sette  tréflée  d’argent. 

Les  Moreau  de  la  Rochette  ap- 
partiennent à une  ancienne  famille 
de  Bourgogne;  Jean-Baptiste-Fran- 
çois Moreau  d’Olibon,  Baron  de  la 
Rochette,  maître  d’hôtel  de  la  reine 
et  lieutenant  des  chasses  de  Fon- 
tainehleau,  vivant  en  1778,  était  fils 
de  François-Thomas-Théodore  Mo- 
reau, seigneur  de  la  Rochette,  che- 


1.  Les  titres  et  qualifications  nobiliaires 
empruntés  aux  lettres  de  communication 
de  mariage  ou  de  décès  sont  donnés  comme 
simples  renseignements  ; la  Société  Hé- 
raldique reste  étrangère  à leur  rédaction. 


valier  de  Saint-Louis,  inspecteur  gé- 
néral des  pépinières  do.  France. Son 
titre  de  baron  fut  créé  avec  trans- 
mission, à défaut  d’enfants  mâles,  à 
son  neveu  Bernard  Moreau  de  la  Ro- 
chette, auditeur  au  conseil  d’Etat  en 
1810, sous-préfet  de  Provins  en  1814, 
petit-fils  de  François-Thomas.  La 
nouvelle  mariée  est  la  sœur  de  Ar- 
mand de  la  Rochette,  de  madame 
Henry  Blount,  et  de  Mlle  de  la  Ro- 
chette. 

Ecartelé  aux  1 et  -i  d'argent  à 3 
têtes  de  maures  de  sable,  tortillées 
d’argent  ; aux  2 et  3 coupé  d'or  et 
d’azur  à 3 roses  2 et  les  deux  pre- 
mières de  gueules  sur  or,  la  3®  d’ar- 
gent sur  azur. 

Marie  - Eutrope  - Henry  - C harles- 
Jean-Gwy,  vicomte  Guv  de  Brémond 
d’Ars,  fils  aîné  de  feu  Eusèbe-Fran- 
çois,  vicomte  Eusèbe  de  Brémond 
d’Ars  et  de  Jeanne-Louise-Marie- 
Henriette-Berthe-/.9a6e//cdeMongis, 
veuve,  avec  Marie-Madeleine  Roul- 
let  de  la  Bouillerie,  fille  d’André 
Roullet  de  la  Bouillerie  et  de  ma- 
dame, née  Delahante,  et  nièce  du 
comte  Joseph  de  la  Bouillerie,  an- 
cien ministre. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris, 
le  23  mai,  en  l’église  de  Sainte-Clo- 
tilde. 

Le  vicomte  Guy  de  Brémond 
d’Ars  appartient  à un  rameau  ca- 
det de  la  3®  branche  de  cette  puis- 
sante et  ancienne  maison  de  l’An- 
goumois,  Saintonge  et  Poitou,  qui 
a pour  chef  le  marquis  de  Brémond 
d'Ars,  général  dedivision,  sénateur, 
grand  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, et  qui  remonte  à Guillaume 
de  Brémond,  seigneur  de  Palluaud 
en  Angoumois,  vivant  au  x®  siècle. 
Les  nombreuses  branches  de  cette 
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race  chevaleresque  se  répandirent 
en  Périgord,  Touraine,  Amou,.  Lie»- 
de-France  et  Bretagne.  Elles  ont 
encore  de  nombreux  représentants. 

D'azur,  à l’aigle  éployée  d'or^  laru' 
guée  de  gueules. 

Devises  : In  fortuna  virtutem.  • — 
Nobilitas  et  virtus.  — Virtutem  ars, 
virtute  Mars. 

(Voir  pour  les  Roullet  de  la  Bouil- 
lerie  le  Bulletin  du  mois  de  jan- 
vier 1886,  coi.  34,) 

De  gueules  au  chevron  d’argent, 
sommé  d’im  croissant  de  même  et 
acoomparfné  de  3 pommes  de  pin 
renversées  d'or. 

Le  baron  Pierre  de  Bourgoing, 
lieutenant  au  6®  dragons,  officier 
d’ordonnance  du  maréchal  Canro- 
bert, fils  du  feu  baron  Philippe  de 
Bourgoing,  ancien  écuyer  de  l’em- 
pereur Napoléon  III,  colonel  du  12® 
régiment  des  mobiles  de  la  Nièvre 
(1870-1871  et  commandeur  de  la 
Légion  d’honneur,  et  de  la  baronne 
douairière  née  Dolfus, avec  Camille- 
Zoé-Amélie  Bordères-Seillères,  fille 
de  Florentin-Ernest  baron  Bordères- 
Seillères  et  de  M’arie-Clotilde- 
Louise  de  Landrian  du  Montet  sa 
seconde  femme.  Le  mariage  a été 
célébré  à Paris  le  25  mai,  en  l’église 
St-Hoooré-d’Eylaii. 

Le  baron  Pierre  de  Bourgoing 
appartient  à une  branche  cadette 
d’une  vieille  famille  de  gentilshom- 
mes du  Nivernais,  qui  a fourni  des 
militaires  et  des  diplomates  et  dont 
le  chef  est  le  comte  de  Bourgoing. 

Jean-François,  baron  de  Bour- 
going, fut  ambassadeur  de  France 
en  Espagne,  sous  Louis  XVI  et  sous 
le  I®®  Empire  ; Charles-PauUAma- 
ble  de  Bourgoing,  fut  également 
ambassadeur  à Madrid  et  sérratenr: 
le  comte  François  de  Bourgoing  fut 
ambassadeur  à Rome  et  a Constan- 
tinople. 

Dans'  \e  Bulletin  du  mois  de  mars 
1886,  col-.  153,  nous  avions  an- 
noncé un  mariage  du  baron  Pierre 
de  Bourgoing  qui  ne  s’est  pas  réa-  I 
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Usé.  Inès  de  Bourgoing,  sœur  du 
nouveau  marié,  a épousé  Joseph- 
Antoine  Fortoul  capitaine  d’artil- 
lerie. 

D’azur  à la  croix  ancrée  d’or. 

Florentin-Ernest  baron  Bordères- 
Seillères  , fils  adoptif  du  baron 
Nicolas  Seillères,  fut  créé  baron 
Bordères'-Seillères  en  1845.Desapre- 
mière  femme  Amélie  de  Landrian 
du  Montet,  sœur  de  la  seconde;  il  a 
eu  la  vicomtesse  Ifubert  de  Bois- 
gelin  et  la  marquise  d'Hautpoul. 

Tiercé  au  1 do  gueules,  au  bélier 
sautant  d’or,  accosté  d’un  caducà* 
de  même  en  pal  ; au  2 t/’oi-,  à l’ancre 
de  sable  traînant  dans  une  mer  de 
sinople,  à l'étoile  desinople  à dextre; 
au  3 de  gueules,  au  scuutmr  d’a/ryent. 

Le  vicomte  Raoul  de  Pt-urien 
de  Crénan , fils  de  feu  Adoiphe- 
Joseph,  vicomte  de  Perrien  de  Gré- 
nan  et  de  défunte  Françoise-Marie 
Halna  du  Fretay  (sœur  de  l’amiral 
de  ce  nom',  avec  Félicie-Mariet-Vic- 
torine  de  Sercey,  fille  de  feu  Félix- 
Edouard,  comte  de  Sercey,  ancien 
ministre  plénipotentiaire,  grand  ot- 
ficier  de  la  Légion  d’honneur,  et  de 
la  défunte  comtesse,  née  Marie-An- 
toinette-Julie-Eugénie Gueully  de 
Rumigny,  et  petite-fille  du  marquis 
de  Sercey,  vice-amiral  et  pair  de 
F ranc.e.  te  mariage  a été  célébré  à 
Paris  le  25  mai,  en  l’église  de  Saint- 
Philippe-du-Roule. 

La  nouvelle  mariée  a pour  frère 
le  comte  de  Sercey,  encore  sans  al- 
liance, et  pour  sœurs  : 1.  N...,  ma- 
riée en  Belgique;  2.  Marie- Ma- 
thilde-Henriette, veuve  de  Jean- 
Maurice,  vicomte  de  Butler,  inspec- 
teur général  des  finances.  Sa  tantè» 
maternelle  est  la  marquise  douai- 
rière Hébert  de  Beauvoir,  née  de 
Rumigny.- 

Le  frère  aîné  du  nouveau  marié, 
vicomte  de  Perrien  de  Crénan,  a 
épousé  Mlle  Roger  de  Sivry,  efc  de 
ses  deux  sœurs,  l’une,  Léontine,  a ■ 
épousé  Henri  d'IIarscouët,  vicomte 
de  Saint-Georges,  et  l’autre,  Marie,.. 
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Ludovic  Espivent  de  la  Villebaisaet. 

La  maison  do  Perrien,  marquis  de. 
Grénan,  parait  dans  les  montres  dès 
lâ75,  et  àlaratiacutiondu  traité  de 
Guérande  en  1381.  Elle  a produit 
deux  pages  de  Henri  III  (15901, 
un  maréchal  de  camp  en  1649,  un 
lieutenant  général  tué  au  siège  de 
Crémone  en  170*2,  et  a formé  plu- 
sieurs branches.  Elle  compte  parmi 
se»  alliances- les  du  Chastel,  Quelen, 
Rob-ien,  Cambout,  Tinténiac.Nepvou 
de  Grénan,  d’Aux,  Rangé,  Gou- 
laine,  etc. 

D'argent,  à 5 fusées  de  gueules, 
accolées  et  mises  en  bande. 

La  maison  de  Sercey,  originaire 
du  Màcoojnais,  est  l’une  des  plus 
illustres  de  la  Bourgogne.  Gauthier 
de  Sercey  fut  évêque  de  Chàlons  de 
11(20  à 1 lo2.  Elle  tenait  un  haut  rang 
à la  cour  de  Bourgogne  et  a produit 
de.  vaillantij  chev^iers,  des  grands 
baillis  de:  Châlons,  des  capitaines 
daus  lea  gardes  du  corps,  etc. 

D’argent,  à la  croix  de  gueules, 
chargée  de  4 roses  d’argent,  et.  en 
ctmr,  d!un  écasson  d’argent  a.  3 fas- 
ces  ondées  d’az'ur. 

Jacques  Picot  de  Vaulogé.  capi- 
taine instructeur  à Saumiir,  second 
fils  de  Charles-Alexandre  Picot  de 
Vaulogé  et  de  Marthe- Eugénie-Ma- 
rie Aehard  de  Vacogn«',  sa  première 
femme,  avec  Nicole  de  Ludre,  fille 
d’Auguste-Louis-Joseph,  comte  de 
Ludre,  marquis  de  Fro-lois,  ancien 
officier,  chef  de  cette  maison,  et  de 
Charlotte  Le  Go n idée  de  Kerdaniel. 

Le  mariage  a été  célébré  le30  mai 
en  L’église  de  Saint-Pierre  de 
Chaillot  et  bénit  par  Mgr  de  Dreux- 
Brézé. 

Les  Picot,  originaires  de  Nor- 
mandie, comptent  deux  compagnons 
de  Guillaume  le  Conquérant  en 
Angleterre,  dont  l’un,  Robert,  aurait 
été  créé  duc  de  Cambridge  en  1072. 
Cette  famille  passa  en  Bretagne, 
pais  en  Poitou,  au  Maine  et  en  Au- 
triche^ où  elle  a fait  branche,  et  a 
donné  plusieurs  officiers  généraux, 
des  pages,  etc.,  et  son  chef  fut  créé 


vicomte  par  Charles  X,  avec  majo- 
rât transmissible.  Le  chef  aetuel  est 
Henri-Louis  Picot,  vicomte  de  Vau- 
logé, marié  à Marie-Louise-Nelly 
de  Chardin,  dont  postérité,  et  cousin 
germain  du  marié,  dont  le  père  a 
épousé  en  secondes  noces  Jeanne 
Aehard  de  Vacogne,  sœur  de  sa 
première  femme. 

D’or,  au  chevi'on  d’azur,  accompa- 
g-né  de  3 falots  de  gueules;  au  chef  de: 
même  (comme  les  Picot  de  EVam- 
pierre,  de  Moras,  d’Alligiiy  et  de 
Vahais). 

Devise  : NuUus  extinguit. 

(Voir  pour  la  maison  de  Ludre 
notre  Bulletin  du  mois  de  mars 
1886,  col.  169.) 

Bandé  d’or  et  d'azur  de  6 pièces; 
à la  bordure  engrélée  de  gueules. 

Marie-Louis-René  de  Chevigné, 
capitaine  au  1 19*  régiment  d’infan- 
terie, fils  de  Aristide,  vicomte  de 
Chevigné,  décédé  en  décembre  1873, 
et  de  MJe  de  Lestang,  avec  la  prin- 
cesse Marie  - Eléonore  - Ceorgine- 
Louise  de  Croy-Dulmen,  fille  du 
feu  prince  Georges- Kicior,  et  de 
Marie- Hélène-Louise  de  Durfort 
Civrac  de  Lorge. 

Bien  qu’elle  parais'-e  originaire 
de  Bretagne,  où,  suivant  quelques 
auteurs,  elle  serait  venue  d’Angle- 
terre vers  1130,  la  maison  de  Che- 
vigné semblerait  tenir  son  nom  de 
la  seigneurie  de  Chevigné,  en  An- 
jou, où  elle  est  revenue.  Guillaume 
de  Chevigné  fut,  en  1379,  l’un  des 
signataires  de  l’acte  d’association 
de  la  noblesse  de  Rennes,  pour  pré- 
venir l’invasion  du  pays.  Elle  a 
donné  ùn  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi,  un  évêque  de  Seez,  des 
officiers  aux  guerres  vendéennes  et 
aux  armées. 

Le  nouveau  marié  appartient  à la 
branche  cadette  de  la  maison.  Il  est 
cousin  geriuain  du  comte  Aléaume 
de  Chevigné. 

De  gueules,  à 4 fusées  d'or,  acco- 
lées 671  fasce  et  accompagnées  de 
6 besants  de  même  3 et  3. 
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11  nous  suffira  de  rappeler  ici  la 
haute  illustration  de  la  maison  de 
Croy  que  quatre  diplômes  des  em- 
pereurs d’Allemagne  (1486,  1510, 
1594  et  1664)  ont  fait  remonter  à 
Bêla  III,  dit  l’aveugle,  roi  de  Hon- 
grie, qui,  vaincu  par  Etienne,  son 
neveu,  se  serait  réfugié  en  France, 
où  Marc,  son  fils,  aurait  épousé 
Catherine,  dame  héritière  de  Croy 
et  d’Araine,  sous  le  règne  de  Char- 
les VII. 

(Voir  la  notice  sur  cette  maison 
dans  le  Bulletin,  t.  Il,  col.  1.39-149.' 

Cette  grande  race  princière  a 
fourni  28  chevaliers  de  la  Toison 
d’or,  nombre  qui  ne  parait  avoir 
été  atteint  par  aucune  famille. 

Elle  a été  titrée  : princes  de  Chi- 
may  et  du  Saint-Empire  (I486',  ducs 
de  Soria  et  d’Arschot,  marquis  de 
Renty  (1521-1533),  princes  du  Saint- 
Empire  (16  août  1594',  ducs  de  Croy 
(1.5981,  princes  de  Solre  (1677"; 
souverains  du  pays  de  Dulmen 
(médiatisés  vers  18151  et  reconnus 
altesse  sérénissime  (Durlauch'  par 
les  cours  d’Autriche  et  d’Allemagne. 

D’argent,  à 3 fasces  de  gueules. 

Devise  : Souvenance. 

Michel  - Louis  'Miguel  - Louis  • 
Léon-Pierre  d’Arcangues,  marquis 
d’Iranda,  lieutenant  de  dragons, 
chef  de  la  branche  ainée  de  sa  mai- 
son avec  Gabrielle  de  Cadaran,  fille 
d’Alphonse  de  Cadaran,  et  de  IS\  de 
La  Choue  de  la  Mettrie.  Le  mariage 
a été  célébré  à Dinan,  vers  les  pre- 
miers jours  du  mois  de  mai. 

La  famille  d’Arcangues  est  an- 
cienne aux  pays  de  Labour  où  ils 
paraissent  en  la  seconde  moitié  du 
XIII'’  siècle,  et  ils  ont  exercé  pendant 
près  de  trois  siècles  les  fonctions 
de  conseiller  du  roi  et  de  procureur 
au  bailliage  de  ce  nom.  Charles  III, 
roi  d’Espagne,  accorda  le  titre  de 
marquis  d Iranda  à Simon  d’Arra- 
gorry,  qui  le  transmit  à Nicolas- 
François-Xavier  d’Arcangues,  son 
neveu.  Louis  XVI  confirma  ce  titre 
par  lettres  patentes  de  l’année  1782. 


Ecartelé  au  \ d'argent,  à im  ar- 
bre arraché  de  sinople,  au  lion  d-e 
ueules  passant  au  travers  de  l’ar- 
re  ; aux  2 et  3 d'azur  à la  croix 
d'or;  au  4 de  gueules,  à 3 pigeons 
d'argent  rangés  sur  une  terrasse  ; et, 
sur  le  tout,  d'azur  à 3 chevrons  d'ar. 

Les  Cadaran,  ou  Caderan,  vieille 
famille  bretonne,  furent  maintenus, 
par  sept  générations,  àla réformation 
de  1668.  Macé  de  Cadaran  épousa 
en  1440  Geoffroyne  de  Marbreil.  Ils 
ont  donné  dans  ces  dernières  années 
un  volontaire  pontifical. 

D'azur  à 3 cylindres  d'or. 

Georges  Pimont  de  Cécire  de 
Ilonnaville,  sous-lieutenant  au  7* 
cuirassiers,  fils  du  lieutenant-colo- 
nel de  cavalerie  en  retraite,  de  ce 
nom,si  glorieusement  blessé  à Reich- 
shoffen,  avec  Marguerite  de  Beau- 
séjour,  fille  d’Eugène  Beuvain  de 
Beauséjour  et  de  Louise  Le  Clerc. 

Le  mariage  a été  célébré  à Lons- 
le-Saunier.  dans  le  courant  du  mois 
de  mai. 

Pimont  de  Cécire  de  Honnaville, 
en  Normandie,  porte  : 

D'hermines,  à 3 croissants  de 
gueules. 

Les  Beuvain  de  Beauséjour,  ori- 
ginaires du  duché  pairie  d’Aumale, 
ont  pour  principal  auteur.  Jehan 
Beuvain,  receveur  général  de  ce 
duché,  au  xvir  siècle.  Ses  descen- 
dants s’attachèrent  depuis  cette 
époque  aux  ducs  du  Maine  et  aux 
Penthièvre. 

Alexandre  Beuvain  de  Beausé- 
jour, ayant  épousé  en  1810  Mlle 
Grignet  d’Eugny,  nièce  de  Bou- 
rienne,  leurs  enfants  se  fixèrent  en 
Franche-Comté,  où  ils  ont  formé 
deux  branches,  dont  le  chef  est  le 
père  de  la  mariée,  qui  a un  frère  et 
une  sœur. 

D’azur,  au  sautoir  d’or,  accompa- 
gné de  4 étoiles  de  même,  chargé  en 
cœur  d'un  bœuf  de  carnation. 
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DÉCÈS  DU  MOIS  DE  MAI 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDENTS 


Charlotte-Cécile  de  Mériage,  com- 
tesse de  Bâillon,  est  décédée  sans 
laisser  de  postérité,  le  1"  mars,  au 
château  de  Chissay  ^Indre-et-Loirei 
à l’âge  de  62  aas. 

Elle  avait  épousé  Rodolphe- 
Charles,  comte  de  Bâillon  de  F orges, 

gui  a pour  sœurs  la  comtesse  de 
livière  et  la  baronne  Voysin  de 
Gartempe.  Sa  mort  met  également 
en  deuil  la  princesse  de  Sagan,  la 
comtesse  de  Montesquieu,  la  com- 
tesse de  la  Ferronnàys,  la  duchesse 
de  Berghes,  les  familles  de  Maussa- 
bré,  de  Caudecoste,  de  Bordessoulle 
et  de  Bondy. 

La  maison  de  Bâillon  de  Forges 
en  Touraine,  et  dans  l’Ile-de-France, 
a eu  deux  demoiselles  reçues  à Saint- 
Cyr,  au  mois  de  juin  1687,  sur 
preuves  remontant  à 1557. 

De  gueules,  à une  tête  de  léopard 
d'or,  bouclée  de  même. 

Les  Mériage,  créés  barons  sous 
le  I"  empire,  portent: 

Parti, au  l coupéde  sable  sur  argent , 
au  lion  de  l’un  en  l’autre  ; au  2 
d’azur,  aune  étoile  d’or. 

Zoiu/s-Alexis  de  Larminat.  ancien 
garde  général  des  forêts,  président 
honoraire  de  la  Société  d’agriculture 
de  l’Ailier,  est  décédé  à Moulins,  le 
20  mars,  à l’âge  de  72  ans.  Il  était  le 
troisième  fils  du  baron  de  Larminat, 
conservateur  des  chasses  et  forêts 
de  la  couronne  sous  la  Restauration, 
qui,  de  son  mariage  avec  Victorine 
Marrierde  Boisdhyver, avait  eu  sept 
fils  et  deux  filles,  Mmes  de  Devise  et 
de  Saint-Venant,  qui  ont  laissé  une 
nombreuse  postérité. 

Il  avait  épousé  le  15  mai  1845, 
Marie-Jeanne  de  la  Brousse  de 
Veyrazet,  dont  il  laisse  ; 

1*  Henry,  marié  en  1878  à Ga- 


brielle  Pigenat,  fille  unique  du  baron 
Pigenat  et  de  Mlle  de  Fontenay,  en 
Autunois  ; 2"  Marguerite,  mariee  en 
1870  à Roger  du  Clozel,  fils  de  Henry 
de  Barbat  du  Clozel,  et  de  Mlle 
de  Montessuy. 

La  famille  de  Larminat,  originaire 
d’Espagne,  remonte  par  titres  sa 
filiation  à Louis  Larminat  qui  était 
officier  dans  les  troupes  espagnoles, 
et  se  trouvait  à Thionville  lorsque 
cette  ville  fut  cédée  à la  France 
par  le  traité  des  Pyrénées  en  1659. 

Il  passa  alors  au  service  de  F rance 
et  était  en  1663,  officier  au  régiment 
de  Piémont,  avec  lequel  il  prit  part 
à la  bataille  du  Saint-Gothard. 

Ce  Louis  Larminat  fut  la  souche 
de  toutes  les  branches  françaises  de 
cette  famille  qui  fournit  à la  France 
plus  de  quarante  officiers  de  1660  à 
1790. 

D’hermines  plein. 

Marie-Anne-Alphonsinede  Blom, 
comtesse  de  Beaupréau,  est  décédée 
à Royans  où  ses  obsèques  ont  été 
célébrées,  le  18  avril. 

Elle  était  fille  de  Gaspard-An- 
toine de  Blomet  de  Monique-Alexan- 
drine  Bernardeau  de  Monterban 
et  avait  épousé,  le  5 mai  1852,  Ma- 
rie-Louis-Ambroise Cadoret  [alias 
Cadorey)  de  Beaupréau,  dernier  re- 
présentant mâle  de  sa  famille,  habi- 
tant villa  Sainte-Anne  à Royans 
et  au  château  de  Monterban,  com- 
mune d’Adriers  i Vienne). 

Elle  laisse  de  cette  alliance  deux 
filles,  dont  l’une  a épousé  M.  de 
Mainville. 

Alexandre-Jean-Baptiste  Cadorey 
de  Beaupréau,  écuyer,  conseiller 
du  roi,  président  trésorier  au  bureaM 
des  finances  de  la  Rochelle  en  1789, 
émigra  avec  ses  deux  fils  aînés  et 
servit  dans  l'armée  des  Princes. 
(Saintonge  et  Bas-Poitou.' 
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De  gueules^  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  2 étoiles  d’argcTU.,,  en. 
chef,  et  d'un  croissant  de  même,  en 
pointe. 

La  failli  Lie  de  Blom,  L’une  dee  plus 
anciennes  du  Bas-Poitou,  a produit 
nomÜre  d’oifKciers,  chevaliers  de  S±- 
Lûuisj  Elle  n’est  plus  représentée 
que  par  Contran  de  Blom,  céliba- 
• taire  et  neveu  de  la  défunte,  fils  de 
Marie-Eugène-Anselle  de  Blom  et 
de  Mll0-d'’0r'v'aux',  sa  veuve,  rema- 
riée à M.  Frank  du  Bouchet  d’ür- 
gevah. 

IL  existe  en  Amou  une  autre  fa- 
milte-de  BLom  différente  de  celle-ci. 

D'argent?  au  sautoir  de  gueules, 
cantonné  de  A croisette»  de  même. 

Armande^-Marie  de  Bengy  de  Puy- 
valléé,  camtesse  douairière  Pantin 
de  la  Guère,  est  décédée  à Bourses 
le  fS  avril  à.  Pitge  de  81  ans.  Bile 
était  tirile  de  Claudef-Aatregesille  de 
Bengy  de  PuyvaLlée,-  député  du 
Cher  dé  1820  à 1824,  et  d-” Anne-Au- 
gustine de  Gassot  de  Detîens,  et 
avait  épousé  le  28  août  1826,  Ber- 
nardin-Jean Pantin,  comte  de  la 
Guère,  officier  dans  la  division  de 
l’armée  royale  d'Anjou,  (Commandée 
par  le  comte  Pantin  de  Landemont, 
son  cousin,  puis  capitaine-lieutenant 
au  d"  régiment  d’infanterie  de  la 
g-arde  royale,  dont  elle  laisse:  P le 
marquis  de  la  Guère,  marié  à Mlle 
de  Btutt  d'^Assav  ; 2"  le  comte  de  la 
Guère,  marié  à Mlledel’Escalopier; 
3-°  le  comte  Qiivier  de  la  Guère,  ma- 
rié à Mlle  de  Bonneval  ; A*  le  comte 
Alphonse  de  la  Guère,  marié  à Mlle 
de  Colombél  ; 5'^  "Valentine  ; 6?  Léo- 
nie  ; 7®  Madame  Cûme  Micolon  des 
Gnérines;  8®  la  comtesse  IL  de  Buis- 
serot.  Elle  avait  pour  soeur  la  laa- 
ronne  douairière  de  Montreuil. 

La  maison  Pantin,  d’ancienne 
chevalerie  d’Anjou  et  de  Bretagne, 
paraît  originaire  de  Normandie;  elle 
s^étâblit  en  Anjou  vers  la  seconde 
moitié  dû  .XH®  siècle  par  suite  d’une 
alliance  avec  l’héritière  de  la  mai- 
son de  la  Hamelinière.  Une  fonda- 
tion faite  à l’abbaye  de  Saint-Nico- 


las d’Angers,  la  veille  de  la  Saint- 
-Michel de  l’an  1247.  par  Raymond 
Pantin,  chevalier,  mentionne'que  le 
' fondateur  allait  rejoindre  avec  ses 
trois  fils,  saint  Louis  en  Palestine. 

Sta  descendance  a produit  desche- 
valiers,  des  capitaines  goiit’erneurs 
de  place,  des  chambellans,  des 
chevaliers  de  l’ordre  du  roi,  de 
Malte,  de  Saint-Louis,  des  officiers 
de  terre  et  de  nier  ; un  évêque  d’An- 
gers. Elle  subsiste  en  deux  bran- 
ches: P celle  de  Landemont,  2“  celle 
de  la  Guère^  dont  letitrede  marquis 
est  revenu  par  la  mort  des  ainés 
dans  la  descendance  de  la  défunte. 

D'argent,  à la  croix  de  sable,  can- 
tonnée de  k molettes  à .5  rctis  de  gueib- 
les. 

Devise  : Ceux  dux  certa  saiutis. 

Les  Bengy,  originaires  du  Berrj*, 
remontent  à Jean  Bengy,  vivant  en 
1490.  Depuis  cette  époque  elle  a 
donné  à la  ville  de  Bourges  des 
échevins,  des  conseillers  du  roi,  lieu- 
tenants criminels,  un  professeur  de 
droit  en  l’université,  des  chanoines, 
et  au  pays  des  receveurs  généraux 
des  finances,  de  nombreux  officiers, 
entre  autres  un  brigadier  des  armées 
du  roi  mort  en  1748,  des  chevalier» 
de  Saint-Louis.  Claude  de  Bengy, 
chevalier,  seigneur  de  Dames  Poi- 
rioux,  était  lieutenant  général  au 
bailliage  de  Berry  en  1789.  et  N...  de 
Bengy  de  Puyvaîléefut  député  delà 
nobles.se  dudit  bailliage  aux  Etats- 
généraux  ; et  à notre  époque,  le 
R.  P.  de  Bengy  a été  l’un,  des 
martyrs  de  la  Commune. 

D'azur,  à 3 étoiles^  d’axgent. 

Devise:  Bien  faire  et  laisser  dire. 

Le  baron  Sigismond  de  "Waldner 
de:  Freundstein,  ancien  secrétaire 
d’ambassade  de  France  à "Vienne, 
est  décédé  à Paris.  Ses  obsèques 
ont  été  célébrées  au  temple  du  St- 
EÎsprit.  rue  Roquepine,  le  25  avril, 
et  le  deuil  conduit  par  son  fils,, 
Maurice,  par  son  frère  Le  comte 
Walduer  de  Freundstein  et  ses 
beaux-frères  le  baron  Memno  de 
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(ürarrlde  CotoSorQ,  enr  HoHandef,  et 
le  comte  de'  Peurtalès-v,  et  par  son 
nevea  le  c^rTnte  Edeniardi  deiWaldi- 
ner  dePreündstein. 

vVoir  pour  cette  vieille  famiHe 
(l’Alsace  îe  Bulletin  de  juin  1886, 
coL  360,  et  du  mois  de  février  1887, 
col.  104.) 

[^argent,  émanché  de  mble  de  B 
pryrntes,  surmontées  chamne  d'une 
rïTerSette  de'  sable. 

A quelques  jours  d'intervaîle  est 
mort  à Paris  le  barc«i  GlirTstian-  de 
Waldner  de  Preündstein',  à l’âge  de 
38  ans,  ancien  capitaine  au  •2*’  régi- 
ment de  chasseurs,  veuf  de  i^lle  Cot- 
tier,  et  appartenant  à la  même  fa- 
ii»}le. 

Frédéric-Henry  - Cyprien , comte 
Henry  de  Ponto^i  Ca'muis  de  Pont- 
carré,  est  décédé  le  mai,  à l’âge 
de  46  ans.  tL était  fils  de  Jiules-Fré- 
déric,  mrar?fnisi  de  Pontoi  Clamu»  (le- 
Pontcarrë,  ancien  dépiiité  et  cotï- 
seiller  général  d’Eure-et-Loir,  che- 
^’a4ier  de  la  Légion  d'honneur  et  de 
Marie-Elisabeth  Denois,  et  petit- 
filside  M.  de  Pontoi,  marié  à Marie- 
Antoinette  Camus  de  Pbntcarré, 
fille  de  Louis-Fi’aiiçois-Elie  Camus, 
marquis  de  Pontcarré,  premier  pré- 
sident au  Parlement  de  Rouen,  et 
héritière  (le  sa  maison. 

Il  avait  épousé  en  1863  Elisabeth- 
Lôuise-Chad-lotte  le  Gras  du.  Luart, 
dont  Louis-Cyprieu,  et  laisse  deux 
frères. 

Jnles-Frédéric-Paul  de  Pontoi , 
pèae  dUi  défunt,  fut  autorisé  par  dé- 
cret impérial  du  25  août  1853  à rele- 
ver les  noms  de  Camus  de  Pont- 
carré  du  chef  de  sa  mère. 

Le» Pontoi,  originaires  de  Mont- 
béliard, appartenant  alors  au- Wur- 
temberg. (lescendent  entre  autres 
asoend^B  de  Jules-Frédéiôc  de 
Pontoi,.  aide  de  camp  du  duc  de 
Wu-rtemberg,  aïeul  de  M.  de  Pon- 
toi, marié  à Mlle  de  Pontoarré. 

On  connaît  rillustration:  parîe- 
mentaire  des  Camus  de  Pontcarré 
qui  ont  donné  tant  d’éminents  ma- 


gistrats aux  Parlements  de  Enueii; 
et  de  Paris. 

Ecartelé  aux  t et'  4 d'azur.,  au 
pont  d’argent,  qui  est  dé  Pontoi  ; 
aux  2 et  3-  d'azur,  à l'étoile  d’or  ac- 
compagnée de  3 croissants  d’argent. 

Marie- Joséphine -Caroline  - Rose 
Méniolle  d’HaiituilI®,  née  de  Beis- 
gelin,est  décédée  à Marseille  le  5 mai 
dans  sa  38®  année-.  Elle  était  fille  de 
CharleS'Jose-ph- Eugène  marquis  de 
Boisgelia,  et  de  Marie-Virginie- 
Charlotte  Satlony. 

Le  13' septembre  1870',  elle  avait 
épousé  Joseph-Eugène  Méhiolle 
d'Hautuille,  ingénieur  des  forges' et 
chantiers  de  Marseillè,  ancien  élève 
de  l’Ecole  polytechnique,  dont  elle 
a eu  : P Alban  ; 2!“  Joseph, 

La  maison  de  BoisLieltn,  origi- 
naire de  Bretagne,  est  l’une  des  plns^ 
anciennes  de  cette  province.  Geof- 
froy de  Boisgeliiî,  vicomte  de  Ple- 
hedel,  possédait  en  1166  le  château 
de  Boisgelin,  conservé  par  sa  des.- 
ceadance.  Elle-adlooné  un  chevalier 
croisé  sous  saint  Louis  ; un  cardi- 
nal, merabré  de  L’Académie  fran- 
(jâise  ; deux  archevêques,  deux  pairs 
de  Bretagne-,  trois  pairs-  de  France, 
un  maréchal  de  camp-,  desi  brîgajdânrs. 
des  armées  du  roi,,  un  chevalier  du 
Saint-Esprit,  djes  chevaliers  die- 
Saint-Louis,  un  commandeur  et  des- 
chevaliers  de' la  Légion»  d’honneur. 

Ecartelé  aux  l et  b der  gueules  à la-' 
molette  d argent  de  cinq  rais^]  aux-  2 
et  3 d’azur  ^in. 

Devise  : In  virtute  vis. 

Les  Méniolle  d’Hautuille  et  de 
Cizancourt  sont  originaires  duSois- 
sennais,  où  ils  sent  connus  dep>ui.s 
15-27  dans  les  fonctioins  judiciaire»- 
et  de  finances  ; ils  ont  (îon-né  cinq 
gériératïôEi.s  de  conseillers  du  roi, 
receveurs  des  tailles,  un  gardîe  du 
corps,  et  de  nos  jours  des- savants 
distingués. 

I/azur  au  chevron  d’argent  accom- 
pagné de  3 étoiles  d’or. 

Louis- J'Oseph-/4M»7c<6- 10  dé  la  Fa- 
yolle de  Mars,  ancien  maire  de- 
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Tence,  ancien  conseiller  général  de 
la  Haute-Loire,  est  décéaé  le  6 mai 
à Plaisance  (Haute-Loire)  dans  sa 
76®  année.  Il  était  fils  de  Jean-Jo- 
seph de  la  Fayolle  de  Mars  et  de 
Sophie  le  MoVe  de  la  Faye.  Sa 
sœur,  Clémentine,  avait  épousé  le 
baron  Gabriel  de  la  Roque,  ancien 
sous-préfet  de  Tournon  (Ardèche', 
dont  postérité. 

De  son  premier  mariage  avec 
Louise  de  Romanet  de  Lestrange 
il  a eu  : 1"  René,  marié  avec  Mlle  Va- 
chon  de  Lestra,  dont  postérité  ; 2“ 
Léonie,  mariée  à M.  de  Belot,  dont 
postérité. 

De  son  second  mariage  avec  Her- 
luinie  de  Sigaud  deLestang.  il  a-eu  : 
I"  Marie,  mariée  à Elie  de  Porquier 
de  Lagarrigue  ; 2®  Edouard,  marié  à 
Edwige  Rivière  de  Jeau.  dont  pos- 
térité. 

La  famille  de  la  Fayolle  de  Mars 
et  de  la  Tourne  est  originaire  du 
Dauphiné  où  elle  fut  maintenue 
dans  sa  noblesse  par  jugement  de 
M.  Dugué  en  1668;  la  branche 
passée  en  Velav,  connue  sous  le 
nom  de  la  Fayolle  de  Mars,  a été 
maintenue  par  arrêt  de  la  cour  des 
comptes  de  Montpellier  en  1750.  La 
libation  authentique  de  cette  famille 
remonte  à 1500,  mais  des  indications 
d’hommages  et  des  testaments  visés 
dans  le  jugement  de  M;  Dugué 
permettent  d’en  remonter  l’origine  à 
Jean  de  la  Fayolle  vivant  eu  1298. 

D’argent  au  lion  rampant  de  gueu- 
les; au  chef  d’azur  chargé  de  deux 
palmes  d’or  passées  en  sautoir  liées 
de  gueules. 

Devise  : Tendit  ad  gloriam. 

Louise-Joséphine-Delphine  d’Hi- 
laire  de  Toulon  de  Sainte  Jaille  de 
Jovyac,  vicomtesse  douairière  Amé- 
dée  de  Sieyès  de  Veynes,est  décédée 
à Chateaubourg  i Ardèche',  ses  ob- 
sèques ont  été  célébrées  le  6 mai. 

Elle  était  fille  d’Hyacinthe-Jac- 
ques-Théodore-Alexandre d’Hilaire 
de  Toulon  de  Sainte  Jaille,  marquis 
de  Jovyac,  aide  de  camp  de  son  père 
(maréchal  de  camp  à l’armée  de 
Condé),  chevalier  de  Saint-Louis, 


et  de  Pauline-Antoinette  du  Hautoy. 
Veuve  en  1837  de  René-Guillaume- 
Claude-François-Jean,  marquis  de 
la  Tour  du  Pin  Montauban  et  de 
Soyans,  pair  de  France,  maréchal 
de  camp,  commandeur  de  Saint- 
Louis,  'dont  elle  était  la  3®  femme^ 
elle  en  avait  eu  : Plené,  marquis  de 
la  Tour  du  Pin  Montauban  et  de 
Soyans,  marié  en  1859  à Marie- 
Julie— Lucie  Millin  de  Gramlmai- 
son,  dont:  P/iHw-Lucie- Louise- 
Eugénie,  mariée  en  1879  au  comte 
de  Saint  Pol. 

Elle  était  veuve  une  seconde  fois 
depuis  1878  du  vicomte  Amédée  de 
Plan  de  Sieyès,  dont  une  fille  mariée 
à M.  de  Saint-Alire  de  Judcy. 

La  famille  de  Plan  de  Sieyès  a 
donné  un  trésorier  général  de 
France  à Aix,  un  conseiller  au  par- 
lement de  (Grenoble  en  1771.  un 
évêque  de  Die  1724-1 790',  un  contre- 
amiral,  mari^uis  de  Sièyes,  sous  la 
Restauration  et  hérité  par  alliance 
de  la  puissante  maison  de  Veynes, 
en  Dauphiné.  Elle  s’est  alliée  en 
outre  aux  d’Hugues,  Sibeud  de 
Saint-Ferriol , de  Montrond.  de 
Maistre,  de  Lolle,  de  Portes 
d’Amblérieu,  de  Sinard,  Guéau  de 
Reversaulx. 

D'or  a la  fasce  d'azur,  acrotapa- 
gnée  de  3 roses  quinte  feuilles  de 
gueules. 

La  maison  d’Hilaire,  ancienne  en 
Vivarais,  s’est  distinguée  par  ses  ser- 
vices militaires  et  ses  alliances  de- 
puis Jean  d’Hilaire  qui  signa  eu 
1395  au  testament  du  Dauphin  Hum- 
bert H.  Elle  a donné  un  capitaine 
de  cent  hommes  d’armes,  des  gou- 
verneurs de  villes,  des  gentilshom- 
mes de  la  chambre  du  roi,  des  offi- 
ciers supérieurs,  chevaliers  de  8aint- 
Louis,  etc. 

Jacques  d’Hilaire,  marquis  de 
Jovyac,  héritier  en  1757  de  Jacques 
de  Toulon  de  Sainte-Jaille,  son 
parent,  prit  le  nom  et  les  armes  de 
cette  antique  maison  qui  a donné  un 
grand  maitre  de  Malte  en  1525. 

Le  marquis  de  Jovyac,  frère  de  la 
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défunte,  n’a  laissé  de  son  mariage 
avec  Mlle  de  Verdonnet,  que  deux 
filles,  dont  l’une  avait  épousé  N.  du 
Breuil-Hélion  de  la  Guéronmère, 
üls  du  sénateur  de  l’empire,  et  avec 
elle  finit  cette  famille. 

Ecartelé  aux  1 et  4 d’azur,  au  lé- 
vrier courant  d'argent  surmonté 
d'une  tour  de  même,  qui  est  d'Hilai- 
re  ; aux  2 et  3 de  sinople,  au  cygyie 
d’argent,  mcmbré  d'or,  qui  est  de 
Toulon. 

Devise  : Fayt  bien,  et  laisse  dire. 

Jean-Henri- baron  de 
Carayon-Latour,  ancien  député  du 
l’arn,  est  décédé  à l’àge  de  71  ans, 
à Paris,  où  ses  funérailles  ont  été 
célébrées  en  l’Eglise  de  la  Made- 
leine, le  6 mai. 

Son  inhumation  a eu  lieu  à Ca- 
malières  (Tarn)  berceau  de  sa  fa- 
mille, à côté  de  son  frère  Henri  et 
de  son  père. 

Il  était  le  fils  ainé  de  Jean-Marie- 
Mathieu  Carayon-Latour,  receveur 
général  de  la  Gironde,  créé  baron 
en  1840,  et  de  Marie-Josèphe  de  Pé- 
rignon,  et  avait  épousé  Adélaide- 
Louise-Henriette  de  Chateaubriand, 
de  laquelle  il  laisse  un  fils  : Jean- 
Marie-Catherine-Henri  de  Carayon- 
Latour,  chef  d’escadrons  au  11®  ré- 
giment de  cuirassiers,  marié  à Mar- 
guerite-Jeanne-Adolphine  d'Alsace 
de  Hénin. 

Son  frère  Philippe-Marie-Joseph 
de  Carayon-Latour,  sénateur  ina- 
movible, est  récemment  décédé, sans 
enfants  de  Marie-Isabelle  de  Lassus- 
Bizous,  et  son  second  frère  Marie- 
Octave-Léopold,  veuf  de  Marie- 
Julie-Eugéniede  Faudoas-Barbazan 
de  Seignenville  a de  ce  mariage  An- 
dré et  Marie.  Leur  sœur  a épousé 
M.  de  Curzay. 

D'azur,  au  mouton  passant,  sou- 
tenu et  contourné  d'argent,  la  tête 
surmontée  d’une  croix  de  Lorraine 
de  même,  et  accompagné  en  chef,  à 
dextre,  d’une  tour  aussi  d’argent. 

Charles-Louis-Georges  baron  de 


Thoisy,  chef  de  nom  et  d’armes  de 
cette  ancienne  maison,  est  décédé 
au  château  de  Cussey  iCôte-d’Or)  le 
0 mai,  à l’âge  de  72  ans.  Le  défunt 
était  fils  du  feu  baron  de  Thoisy  et 
de  la  baronne  née  Amélie-Henriette- 
Jeanne  Guillaume  de  Chavaudon; 
arrière-petit  neveu  du  maréchal  de 
Catinat  et  veuf  de  Laure  Dugon,  de 
laquelle  il  laisse  : 1“  Jean,  baron  de 
Thoisy,  marié  à Mlle  de  la  Hante, 
dont  : Georges,  Adrien,  Paul,  Lau- 
re, Claire,  Marguerite  et  Elisabeth 
de  Thoisy  ; 2®  Paul  de  Thoisy  ; 3"  la 
comtesse  Pierre  de  Beaurepaire. 

Son  frère  Louis-Adrien-Roger  de 
Thoisy.  décédé,  a laissé  d’Alix  Ri- 
chard de  Soultrait,  aujourd’hui  sa 
veuve:  1“  Pierre,  vicomte  de  Thoisy, 
marié,  et  qui  a des  enfants  de  Mlle 
Arthaud  de  la  Ferrière  ; 2®  Hubert  ; 
3®  Mme  Fernand  de  Mas. 

La  sœur  du  défunt  Louise-Géor- 
gine-Elisabeth-Nancy,  a épousé  le 
comte  de  Coligny-Chàtillon. 

La  maison  de  Thoisy  comptait, 
dès  la  fin  du  xiv®  siècle^  un  conseil- 
ler des  ducs  de  Bourgogne,  un 
chambrief  de  Sainte-Bénigne  de 
Dijon;  au  siècle  suivant,  un  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris,  un 
chancelier  de  Bourgogne,  un  évêque 
de  Tournay  et  d’Auxerre,  plusieurs 
échansons,  pannetiers  et  chambel- 
lans des  ducs  et,  enfin,  un  général 
des  Galères.  Geoffroy  H de  Thoisy 
fut  envoyé  à Rome  comme  ambas- 
sadeur, par  Philippe  le  Bon,  en 
1464.  Nous  mentionnerons  parmi 
ces  alliances  celles  avec  les  d’A- 
inanges  , d’Ambly  , Beaurepaire , 
Busseul,  Coligny,  Dugon,  Clugny, 
Fondras,  Montconys,  Plaines,  Ri- 
chard de  Soultrait,  la  Tour  de  Cres- 
siat,  etc. 

D'azur  à 9 glands  d’or. 

Marie  - Elisabeth  - Elvire  Rolin, 
mariée  à Alexis  - Armand-Martial 
Hennet  de  Bernoville,  est  décédée 
à Versailles  le  10  mai,  à l’âge  de 
58  ans. 

Elle  laisse  : 1®  Paul  Hennet  de 


«E  aOCüÉffÉ  ^lUlBJUOE 


«0 


.JfeefîB/O'Viiilie,  anoietj  ma^çtttrajt,  jKèfe 
'<i6  Jac(j»«s,  Louise,  Julie.  M*rie- 
Th^r^,  «t  Josépha  ; 2°  Marie-iJo- 
iplWBr-Célina,  Boariée  à M.  de  Cour- 
.njou  ; ‘J*  IVIaorift-^Uatilde-Amélie  Eo- 
iiiilJBffid,  J»affonne  de  Magnajavill-e  ; 
•4®  CéeiJe-lKmiûy,  mriée  à M.  Le 
Fottsestief. 

Cette  famille,  origimiire  du  Hai- 
naut,  et  divUée  eu  plusieurs  Iwan- 
cJies. 

B’uzur,  à 3 rosex  d’ar-g^nt. 

itfcim- Lucie  - Cécile  -Theudasie 
Preux,  hanmne  de  la  Batut,  est  dé- 
cédée à, Paris,  où  ses  obsèques  ont 
été  célébrées  le  12  mai,  en  l’église  de 
■Saint-Ffançois-Xa\ùer,  âgée  de  33 
ans.  Elle  ôtait  la  fille  d *\uguste- 
Humbert-Philippe-François  Preux, 
ancien  procureur  général,  chevalier 
'de  la  Légion  d honneur,  et  de  Marie- 
Athénaïs-Gharlotte  - Sophie  Guille. 
Elle  avait  épousé  le  lU  juillet  1878, 
Æo^er-Armaud-Marie  de  la  Borie, 
baron  de  la  Batut,  ancien  secré- 
taire général  de  la  Haute- Vienne  et 
^ rEure,  chevalier  de  l’Ordre 
royai  de  Charles  111,  3*  fils  d’Ecf- 
wiütt(i-Heuri-Jules-Marie  de  la  Bo- 
rie,  comte  de  la  Batut  et  de  Rose- 
Antçiinette  de  Vassal  du  Marais,  et 
laisse  de  ce  mariage  un  fil^s  : Gé~ 
raW-E(djnond-Lucien-Auguste. 

La  filiation  de  cette  ancienne  fa- 
mille du  Périgord,  dont  le  nom  pri- 
mitif serait  celui  de  Garnier,  ne 
peut  être  suivie  qu’à  partir  de  la 
seconde  moitié  du  xv®  siècle.  Elle 
subsiste  enccre  entrois  branches, 
celles  de  Campagne,  .de  la  Batut  et 
de  Saint-Sulpice. 

De  gueules  à 3 fers  de  cheval  d'ar- 
gent, doutés  lie  sable  lanciennement 
3 fers  de  lance'  , et,  en  chef, -un  crois- 
sant d’argent. 

Auguste-Gaspard-Raymond-  Em- 
mimauel,  comte  de  Flavîgny,  ancien 
attaché  d’ambassade,  ancien  préfet 
dündre-et-Loire , chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  fils  de  feu  Mau- 
rice-Adolphe-Charles comte  de  Fla- 
vigjiy,  pair  de  France,  et  de  Louise-  I 


Mathilde  de  Mr)nte^uiou-F.eaeiisac, 
0*4  décédé  à Paris  à i’âgie  de. 49  ans, 
le  13  Bttai,  sans  postérité  de  la  com- 
to&se  née  Moitessier,  sœur  de  la  vi- 
eomtesse  Oiiviea*  de  Bondy. 

11  avait  trois  sœurs  : Elisabeth 
de  Flavigny,  veuve  de  Charles-Gus- 
tave-Henrrie  Lièvre,  marquis  de  la 
Grange,  décédée  au  mois  d’août 
1886  ; 2®  la  vicomtesse  Arthur  de  la 
Panouse;3“  Louise,  mariée  à iotiw- 
Antoine  de  Simard  de  Pitray, géné- 
ral de  brigade. 

Voir  pour  la  famille  de  Flaadgny 
le  Bulletin  du  mois  d’août  1886,  col. 
502.) 

Echiqueté  d'argent  et  d'ase^r  , 
chargé  en  cœur  d'un  écmson  de 
gueules;  a la  bordure  de  sable. 

Louise-Emma  Lambert  de  Cba- 
merolles,  née  en  1806, fille  d'Augus- 
tin, baron  Lambert  de  Cbamerolles 
et  d’Antoinette  de  Bi’o&sard,est  dé- 
cédée le  23  mai.  Veuve  en  premières 
noces,  depuis  1828,  de  Gus^ve, 
comte  de  Brossard  ; elle  s’était  re- 
mariée à Hugues  lies  'Rotoairs,  ba- 
ron de  Ghaulieu,  dont  elle  était 
également  veuve. 

Elle  lai  .s  se  du  premier  lit  un  fils 
unique,  le  comte  de  Brossard,  chef 
du  nom  et  armes  de  cefcte  nombreuse 
famille,  marié  à Antoinette  Lam- 
bert de  C’hamero'lles  ^fille  du  feu 
baron  Edouard  et  d’Aimée-Désirée 
d'Erard',  dont  il  a : a.  Augustin,  vi- 
comte de  Brossard;^. Henri, -c. Louis; 
d.  Gustave  ; e.  Etiennette,  mariée  à 
Paul  Chinot  de  Fro-mæsent,  comte 
d'Hnlst  : /'.  Thérèse,  dame  du  Sacré- 
Cœur  à Moulins  : g.  Isabelle,  mariée 
au  comte  Ludovic  Clémeut  de  Bla- 
vette. 

Du  second  lit  la  défunte  Laisse  : 
Berthe  des  Retours  de  Ghaulieu, 
veuve  depuis  le  mois  de  mars  1886 
d’Arnédée,  baron  de  CaLx  de  Chau- 
Ikeu. 

Les  Lambert,  originaires  de  Nor- 
mandie, étaient,  en  138;1.  châtelains 
de  Tourlaville,  en  Cotentin.  La 
branche  aînée  s’éteignit  en  la  mère 
d’une  dame  d’Harcourt  de  laquelle 
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•descendent  tous  les  membres  de 
cette  illustre  maison. 

La  branche  cadette  vint  au  xvi« 
«iècle  66  fixer  à Paris  où  elle  entra 
-dans  La  robe.  Un  de  ses  membres 
acquit  sous  Louis  XV  le  château  de 
ChamerolLes,  près  d’Orléans,  et  elle 
•a  donné  un  ministre,  contrôleur 
général  desfinances  sous  LoiiisXVI , 
un  préfet  d’Indre-et-Loire  sous 
l’Empire  et  la  Restauration,  etc. 

De  gueules,  au  chevron  d’or,  ac- 
compagné en  chef  de  2 croissants  de 
même  ei,  eu  pointe,  d’un  chêne  ar- 
raché aiLSsi.d’or. 

Nous  nous  bornerons  à mention- 
ner les  armes  de  l’ancienne  famille 
normande  des  Brossard  dont  qua- 
torze membres  figuraient  à l’armée 
de  Condé. 

D’azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
fCûinpagné  de  3 fleurs  de  lis  d’or. 

La  maison  des  Retours  en  Nor- 
mandie remonte  sa  filiation  suivie  à 
François  des  Retours  vivant  en 
:1309.  Les  armes  des  Rotours  sont  à 
la  salle  des  croisades. 

D’azur,  à 3 besants  d'argmt. 

Gustave,  marquis  d’Aux,  est  dé- 
-cédé  à Paris-Neuilly  le  24  mai  à 
l’àge  de  70  ans.  Il  était  fils  de  Pier- 
re-Louis-François, marquis  d’Aux, 
ancien  capitaine  de  dragons,  che- 
valier de  iSaint-Louis  et  de  Rosaüe- 
Cbarlortte-Autoinette  Renaud  d’A- 
vène  des  Méloizes  sa  seconde  femme, 
et  avait  épousé,  le  21  avril  1846, 
■Octavie,  fille  du  comte  de  Salvandy, 
ancien  ministre  de  l’instruction  pu- 
blique, de  Laquelle  il  laisse:  1“  Fran- 
çois, aujourd’hui  marquis  d’Aux,  ca- 
pitaine de  cuirassiers,  marié  à Mlle 
Ferri-Pisani-Jourdajn,  sans  enfants; 
2°  Arnaud,  comte  d’Aux,  marié  en 
1884  à Mathilde  Tlmmas,  dont  : 
a.  Ocitavie  - Marguerite  - Marie  ; b. 
Magdeleine  ; c.  Jeanne,  mariée  à 
Chaides-Fernand  le  Febvre  duGros- 
riez,  ancien  receveur  particulier  des 
finances. 

La  maison  'Aux,  originaire  du 


diocèse  de  Lectoure,  y est  fort  an- 
cienne et  remonte  ses  preuves  sui- 
vies à 1364.  Arnaud  d’.Vux,  évêque 
d’Albano,  cardinal  en  1312,  fonda- 
teur du  chapitre  collégial  de  la  Ro- 
mieu,  était  fils  de  Pierre  d’Aux  de 
Lescut,  chevalier,  et  de  Jeanne  de 
Goth,  cousine  de  Bertrand  de  Goth, 
pape  sous  le  nom  de  Clément  V. 
Elle  a encore  donné  des  évêques, 
des  chevaliers  de  Malte,  des  écnan- 
sons  du  roi,  des  maîtres  d’hôtel  de 
la  Reine,  des  mousquetaires,  des 
officiers,  etc.,  et  fut  admise  aux 
honneurs  de  la  cour  le  16  novembre 
1784.  La  branche  du  Périgord  a eu 
pour  chef  Henri-Raymond  d’Aux, 
sub.'^titué  à la  pairie  et  au  titre  du 
marquis  de  Lally-Tolleudal,  son 
beau-père. 

Celle  établie  en  Poitou  et  au 
Maine,  ayant  passé  à Saint-Domin- 
gue et  en'Bretagne  obtint  par  lettres 
du  mois  de  novembre  17//,  l’érec- 
tion en  marquisat  de  lateiTe  de  Vil- 
lènes,  près  du  Mans,  sous  le  nom 
d’Aux. 

Coupé  au  1 d’or,  à 3 rocs  d'échi- 
quier de  gueules  ; au  2 d’anjenl,  au 
lion  de  gueules. 

Gustave  - Gaspard  Chaix-d’Est- 
Ange,  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, avocat,  ancien  député  dis  de 
feu  Gustave  Chaix-d’Est- Ange, 
grand  officier  de  la  Légion  îdoen- 
neur,  sénateur,  vice-président  du 
conseil  d’Etatl,  est  décédé  dans  les 
derniers  jours  du  muis  de  mai,  lais- 
sant de  Mlle  Sipière  : 1“  Gustave; 
2°  Marie  Chaix-u’Est-Ange. 

Son  aïeul  François  Chaix,  né  à 
Apt,  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, et  de  l’empire,  procureur  gé- 
néral à Rennes,  avait  fait  rétablir 
sur  les  actes,  par  jugement  du  13  fé- 
vrier 1817,  le  surnom  ded’Est-Ange 
porté  pai'  ses  auteurs  avant  1789. 

Jean  Chaix,  procureur  général 
aux  submissions  à Sisteron,  était 
seigneur  de  la  Penne  en  1696.  Cette 
famille  était  venue  duGapençais  où 
1 l’on  retrouve  Guillaume  Chaix,  che- 
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valier  en  1285;  et  Raymond,  maître 
aux  comptes  en  1385. 

De  gueules,  au  lion  couronné  d'or. 

Charles  - Jean  - Baptiste  - Joseph 
Thoinnet  de  la  Turmelière,  député 
et  conseiller  général  de  la  Loire- 
Inférieure,  ancien  chambellan  ho- 
noraire de  l'empereur  Napoléon  III, 
officier  de  la  Légion  d’honneur, 
administrateur  de  la  compagnie 
d’Orléans,  est  décédé  à Paris,  le  27 

n était  fils  de  Jean-Joseph  Thoin- 
net de  la  Turmelière,  ancien  offi- 
cier, et  de  Célestine  Balette,  et 
petit-fils  d’Eutrope-Uosalie  Thoin- 
net de  la  Beuvrie. 

De  son  mariage  avec  Adele- 
Laure  Velpeau,  fille  du  célèbre  chi- 
rurgien de  ce  nom,  il  laisse  un  fils, 
Pierre  Thoinnet  de  la  Turmelière. 

A cette  famille  originaire  d’An- 
cenis,  appartenait  Pierre  Thoin- 
net, seigneur  de]  la  Turmelière,  la 
Beuvrie  et  Liré, aïeul  du  défunt, con- 
seiller, secrétaire  du  roi  au  parle- 
ment de  Bretagne. 

D'azur  au  château  d’or,  donjonné 
de  2 pièces  de  même,  essoré,  gi- 
rouetté,  ouvert,  ajouré  et  maçonné 
de  sable. 

Melchior-  Eusèbe-Aiitonin  llozier 
de  Linage,  général  de  brigade,  com- 
mandant la  3«  brigade  de  cuirassiep 
de  la  garnison  de  Pans,  est  décédé 
dans  cette  ville  à l’âge  de  52  ans. 
Ses  obsèques  ont  été  célébrées  le 
28  mai,  en  l’église  de  Saint-Pierre 
du  Gros-Caillou. 

Il  était  fils  de  llugneH-Eusebe 
Rozier  de  Linage,  officier  supérieur 
de  cavalerie,  mort  en  1^2,  et  de 
Laurence  Covnde  de  la  Tivolière; 
petit-fils  de  Joseph-François,  capi- 
taine d’infanterie  au  régiment  de  la 
reine,  chevalier  de  Saint-Louis,  et 
arrière-petit-fils  de  Joseph,  briga- 
dier des  armées  du  roi,  chevalier 
de  Saint-Louis.  Albert  Rozier  de 
Linage,  l’un  de  ses  frères  aînés,  est 
mort  lieutenant  colonel,  et  l’un  de 
ses  cousins  est  décédé  colonel  , com- 


mandant l’école  d’état-major.  Ses 
deux  grands  - oncles  furent  capi- 
taines et  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Le  défunt  ne  laisse  pas  d’enfants 
de  Louise  Gilberton,  sa  veuve. 

Cette  vaillante  famille  militaire, 
originaire  du  Dauphiné,  s’est  alliée 
aux  Gumin,  Vermas,  Dijon  de  Cu- 
mane,  de  Maximy,  Vidal  de  Lau- 
zun,  etc. 

D'azur  . au  chevron  brisé  d’or, 
accompagné  de  3 roses  d’argent. 

C/iur/cs-Théophile  de  Fqrmiger 
de  Beaupuy,  marquis  deGénis,  chef 
du  nom  et  des  armes  de  sa  famille, 
né  en  1805,  ancien  officier  de  dra- 
ons,  démissionnaire  en  1830,  est 
écédé  en  son  château  de  Veyrignac 
Dordognel  dans  la  dernière  quin- 
zaine du  mois  de  mai. 

Il  était  fils  de  .Awc/j/i-Jean-Bap- 
tiste-Pierre  de  Formiger  de  Beau- 
puv  de  Génis,  député  de  Sarlat  sous 
fa  liestauration  et  d’Adèle  d’Almays 
d’Antissac. 

Le  marquis  de  Génis  avait  épousé 
le  I"  février  1845.  £’/«e-Louise  de 
Cugnac,  fille  de  Marie-Philibert- 
Robert,  marquis  de  Cugnac  et  d’E- 
lisabeth de  Solages. 

Il  laisse  de  cette  alliance  deux 
fils  : P Joseph,  marié  à Mlle  de  Pi- 
gnol  ; 2®  Ludovic,  marié  à Mlle  Pou- 
zols  de  Flotte. 

Il  avait  un  frère,  mort  en  1872, 
laissant  cinq  fils  et  une  fille. 

La  famille  de  Formiger  de  Beau- 
puy de  Génis  est  originaire  du  Sar- 
ladais,  en  Périgord,  où  son  exis- 
tence est  constatée  depuis  longtemps 
par  ses  alliances  avec  les  meilleures 
familles  de  cette  province.  Mais  une 
grande  partie  de  ses  titres  ayant  été 
brûlés  en  1793  sur  la  place  publique 
de  Sarlat,  il  lui  est  impossible  de 
fournir  une  filiation  régulière,  jus- 
tifiée au  delà  de  16.50,  date  du  con- 
trat de  mariage  de  Joseph  de  For- 
miger, seigneur  de  Beaupuy,  con- 
seiller du  roi  au  siège  présidial  de 
Sarlat,  avec  Françoise  de  Durfort. 

Jusqu’à  la  Révolution,  l’aîné  de 
la  fami41e  portait  le  titre  de  marquis 
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et  les  autres  membres  celai  de 
comte.  Depuis  la  llévolutioii  de  1780, 
aucuQ  titre  n’est  porté;  seul,  Charles 
lie  (xénis,  qui  vient  de  mourir,  avait 
repris  le  titre  de  marquis  depuis 
({uelques  années. 

D'azur,  à la  bande  d’argent^  char- 
gée de  3 tourteaux  de  gueules. 

Le  comte  Ludovic  de  Vandièrede 
Vitrac  iqu'il  serait  plus  correct  d’ap- 
peler de  \ itrac  de  \ andièrel  ancien 
officier  de  spahis,  est  déciali*  au  châ- 
teau de  iNIondevy,  près  iNIareuil 
^Dordogne,,  dans  'la  première  quin- 
zaine du  mois  de  mai. 

Il  était  le  troisième  fils  d’.Vntoine 
de  Vitrac  de  Vandière  et  de  .Vnne 
de  Meyvières  d’Artois,  famille  du 
Liraousini.  Il  laisse  de  sou  mariage 
avec  Mlle  de  Maillard  de  Marafv, 
quatre  tils,  tous  quatre  dans  l’armée, 
savoir  : 

I"  _Marc,  capitaine  commandant 
au  17*  chasseurs  à cheval,  marié 
à Mlle  de  la  Pinsonnie  ; 2"  ludgard. 
lieutenant  au  là"  dragons,  marié 
à Mlle  de  la  Source;  3"  Edmond, 
maréchal  des  logis  au  i”  chas- 
seurs d'Afrique  : Henri,  maréchal 
des  logis  au  17’'  dra::rons. 

L'ancienne  famille  de  Vitrac  est 
originaire  du  Ihuâgord.  Les  pertes  de 
titres  , nombreuses  en  ce  pays 
pendant  les  guerres  de  religion 
et  contre  les  Anglais,  ne  permettent 
d’en  établir  la  liliation  suivie  qu';i 
partir  de  l.ôil. 

D'azur,  à 3 trèfles  d'or  alias  de 
siiwple,  à enquerre  . 

La  comtesse  de  la  Guerraiide,  née 
Peltier  de  la  Motte-Colas  tille  de 
-M.  Peltier  et  de  Mme  Amélie-Char- 
lotte, née  Pétif  de  la  Motte-Colas'i 
est  décédée  au  château  de  la  Neau- 
vais  Bretagne"'  dans  les  derniers 
jours  du  mois  de  mai. 

Elle  avait  épousé  (fxustave-Ainié, 
comte  de  la  ( luerrande  dont  elle 
laisse  un  tils,  ( Vaston. 

Le  comte  ite  la  Guerrande  a eu 
d’un  premier  mariage  avec  Ernes- 
tine  de  Monti-Rézé  : !'•  Gustave- 
Joseph  2'’  René,  marié  ; 3'’  Mme  le 
Couriault  du  Quilio. 


Cette  très  ancienne  famille  de 
Bretagne,  connue  dès  le  xi*  siècle,  a 
donné  des  chevalier';,  des  officiers 
aux  armées,  un  évêque  de  Coutances. 

D'argent,  à l'aigle  èi  '2  tètes  de  sable 
tenant  de  sa  patte  dextre  un  laurier 
de  sinople. 

Devise  ; Virtute  fidegne  penbiita. 

Marie-Isabelle  Michel  de  Tré- 
taigne  est  décédée  à Clignancourt 
Paris'',  le  30  mai,  à l’âge  de  38  ans. 
Elle  était  tille  de  défunt  Jean- 
Baptiste-François-Léon,  baron  xMi- 
chel  de  Trétaigne,  â qui  fou  doit 
une  très  intéressante  notice  sur 
Montmartre  et  (Jlignancourt,  et  de 
Angélina-Anais  Moureau  d’Arem- 
bole,  baronne  douairière  de  Tn'dai- 
gne,  dont  le  père  M.  Moureau 
d'Arembole.  d’une  famille  originaire 
du  Liinbourg,  avait  longtemps  servi 
aux  Indes,  puis  en  Egypte  sous  les 
ordres  de  Bonaparte.  " 

Le  baron  Michel  de  Trétaigne, 
aïeul  de  la  défunte,  avait  été  long- 
temps maire  de  Montmartre  avant 
l’annexion  à Paris,  et  était  resté 
conseiller  municipal  du  fs  arron- 
dissement jusqu'à  sa  mort  survenue 
en  1869,  â l’âge  de  87  ans. 

Mlle  de  Trétaigne  était  somr  de  : 
P Jean-Baptiste-Alexandre-Marie- 
Léon  Michel,  baron  de  Trétaigne, 
oflicier  de  réserve,  marié  â Char- 
lotte du  (?anzé  de  Xazelles,  dont 
Jean-Baptiste-Léon-(_'harIes,  né  en 
1883  ; 2"  Elise-.Marie-Jeanne-Baptis- 
tine  Michel  de  Trétaigne,  mariée  en 
1869  à Gustave-Alexandre-Maurice- 
Timoléon  Stellaye  de  Baigneux, 
marquis  de  Courcival,  ancien  capi- 
taine de  cavalerie,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  ancien  colonel  du 
27*“  régiment  territorial. 

Ecartelé  aux  1 cl  i d'or,  a deu.p 
chevrons  de  gueules,  chargés  d'une 
épée  romaine,  d’argent,  posée  en 
pal,  entourée  d'un  serpent  de  sinople  ; 
et  accompagnés  en  chef  de  2 étoiles 
d’azur  ; aux  2 et  3 d’argent,  au  lion- 
coupé  de  gueules  et  dé  azur. 

L.  Il  K RozKf.. 


307 


ULLl-KTIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉHALDIOUE 


UI»TI%(  TIO%M  HU\4»ltiri^|,  KH» 

Le  Saint-Père  vient  de  conférer 
la  grand’croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Gréj?oire-le  Grand  à S.  Exe.  le  ba- 
ron de  I‘’ariiicourt,  .gouverneur  gé- 
néral de  la  principauté  de  Monaco, 
et  la  croix  de  commandeur  du  même 
ordre  à M.  le  colonel  de  vSainte- 
Groix,  commandant  supérieur  des 
gardes  d honneur  de  Sou  Altesse 
Séréiiissime;  à M.  Fernand  Dugué, 
secrétaire  général  du  gouvernement, 
et  à M.  le  comte  de  Lamotte  d'Al- 
logny,  chambellan  de  Son  Altesse 
SérénissLnie. 

[Jour,  de  Monaco.) 


Mme  la  comtesse  Laure-Fran- 
çoise-Alexandrine-Marie  deTryou  de 
Moutalernbert  a été  nommée. "par  le 
gouvernement  du  Saint-Siège,  dame 


:iU8 


atronnesse  du  Saint-Sépulcre  de 
érusalem,  avec  faculté  de  porter  la 
croix  de  l’ordre  du  Saint-Sépulcre 
eu  sautoir. 


M.  Arlhur-Maximilien-TimoI(â)u 
de  Lort-Sériguau.  capitaine  au  Tî- 
régiment  d'infantei'ie,  a été  nommé 
chevalier  de  l'ordre  du  (Jhrist  de 
Portugal,  et  oflicier  di.‘  l’ordre  du 
Nichau-Iftikhar  de  Tunis. 


M.  Jeau-Marie-(Jharles  d'Abzac, 
capitaine  au  11'^  régiment  d'iuf.ante- 
rie,  a été  nommé  oftiiaer  de  l’ordre 
de  l’Osmanié  de  'runpiie. 


S.  S.  le  pape  Léon XIII  a conféré 
au  général  Baron  de  Liégeard  la 
croix  de  commandeur  de  l’ordre 
pontifical  de  St-Grégoire-le-Crand, 
par  bref  eu  date  du  11  bivrier  1887. 


TROISIÈME  PARTIE 


V.ARIÉTÉS  — niTiLIOr.RAPHIE  _ CKROMQÜES 


Le  Nobiliaire  de  Picardie 

Les  jugements  de  maintenue  de 
oblesse  rendus  par  les  intendants 
sous  le  règne  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV  constituent  le  véritable 
état  civil  des  familles  les  plus  an- 
ciennes de  la  noblesse  française.  Ils 
ont  été  recueillis  dans  la  plupart  des 
provinces  et  publiés  sous  un  format 
qui  permet  à tous  les  érudits  ou 
amateurs  de  science  héraldique  de 
leur  donner  place  dans  leur  biblio- 
thèque. 

iSeuls  les  jugements  sur  la  no- 
blesse de  Picardie,  rendus  au  com- 
mencement du  XVI Ig  siècle 
17'27':  par  MM.  Bignon  etdeBernage. 
intendants  de  la  province,  ont  et(‘ 


livrés  au  public,  il  y a un  siècle  et 
demi,  dans  le  format  ées  plus  grands 
iu-biiios  connus.  Ils  seraient  com- 
plètement incommodes  s’ils  n’étaient 
devenus  excessivement  rares  et  hors 
de  prix,  puisque  les  deux  volume^ 
atteignent  dans  les  ventes  le  prix  de 
800  et  tOOU  francs. 

On  peut  juger  par  là  de  l’intérêt 
que  ce  recueil  offre  aux  familles  de 
Picardie.  Nous  cmyc  ns  leur  rendre 
service  en  annonçant  la  publication 
dans  le  Bulletin  des  généalogies  ou 
tiliations  dressées  par  les  inten- 
d.ints,  en  vertu  <le  ces  jugements. 
Cette  publication  commencera  dans 
le  numéro  du  moU  de  juillet. 

L'exemplaire  dont  nous  nous  ser- 
vons pour  la  publication  de  ces  jii- 
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geineiits  contenant  les  filiations 
}?énéalo,f^tques,  a appartenu  à M.  de 
Villers  de  Rousseville,  procureur  du 
roi  et  greffier  de  la  commission 
des  recherches.  Dans  notre  |)ubli- 
cation  en  volume  nous  utiliserons 
les  annotations  dont  il  a enriclii 
l’exemplaire,  qui  a appartenu  à .M. 
de  Bernage,  et  que  nous  avons  entre 
les  mains. 

Plus  tard  nous  réunirons  ces  do- 
cuments en  voluine,  avec  les  filia- 
tions continuées  jusqu’à  nos  jours, 
à l'aide  de  nos  propres  recherch('s 
et  des  documents  que  l'on  voudra 
bien  nous  coinnmniijuer  piJiir  com- 
pléter ce  travail.  La  publication 
ultérieure  en  volume  se  fera  dans  le 
format  in-H'',  tel  que  nous  l’avons 
adopté  pour  Y Annorialde  laiviblease 
de  Languedoc  et  le  Catalogue  des 
Gentilslnymiiies.  Les  documents  ou 
renseignements  destinés  à complé- 
ter les  filiations  qui  auront  paru 
dans  le  Bulletin  devront  nous  être 
adressés  à notre  domicile,  ÔG,  quai 
des  Orfèvres,  à Paris. 

L.  DE  LA  Roqle. 


L’emplacement  d'Aeria  * 

Au  cours  de  ses  recherches  pour 
l'Histoire  de  Malaucènc  dont  nous 
avons  rendu  compte  v,  le  t.  III, 
col.  731  et  le  1. 1\',  col.  617.  M.  l’abbé 
Ferdinand  ISaurel  découvrit  (|ue, 
tout  près  de  cette  ville,  sur  la  mon- 
tagne de  Venteron,  vulgairement 
appelée  (Jlairier,  avait  existé  une 
ville  gallo-romaine.  En  relisant 
les  textes  de  Strabon,  de  Pline  et 
d’Etienne  de  Bysance  re'atifs  à la 
ville  d’Aeria,  M.  Saurel  vint  à pen- 
ser que  la  ville  qui  avait  existé  à 
Clairier  pouvait  bien  être  cette 
Aeria  jusqu’ici  recherchée  en  vain 
par  les  archéologues,  et  une  étude 
approfondie  du  sujet  vint  affermir 


I.  Aeria.  na-hcrrhos  sur  son 
mcnt,  i)ar  l'abbe  Frrdiuaiul  Saund,  1SS5, 
1 vol.  UT.  in-8.  de  lV-l:iH  p.  — Llainer, 
vontaLdi'  ''mplaconienl  d’.Vcria,  par  lo 
■ même.  1887.  broch.  iled4  p. 


sa  conviction.  De  là  naquit  le  pre- 
mier des  mémoires  dont  nous  ve- 
nons de  donner  les  titres.  L’aufeur 
y cite  d'abord  les  textes  relatifs  à 
Aeria  et  compare  entre  elles  leurs 
traductions  les  plus  act;reditées  ; il 
Gxp(;se  ensuite  avec  la  plus  grande 
impartialité  et  sans  h-s  alîaiblir  en 
quoi  que  ce  soit  les  arguments  mis 
eu  avant  en  faveur  de  chacum-  des 
vingt-cinq  attributions  proposées 
avant  lui,  il  les  discute  et  en  fait 
ressortir  les  difficultés.  Enfin,  il 
propose  son  attribution  et  montre 
que  tout  ce  qu’on  sait  d’Aeria  cadre 
parfaitement  avec  ce  qu’on  connait 
de  Clairier. 

Cette  première  démonstration 
avait  converti  deux  des  hommes  les 
plus  compétents  en  la  matière  : 
M.  Philippe  Tainisey  de  Larroque,  à 
((ui  l’on  doit  la  détermination  de 
remplacement  d'Uxellodunum,  et  le 
savant  et  regretté  Ernest  Desjar- 
dius. 

Cependant,  l’auteur  attendait  les 
objections  des  partisans  des  ancien- 
nes attributions  : Deux  lutt  -urs 
seulement  sont  descendus  dans  l'a- 
rène. La  seconde  des  brochures  sus- 
mentionnées est  destinée  à leur  ré- 
pondre et — pouvons-nous  ajouter  — 
à les  battre  complètement. 

Nous  ne  doutons  pas  ({u’avant  peu 
le  Comité  des  tracau  r historiques  et 
an-héologiques  ne  consacre  définiti- 
vement la  victoire  de  M.  l'abbé 
Saurel. 


Les  héros  de  Patay 

g ilôcoiiihrc  1870) 

La  dernière  parole  vraiment 
grande  que  la  France  ait  entendue 
remonte  déjà  à dix-sept  années. 
Lorsque  le  général  de  Jsonis,  serré 
de  près  par  les  Allemands,  aperçut 
de  toute  part  ses  troupes  près  de 
lléchir,  il  se  tourna  vers  les  zouaves 
de  Chareite  et  leur  dit  ; « Montrr: 
donc  contaient  se  battent  des  dire- 
tiens  ! a 

•Alors,  au  milieu  de  cette  armée 
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décoaragée  on  vit  s'avancer  cette 
troupe  d'élite  des  soldats  du  Pape, 
qui  pour  l’honneur  du  nom  chrétien 
marcha,  héroïque  et  hère,  jonchant 
de  ses  morts  les  champs  de  Loignv. 

Aujourd’hui,  bien  que  les  défai'l- 
lances  de  notre  époque  nous  em- 
pêchent d’entendre  le  cri  sublime 
de  rionis,  il  est  plus  que  jamais  le 
vrai  cri  de  la  France.  lncro3'ante 
ou  non,  elle  ne  sera  sauvée  que  par 
le  courage,  et  son  courage  est  de- 
puis quinze  siècles  dans  la  force  du 
nom  de  chrétien. 

En  attendant  ipie  l’ilistoire  ins- 
crive cette  grande  page  de  Patay. 
nous  sommes  heureux  «le  voir 
s’achever  l’œuvre  de  l’artiste  (jiii 
l’a  gravée  sur  le  bronze.  Le  bouc  lier 
de  Patay  est,  en  ce  genre  de  ti'avail, 
le  plus  beau  chef-d’œuvre  que  la 
Bretagne  ait  produit. 

C’est  une  œmvre  d’art  en  cuivre 
rouge,  composée,  repoussée  au  mar- 
teau etciseléepar.M.Drouard,  artiste 
nantais. 

Ce  bouclier,  style  renaissance, 
mesure  6.')  centimètres  de  diamètre. 

La  scène  dramatique  est  naturel- 
lement au  milieu  de  l’écu  ; elle  re- 
présente la  charge  à la  baïonnette 
des  zouaves.  Cent  et  quelques  com- 
battants se  meuvent  dans  un  espace 
de  30  centimètres.  Elle  est  prise  au 
moment  où  le  général  de  Charette, 
dont  le  cheval  vient  d'être  tué. 
montre  de  l’épée  les  Prussiens  em- 
busqués dans  un  bois  et  qu’il  faut 
déloger.  Ferdinand  de  Charette 
terrasse  un  soldat  ennemi  ; le  comte 
de  Bouillé,  blessé  mortellement, 
parait  vouloir  se  relever  pour  saluer 
le  drapeau.  Dans  la  mêlée,  on  re- 
connaît Jacques  de  Bouülé,  les 
commandants  de  Troussures  et  de 
Montcuit,  le  lieutenant  Renaud,  le 
capitaine  du  F3ourg,  MM.  le  marquis 
de  Coislin.  de  la  (irange,  de  \'ogué, 
de  Castebnis,  \'etch,  sous-iieu- 
tenants;  de  Ferron,  de  \’illebois. 
Souffrant,  etc. 

La  partie  supérieure  de  l’entou- 
rage de  la  bataille  est  décorée  des 
armes  papales  et  de  France,  entre 
deux  ligurines  de  la  Foi  et  de  la  Jus- 


tice ; enfin,  deux  palmes  de  martyrs. 
A la  partie  inférieure,  le  .Péché  est 
représenté  sous  la  forme  du  ser- 
pent. A droite  et  à gauche,  la  Dis- 
corde et  la  Furie  sont  symbolisées 
par  des  têtes  de  Gorgones,  qui  ser- 
vent d’attaches  au  brassait  du  bou- 
clier. 

Les  ordres  du  jour  des  généraux 
Gougeard  et  de  Cissey,  félicitant 
les  officiers,  sous-officieï’S  et  soldats 
de  leur  belle  conduite  pendant  la 
campagne  île  France,  se  liront  sur 
deux  cartouches  placés  sur  les  côtés 
du  bouc-lier. 

Plus  bas,  la  France  pleure  ses 
enfants  sur  le  tombeau  des  zouaves. 
Leurs  noms  seront  gravés  sur  la 
face  principale,  lorsque  la  liste  en 
aura  été  sérieusement  contrôlée.  Le 
tombeau  est  entouré  de  trophées 
d’armes,  d’immortelles  et  de  lau- 
riers. I n lion  veille  au  pied  du  mau- 
solée; à droite,  un  épisode  de  la  vie 
de  Jeann(‘ d’Arc,  à Patay:  à gau- 
che, la  chapelle  commémorative  de 
Loignv. 

Le  bas-relief  principal  est  enfin 
limitépar  12  portraits  : les  généraux 
de  Sonis,  de  (Jharette.  M^L  de  Ver- 
thamon,  de  Troussures,le  comte  de 
Bouillé,  Jacques  de  Bouillé,  son 
fils;  de  (’azenove  de  Pradines,  Hou- 
det,  du  Boischevalier,  de  la  Brosse, 
Le  Lièvre  de  la  Touche  et  Espita- 
lier  La  Peyrade.  (,’ha({ue  portrait  a 
sur  le  côté  les  armes  de  la  famille. 

La  bordui'e  extrême  est  formée 
par  une  cordelière  nouée  de  place 
en  place.  L’anivre  est  vraiment  belle 
et  fait  le  plus  grand  honneur  à son 
habile  auteur. 

Afin  de  retracer  plus  fidèlement  le 
souvenir  de  cette  bataille,  l’habile 
ciseleur  a voulu  graver  sur  le  métal 
le  nom  de  toutes  les  victimes  de 
Patay. 

Nous  en  empruntons  la  liste  à 
V Espérance  (hi  Peuple,  de  Nantes  : 

Etat  nominatif  des  morts 

De  Troussures,  Fernand,  com- 
mandant. 

De  Gastebois,  Albert,  capitaine. 
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Du  Boischevallier,  Edouard,  lieu- 
tenant. 

De  la  Bégassière,  Paul,  lieute- 
nant. 

Vetch,  Robert,  lieutenant. 

De  Verthamon,  Henri,  sergent. 
De  \ illebois,  Raymond,  sergent- 
major. 

Renaudière,  Ernest,  sergent. 
Lemaître.  Benjamin,  sergent. 
Charrier,  Gustave,  sergent. 

De  Bellevue,  .Jean,  sergent. 

De  Perron,  Ferdinand,  sergent. 
De  Vogue,  .loseph,  sergent, 
Queré,  François,  sergent. 

Serio,  Joseph,  sergent. 

Vagner,  Charles,  sergent. 

De  la  Grange,  Pierre,  sergent. 

Du  Bourg,  Armand,  sergent- 
major. 

Folie,  Edouard,  caporal. 

Catherin,  Philibert,  caporal. 
Lemaître,  Jean-Baptiste,  caporal. 
De  Bouille,  Fernand. 

De  Bouille,  Jacques. 

De  la  Brosse.  Hippolyte. 

De  la  Touche  Le  Lièvre,  Fer- 
nand. 

Houdet,  Joseph. 

Thébaud,  Camille. 

De  Mauduit  du  Plessis,  Charles. 
De  Mau  luit  du  Plessis,  Paul. 
Chretiennod,  Edmond. 

La  Boëdec,  Bertrand. 

Perraud,  Joseph. 

Fauchard,  Pierre. 

Beaucamp,  Constantin. 

Saulnier,  Lucien. 

Castex,  Edouard. 

De  Pontourny,  Charles. 

Beio,  Joseph. 

Brécin,  Toussaint. 

De  Suze,  Hérold. 

Lombard,  Julien. 

Joffre,  Henri. 

Pluvinaye.  Eloi. 

Souvette,  Pierre. 

Besnard.  Jean. 

Chas-Lacrynide,  Léon. 

Coignard.  Louis. 

David.  Jean-Marie. 

De  Barry,  Aymard. 

Defuis,  Louis. 

Garnier,  Julien. 


Goibaud.  Emmanuel. 

Legras,  Pierre. 

Molé,  Adolphe-Marie. 

Monnier,  François. 

Neyron,  Gabriel, 
l’revot,  Henri. 

Souvette,  François. 

Bouffrant,  Henri. 

Cerclé,  Pierre. 

Coiirty,  Marins. 

Conteur,  Edmond. 

Etat  des  blessés 

De  Charette.  Athanase,  lieute- 
nant-colonel. 

De  Moncuit,  Hippolyte,  comman- 
dant. 

De  Ferron,  Bertrand,  capitaine 
adjudant-major. 

Du  lléau,  Zacharie,  capitaine. 
Benoist,  Edouard,  lieutenant. 

De  Charette,  Ferdinand,  lieute- 
nant. 


De  Kersabiec,  Hervé,  sergent- 
major. 

De  Raincourt,  Pierre,  sergent. 
Jacob,  Honoré,  sergent. 

Laurier,  Abel,  sergent. 

Guérin,  Victor,  sergent. 

De  Foresta,  Paul,  sergent. 

De  la  Celle,  François,  sergent- 


major. 

De  \’ilmarest,  Edouard,  sergent. 
De  Lavalette,  Maurice,  sergent. 
De  Traversay,  Jules,  sergent-ma- 
jor. 

La  Peyrade,  Antonin.  sergent. 

De  Maquillé,  Henri,  sergent-ma- 

Dourmignies,  Edouard,  sergent- 
fourrier. 


Lefèvre,  Louis,  sergent. 
Delplancq,  Antonin,  sergent. 
.Vrtiges.  Alexandre,  caporal. 
Beaurens,  Jean,  caporal. 

Bailly,  Joseph,  caporal. 

Le  Gall,  Mathurin,  caporal. 
Chotard.  Pierre,  caporal. 

Caro,  (fyprien,  caporal. 

Deboek,  Victor,  capural. 

De  Casenove,  Edouard,  caporal. 
Dupé,  Emile,  caporal. 
C.eutilhomme,  Eugène,  caporal. 
Truchi.  Joseph,  caporal. 
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Riiubaud.  Emile,  caporal, 
l’ii'havant,  François,  caporal. 
Merkel,  Ii^nace,  caporal. 
Orvain,  Pierre,  caporal. 
Daniel,  Jean-Cyr. 

\ ii-lle,  André. 

Légers,  .Mbei't-Marie. 
Cbaboissier,  Xavier. 

Pierre,  Jean. 

Piquet,  Gustave, 

Aubineau,  .Jean. 

Gaborit,  Charles. 

Leconte,  Eugène. 

Delaporte,  Ilippolyte. 
Mauray,  Emile. 

Portai,  Jean-Marie. 
Leparmentier,  Désiré. 

De  (drille,  Henri. 

Ouvière,  Paul. 

Dejoie,  Aristide, 
lloredus,  Pierre. 

Travers,  François. 

Tartivel,  Yves. 

André,  Léon. 

Frotteau,  .\dolphe. 

(dirard,  Désiré. 

Bernabon,  I.sidore. 

Deshais  du  Portail,  .\ugiiste. 
Durand,  Ferdinand. 

De  Ptichemond.  Roger. 

De  Ferron,  .Ydolph'é. 

De  Lespartuio,  Paul. 
Chauveau,  Albert. 

Confourier,  Auguste. 

Tulasnej  Léon,  clairon. 
Galouye,  Adrien. 

Galouye,  Léon. 

(.'ulouen.  .Alexandre. 

Alaire,  Jean. 

Léré,  .Auguste. 

Champeau,  .Vlphonse. 

Tuai.  Victor. 

Get,  Théodose. 

Massai,  Louis. 

(Jahour,  Abel. 

De  .Montalembert,  Geoffroy. 
De  Lal  nde,  Henri. 

Duquat,  Marie-Ernest. 
Subileau,  Julien. 

Desraars,  Ferdiitand. 
Legendre.  Victor. 

Leluch,  Louis. 

Quivi^er,  Jules. 

Le  JJris,  Jean-Marie. 
Gueheneuc.  Eminanuol. 


Léon,  Paul-.Aüguste. 

Desjardins,  René. 

Herdiaux.  Toussaint. 

Dupé.  Emile. 

Retailleau.  Eléonore. 

Derepas,  Gustave. 

Quentin.  Fei'dinand. 

’riutby,  Ferdinand. 

Docteur  surnom’. 

Bertrand.  Pierre. 

Durand,  Iherre. 

Saudrais,  .Auguste, 

J’etit,  .Auguste. 

(dodard,  Hyacinthe. 

Haut,  Jeam 

Etat  i/cs  ({injKirvs- 

.Auvrignon,  Jules,  caporal. 
Larro'pie,  Henri,  caporal. 

C adieux,  Louis. 

( 1 met,  Charles. 

Halgand,  Jacque.s. 

.Aiigereau.  Elie. 

Beaulieu,  Louis. 
iFjurgouiu.  Jean. 

Deilour,  Edouard 
Denoil.  .Vrmand. 

Esnault.  Edouard. 

Eu  le,  François. 

(deuzeneuf.  Désiré. 

Lt’ger,  .Alexandre. 

Le  Monnier,  Olivier. 

Linoir,  Ferdinand. 

Largeaux.  Jean. 

Maignan,  Jean-Rapliste. 
Marchandise.  ( 'rustav'e. 

IMénager.  Armand. 

Moisy.  J .seph. 

Simon.  Henri. 

Louvigné,  Constant. 

Legar. 

Gantant. 

Levron.  Cfiistave. 

Mazé.  Jean. 

Boyer,  .Mbert. 

Lannié'. 

Lethiec. 

Jouanue.  Léon. 

A cette  longue  liste.  H convien- 
drait peut-être  d’ajouter  le-  nom  d • 
ces  soldats  qni,  frappé.s  par  la  ma- 
ladie sur  ce  dur  champ  de  bataille, 
sont  morts  peu  de  temp^  apres. 


UÜLLETIN  DÈ  LA  SOCIÉTÉ  HEHALDIQnE 


;nT 


comme  les  Alain  tfe  Kersabiec, 
Victor  Gharruau  et  tant  d’antres;, 
qui  devraient,  à juste  titre,  compter 
parmi  les  victimes  de  ce  cruel  et 
furieux  combat. 

P.  DE  L. 


Cadoudal  et  la  Chouannerie  ' . 

Des  documents  précis  manquaient 
encore  à l’iiistoire  sur  la  mysté- 
rieuse et  romanesque  ligure  de 
Georges  Cadoudal,  et  sur  son  rôle 
dans  les  dramatiques  épisodes  de  la 
chouannerie. 

M.  Georges  de  Cadoudal,  ancien 
conseiller  général  du  Morbihan, 
ancien  rédacteur  de  Y Union,  vient 
combler  une  regrettable  lacune  eu 
nous  offrant  une  vie  détaillée  de  son 
oncle. 

Ce  livre  n’a  point  pour  but  de  ra- 
viver des  haines  éteintes,  de  rou- 
vrir des  blessures  qui  sont  aujour- 
d’hui heureusement  fermées.  L’au- 
teur, malgré  ses  ardentes  convic- 
tions et  son  culte  pour  les  idées 
religieusesetmonarcni  juesde  Geor- 
ges Cadoudal,  n'a  pas  cru  devoir 
faire  ici  œuvre  de  polémiste.  Il  a 
voulu  seulement  évoquer  des  sou- 
venirs, de  dévouement  et  de  sa- 
crifice. pensant  que  ces  souve- 
nirs, quelle  que  fût  leur  origine, 
devaient  être  bien  accueillis  dans 
notre  pays,  et  qu’il  était  d’ailleurs 
à souhaUer  que  les  soldats  de  la 
France  nouvelle  défendissent  leur 
patrie  au  jour  du  péril  avec  le  même 
dévouement  que  Cadoudal  et  ses 
compagnons  mirent  au  service  de 
la  vieille  France. 

L’auteur  a donc  voulu  êti’e  av.int 
tout  un  historien /idele.  pensant  que 
les  faits  qu’il  relate  auront  par 
eux-mêmes  assez  d’éloquence,  et 
pourront  servir  d’exemple  aux  jeu- 
nes générations. 


l.  Georges  Cadoudal  cl  la  Chouannerie, 
pitr  Sun  neveu  (teerges  (Je  C;i(l"iulal.  l'n 
rnlinne  in-8".  Pri.v  ; S fr.  K.  Plen.Xûnnnt 
et  O,  éditeurs,  8 et  10.  rue  (Jaraiiciérc, 
Paris. 


Après  avoir  tracé  a grands  traits 
un  rapide  tableau  de  l’état  de  la 
France  en  1780  ; après  avoir  montré 
le  clergé  menacé  de  la  constitution 
civile  ou  proscrit,  il  nous  décrit  la 
chouannerie  s’organisant  en  Breta- 
gne et  Georges  Cadoudal  grandis- 
sant au  milieu  de  l’insurrection. 
Quiberon.  l’armée  rouge,  la  campa- 
gne de  06,  les  faux  chouans,  la 
campagne  de  90.  le  18  brumaire,  la 
machine  infernale,  la  conspiration 
de  1804,  la  mort  de  Georges  : tels 
sont  les  titres  des  chapitres  au  cour.s 
desquels  l’auteur  nous  fait  voir, 
avec  son  style  vivant  et  coloré,  la 
terrible  lutte  que  se  livrèrent  sur 
notre  sol  les  populations  monarchis- 
tes et  républicaines,  et  surtout  les 
prodiges  d’héroïsme  et  d’abnégation 
qu’accomplirent  ces  chouans  dont 
(.leorges  Cadoudal  était  l’arne. 

Ainsi,  la  vie  de  cet  illustre  révolté 
fut  comme  la  miniature,  le  résumé 
des  crises  intérieures  que  la  France 
a subies,  en  passant  de  la  Monar- 
chie à la  Républi({ue  et  de  la  Répu- 
blique à l’Empire. 

Une  excellente  carte  permet  au 
lecteur  de  suivre  pas  à pas  les  épi- 
sodes de  ces  luttes.  Un  portrait  et 
de  nombreux  documents  précisent 
encore  les  renseignements  fourni- 
par  l’auteur. 


Etat  présent  de  la  noblesse 
française  ‘ 

Voib’i  le  volume  complet  de  ce  re- 
cueil dont  le  titre  est  peut-être  un 
peu  pompeux.  En  présentant  cet 
Etat  comme  un  dictionnaire  de  la 
noblesse  française,  et  un  armorial 
général  de  France,  c’est  aller  un  peu 
loin,  car  nous  pourrions  citer  plus 
d’un  nom  avec  notice  détaillée  qui 
n’appartient  nullement  à la  no- 
blesse, et  un  grand  nombre  de  titres 


l.  [Tl  \.il.  iii-6'  publir  Ui  dil'Liclioii 
(lo  M.  Biodu'Iiii-DetJoreiuio.  .V’  (MÜtidii. 
Paris.  A la  librairie  (t(>s  BHdiophiU» 
Jouuust  et  8igaiit  1887.  -- 
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de  la  plus  pure  l'antaisie.  Mais  avec 
ces  réserves  c’est  un  travail  encore 
très  curieux  et  qui  peut  rendre  de 
réels  services.  On  rencontre  des  no- 
ticés  succinctes  avec  indications 
d’arrnoiiâes  qui  suffiraient  à elles 
seules  pour  donner  de  l’intérêt  à ce 
recueil. Les  familles  au  nombre  d’en- 
viron soixante  mille,  d’après  l’asser- 
tion des  éditeurs,  sont  rangées  par 
ordre  alphabéti({ue  ; chacune  peut  y 
trouver  ainsi  l’état  actuel  des  fa- 
milles mentionnées,  leurs  fonctions, 
leurs  domiciles,  la  province  d’ori- 
gine, les  auteurs  à consulter,  les 
armes.  Avec  une  nomenclature 
aussi  considérable  on  comprend  que 
quelques  erreurs  étaient  bien  inévi- 
tables et  nous  n’aurons  pas  la 
mauvaise  grâce  d’insister  à ce  sujet. 
(3’est  un  dictionnaire  commode,  plus 
que  tout  ce  qui  a paru  jusqu’à  ce 
jour,  qui  échappe  à la  critique  parce 
que  l’éditeur  a été  plus  d’une  fois  à 
la  discrétion  des  familles  qui  ne  se 
font  pas  faute  de  prendre  les  préten- 
tions désirées  pour  des  réalités,  mais 
par  contre  c’est  un  jalon  qui  met  sur 
la  voie  pour  les  travaux  si  multiples 
de  l’histoire  et  de  la  biographie  oue 
notre  génération  entoure,  de  plus 
en  plus,  d’une  faveur  marquée. 

^ H. 


Armorial  des  Cardinaux,  Arche- 
vêques et  Evêques  contempo- 
rains de  France ' 

Le  corps  épiscopal  est  aujour- 
d’hui le  seul  corps  constitué  qui 
jouisse  en  France  du  droit  d’armoi- 
ries, qui  servent  aux  évêques,  ar- 
chevêques et  cardinaux  à timbrer 
leurs  mandements,  lettres  pastora- 
les et  tous  documents  émanés  de 
leur  juridiction.  Il  y a deux  ans  un 
amateur  d’art  héraldique,  M.  H. 
Tausin,  eut  la  pensée  de  réunir  en 
un  volume  élégant  les  armoiries 
épiscopales  des  dignitaires  de  l’L- 
glise  contemporains,  et  son  travail 


fut  si  bien  goûté  que  le  volume  s’é- 
puisa vite.  I ne  seconde  édition 
était  d’autant  plus  nécessaire  que 
depuis  cette  époque  60  sièges  avaient 
vu  clianger  leurs  titulaires.  L’édition 
est  donc  entièrement  refondue  et 
forme  la  suite  naturelle  de  la  pre 
miére. 

« Les  armoiries  épiscopales,  dit 
M.  Tausin,  méritent  d’être  recueil- 
lies et  conservtês.  car  au  point  de 
vue  historique  et  même  archéologi- 
que, elles  ont  une  grande  valeur:  en 
effet,  ces  armes  sont,  non  seulement 
apposées  sur  les  documents  éma- 
nant des  prélats,  mais  elles  sont 
aussi  sculptées  dans  leur  palais,  sur 
les  oeuvres  pies  de  leur  fondation, 
sur  les  édifices  religieux  qu’ils  con- 
sacrent, et  enfin  sur  leurs  tom- 
beaux. » 

Ce  sont  ces  considérations  qui 
ont  engagé  plusieurs  auteurs  à pu- 
blier les  armoiries  des  évêques  par 
diocèse,  entre  autres  Mgr  Barbier 
de  Montault  pour  Angers,  et  récem- 
ment dans  le  BuLietin  pour  Poitiers, 
MM.  de  Longpérier  pour  Meaux; 
Julliot  pour  Sens;  Thieury  pour 
Bouen  ; de  Marsy  pour  Amiens, 
Laon,  Noyon,  Senlis,  Soissons  ; 
Daguin  pour  Langres;  Coftinetpour 
Troyes;  Baudot  pour  Dijon,  etc.  La 
publication  de  M.  Tausin  ajoute  une 
pierre  à cet  édifice  en  l’honneur  de 
l’épiscopat,  dont  l’institution  abrite 
les  plus  grands  souvenirs  de  notre 
histoire,  car  si  les  anciens  évêques 
ont  fait  la  France  comme  les  abeil- 
les font  leurs  ruches,  leurs  succes- 
seurs n’unt  rien  négligé  pour  sou- 
tenir le  grand  œuvre  de  leurs  de- 
vanciers. L.  R. 


Note  de  l'Administration 

Nous  donnerons  avec  le  prochain 
numéro  la  table  des  matières,  le 
titre  et  la  couverture  du  tome  V. 

Paris,  -iô  Juin  1887. 


Le  Gérant  : VINCfclNT. 


1.  Un  vol.in-lS.  Paris,  Retaiii  et  Bray. 
libraires-éditeurs,  42,  rue  Bonaparte.  7 tr. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIES  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  i 


NOMENCLATURE 

DE  TOUTES  LES  FAMILLES  FRANÇAISES  TITRÉES 

AVEC  l’indication  DE  L’ORIGINE  ET  DE  LA  VALEUR  DE  LEURS  TITRES 


Cette  nomenclature,  sous  presse, 
formera  le  premier  volume  de  ÏEn~ 
cyclopédie  nobiliaire,  dont  la  publi- 
cation est  la  principale  raison  d’être 
de  la  Société  héraldique  et  généalo- 
gique de  France. 

Logiquement,  les  titres  ne  de- 
vraient pas  occuper  le  premier  rang 
dans  cette  encyclopédie  ; mais  puis- 
que le  volume  qui  les  concerne  est 
prêt,  et  que  notre  but  est  surtout  de 
donner  au  public  des  guides  prati- 
ques, qui  puissent  répondre  en  ter- 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur 
les  opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle 
se  fera  un  devoir  de  rectifier  les  points 
dont  l’inexactitude  serait  démontrée. 


mes  nets  et  précis  à toutes  les  ques- 
tions héraldiques  et  généalogiques, 
il  n'y  a aucune  raison  pour  retarder 
la  mise  en  circulation  de  celui-ci. 

Les  titres  français  et  leur  justifi- 
cation sont  considérés  depuis  long- 
temps comme  constituant  le  point  le 
plus  obscur  des  matières  nobiliaires. 
Les  généalogistes  officiels  se  décla- 
raient, avant  1 789,  impuissants  à met- 
tre quelque  ordre  dans  ce  chaos,  à 
plus  forte  raison  à corriger  les  abus 
innombrables  qui  s’y  étaient  pro- 
duits. C’est  précisément  pour  cela 
que  cette  question  excita  l’intérêt  de 
la  Société  héraldique  dès  ses  Rebuts. 
Ce  qu’il  s’agissait  de  rechercher  avant 
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tout,  c’étaient  les  principes  qui  de- 
vaient servir  de  base  à une  classifi- 
cation des  titres.  Une  fois  qu’on 
aurait  nettement  déterminé  les  ca- 
ractères aux(iuels  on  devait  recon- 
naître les  titres  absolument  régu- 
liers, les  titres  irréguliers  consa- 
crés par  l’usage  et  les  titres  tout  à 
fait  irréguliers  et  abusifs,  les  appré- 
ciations de  fait  et  les  jugements  à 
porter  sur  chaque  titre  en  particu- 
lier deviendraient  autrement  faciles 
que  l’examen  des  filiations  et  l’ap- 
préciation des  généalogies.  Voilà 
pourquoi,  tandis  que  nous  n’avons 
pu  encore  terminer  un  premier 
volume  de  notices  consacré  aux  mai- 
sons ducales,  princières  ou  d’origine 
souveraine  et  aux  maisons  féodales, 
notre  travail  sur  les  familles  titrées 
se  trouve  à peu  près  achevé. 

Pendant  longtemps,  on  a regardé 
comme  seuls  réguliers  les  titres  con- 
férés par  lettres-patentes  du  souve- 
rain régulièrement  enregistrées. 
C’était  une  erreur  au  point  de  vue 
même  des  principes  et  de  la  théorie. 
C’était  surtout  une  erreur  de  fait.  Il 
existe  d’autres  sources  de  litres 
légitimes  que  les  lettres-patentes. 
D’autre  part,  au  nombre  des  titres 
qui  ne  sont  pas  .strictement  réguliers, 
il  en  est  beaucoup  auxquels  l’usage  a 
donné  une  valeur  égale  — quelque- 
fois supérieure  — à celle  des  titres 
régulièrement  conférés  ; et  cet  usa- 
ge a pour  lui  la  sanction  des  actes 
officiels  même  les  plus  solennels 
de  l’autorité  souveraine  ou  des 
tribunaux.  Enfin,  dans  chacune 
des  trois  grandes  catégories  des  ti- 
tres de  droit,  des  titres  d’usage  et 
des  titres  abusifs,  — dans  les  deux 
dernières  surtout,  — il  existe  des 
variétés  nombreuses,  des  nuances 
plus  ou  moins  admissibles,  plus  ou 
moins  acceptées  dans  le  monde,  de 
telle  sorte  qu’on  ne  peut  pas  dire 
de  tout  titre  irrégulier  ou  même 
abusif  qu’il  soit  précisément  une 
usurpation.  Toutes  ces  distinctions 
que  le  monde  faisait  autrefois,  que 
uelques  initiés  fout  eacore  aujour- 
’hui,  nous  avons  voulu  les  rendre 
accessibles  à tous,  afin  que,  dans  le 


ilésordre  croissant  des  noms  et  des 
iitres  en  France,  on  ne  fut  pas  ex- 
posé à confondre  le  gentilhom- 
me qui  continue  une  tr.adition. 
même  irrégulière  à l’origine,  avec 
le  parvenu  ou  le  chevalier  d indus- 
trie qui  s’affuble  d’un  titre  par  va- 
nité stupide  ou  par  calcul  inavoua- 
ble. 

La  classification  des  titres  d’après 
leur  valeur  a déjà  été  faite  dans  le 
Bulletin  de  la  Sociélé  héraldique. 
C’est  un  des  travaux  les  plus  re- 
marqués du  premier  volume  de  no- 
tre publication  périodique.  L’intro- 
duction de  la  nomenclature  que  nous 
annonçons  aujourd’hui,  résumera 
cette  étude  et  donnera  de  .nouveau, 
avec  quelques  modifications  résul- 
tant de  l’expérience,  les  classifica- 
tions des  différentes  espèces  de 
titres  d'après  leur  origine.  Chacun 
des  titres  mentionnés  dans  la  no- 
menclature des  familles  sera  rangé 
à la  place  qui  lui  convient  dans  cette 
classification.  De  cette  manière,  le 
lecteur  pourra  se  faire  une  idée 
exacte  de  la  valeur  du  titre,  d’après 
son  propre  critérium. 

Nous  avons  voulu,  selon  notre 
usage,  faire  connaitre  à nos  abon- 
nés et  à nos  lecteurs  ordinaires, 
tous  les  détails  de  notre  façon  de 
procéder  ; voici  maintenant  le  pros- 
pectus de  notre  nouvelle  publica- 
tion ; 

« Il  n’existe  aucun  recueil  qui 
donne  la  liste  complète  de  toutes 
les  familles  de  France  portant  un 
titre  régulier  ou  irrégulier,  et  lors- 
ue,  après  de  longues  recherches 
ans  les  nombreux  ouvrages,  tom 
incomplets,  consacrés  à la  noblesse 
française,  on  est  parvenu  à trouver 
quelque  notice  concernant  la  famille 
à laquelle  on  s’intéresse,  il.  est  pres- 
que toujours  impossible  de  juger  de 
la  valeur  des  titres  qu’elle  s’attri- 
bue. 

a La  Société  héraldique  et  généaJx>~ 
gique  de  France  vient  combler  cette 
lacune  au  moyen  de  l’ouvrage  que 
nous  annonçons.  On  sait  que  cette 
association  est  composée  d’érudits 
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et  dlioiiimes  du  muiido  dégagés  de 
toute  pensée  de  spéculation , et 
qu’elle  a acquis  en  Lurope  l’auto- 
rité d’un  véritable  tribunal.  Elle 
poursuit,  depuis  huit  ans,  par  la  pu- 
blication de  son  Bulletin,  une  œu- 
vre de  moralisation  et  de  vérité  his- 
torique. Sans  chercher  à remonter- 
le  courant  moderne,  elle  essaie  de 
réagir  contre  le  ridicule  dont  la  va- 
nité d’une  nuée  de  parvenus  couvre 
les  restes  de  la  vieille  noblesse 
française  , et  contre  les  erreurs 
étranges  que  des  usurpations  éhon- 
tées introduisent  chaque  jour  dans 
notre  histoire. 

» Au  milieu  de  la  confusion  ac- 
tuelle, l’utilité  d’un  livre  qui  per- 
mette de  distinguer  d’un  coup  d’œil 
le  gentilhomme  titré  en  vertu  de  la 
loi  ou  de  l’usage,  du  bourgeois  va- 
niteux et  du  chevalier  d’industrie, 
ne  saurait  être  mise  en  doute.  En- 
core moins  aurait-elle  besoin  d’être 
démontrée  si  la  législation  était 
quelque  jour  modifiée  de  telle  sorte 
que  le  port  des  titres  fût  réglementé 
conformément  à l’équité,  au  bon 
sens  et  à l’histoire. 

» Dans  le  cas,  au  contraire,  où 
une  loi  viendrait  interdire  l’usage 
des  titres  et  des  qualifications  nobi- 
liaires, on  ne  manquerait  pas  de 
voir  les  homonymes  et  les  quasi- 
homonymes  de  familles  ci-devant 
titrées  essayer  de  faire  naître,  à leur 
profit,  une  confusion  d’autant  plus 
facile  que  les  intéressés  ne  pour- 
raient employer,  contre  de  simples 
énonciations  verbales,  les  moyens 
que  la  législation  actuelle  leur  laisse 
encore  pour  réprimer  une  usurpa- 
tion publique. 

» On  le  voit  donc,  à quelque  point 
de  vue  que  l’on  se  place,  l’œuvre 
que  nous  annonçons  est  éminem- 
ment utile  et  morale.  Ce  qui  la  ca- 
ractérise, c’est  que  toutes  les  famil- 
les de  France  portant  un  titre  soit 
régulier,  soit  de  fantaisie  figureront, 
sans  aucune  exception,  dans  cette 
nomenclature.  Les  noms  que  l’on 
n’y  trouvera  pas  seront  ceux  d’é- 
trangers ou  de  personnes  ayant  ob- 
tenu, relevé  ou  pris  un  titre  depuis 


la  publication  du  volume.  Les  ré- 
ponses fournies  par  notre  ouvrage 
seront  toujours  claires,  complètes 
et  précises.  Les  familles  y seront 
rangées  par  ordre  alphabétique  avec 
renvoi  des  noms  de  terres  aux  noms 
patronymiques. 

» La  Nomenclature  de  toutes  les 
fcunilles  franraises  titrées  formera 
un  volume  in  8%  du  prix  de  13  fr.  11 
sera  tiré  très  peu  d’exemplaires  en 
sus  du  nombre  destiné  aux  sous- 
cripteurs. Afin  d’éviter  les  pertes, 
souvent  considérables,  résultant  des 
souscriptions  caduques  ou  irrégu- 
lières, aucune  souscription  ne  sera 
considérée  comme  valable  si  elle 
n’est  pas  accompagnée  d’une  somme 
de  trois  francs,  qui  sera  imputée 
comme  acompte  sur  le  prix  du  vo- 
lume. Toutes  les  mesures  ont  été 
prises  pour  que  la  publication  soit 
faite  dans  un  bref  délai.  Si,  pour  une 
raison  impossible  à prévoir,  elle  ne 
pouvait  avoir  lieu,  l’acompte  de  trois 
francs  serait  remboursé  aux  sous- 
cripteurs. 

3)  On  souscrit  chez  l’agent  comp- 
table de  la  Société  Héraldique  et  Gé- 
néalogique de  France,  15,  rue  Saint- 
Médéric,  à Versailles  ^Seine-et- 
Oise).  — Les  timbres-poste  ne  sont 
pas  reçus.  — Les  mandats  doivent 
être  à l’ordre  de  V Agent  comptable 
delà  Société  Héraldique  h Versailles. 
Le  talon  du  mandat-poste  sert  de 
quittance.  » 

Deux  points,  dans  ce  prospectus, 
étonneront  peut-être  nos  lecteurs  : 
le  versement  de  trois  francs  en 
acompte,  et  l’adresse  du  bureau  de 
souscription  différent  du  bureau  du 
Bulletin.  Nous  allons  en  donner  la 
raison. 

Le  versement  d’un  acompte  de  peu 
d’importance  est  un  usage  de  pim 
sieurs  pays  étrangers,  qui  tend  à 
s’établir  en  France.  Toute  personne 
qui  a eu  à s’occuper  de  souscriptions 
ou  d’abonnements  sait  avec  quel 
sans-gêne  des  gens  réputés  honora- 
bles agiss^t  en  pareille  matière 
et  quelle  perte  résulte  de  l’envoi 
d’exemplaires  qui  ne  sont  pas  payés, 
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et  pourtant  ne  reviennent  pas  ou 
reviennent  coupés,  froissés  ou  ma- 
culés. L’acompte  à payer  d’avance 
rend  les  souscripieurs  plus  circons- 
pects, et,  dans  tous  les  cas,  cons- 
titue un  léger  dédommagement  au.v 
pertes  qui  peuvent  provenir  de  leur 
fait  ou  du  fait  de  leurs  représentants 
ou  héritiers.  La  Société  héraldique 
est  assez  connue  ; et  elle  a assez 
prouvé  son  désir  de  tenir  tous  ses 
engagements  pécuniaires  pour  pou- 
voir adopter  un  système  employé 
par  des  éditeurs  qui  n’offrent  pas 
plus  de  garantie  qu’elle  n’en 
offre. 

En  ce  qui  concerne  le  point  de 
souscription,  nos  abonnés  savent 
que,  pour  remédier  à de  graves  in- 
convénients , l’administration  du 
Bulletin  a dù  sortir  des  mains  de  la 
Sociétés  laquelle  a conservé  une  au- 
torité exclusive  sur  la  première 
partie  et  quelques  droits  sur  la 
deuxième.  On  a pu  voir  les  avanta- 
ges de  cette  combinaison,  qui  dé- 
gage la  Société  de  toute  préoccupa- 
tion étrangère  à son  vrai  but.  Mais 
l’administration  du  Bulletin  n’a  pu 
se  charger  des  soins  à donner  à la 


souscription  de  l'Encyclopédie  Nobi- 
liaire. La  Société  a dû  choisir  pour 
cela  un  agent  comptable,  dont 
l’exactitude  et  la  parfaite  loyauté 
étaient  déjà  connues  d’elle,  c’est 
M.  Victor  de  Bonaffos,  demeurant 
à Versailles.  C'est  à lui  seul  qu’on 
aura  à s’adresser  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  partie  matérielle  de  la 
nomenclature.  Les  bureaux  de  Pa- 
ris, absolument  étrangers  à cette 
nublication,  recevront  néanmoins 
les  communications  de  documents, 
alors  même  (jne  cette  communica- 
tion aura  pour  but  exclusif  la  ré- 
daction de  la  Nomenclature.  Maisÿ 
c’est  à ce  point  seul  que  se  bornera 
l’intervention  des  bureaux  de  Paris,, 
dans  cette  publication.  Que  nos  lec- 
teurs prennent  bien  note  que,  pour 
tout  le  reste  s ils  doivent  s’adresser  à 
Versailles,  15,  rue  Saint-Médéric. 

Après  ces  explications  que  nous 
avons  voulues  aussi  complètes  et 
aussi  claires  que  possible,  il  ne  nous 
reste  plus  qu’à  prier  nos  lecteurs 
de  continuer  à nous  aider  de  leurs 
encouragements  et  de  leurs  lumières 
dans  la  nouvelle  tâche  que  nous 
avons  entreprise. 


DEUXIÈME  PARTIE 


JOLY  DE  BAMMEVILLE 

La  famille  Joly  de  Bammeville 
a pris  le  nom  de  Bammeville  d’un 
fief  situé  en  Normandie,  qu’elle 
a possédé  en  lü49  par  le  mariage 
de  Jean  Joly,  écuyer,  seigneur 
de  Lourdines,  avec  Marie  \éron, 
dame  de  Bammeville,  qui  l’apporta 


1.  La  Société  n’ayant  pas  été  appelée  à 
délibérer  s u les  articles  publiés  dans  cette 
partie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
leurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectifica- 
tions auxquelles  ces  articles  pourront  don- 
ner lieu,  soit  de  la  part  des  intéressés, 
soit  de  la  part  de  la  Société,  lorsqu’elle 
aura  à s’occuper,  dans  la  première  partie 
de  ce  Bulletin,  des  familles  qu’ils  concer- 
nent. 


en  dot  à son  mari,  par  contrat 
reçu  le  8 janvier  I64U  par-devant 
les  notaires  du  Châtelet  de  Paris. 

Cette  famille,  originaire  du  Poitou 
et  des  environs  de  Loudun,  où 
était  situé  le  fief  de  Lourdines, 
descendait  de  Mathurin  Jolly,  alias 
Joly,  écuyer,  seigneur  de  la  haute 
justice  de  Lourdines,  « relevant  à 
hommage  du  roi  à cause  de  son 
chateau  ro’ial  de  Loudun  »,  qui 
payait  comme  redevance  « une 
maille  d’or  à nuance  de  seigneur,  » 
suivant  un  adveu  rendu  au  roi  le  18 
avril  1596,  d’après  un  éiat  des  liefs, 
terres  et  seigneuries  relevant  du 
château  de  Loudun,  imprimé  à 
Poitiers  eu  1778. 
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Mathurin  Jolly  paraît  être  fils 
de  Jehan  Jülly  qui  figure  avec  Guyot 
Jolly,  Pierre  Wly  et  d’autres  nobles 
du  Poitou  dans  un  état  dressé  le 
12  mars  1529  par  François  de  la 
Trémoïlle,  commissaire  général  pour 
le  roi  en  Poitou  et  Saintonge,  à l’oc- 
casion de  l’aide  extraordinaire  offerte 
pour  la  rançon  du  roi  François  1", 
suivant  un  état  dressé  sur  parche- 
min tiré  des  archives  de  Niort, 
imprimé  en  18G4. 

Jehan,  Guyot  et  Pierre  Jolly 

ouvaient  descendre  de  Fromant 

olly,  écuyer,  qui  faisait  partie  de 
la  montre  de  Jacques  de  Luynes 
avec  seize  autres  écuyers  de  sa  com- 
pagnie venus  à Charrès,  paroisse 
de  Saint-Sauveur,  près  de  Poitiers, 
le  1"  septembre  1418,  pour  se  réunir 
au  corps  d’armée  levé  par  le  dauphin 
depuis  Charles  VII,  mais  les  liens 
de  filiation  n’ont  pu  encore  être  re- 
trouvés. La  filiation  n’est  établie  que 
depuis  : 

I.  — Mathurin  Jolly  embrassa  le 
parti  de  la  réforme  et  combattit 
avec  ardeur  dans  le  camp  des  hu- 
guenots jusqu’à  l’avènement  de 
Henri  IV. 

Il  épousa  Charlotte  Vincens  dont 
il  eut  trois  fils  : 

1 . Pol,  seigneur  delà  Coulpe,  lieu- 
tenant pour  le  roi  du  gouvernement 
de  la  ville  et  château  de  Loudun: 

2.  3.  Jehan  et  Jacob  qui  vinrent 
s’établir  à Paris  v^rs  1596  et  épou- 
sèrent deux  sœurs,  Anne  et  Marie 
Dusnières  ou  Dasnières,  propriétai- 
res de  deux  maisons  voisines,  rue 
Serpente,  paroisse  de  Saint-Séve- 
rin, mentionnées  dans  un  acte  de  par- 
tage de  1672. 

Jacob,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  fut  père  de  : a.  Pierre,  qui 
épousa  Jeanne  Dannin  et  de  b. 
Marie,  qui  épousa  Claude  Fautras, 
seigneur  de  Bourshault,  qua- 
lifié ministredelareligion  prétendue 
réformée.  Cette  branche  s’est  éteinte 
au  xviir  siècle  en  la  personne  d'Eli- 
sabeth Joly,  non  mariée. 


IL— Jehan  ou  Jean  Jolly,  sieur  de 
Lourdines,  des  Roches-Longefonds, 
etc.,  procureur  au  Parlement  de 
Paris,  racheta  le  fief  de  Lourdines 
aliéné  par  son  père;  épousa  Anne 
Dusnières  dont  il  eut  trois  fils; 

1. Jean,  héritier  de  la  terre  de 
Lourdines,  qui  suit; 

2.  Samuel,  héritier  de  la  terre  de 
Longefonds; 

3.  Henri,  héritier  de  la  maison  de 
la  rue  Serpente  qu’il  céda  à son  frère 
Jehan,  et  dont  on  ignore  la  desti- 
née. 

HI.  — Jean  Jolly,  écuyer,  seigneur 
de  Lourdines,  desCourtils  et  autres 
lieux,  avocat  au  parlement,  gentil- 
homme ordinaire  et  premier  veneur 
de  la  vénerie  du  duc  d'Anjou,  frère 
de  Louis  XIV,  par  lettres  royales  <le 
1657,  contresignées  Rumigny.  Il 
épousa  le  8 janvier  1649  Marie  Véron, 
dame  de  Bammeville,  dont  il  eut  : 
1.  Samuel,  qui  suit;  2.  Henri,  sieur 
desCourtils.  3.  Marie.— Jean  rendit 
hommage  au  roi  pour  la  seigneu- 
rie de  Lourdines  le  30  août  1664, 
et  fit  le  partage  de  ses  biens  à ses 
enfants  le  13  mars  1683. 

IV.  — Samuel  Joly,  sieur  de  Bam- 
meville, écuyer,  seigneur  de  Lourdi- 
nes, avocatau  parlement  de  Paris,  né 
à Poitiers  le  28  mars  1652,  et  porté 
sur  les  registres  de  l’église  réformée 
de  cette  ville,  mourut  en  1692;  il  avait 
épousé  Marie  du  Moustier  de  Vastre 
d’une  famille  de  Loudun,  dont  il  eut  : 
1.  Samuel,  qui  suit;  2.  Pierre;  3.  Ma- 
rie, épousa  Isaac  du  Moustier,  sieur 
de  la  Fosselière  et  de  Seugné;  4. 
Jeanne. 

Marie  du  Moustier  de  Vastre,  de- 
venue veuve,  épousa  en  secondes  no- 
ces Claude  Fautras,  seigneur  de 
Bourshault,  dont  le  nom  est  connu 
dans  les  lettres  comme  poète.  Son 
père  Claude  Fautras,  ministre  de 
la  religion  réformée,  avait  épousé 
Marie  Joly,  fille  de  Jacob  Joly. 

V.  — Samuel  Joly  de  Bammeville, 
écuyer,  né  au  château  de  Lourdines, 
le  14  août  1684,  mourut  à Saint- 
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Quentin  le  20  novembre  1753  : il 
avait  abandonné  le  Poitou  en  1705 
et  s’était  retiré  à Saint-Quentin,  où 
il  se  livra  au  commerce,  pour  relever 
sa  fortune  et  rester  fidèle  à la  reli- 
gion protestante,  dans  laquelle  il 
avait  été  élevé.  Il  fut  attiré  dans 
cette  province  par  son  cousin  ger- 
main Jacques  du  Moustier  de  Vastre 
habitantalors  le  diocèse  deNoyon', 
marié  à iMagdeleine  Le  Sérurier.  Il 
épousa  à Paris  Marthe-Louise  Cler- 
geault  de  Pondarti-n,  d’une  famille 
protestante,  comme  lui  originaire  du 
Poitou,  qui  mourut  le  12  juillet  17G4. 
Le  mariage  eut  lieu,  en  1718,  dans 
l’église  de  Saint-Cosme  et  Saint-Da- 
mien, paroisse  de  la  future*;  il  na- 
quit douze  enfants  de  cette  union, 
dont  : 

1.  Jean-Samuel,  né  le  25  août  1722 
àSaint-Quentin,mortà  Paris  le  3 oc- 
tobre 1705,  épousa  le  24  janvier  17.59 
à Paris.  Elisabeth  de  la  Fosse-Cha- 
try,  de  Haussez  en  Peauvoisis,  et  il 
en  eut  : Louis-Jean-Samuel,  grand 
hérault  d’armes  de  France,  marié  à 
Jeanne  de  Lessart,  de  Rouen,  dont  : 
a.  Victor,  mort  en  1861;  i.  Clémen- 
ce, mariée  à soncousin  Aimé  Joly  de 
Bammeville; 

2.  Pierre-Louis  qui  suit; 

3.  Henri,  mort  en  1761  à Lon- 
dres ; 

4.  Etienne,  mort  à laRochelle  ; 

5.  Jean-Réné-Benjamin. 

VI. — Pierre-Louis  Joly  de  Bamme- 
ville, né  à Saint-Queiuih  le  2i  avril 
172i,  trésorier  de  l’artillerie  et  du 
génie  au  département  de  la  ville  de 
Saint-Quentin,  secrétaire  du  roi 
maison  couronne  de  France  et  de  ses 
finances,  acheta  en  1758  du  sieur  de 
Rotoy  la  terre  et  seigneurie  dePom- 


1.  X...  du  Moustier  île  Vastre  était  re- 
présenté aux  assemblées  de  la  noblesse 
au  bailliage  de  Saint-Quentin  en  1789.  V. 
Catalogue  p.  36. 

2.  Oh  sait  que  la  légalité  des  unions 
entre  protestants  ne  s'établissait  alors 
que  par  la  célébration  du  mariage  dans 
une  église  catholique,  précédé  de  cer- 
taines formalités  religieuses  analogues 
aux  billets  de  confession  de  nos  jour'^. 


mery  de  la  Lance,  canton  de 
Vermand,  qui  relevait  à hommage 
de  l’abbaye  de  Royauniont  cle  l’ordre 
de  Citeaux.  C’est  lui  qui  fit  cons- 
truire, en  1784,  le  chàtejxu  qui  existe 
encore.  Il  épousa  en  1756,  à Saint- 
Martin  de  Palaiseau,  près  Paris,  Ma- 
rie-Anne-Victoire Fromaget,  fille  de 
messire  François  Fromaget,  écuyer, 
et  de  dame  Anne-Emilie  Cottin,  de 
la  religion  réformée,  dont  il  eut  : 1. 
Marthe-Victoire,  née  en  1757,  épou- 
sa en  1784, «en  terre  étrangère»  c’est- 
à-dire  dans  la  chapelle  de  l'ambassa- 
de royale  de  Suède,  à Paris,  sur  bre- 
vet et  permission  de  Sa  Majesté  très 
chrétienne,  Samuel-Auguste  Mas- 
sieu  de  Clerval,  originaire  de  Caen 
et  fixé  au  Havre  de  Grûce‘;2.  Pierre- 
Louis-Samuel  qui  suit. 

Mme  Massieu  de  Clerval  mourut 
jeune,  laissant  quatre  enfants  en  bas 
âge,  parmi  lesquels  nous  mention- 
nerons Auguste,  marin  distingué  qui 
devint  vice-amiral,  et  épousa  Mlle  de 
Bourrienne,  fille  du  comte  de  Bour- 
rienne,  secrétaire  de  l'empereur  Na- 
üléon  1";  et  Eugène,  épousa  Adèle 
lartin  d’André,  dont  la  seule  fille 
mariée  a épousé  M.  de  Clerval,  son 
cousin. 

VH.  — Pierre-Louis-Samuel  Joly 
de  Bammeville,  écuyer,  né  à Saint- 
Quentin  le  18  octobre  1759,  maire 
de  Saint-Quentin  en  1800  et  en  1808, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
mort  le  15  décembre  1811,  avait 
épousé  le  6 septembre  1782  « en  pays 
étranger  » chapelle  de  l’ambassade 
de  Suède  à Paris  avec  l’autorisation 
du  roi,  Marie- Anne-Henriette  Laval, 
née  à Marseille  en  1763,  fille  de 
Raymond  Laval,  banquier  à Paris, 
et  de  N...  Fesquet  *.  Huit  enfants 
naquirent  de  cette  union. 


1.  Cet  acte  est  signé  F.  C.  de  Baër  mi- 
nistre. certifié  et  signé  par  le  baron  de 
8tael-Ilolstein,  ambassadeur  de  Sa  Ma- 
jesté suédoise  près  Sa  Majesté  très  chré- 
tienne, chambellan  de  la  Reine,  chevalier 
de  l’ordre  militaire  de  l'Epée,  etc. 

2.  On  trouvera  plus  loin  le  texte  de  la 
lettre  de  M.  deVergennes  qui  donne  avis 
officiel  de  cette  autorisation.  Cette  lettre 

I établit  un  fait  historique  peu  connu. 
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La  sœur  cadette  de  la  mariée, 
Catherine-Julie  Laval,  épousa  en 
m-emières  noces  M.  de  Fleuriau  de 
Touchelunge,  et  en  deuxièmes  noces, 
le  marquis  de  Bruyères-Chalabre. 
Son  frère,  appelé  le  comte  de  Lomal, 
par  brevet  de  Louis  X\  III  donné  en 
émigration,  avait  été  attaché  en  1783 
à l’ambassade  du  comte  de  Ségur  à 
Saint-Pétersbourg.  Sa  posferité 
fixée  en  Russie  s’est  alliée  aux  pre- 
mières familles  de  i’Empire. 

Parmi  les  huit  enfants  nés  du  ma- 
riage de  M.  July  de  Bammeville  et 
de  Mlle  Laval,  trois  sont  morts  jeu- 
nes, les  ciiKi  qui  leur  survécurent 
étaient  ; 

1.  — dimé-François-Samuel,  né 
en  1785,  marié  à sa  cousine  Clé- 
mence Joly  de  Bammeville  dont  ; a. 
Edmond  ; Va.  Claire,  mariée  à son 
oncle  Eric  de  Bammeville. 

2.  — ./u/cs-Samuel,  né  en  1787, 
filleul  de  Jean-Samuel,  écuyer, 
grand  hérault  d’armes  de  France, 
son  oncle  paternel  à la  mode  de 
Bretagne,  épousa  : 

P N...  Pouchet,  de  Rouen,  dont: 
a.  Amédée  qui  a quatre  filles  ; b.  Ar- 
thur, marié  en  premières  noces  à 
Mlle  Coulon,  dont  une  fille,  la  com- 
tesse de  Pourtalès,  belle-fille  de  l’an- 
cien député  ; et  en  deuxièmes  noces  à 
Mlle  de  Saffin,  dont:  Edouard;  Ber- 
the,  vicomtesse  d'IIauteville,  belle- 
fille  du  général;  Jules;  c.  Henriette; 

2"  Clémence  Poupart  de  Neuflize, 
dont  Alice,  mariée,  sans  enfants. 

3.  — Laurette-Julie-Claire,  née 
en  mars  1706,  mariée  au  baron  Emile 
Oberkampf. 

4.  — A’rm-Alphonse,  né  en  sep- 
tembre 1798,  marié  à sa  nièce  Claire 
Joly  de  Bammeville,  dont:  a.  Eric, 
marié  à \ alentine  Renouard  de 
Bussière,  sans  enfants;  b.  Aimé, 
marié  à Antoinette  de  Brettes-Thu- 
rin,  dont  trois  filles. 

5.  — Samuel-Louis-Fcrnam/,  né 
en  mars  1801,  marié  à N...  dont  a. 
Maurice;  b.  Louise. 

Arme.s’:  Parti,  au  I d’azur  à deux 
gerbes  d'or  la  seconde  mi-partie,  au 
chef  cousu  de  gueules  chargé  de  deux 


larmes  d’argent;  au  II  coupé,  au 
Pf  de  sinople  au  chef  d'argent  chargé 
d'une  épée  de  pourpre  posée  en  fasce  ; 
nu  2 d’or  à la  bande  d'azur  chargée 
de  deux  coquilles  d’argent. 

Couronne  de  comte. 

Supports:  Deux  saurages  de  car- 
nation avec  leur' massue. 


M.  Jean-Louis  Cottin.  banquier 
à Paris,  et  tuteur  de  Mlle  Laval, 
ayant  sollicité  du  Roi  la  permission 
de  faire  le  mariage  de  sa  pupille 
avec  IM.  Joly  de  Bammeville  « en 
ays  étranger  »,  c’est-à-dire  à l'am- 
assade  de  Suède,  comme  on  le  pra- 
tiquait souvent  alors  parmi  les  pro- 
testants, reçut  la  réponse  suivante  : 

Versailles,  31  août  1782. 

Je  viens.  Monsieur,  de  rendre 
compte  au  Roy,  dans  son  Conseil 
d’Etat,  du  mémoire  que  vous  m’avez 
adressé  touchant  le  mariage  pro- 
jeté entre  le  sieur  Joly  de  Bamme- 
ville et  la  demoiselle  Laval,  votre 
pupille.  Je  vous  annonce  avec  plai- 
sir, Monsieur,  par  l’intérêt  que  vous 
prenez  à cette  union,  par  votre  qua- 
lité de  curateur  de  la  demoiselle, 
que  Sa  Majesté  a bien  voulu  avoir 
égard  à la  demande  du  sieur  de 
Bammeville  et  lui  permettre  d’é- 
pouser e?i  pags  étranger  Mademoi- 
selle Laval.  J’ai  fait  expédier  en 
conséquence  le  brevet  qui  lui  est 
nécessaire  et  vous  le  trouverez  ci- 
joint  pour  le  faire  passer  aux  par- 
ties intéressées. 

Je  suis  parfaitement,  Monsieur, 
votre  aifectiomié  serviteur. 

Signé  : De  Vergennes. 

Le  mariage  fut  célébré  à la  cha- 
pelle de  l’ambassade  de  Suède  le 
6 septembre  1782  par  l’aumônier 
protestant  F.  C.  de  Baër,  et  l’acte 
contresigné  par  Gustave  comte  de 
Creut Z, ambassadeur  extraordinaire 
de  Sa  Majesté  suédoise  près  de  Sa 
Majesté  très  chrétienne,  et  com- 
mandeur des  ordres  du  Roy.  N.  R. 
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SURVILLE-LATTIER  ’ 

M.  Charles  de  Surville  ayant  eu 
connaissance  des  divers  articles  pu- 
bliés sur  sa  famille  dans  le  Bulletin 
du  mois  de  février  1887,  et  ayant 
constaté  diverses  erreurs  et  omis- 
sions, nous  a fait  adresser  la  note 
suivante  que  nous  publions,  avec  les 
r-éserves  ordinaires  ; 

Bérenger  de  Surville  épousa  en 
1421  Clotilde  de  Vallon-Chalis,  la 
femme  poète.  Il  mourut  en  1428 
au  siège  d’Orléans  sous  Charles  VII 
qu’il  accompagnait. 

Le  marquis  de  Surville,  fusillé  au 
Puy  en  1798  et  parent  de  ce  Béren- 
ger de  Surville,  laissa  une  fille  ma- 
riée à M.  de  X...  Tous  les  papiers 
de  famille  ont  été  brûlés  au  Buy  en 
1798.  (Consulter  pour  de  plus  grands 
détails  MM.  les  historiens  Andiol 
Vincent,  l’abbé  Piala,  l’abbé  Mai- 
trias,  l’abbé  Cornut,  l’abbé  Payrard. 
Fleurs  des  montagnes,  M.  Mandet, 
M.  Thomas,  etc.,  etc.) 

Le  marquis  de  Surville  avait  des 
cousins  dont  uu,  Jean  de  Surville, 
capitaine  de  cavalerie,  était  sei- 
gneur de  Puech-Méjean  en  1715.  Il 
eut  pour  fils  François  de  Surville, 
né  en  1746,  et  Antoine  de  Surville. 

François  de  Surville  épousa  Mlle 
de  Fornier  de  Mérard  et  vint  s’é- 
tablir à Nimes  ; il  acheta  la  sei- 
gneurie d’Aigues- Vives  et  le  fief  de 
Valcombe.  Il  eut  un  fils  et  une  fille. 
Celle-ci  épousa  le  marquis  de  Ca- 
brières.  Le  fils,  Jean-Louis-Charles 
de  Surville,  naquit  en  1770.  Il  a été 
maire  de  Nimes,  colonel  de  la  garde 
nationale,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  receveur  général  du  Gard 
et  chef  du  parti  royaliste.  Il  épousa 
le  28  ventôse  an  IX  de  la  République, 
Joséphine  de  Lattier,  fille  du  marquis 
de  Lattier,  famille  illustre  de  Mon- 
télimar. 

Il  naquit  de  cette  union  cinq  gar- 
çons et  trois  filles  : 


1“  Charles  de  Surville,  receveur 
général,  député,  né  en  1803:  il 
épousa  Lucie  de  Ricard  en  1832  ; 

2“  Féli.x  de  Surville  qui  a épousé 
EliannedeJallerange,de  Besançon  ; 
il  a eu  deux  filles  : Louise,  morte 
toute  jeune,  et  Marguerite,  mariée 
au  baron  Charles  Benoist  d’Azy  ; de 
cette  dernière  union,  il  est  issu  un 
fils,  Denys,  officier  de  marine  ; 

3“  Hippolyte  de  Surville,  colonel 
d’artillerie  en  retraite  et  qui  a 
épousé  Claire  de  Ribiers,  fille  aînée 
du  marquis  de  Ribiers,  d’Avignon. 
11  a eu  plusieurs  enfants  morts  jeu- 
nes pour  la  plupart  ; il  a conservé 
deux  filles  : l’une,  Marie,  mariée  à 
Augustin-Charles  de  Ribbes,  ma- 
gistrat distingué,  et  mis  en  disponi- 
bilité, et  Marthe  de  Surville  ; 

4“  Antoine  de  Surville,  ingénieur, 
mort  jeune; 

5°  Jules  de  Surville,  vice-amiral, 
commandeur  de  la  Légion  d’hon- 
neur, ancien  préfet  maritime,  et  qui 
a épousé  Alexandrine  Aguilhon,  de 
Toulon.  Il  a perdu  plusieurs  enfants. 
Deux  garçons  ont  survécu,  l’ainé, 
Pierre,  magistrat  démissionnaire, 
s'est  marié  avec  Mlle  de  Naurois, 
de  'Toulouse;  le  cadet,  Paul, n’est 
pas  marié  ; 

6"  Emilie  de  Surville,  mariée  à 
M.  de  Fontanille.  Elle  a eu  une  fille 
qui  a épousé  M.  Viviez  de  Chaste- 
lard  : de  cette  union,  deux  fils  : Paul, 
ancien  officier  de  cavalerie,  marié  à 
Mlle  Liquier  de  Beauvoisin  ; Henri, 
officier  d’infanterie  sorti  de  Saint- 
Cyr  ; 

7®  Euphrosine  de  Surville,  mariée 
à M.  de  Lajudie,  de  Paris,  officier 
d’état-major , démissionnaire  en 
1830.  De  cette  union  il  est  issu  plu- 
sieurs enfants  dont  cinq  survivants: 
Paul,  entré  dans  la  Compagnie  de 
Jésus,  éminent  professeur  de  théo- 
logie ; Joseph,  ancien  zouave  ponti- 
fical, ancien  magistrat,  veuf  de 
Marguerite  de  Chabot,  du  Poitou,  et 
père  d’un  garçon,  Paul,  et  d’une  fille, 
Elisabeth;  Félix,  ingénieur,  direc- 
teur des  aciéries  et  fonderies  de 
Bessèges  (Gard',  veuf  de  Antoinette 
I Hue,  de  Nîmes,  père  d’une  fille,  An- 


1.  Note  adressée  par  M.  Charles  de  Sur- 
ville marquis  de  Lattier,  à Montpellier. 
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toinette  ; Joséphine  de  Lajudie,  cé- 
libataire ; Thérèse  de  Lajudie,  qui  a 
épousé  M.  Mathet,  ingénieur  aux 
mines  de  Lalle  (Gard)  et  qui  a deux 
filles,  Marie  et  Louise  ; 

8®  Joséphine  de  Surville,  mariée 
à M.  F.  de  Courtois,  ancien  capi- 
taine commandant  de  cavalerie,  dé- 
cédée, sans  postérité. 


Charles  de  Surville  (indiqué  sous 
le  primo  de  cette  nomenclature)  an- 
cien receveur  général  du  Gard,  an- 
cien député,  etc.,  a épousé  en  1832 
Lucie  de  Ricard,  fille  unique  de  M. 
de  Ricard,  ancien  avocat  général  à 
la  Cour  de  cassation  et  décédé  à 
Paris  en  1848,  pair  de  France.  De 
cette  union,  six  enfants  : quatre 
garçons  et  deux  filles  : 

1“  Charles  de  Surville  qui  a 
épousé  en  1863  Mlle  Louise  Farjon, 
de  Montpellier  où  il  s’est  établi.  Il  a 
quatre  enfants  : Louis;  Marie-Thé- 
rèse, filleule  de  Monsieur  le  comte 
et  de  Madame  la  comtesse  de  Cham- 
bord et  mariée  le  8 février  1887  à 
M.  Etienne  Marès,  fils  ainé  de  M. 
Henri  Marès,  membre  correspon- 
dant de  l’Institut  ; Marguerite  et 
Madeleine,  non  mariées  ; 

2“  Raymond  de  Surville,  entré  à 
TEcole  des  Cadets  de  Modène,  d’où 
il  est  sorti  officier  d’artillerie  au 
service  de  Pie  IX,  comte  romain, 
commandeur  de  l’ordre  de  Pie  IX. 
Revenu  de  Rome  en  1 863  pour  cause 
de  santé,  il  épousa  l’année  suivante 
Mlle  Hermiuie  de  Trinquelague- 
Dions,  fille  de  M.  le  baron  de  Trin- 
quelague-Dions,  conseiller  à la 
Cour  d’appel  de  Nimes,  décédé  en 
1871,  il  a laissé  un  garçon,  Charles, 
et  une  fille,  Jeanne  ; 

3"  Henri,  mort  enfant; 

4®  Alfred  de  Surville,  qui  a épousé 
Mlle  Claire  de  l’Espine,  fille  du 
marquis  de  l’Espine,  d'Avignon  ; 
aucun  enfant  de  cette  union  ; 

5®  Marie  de  Surville  a épousé  le 
comte  Le  Forestier  de  Villeneuve 
et  a deux  fils  : Antoine,  marié  à N... 
et  Charles,  officier  de  cavalerie  ; 


6®  Elisabeth  de  Surville,  mariée 
au  comte  de  Ripert  d’Alauzier,  ins- 
pecteur des  forêts.  Elle  a eu  sept 
enfants  dont  six  vivants  et  encore 
enfants  : Maurice,  Joseph,  Marie, 
Thérèse,  Marthe  et  Madeleine. 


M.  de  Surville,  époux  de  Lattier, 
n’a  jamais  été  dans  le  commerce. 
Louis  XVIH  lui  donna  en  1816  le 
titre  de  chevalier  et  lui  restitua  la 
particule  qui  avait  été  supprimée 
pour  tous  en  1793.  Il  lui  octroya  en 
même  temps  les  armes  suivantes  ; 

Fond  d'azur,  étoile  en  tête,  épée 
horizontale,  à dextre  une  tige  de  lis 
nature  et  ùsenestre  un  chien  assis. 

Les  armes  de  la  famille  de  Sur- 
ville sont  : 

D'azur  à chef  d’hermine,  trois 
roses  d’argent,  deux  en  chef  et  une 
au-dessous. 

Le  marquis  de  Lattier,  mort  sans 
enfants  mâles,  a légué  par  testa- 
ment olographe,  son  nom,  son  titre 
et  ses  armes  à Charles  de  Surville, 
époux  de  Louise  Farjon,  de  Mont- 
pellier. Le  légataire  n’a  pu  obtenir 
du  gouvernement  de  la  République 
l’autorisation  de  porter  ces  nom, 
titre  et  armes, 

S. 


LA  CELLE 

[Addition  à l’article  de  mars  1881 
col.  166.) 

Philippe- Camille- Marie-.Jymar, 
marquis  de  la  Celle,  né  en  1827,  fils 
de  feu  Casimir-Sylvain  marquis  de 
la  Celle,  et  de  Marie-Anne-Eugéuie- 
Philippine  de  Tournon,  est  décédé  à 
Montluçon  (Allier),  le  6 mars  1887. 
Il  avait  épousé  en  1857  Marie-Phi- 
liberte-Jeanne  de  Laugier  de  Beau- 
recueil,  dont  il  était  veuf,  et  de  la- 
quelle il  laisse:  1®  Marie-Justine- 
Casimire-.l/arr/ ucrîfc,  mariée  en  1880 
à Marie-Adrien-Raymond,  baron  de 
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Witte,  chof  d’escadron  de  chasseurs; 
2»  Marie-Charlotte- d/adé?/cmc.  Une 
de  ses  sœurs  Marie-Léonarde-£ur/t^- 
nie  a épousé  le  marquis  de  Chabans; 
l’autre  Louise- 1 lippolyte- 1 Ibertine 
est  flame  de  l'ordre  de  Thérèse  de 
Bavière. 

En  lui  s’éteint  la  branche  aînée. 

Il  reste  : U celle  de  Villebaston- 
Chàteauclos,  qui  a pour  chef  le  vi- 
comte de  Chàteauclos,  ancien  garde 
du  corps,  marié  à Cécilia  de  ^laus- 
sabré  ; 2"  celle  du  Monteil  ; 3“  celle 
de  Chnpette,  qui  comptent  toutes  en- 
core de  nombreux  représentants, 
ces  deux  dernières  sont  sorties  de  la 
branche  du  Boucheaii,  éteinte. 

La  branche  du  Boucheau,  formée 
sous  Louis  XI II,  outre  les  deux 
branches  déjà  citées,  en  a formé 
plusieurs  autres  encore  représen- 
tées, entre  autres  celles  de  Guillau- 
metz,  du  Preuil,  de  Monti,  etc. 


CILVUNAC-LANSAC 

ET 

NARBONNE-LARA 
Errata  col.  219. 

Dans  la  note  sur  le  mariage  de 
Mlle  de  Narbonne-Lara  avec  le  vi- 
comte de  Chaunac-Lansac,  col.  219, 
nous  avons  dit  que  « le  père  de  la 
mariée  était  l’un  des  frères  du  chef 
de  la  famille  ».  C’est  le  père  du 
marié  qu’il  faut  lire. 

Le  père  de  la  mariée,  le  comte  de 
Narbonne  Lara  ! Philippe  - Paul- 
Louis -Charles -Jean)  n’a  pas  de 
frère.  Le  chef  de  la  famille  de  Nar- 
bonne Lara  est  aujourd’hui  le  comte 
de  Narbonne  Lara,  père  de  la  ma- 
riée, qui  descend  ne  Bernard  de 
Narbonne,  marquis  de  Fimarcon, 
frère  aîné  de  Michel  de  Narbonne, 
auteur  de  la  branche  représentée 
par  le  marquis  de  Narbonne-Lara. 

^Voir  Bulletin  IP  année,  col.  306, 
et  454.) 


SOBIR.VTS 
■ Addition  col.  208.' 

Nous  recevons  de  l’un  de  nos 
abonnés  de  Vaucluse  la  lettre  sui- 
vante : 

« .l’ai  parcouru  avec  intérêt  votre 
Biillelin  d'avril  : je  crois  devoir  vous 
signaler  une  erreur  certaine  con- 
cernant la  famille  de  Sobirats.  Le 
représentant  actuel , Théophile 
(C.  2Û8i,  est  l)ien  réellement  Sobirats 
mais  non  Astier.  Pithon-Curt, article 
Sobirats,  signale  bien  un  Astier  c{ui 
épousa  une  Sobirats  et  dont  le  hls 
s’appela  d’Astier  de  Sobirats,  sieur 
de  Roqueventouse  ; je  ne  sais  ce 
qu’est  devenue  cette  descendance, 
et  tout  le  monde  connaît  la  mauvaise 
plaisanterie  imaginée  pour  jeter  le  ri- 
dicule sur  le  page  du  roi  : Zorobabel. 
Louis  XIV  était  incapable  de  com- 
mettre une  telle  grossièreté  envers 
un  gentilhomme  à lui  présenté  pour 
entrera  son  service.  5Iai3  la  famille 
Astier  n'a  pas  remplacé  la  famille 
de  Sobirats,  qui,  dis-je,  est  repré- 
sentée par  Théophile,  et  son  fils  non 
marié  encore. 

» Pierre  de  Sobirats,  vice-recteur 
du  comté  Venaissin,  épousa,  en  1597, 
Marguerite  de  Seguins , fille  de 
François,  seigneur  de  Baumettes 
'Capitaine,  honoré  de  lettres  d’Henri 
III  et  Henri  IV  pour  ses  éminents 
services,  ami  et  compagnon  d’ar- 
mes du  brave  Grillon  et  de  Cathe- 
rine de  Raffélis-Roquesante,  mariés 
en  1576. 

« Je  sais  qu’il  y a eu  une  famille 
d’Astier  de  Montfaucon,  qui  a habité 
Malaucène,  Carpentras,  Avignon, 
mais  si  elle  existe  encore,  j’en  ai 
perdu  la  trace. 

» Pierre  de  Sobirats  et  Margue- 
rite de  Seguins  sont  a'ieux  directs 
de  Théophile  de  Sobirats.  Margue- 
rite de  Seguins  appartenait  à la 
branche  de  Baumettes,  depuis  sur- 
nommée de  Pazzis. 

» Les  armes  de  Sobirats  sont  ; 

D’or  au  coq  de  sable  crêté  et  bar- 


341 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


bellé  de  gueules  posé  sur  une  mon- 
tagne à six  copeaux  de  sable. 

Devise  : Non  te  7iegabo. 

Col.  206.  Principales  alliances  : 


Florens,  il  faut  lire  Florins  de  Cor- 
dûüe  : le  maiiage  est  du  21  décem- 
bre lü88  devant  Abel  Fellon.  notaire 
à Avignon  : André  Paschal  de  Cor- 
doùe,  seigneur  d’Aiirons  avec  Ga- 
brielle  de  Sobirats.  » 


Notes  d’État  civil  nobiliaire  C 


MARIAGES  DU 

ET  RAPPEL  DES  M 

Charles  - Marie  - Joseph  Peïtavin 
de  Saint-André,  fils  de  feu  Louis 
Peïtavin  de  Saint  - André  et  de 
Marie  - Joséphine  d’Auderic  , avec 
Magdeleine- Agathe -Claire  de  Ca- 
dolle,  fille  de  Paulin-Joseph,  comte 
de  Cadolle,  et  de  feu  Marie-Cécile 
de  Boussairolles. 

Le  mariage  a été  célébré  le  2 juin 
à l'église  Notre-Dame  des  Tables, 
à Montpellier, 

Les  témoins  du  marié  étaient 
M.  de  Chalonge  et  le  baron  de 
Martrin  Donos,  et  ceux  de  la  mariée 
M.  des  Molles  et  le  baron  de  Saizieu, 
son  oncle. 

La  famille  Peïtavin  est  originaire 
du  diocèse  de  Béziers,  où  elle  a 
' exercé  des  charges  de  magistrature 
l locale  et  de  capitaine  garde-côtes, 
d Elle  est  connue  par  filiation  depuis 
l]  la  fin  du  xvP  siècle. 

! Pierre  Peïtavin  , ou  Peytavin , 

' épousa  vers  1620  Louise  d’Aude,  et 
* son  fils  hérita  en  1643  de  Géraud 

I d'Aude,  son  oncle,  de  la  seigneurie 

de  Saint- André  et  des  Estaguols  au 
diocèse  de  Béziers.  Géraud  Peïtavin 
de  Saint-André,  convoqué  au  ban 
et  arrière-ban  de  1696,  fit  la  cam- 
pagne de  1709  dans  le  régiment  de 
la  Reine.  Son  neveu  rendiChommage 
au  roi  pour  la  seigneurie  de  Saint- 


1.  Les  titres  et  qualifications  nobiliaires 
empruntés  aux  lettres  de  communication 
de  mariage  ou  de  décès  sont  donnés  comme 
simples  renseignements  ; la  Société  Hé- 
raldique reste  étrangère  à leur  rédaction. 


MOIS  DE  JUIN 

OIS  PRÉCÉDEMS 

Ajidré  et  des  Estagnols  le  27  février 
1723.  — Joseph-François-Auguste 
Peïtavin  de  Saint  - André  épousa 
Anne-Guillelmine-Alexandrine  Létu 
de  Lafaye,  dont  il  eut  : 1"  Joseph- 
François-Auguste  qui  a fait  branche; 
2“  Justine-Alexandrine-Jenny,  ma- 
riée à Philibert-César-Guillau  iie  de 
Bourguignon. comte  de  Saint-Martin 
Frégose,  à Toulouse  ; 3"  Charles- 
Louîs-Ju.stin,  marié  en  1854  à Marie- 
Joséphine-Adeline  d’Auderic,  dont: 
Cliarles-Marie-Joseph  le  nouveau 
marié. 

D'argent  à un  pin  de  sinople  ter- 
rassé de  même,  chargé  de  3 pommes 
de  pin  d’or  et  accosté  de  deux  lions 
de  gueules. 

La  famille  de  Cadolle  est  origi- 
naire du  Rouergue  et  connue  par 
filiation  depuis  Pierre  de  Cadolle, 
chevalier  vivant  en  1160.  Elle  s’éta- 
blit dans  le  bas  Languedoc  par  le 
mariage  de  François  de  Cadolle  qui 
épousa  en  1410  Luce  de  Montredon, 
héritière  de  la  baronnie  de  Lunel, 
que  ses  descendants  ont  possédée 
jusqu’il  la  Révolution.  Elle  a pro- 
duit des  officiers  distingués,  des 
chevaliers  de  Saint-Louis,  des  com- 
mandants pour  le  roi,  et  un  député 
suppléant  de  la  noblesse  de  Mont- 
pellier aux  Etats-Généraux  de  1789. 
La  branche  aînée,  que  nous  croyons 
éteinte  récemment,  était  en  posses- 
sion du  titre  de  marquis  depuis  1732. 
Famille  maintenue  par  jugement  du 
12  novembre  1668. 
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La  mariée  a un  frère,  Charles  de 
Cadollo,  marié  en  1885  à Mlle  de 
Fleurieu  à Montpellier  ; et  une 
sœur  mariée  au  vicomte  Antoine  de 
Saporta. 

De  gueules  au  croissant  renversé 
d’argent  en  chef^  et  une  étoile  d’or  en 
pointe. 

Jean- Marie- Jules- /'Vrc^ina/ni  de 
Senigon  de  Rousset,  baron  Fernand 
de  Roumefort  du  Cluzeau,  fils  du 
vicomte  de  Senigon  de  Roumefort 
et  de  la  vicomtesse,  née  Dupuy 
d’Angeac,  avec  Louise  Roy  de  Lou- 
lay,  fille  de  Louis  Roy  de  Loulay, 
député  de  la  Charente-Inférieure  et 
de  la  princesse  Anne-Céline  Swia- 
topulk-Czetwertynska. 

Le  mariage  a été  bénit  le  2 jum  en 
l'église  de  Saint-Pierre  de  Chaillot, 
à Paris,  par  S.  E.  le  Cardinal  Ber- 
nadou,  archevêque  de  Sens.  Le 
marié  avait  pour  témoins  ses  oncles 
le  comte  Henri  de  Roumefort  et  le 
comte  Ogier  d’Ivry,  et  la  mariée, 
son  oncle  le  prince  Swiatopolk- 
Czetwertynsky  et  M.  Henri  Ger- 
main, membre  de  l’Institut. 

La  famille  de  Senigon  de  Rousset 
de  Roumefort  du  Cluzeau  en  Limou- 
sin, Périgord,  Agenais  et  Saintonge, 
porte  : 

Ecartelé  aux  1 et  k d’or  à deux 
lions  affrontés  d’azur;  aux  2 et  3 
d’or  à 3 bandes  de  sinople,  qui  est 
de  Rousset  du  Cluzeau;  sur  le  tout 
d’azur  à 3 cygnes  d’argent,  becqués 
et  membrés  d’or,  allumés  de  gueules. 

La  famille  Roy  en  Limousin  a 
été  depuis  le  xiv*  siècle,  à lu  tète 
de  l’administration  de  la  ville  de 
Felletin  à laquelle  elle  a donné  une 
longue  suite  de  consuls,  d échevins 
et  de  maires.  Depuis  Jehan  Roy, 
vivant  sous  François  I",  la  branche 
de  Pierrefitte  a donné  un  savant 
ecclésiastique,  curé  de  Felletin,  au- 
quel on  doit  une  grande  partie  du 
nobiliaire  du  diocèse  de  Limoges. 
Celle  de  Loulay  a été  autorisée  en 
1868  à joindre  ce  surnom.  L’aïeul  de 
la  mariée  a été  sénateur  et  député. 

D’azur,  à 3 étoiles  d’argent. 


Marie-Gustave-Loww-Germain  de 
Gouttes,  fils  de  Marie-Joseph-Z,ou2^ 
de  Gouttes  et  de  Antoinette-Vic- 
toire-Marie Lacroiix-Lacoste  , de- 
meurant au  château  de  la  Grave, 
près  Gaillac  Tarn; , avec  Marie- 
Philippine  - Françoise  - Elisabeth  - 
Eugénie  de  Toulouse-Lautrec,  fille 
de  /la// Jean-Bernard , comte 
de  Toulouse-Lautrec,  mainteneur 
des  Jeux  Floraux,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes,  et  de  Marie- 
Philippine-éiara?i?ie  du  Bourg,  au 
château  de  Saint- Sauveur , près 
Lavaur  Tarn]. 

Le  mariage  a été  célébré  le  8 juin 
au  château  de  Saint-Sauveur.  Les 
témoins  du  marié  étaient  : Louis  de 
Gouttes- las -Touzeilles,  son  oncle 
paternel  à la  mode  de  Bretagne,  et 
Michel  de  Bellomayre,  ancien  con- 
seiller d’Etat,  et  ceux  de  la  mariée  : 
Antoine  du  Bourg,  ancien  officier 
d’infanterie,  son  oncle  maternel,  et 
Octave,  vicomte  de  Foucaud,  ancien 
officier  de  cavalerie,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  son  oncle  pater- 
nel à la  mode  de  Bretagne. 

La  famille  de  Gouttes,  originaire 
du  haut  Languedoc,  est  divisée  en 
deux  branches  dont  l’une  habite  le 
château  de  la  Grave,  près  Gaillac, 
ancienne  baronnie  du  haut  Langue- 
doc, et  l’autre  celui  de  las  Touzeilles, 
près  Revel.  A l’une  d’elles  apparte- 
nait l’ancien  directeur  du  mouve- 
ment des  fonds  et  de  la  dette  ins- 
crite, mort  sans  être  marié  vers  la 
fin  du  second  empire. 

De  gueules  à trois  gouttes  d’ argent  ; 
au  chef  cousu  d’azur  à 3 étoiles  d’or. 

La  maison  de  Toulouse-Lautrec 
desseigneurs  de  Montfaet  de  Saint- 
Germier,  établie  aux  diocèses  de 
Castres  et  de  Lavaur,  descend  de 
Baudoin,  3*  fils  de  Raymond  V,  qui 
épousa  l’héritière  des  vicomtes  de 
Lautrec  et  en  prit  le  nom  depuis 
que  le  comté  de  Toulouse  était  passé 
dans  le  domaine  de  la  couronne  par 
la  mort  sans  enfants  de  la  comtesse 
Jeanne,  mariée  au  comte  Alphonse 
de  Poitiers,  frère  de  saint  Louis 
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Leur  succession  fut  recueillie  par 
Philippe  III. 

Cette  filiation  a été  acceptée  par 
la  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  les  familles  du  Languedoc.  Le 
jugement  de  l’Intendant  de  la  pro- 
vince, M.  de  Bezons,  en  1668,  a 
maintenu  les  descendants  de  Bau- 
doin en  possession  du  nom  de  Tou- 
louse et  des  armes  des  anciens 
comtes  souverains  du  Languedoc, 
écartelées  de  Lautrec. 

Joseph-Pierre,  comte  de  Toulouse- 
Lautrec,  a fait  ses  preuves  pour  les 
honneurs  de  la  cour  le  12  mai  178Ü, 
et  il  a été  présenté  au  roi  avec  les 
noms  de  Toulouse-Lautrec,  portés 
sans  interruption  par  ses  ascendants 
depuis  Jacques  de  Lautrec,  sénéchal 
de  Castres,  mort  en  1616. 

Une  branche  de  cette  famille  est 
établie  en  Russie  depuis  la  Révolu- 
tion. 

[V.  Bulletin  1886,  col.  172. 

De  gueules^  à la  croix  cléchée,  vidée, 
alésée  et  pommelée  d’or,  qui  est  de 
Toulouse  ; écartelé  de  gueules  au 
lion  d’or,  qui  est  de  Lautrec. 

Le  comte  Wladimir  de  la  Fite  de 
Pelleport,  avec  Gabrielle,  fille  du 
comte  de  Ruflfi  de  Pontevez-Gévau- 
dan,  ancien  colonel  du  1 1 P de  ligne, 
et  actuellement  commandant  le  64® 
régiment  territorial  d’infanterie. 

Le  mariage  a été  célébré  à Nevers, 
en  l’église  de  Saint-Pierre,  le  8 juin. 

La  famille  de  la  Fite  de  Pelleport, 
originaire  des  environs  de  Saint- 
Gaudens,  est  bien  connue  en  Guyenne 
et  en  Champagne.  D’origine  cheva- 
leresque, elle  a conservé  dans  ses 
archives  la  charte  des  coutumes  par 
elle  accordées  aux  habitants  de 
Pelleport  en  1275. 

Elle  a été  maintenue  en  1698  par 
jugement  de  M.  Samson,  intendant 
de  Montauban. 

D’azur  ait  lion  d’or,  armé  et  lam- 
passéde  gueules,  couronné  d'argent  ; 
à la  bordure  d’or,  chargée  de  1 1 mer- 
lettes,  affrontées  de  sable. 

Les  Ruffi-Pontevez  appartiennent 


à la  famille  provençale  des  Ruffo  et 
Ruffi,  originaires,  suivant  la  tradi- 
tion, des  Ruffo  d’Italie.  Cette  bran- 
che a pris  par  alliance  le  surnom  de 
Pontevez  et  s’était  établie  à la  Mar- 
tinique où  elle  est  encore  représen- 
tée. 

Ecartelé  aux  1 et  i de  gueules,  au 
pont  à2  arches  d’or,  qui  est  de  Ponte- 
vez ; aux  2 et  d d’or  au  loup  ravis- 
sant d'azur,  qui  est  d’xVgoult  ; sur 
le  tout  : Coupé  émanché  d'argent  et 
de  sable,  qui  est  de  Ruffo. 

Charles-Félix  Hyacinthe  Gouhier 
de  Charencey,  conseiller  général 
dans  l’Orne,  fils  de  Charles-Léonce 
Gouhier  de  Charencey,  ancien  dé- 
puté, et  de  défunte  Reine-Louise- 
Noémi,  fille  du  baron  Patry,  ancien 
conseiller  d’Etat,  avec  Henriette- 
Eugénie  Saget  de  Lurcy. 

Le  mariage  a été  célébré,  à Paris, 
le  11  juin,  en  l’église  de  Saint- 
Thomas  d’Aquin. 

La  famille  Gouhier  de  Charencey, 
dont  le  chef  est  le  comte  de  Chà- 
rencey,  est  très  ancienne  en  Nor- 
mandie où  le  nom  de  Gouhier  se  re- 
trouve dès  le  XI®  siècle  et  dans  des 
chartes  de  donations  faites  par  elle 
au  XIII®  siècle.  Sa  filiation  suivie 
remonte  à Jean  Gouhier,  écuyer,  qui 
fit  montre  au  mont  Saint-Michel,  le 
7 juin  1424. 

Elle  a donné  des  cadets  gentils- 
hommes, des  gardes  de  la  porte  et 
des  mousquetaires  du  roi,  des  offi- 
ciers, chevaliers  de  Saint-Louis,  des 
demoiselles  de  Saint-Cyr.  Des  onze 
branches  qu’elle  a formées,  il  ne  reste 
plus  que  celles  de  Charencey,  de 
Petiteville  et  de  Fontenay-Bonas, 
qui  habitent  l’Orne  et  la  Sarthe. 

De  gueules,  it  3 roses  d’argent. 

Charles  - Théodore  - Gonzalve, 
comte  Gonzalve  de  Diesbach  de 
Belleroche,  secrétaire  d’ambassade, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
fils  aîné  d’Eugène-Xavier,  comte  de 
Diesbach  de  Belleroche,  ancien  dé- 
puté, chef  de  la  branche  cadette 
française  de  sa  maison,  et  de  Marie- 
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Charlotte  Le  Mesro  d<'  Pas,  avec 
Marie- Charlotte de  la 

tJelle,  lille  de  feu  Camille-Philippe* 
.(////lar,  marquis  de  la  Celle,  chef  de 
la  branche  ainde  de  cette  grande 
maison,  et  de  Marie -Philiberte- 
Jeaiine  de  Laugier  de  Beaurecueil. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris, 
en  l’église  de  Saiut-François-Xavier, 
le  1 1 

^ L'illustre  maison  de  Diesbach,  en 
Suisse,  porte  le  titre  de  baron  dès 
1230,  elle  reçut  ensuite  celui  de 
comte  du  Saint  - Lmpire.  puis  en 
1722  , celui  de  prince  du  Saint - 
Empire.  Son  chef  est  Maximilien, 
prince  de  Diesbach-Torny. 

Ecartdé  aux  1 et  'i  parti  de  gueules 
et  d'argent,  au  craissant  montant  de 
même  de  l’un  en  l’autre]  aux  2 et  3 
de  sable,  à lu  bande  vivrée  d’or,  ac- 
costée de  deux  lions  de  même,  armés 
et  lampassés  de  gueules. 

La  maison  de  la  Celle  est  l’une 
des  races  chevaleresques  les  plus 
anciennes  et  les  plus  puissantes  de 
la  Marche;  elle  4i  donné  de  nom- 
breux gentilshommes  de  la  Chambre, 
des  üfticiers,  des  chevaliers  et  com- 
mandeurs de  Malte,  des  clievaliers 
de  Saint-Louis,  des  gouverneurs  et 
nombre  de  personnages  considéra- 
bles et  contracté  les  plus  hautes 
alliances.  La  mariée  n’a  qu’une 
sœur,  la  baronne  de  Witte.  Cette 
famille  compte  de  très  nombreux 
représentants.  ,V.  ci-dessus,  c.  339.) 

D'argent,  à l’aigle  de  sable,  au  vol 
abaissé,  becquée  et  membrée  d’or. 

Henri  Tassin  de  Montaigu,  fils  de 
M.  de  Montaigu  et  de  Mlle  de  Cor- 
debœuf  de  Beauverger  - Montgon  , 
sœur  du  marquis,  avec  Marie  de 
Barante.  fille  de  Prosper  - Claude- 
Ignace-Constance  Brugière  baron  de 
Barante,  ancien  député,  sénateur, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  et 
de  la  baronne,  née  Lucie-Elisabeth 
de  Montoron. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris 
le  11  juin,  en  l’église  de  Saint- 
Philippe  du  Roule. 


Jehan  Tassin  prit  part  avec  Jeanne 
d'.Vrc  ù la  défense  d’Orléans.  Cette 
famille  a tenu  un  rang  des  plus  ho- 
norables dans  les  fonctions  munici-r 
pales  de  cette  ville.  Elle  a formé 
huit  branches,  entre  autres  celles 
de  la  Renardière,  de  Villiers,  de 
Beaumont,  de  Messilly,  de  Montaigu, 
de  Villepion,  de  Vallièreet  de  Non- 
neville. 

D’argent,  au  chevron  d'azur,  ao~ 
<'n)npagné  en  chef  de  deux  étoiles  et, 
au  point  du  chef,  d’un  croissant 
montant  de  même,  et,  en  pointe, 
d'une  aigle  de  profil,  au  naturel, 
essorante,  la  tête  contournée. 

Antoine  Brugière,  originaire  de 
Thiers,  acquit  en  Iblü  la  terre  do 
Barante.  Sa  descendance  a pro- 
duit nombre  de  personnages  distin- 
gués dans  la  lutérature  et  la  poli- 
tique. Amable-Guillaume-  Prosper, 
baron  de  Barante,  aïeul  du  père  de 
la  mariée,  fut  député,  ministre  de 
l’Intérieur  en  1815.  pair  de  France 
au  titre  de  baron,  membre  de  l’Aca- 
démie française  et  graiid’-croix  de 
la  Légion  d’honneur.  Son  père  avait 
(•té  créé  baron  de  l’Empire.  Un  des 
deux  frères  de  la  mariée  a épousé 
Mlle  Le  Bertre,  et  ses  sœurs  sont 
Mesdames  Alfred  Sommier,  Paul 
Collas  de  Châtelperron  et  Loisel  de 
Dotiron. 

Ecartelé  aux  1 et  4 d’or, à 4 brugères 
de  sinople,  soutenues  d'une  cham- 
pagne de  même  : au  chef  d’azur, 
chargé  d’un  soleil  ragonnant  d’ar- 
gent: aux  2 et  ^ d’azur,  à la  croix- 
pattée  d'argent. 

Le  comte  //umôcrï-Eugène-Léo- 
pold  de  Villardi  de  Montlaur,  fils 
ainé  du  marquis  de  Montlaur,  ancien 
député  de  l'Ailier  à l’Assemblée 
nationale,  et  de  Léopoldine-Xavé- 
rine-Victorine  de  Reclesne,  a épousé 
le  18  juin  à Clermont-Ferrand,  dans 
la  chapelle  de  l’évêché.  Madeleine 
de  Chamerlat,  fille  de  Marcelin  de 
Chamerlat  de  Bourassol  et  de  Mar- 
celine de  Chamerlat,  sa  cousine. 

Le  marié  appartient  à la  branche 
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ainée  des  Yillardi  , marquis  de 
Montlaur,  établis  dans  l’Ailier,  au 
château  de  Lyonne. 

iVoir  pour  la  famille  de  Yillardi 
de'Quinson  de  UontVàuv , Bulletin  de 
1886,  col.  216;  1887,  col.  157,  1.58  et 
2161. 

D’azur,  au  dextrochère  armé  d’ar- 
gent, mouvant  de  senestre  et  tenant 
une  palme  d’or. 

La  famille  de  Chamerlat,  qui  a 
donné  deux  trésoriers  de  France  à 
Riom,  1761-1775  et  un  lieutenant- 
général  au  présidial  de  Clermont,  en 
Auvergne,  parait  être  une  branche 
de  celle  de  Chamerlat  des  Guérins, 
encore  existante  en  Auvergne  et 
connue  depuis  Etienne  de  Chamer- 
lat, homme  d'armes  de  la  compa- 
gnie du  duc  de  Bourbon,  l’un  des 
combattants  d’Azincourt  en  1415. 

La  famille  de  la  mariée  s’est  divi- 
sée elle-même  en  deux  rameaux, 
celui  de  Bourassol,  qui  est  le  sien, 
et  celui  des  Rochettes. 

D'argent  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  merlettes  de 
sable. 

Don  Joseph  Caracciolo,  duc  de 
Lavello,  prince  de  Torella,  grand 
d’Espagne  de  R®  classe,  fils  de  feu 
le  marquis  de  Torella  et  de  la 
marquise  douairière  née  di  Rende; 
veuf  d’une  fille  du  duc  de  Gualtieri, 
a épousé  la  princesse  Eugénie- 
Louise-Caroline-Zénaïde  Murat,  fille 
aînée  de  Joachim-Joseph-Napoléon, 
prince  Murat,  chef  de  la  maison 
et  de  la  princesse  Malcy-Louise- 
Caroline  Berthier  de  Wagram. 

Le  mariage  a été  célébré  le  18 
juin  en  la  chapelle  de  la  Nonciature. 

La  maison  des  Caraccioli,  divisée 
en  plusieurs  branches,  est  l’ime  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illustres 
du  royaume  de  Naples,  où  elle  serait 
venue  de  Grèce  dit  la  légende,  s’é- 
tablir au  IX  ou  au  x®  siècle. 

Cette  grande  race  a donné  des 
cardinaux,  un  patriarche,  des  arche- 
vêques, 26  évêques,  un  maréchal  de 
France,  un  lieutenant  général  des 


armées  de  France,  nombre  de  grands 
officiers  de  la  cour  de  Naples,  des 
chevaliers  de  la  Toison  d’or,  des 
grands  d’Espagne,  et  a possédé  12 
principautés,  26  duchés. 

C’est  à la  branche  des  Caraccioli 
Rossi  qu’appartient  le  nouveau 
marié. 

D’or,  à 3 bandes  de  gueules;  au 
chef  d’azur. 

Les  Murat  ont  pour  auteur  Joachim 
Murat  né  en  1771,  général  de  divi- 
sion, grand  amiral  de  France,  grand 
duc  de  Clèves  et  de  Berg,  roi  de 
Naples  et  prince  de  Ponte  Corvo, 
marié  à Caroline  Bonaparte  et  bi- 
saïeul de  la  mariée,  qui  a pour  frère 
le  prince  Joachim-Napoléon  Murat 
prince  de  Ponte  Corvo,  marié  ei 
1884  à Cécile-Marie-Michaëla  Ney 
d’Elchingen,  et  pour  sœur  cadette 
la  princesse  Anna-Napoléon-Alexan 
drine,  mariée  en  1885  au  comte 
Adam-Agenor  Goluchowski. 

Parti  au  1 d’or,  au  cheval  cabré 
de  sable;  au  2 d'or,  à 3 jambes  de 
carnation  aboutées,  placées  en  pairie 
et  réunies  par  une  tête  aussi  de  car- 
nation’, au  chef  d’azur,  à l’aigle  d’or 
empiétant  un  foudre  de  même,  qui 
est  de  l’Empire  français. 

Louis-Hervé-Casimir  le  Poittevin, 
vicomte  Hervé  de  la  Croix  de  Yau- 
bois,  lieutenant  au  9®  régiment  de 
chasseurs,  à Audi,  fils  du  général  de 
division  le  Poittevin,  comte  de  la 
Croix  de  Yaubois  et  de  la  comtesse 
née  le  Poittevin  de  la  Croix  de  Yau- 
bois, sa  cousine,  avec  Anne-Ernes- 
t\nQ-kmé\\e-. Marguerite  Castan,  fille 
de  feu  François-Hippolyte  Castan 
et  de  Benoite-Alexanhrine-Zélia 
Jullien. 

Le  mariage  a été  célébré  à l’église 
de  Saint-Denis,  à Montpellier  ^Hé- 
rault) le  20  juin. 

Les  témoins  du  marié  étaient  M. 
le  général  baron  Berge,  commandant 
en  chef  du  16®  corps,  et  M.  Aymard 
de  Bibal,  ancien  magistrat;  ceux  de 
la  mariée,  M.  l’intendant  militaire 
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Poutingonet  M.  Ernest  Castun,  son 
cousin. 

Claude-Henri  Belgrand,  comte  de 
Vaubois,  mort  en  1839,  général  de 
division,  sénateur  de  l’Empire,  pair 
de  France,  grand  officier  de  la 
Légion  d’honneur,  qui  s’illustra  à 
la  défense  de  Malte  en  1799,  fut 
créé  comte  sous  la  Restauration.  Il 
était  fils  de  Henri  Belgrand,  com- 
mandeur d’Orgis  Malte)  d’une  fa- 
mille originaire  de  Reims,  connue 
depuis  Blanc  Belgrand,  gruyer  de 
l’archevêque  de  cette  ville  (au  com- 
mencement du  XVIP  siècle)  et  de 
Anne  Febvre, 

Le  comte  de  Vaubois  épousa  en 
premières  noces  Mlle  de  Barthélémy- 
Courcillon,  dont  une  fille  mariée  au 
comte  du  Dupetit-Thouars  ; et,  en 
secondes  noces,  Mlle  de  Veigy,  dont 
une  fille  mariée  à M.  le  Poittevin  de 
Lacroix,  conseiller  à la  cour  d’Agen 
et  fils  d’un  receveur  général,  qui  fut 
autorisé  à relever  le  nom  de  sa 
femme.  De  cette  dernière  alliance 
sont  nées  deux  filles,  l’une  mariée 
à M.  de  Chavigny  de  Planchoury  et 
l’autre  au  général  de  division  le 
Poittevin  de  Lacroix  depuis  comte 
de  la  Croix  de  Vaubois  et  père  du 
marié). 

De  gueules^  à la  bande  componnée 
d’argent  et  de  sable  de  6 pièces. 

Horace  Denaut,  secrétaire  d’am- 
bassade, chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  avec  Emma  de  Bojano, 
fille  de  Louis  Thomas,  duc  de  Bo- 
jano, décédé  en  1881,  et  de  Livia 
Carafa  de  Noja. 

Le  mariage  a été  célébré  le  21 
juin,  à Paris,  en  l’église  de  Saint- 
Philippe-du-Roule. 

M.  Denaut  a occupé  successive- 
ment avec  distinction  les  postes  de 
Constantinople,  Stokholm  et  Was- 
hington. 

M.  Louis  Thomas  avait  été  créé 
duc  de  Bojano,  par  S.  M.  Ferdinand 
II,  roi  de  Naples,  à l’époque  de  son 
mariage  avec  la  fille  de  Jean  Carafa 
duc  de  Noja. 

Le  duché  de  Bojano  était  dans  la 


famille  Carafa,  depuis  le  xvi'  siècle. 

Les  armes  de  Bojano  sont  : h& 
gueules,  à 3 fasces  d’argent. 

Anne  de  Saint-Sennch,  fille  de  M. 
Haincque  de  Saint-Senoch  et  de 
Mme,  née  Perquer,  avec  Louis  Des- 
genetais,  beau-frère  du  baron  Pier- 
rard. 

La  bénédiction  nuptiale  a été 
donnée  par  Mgr  l’arche vêc^ue  de 
Rouen,  en  l’église  de  Saint-Ferdi- 
nand des  Ternes,  à Paris. 

Les  Haincque  de  Saint-Senoch, 
de  Boissy,  de  la  Faisandière,  pa- 
raissent en  Touraine  aux  xvii*  et 
xviii®  siècles. Alexandre  Haincque  de 
Boissy,  chevalier  seigneur  de  Bois- 
sy, et  du  Rouvray,  était  contrôleur 
général  des  eaux  et  forêts  de  France 
aux  départements  d’Anjou,  Touraine 
et  Maine,  en  1684. 

Gabriel  Haincque  de  la  Faisan- 
dière fut  nommé  élu  en  l’élection 
deLoches,enremplacementd’Adrieji 
Haincque  de  Puygibault  en  1727; 
Adrien  - Pierre  - Marie  Haincque  , 
écuver,  seigneur  de  Faulques  Har- 
dillon  et  la  Cailletière,  président, 
lieutenant  général  au  bailliage  d& 
Touraine  et  siège  royal  de  Loches, 
comparut  aux  assemblées  de  la  no- 
blesse de  1789. 

D'argent,  à l’ancre  de  sable,  ac~ 
compagnée  en  chef  de  2 étoiles  de 
gueules. 

Picrrc-Emmanuel-Henri-Marie  du 
Laurens  d'Oiselay,  lieutenant  au  1 P 
régiment  de  chasseurs,  fils  ainé'du 
ba^on  Alfred  du  Laurens  d’Oiselay 
et  de  Valérie  du  Laurens  d’Oiselay, 
sa  cousine  germaine,  a épousé,  à 
Aix  en  Provence,  le  21  juin,  sa  cou- 
sine issue  de  germains,  Marie-Char- 
\oite- Françoiseû.e  Duranti  la  Calade, 
fille  de  Marie- Jean-Baptiste-Boni- 
îd.c,Q- Maurice  de  Duranti  la  Calade, 
et  de  Marie-Louise- Fa/enfme-Néri 
du  Laurens  d'Oiselay.  Les  témoins 
du  marié  étaient  : M.  de  Rouvière, 
ancien  lieutenant-colonel  du  génie, 
et  M.  Domergue,  ses  oncles;  ceux 
de  la  mariée  : M.  Pessonneaux  du 
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Puget,  commandant  au  1"  régiment 
de  la  légion  étrangère,  son  beau- 
frère,  et  le  marquis  de  Saporta. 

Les  du  Laurens  d’Oiselay,  titrés 
barons  dans  le  Comtat  Venaissin, 
avant  la  Révolution,  étaient  divisés 
en  plusieurs  branches  répandues  en 
Toscane,  en  Autriche  et  en  Pro- 
vence. 

D’argent  à un  ours  rampant  au, 
naturel  couronné  d’or  ; au  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  heaumes  d’ar- 
gent grillés  d’or,  celui  du  milieu  taré 
de  face,  les  deux  autres  de  profil 
affrontés. 

La  famille  Durant!,  ou  Duranty, 
compte  parmi  les  plus  anciennes  de 
la  noblesse  de  Provence.  Elle  re- 
monte sa  filiation  à Guillaume  Du- 
ranty (malifié  damoiseau,  vivant  en 
1270.  Elle  a donné  de  nombreux 
magistrats  au  consulat  de  la  ville 
d’Aix,  à la  cour  des  comptes,  et  au 
parlement  de  Provence. 

Divisée  en  plusieurs  branches 
avant  la  maintenue  de  1668,  elle 
n’est  représentée  aujourd’hui  que 
ar  la  branche  des  seigneurs  de 
aint-Louis  de  la  Calade,  qui  est 
celle  de  la  mariée. 

D’argent  à un  cerisier  de  simple 
fruité  de  gueules;  au,  chef  de  gueules 
chargé  d'une  étoile  de  six  rais  d’or. 

Humbert  - Ernest-Marie  , baron 
Humbert  d’Alexandry  d’Orengiani, 
officier  des  Haras,  fils  ainé  de  Fré- 
déric • Lucien  • Balthazard  , baron 
d’Alexandry  d’Orengiani , ancien 
maire  de  Chambéry  après  l’annexion, 
et  de  Camille  Cuillerie  du  Pont, 
avec  Louise  La  Forcade  de  Tauzia. 

Le  mariage  a été  célébré  à Tou- 
louse, le  25  juin. 

Les  Orengiani,originairesd’Yvrée, 
en  Piémont,  compteraient,  dit-on, 
parmi  leurs  ancêtres  Humbert  Oren- 
giani,  seigneur  de  Poman,  vivant  en 
1090  ; quoi  qu’il  en  soit,  la  famille  est 
fort  ancienne. 

Alexandre  d’Orengiani,  2*  du  nom, 
épousa  Anne  Alessandri,  héritière  I 


de  sa  famille.  Jean-Etienne,  leur 
fils,  vivant  à Verceil,  ajouta  le  pre- 
mier le  nom  d’Alessandri  au  sien  et 
en  écartela  les  armes.  Jérôme  Oren- 
giani  d’Alessandry,  colonel  de  cava- 
lerie, puis  aide  de  camp  du  duc  de 
Savoie,  épousa  le  15  novembre  1581, 
Octavie,  fille  de  Jacques,  marquis  de 
Saluces.  Leur  fils,  Michel-Antoine, 
s’établit  en  Savoie.  Son  petit  fils  fut 
qualifié  baron  d’Alexandry.  Baltha- 
zard, son  fils,  était  sénateur  prési- 
dent d’honneur  du  Sénat  et  juge- 
mage  de  Savoie.  Son  fils,  président 
de  Chambre  du  Sénat  de  Chambéry, 
est  l’aïeul  du  marié,  qui  a un 
frère,  Lucien-Hippolyte,  né  en  1857. 

Ecartelé  aux  1 et  k d’azur  à?)  soleils 
d’or  H et  \,  qui  est  Alessandri;  aux 
2 et  Z parti  d’or  et  d’azur  à l’oranger 
de  sinople,  fruité  d’or . 

Devise  : Pulchriori  detur. 

Jean-Patrice-Marie  Roger  de  la 
Selle,  lieutenant  au  I®"  cuirassiers, 
fils  d’Arthur  de  la  Selle  et  de  Blan- 
che Gibert,  avec  Marie  Balsan,  fille 
de  l’ancien  député  de  Châteauroux. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris 
le  27  juin,  en  l’église  de  Saint-Phi- 
lippe-du-Roule. 

(Voir  pour  l’ancienne  maison  de 
la  Selle  d’Echuilly,  dont  le  chef  est 
Raymond,  comte  de  la  Selle  d’E- 
chuilly, \e  Bulletin  du  mois  de  juin 
1886,  col.  359,  en  ajoutant  que  cette 
branche  s’est  séparée  de  son  ainée 
de  la  Celle  de  Chàteaubourg,  dès  le 
commencement  du  xvi®  siècle. 

De  sable,  au  croissant  d’argent, 
accompagné  de  3 quinte  feuilles  de 
même. 

Pierre-Marie-François  de  Caumia 
de  Baillenx,  fils  de  Hyacinthe-Henri, 
comte  de  Caumia  de  Baillenx  et  de 
Jeanne-Marie-Louise-  Caroline  de 
Chanceaulme  de  Fonrose  de  Cla- 
rens,  avec  Marguerite  de  Marbotin- 
Sauviac,  fille  ainée  de  Charles- 
Jean,  baron  de  Marbotin  Sauviac, 
ancien  préfet  des  Landes,  et  de  la 
baronne  de  Marbotin,  fille  du  baron 
de  Claye. 
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Le  mariage  a été  célébré  à BazaS; 
au  château  de  Sauviac,  le  28  juin. 

Le  marié,  dont  le  frère  aîné  a 
épousé,  en  1873,  Marie  de  Salinis  et 
en  a quatre  enfants,  appartient  à 
une  noble  et  ancienne  famille  du 
Béarn. 

Jacques  de  Caumia,  fils  de  Jean, 
seigneur  de  Duisabeau,  passa  au 
service  du  roi  Louis  XIII  et  épousa 
Isabeau,  héritière  de  la  maison  de 
Baillenx;  Jean-Henri  de  Caumia  ob- 
tint par  lettres  données  au  mois  de 
février  1756,  l'érection  en  comté  des 
seigneuries  de  Baillenx,  etc.,  sous 
le  nom  de  Caumia.  Cette  famille  a 
produit  nombre  de  braves  officiers, 
et  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  etc. 

Ecartelé  aux  \ et  4 cVazur^  à la 
tour  d’argent,  maçonnée,  ouverte  et 
percée  de  sable,  qui  est  de  Caumia; 
aux  2 et  3 d’argent  à trois  flammes 
de  gueules,  rangées  en  fasce,  qui  est 
de  Baillenx. 

Jean-François-  Laurent-  A médée 
de  Marbotin  de  Conteneuil,  reçu 
conseiller  en  la  première  chambre 
des  enquêtes  du  Parlement  de  Bor- 
deaux en  1768,  épousa  en  1778, 
Marguerite-Henriette  de  Chavailles 
de  Bougeras . Il  prit  part  aux  as- 
semblées de  la  noblesse  en  1780, 
puis  devint  baron  de  l'Empire,  pre- 
mier président  de  la  cour  royale  de 
Bordeaux  et  commandeur  de  la  Lé- 
gion d’honneur.  Ses  deux  fils  furent  : 
l’un,  sous-préfet  de  Blaye,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur,  mort  sans 
postérité  en  1848  ; l’autre,  Amédée, 
officier  de  dragons,  fut  tué  en  Es- 
pagne ; ses  deux  filles  épousèrent, 
l’ime  M.  Bretinauld  de  Saint-Seu- 
rin,  l'autre,  le  marquis  d'Escoyeux 
(Sidrac  de  Frétard).  La  branche  de 
Sauviac  vient  d’un  frère  du  premier 
président  de  Bordeaux,  grand-oncle 
du  père  de  la  mariée. 

D’azur,  au  lion  d’or. 

Le  comte  François  des  Salles, 
second  fils  du  feu  marquis  des  Sal- 
les et  de  la  marquise,  née  de  Potier 
;fille  d'une  demoiselle  de  Lastic  , 


avec  Valentine  de  Visien,  fille  du 
comte  Alphonse  de  'Visien  et  de  la 
comtesse  née  Mousnier  de  Beau- 
mont. 

Le  mariage  a été  célébré  le  30 
juin,  en  l’église  de  Courbevoie,  près 
de  Paris. 

Les  de  Salles,  de  la  maison  des 
seigneurs  du  Rosais,  de  R,oche- 
blanche,  sont  originaires  de  Bre- 
tagne, où  il  furent  maintenus  par 
dix  générations  à la  réformation 
de  1669.  Cette  famille,  dont  un  ra- 
meau resté  breton  s’éteignit  au  mas- 
sacre de  Quiberon,  se  répandit  en 
Lorraine  et  aux  Antilles  et  ne  sub- 
siste aujourd’hui  au'en  deux  bran- 
ches venues  de  celles  de  la  Marti- 
nique. La  première  est  représentée 
dans  rile-de-France  et  en  Périgord, 
la  seconde  à Trieste  (Autriche). 
Venue  avec  Belain  d’Enambuc  à la 
conquête  de  la  Martinique,  cette  fa- 
mille compta  nombre  de  conseillers 
au  conseil  souverain  de  cette  île  et 
de  celle  de  Saint-Christophe. 

Ecartelé  aux  1 et  4 d’azur,  à trois 
roses  d'argent  ; au  chef  de  gueules, 
chtirgé  de  trois  bandes  d’or;  aux  2 
et  3 d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  chef  de  deux  têtes  de 
mores  de  sable,  tortillées  d’argent,  et 
en  pointe,  d’une  ancre  de  sable. 

La  famille  de  Visien,  en  Bourgo- 

gne,  Ile-de-France,  Champagne  et 
U'léanais,  a donné  un  receveur  gé- 
néral des  finances  sous  Philippe  le 
Bon  et  Charles  le  Téméraire;  un 
receveur  général  des  poudres  et 
salpêtres  de  France  ; un  grand  voyer, 
trésorier  de  France;  un  contrôleur 
général  des  fermes  et  un  secrétaire 
d'ambassade  sous  la  Restauration. 

D’azur,  au  chevron  d’or,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  étoiles  d’argent, 
et  en  pointe,  d’une  rose  de  même. 

Victor  - Marie  - Joseph  - Anatole 
vicomte  de  Lorgeril,  fils  de  Victor 
comte  de  Lorgeril,  et  de  Marie- 
Henriette-Augustine  de  Pelletier  de 
la  Garde,  décédée,  a épousé  le  29 
juin,  en  l’église  Sainte-Clotilde  à 
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Paris,  Charlotte -José- 

phine-Marie de  Blanquet  du  Chayla, 
fille  de  feu  ,4rma.nû5-Marie  de  Blan- 
quet comte  du  Chayla,  et  de  Liicie- 
Mane  de  Vincens  d’Agoiilt. 

Il  existe  trois  branches  de  la  fa- 
mille de  Lorgeril  : celle  du  Chalonge, 
celle  de  Parigny,  et  celle  de  la 
Mothe-Beaumanoir.  Le  marié  ap- 
partient à la  branche  ainée  des 
Lorgeril  du  Chalonge. 

(V.  pour  la  famille  de  Lorgeril, 
Bulletin  1886,  col.  290.' 

De  gueules  au  chevron  d’argent, 
chargé  do  cinq  mouchetures  d’hcr- 
mine,  accompagné  de  trois  molettes 
d’éperon  d’or  2 et  1 . 

La  famille  de  Blanquet  Aman2^ 
de  Rouville  et  du  Chayla,  originaire 
du  Gévaudan,  remontait  sa  filiation 
avant  1400  d’après  une  sentence  du 
Sénéchal  de  Nimes,  de  1642,  confir- 
mée par  arrêt  du  parlement  de  Tou- 
louse. La  perte  de  ses  titres  pendant 
la  peste  de  1720  qui  désola  le  Gé- 
yaudan,  ne  lui  permit  de  prouver  sa 
filiation  devant  M.  de  Bernage  qu’à 
partir  du  commencement  du  xviri 
siècle.  Depuis  1758  elle  se  divisa  en 
deux  branches,  celle  de  Rouville 
barons  d’Altès,  qui  était  l’ainée,  et 
qui  a donné  des  conseillers  au  parle- 
ment de  Toulouse,  celle  du  Chayla 
formée  par  Armand-Simon- Marie 
de  Blanquet,  comte  du  Chayla,  dont 
l’héroïque  défense  du  Franklin  mé- 
rita que  son  nom  fût  donné  à un  des 
bâtiments  de  notre  flotte.  Les  re- 
présentants de  cette  famille  ont  pris 


part  aux  assemblées  de  la  noblesse, 
en  1789. 

D’argent  à la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  roses  d’argent,  ac- 
compagnée de  deux  croissants  de 
gueules,  celui  du  chef  renversé. 

Yves-Marie-André  de  Bonnières 
de  Wierre,  capitaine  commandant 
au  3®  dragons,  fils  de  feu  de 
Bonnières  de  ^Vierre,  ’^eveu  de 
Jean-Louis- Ernest  de  B^^mières  de 
Wierre,  ancien  ministre  plénipoten- 
tiaire et  frère  de  M.  Robert  de  Bon- 
nières, l’écrivain  bien  connu,  avec 
Mlle  Elie  de  Beaumont,  petite  nièce 
de  l’illustre  savant,  sénateur  sous  le 
second  Empire,  membre  de  l’Institut 
et  fille  de  M.  Elie  de  Beaumont  et 
de  Mme  née  Holker. 

Le  mariage  a été  célébré  le  28 
juin  à Paris,  en  l’église  de  Saint- 
Germain-des-Prés. 

La  maison  de  Bonnières,  en  Pi- 
cardie et  en  Artois,  est  fort  an- 
cienne, c’est  d’elle  que  tiraient,  dit- 
on,  leur  origine  les  comtes  de  Gui- 
nes,  dont  le  dernier  a été  duc  de 
Guines,  ambassadeur  en  Angleterre 
sous  Louis  XVL 

Vairé  d'or  et  d’azur. 

La  famille  Elie  de  Beaumont,  ori- 
ginaire de  Normandie,  remonte  à 
Pierre  Elie  ou  Hélies,  anobli  par 
lettres  du  roi  Charles  VI,  données 
le  29  mai  1461. 

De  gueules,  au  chevron  d’argent, 
accompagné  en  chef  de  2 roses,  et  en 
pointe  d’une  molette,  le  tout  de  même. 


DÉCÈS  DU  MOIS  DE  JUIN 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PRl- CÉDEMS 


Luc-Sigisbert  de  Laage,  fils  de 
Marie-Alexandre  de  Laage  et  de 
Gabrielle  Robillard  de  Château 
Gaillard,  est  décédé  aux  environs 
de  Saintes  à l'âge  de  91  ans,  entouré 
de  ses  enfants  et  petits-enfants. 


Les  obsèques  ont  eu  lieu  à Saintes 
le  3 avril. 

De  son  mariage  avec  Marie-Clau- 
dine-Elisabeth LeGardeur  de  Tilly, 
le  défunt  laisse  Théophile  qui  a des 
enfants  de  Marie  Louveau  de  la 
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Règle  ; et  trois  filles  dont  une  a 
épousé  Gaston  de  Cathelineau.  Elie 
de  Laage,  un  des  fils  de  Théophile, 
a épousé  Mlle  du  Rousseau  de 
Fayolle. 

Le  défunt  était  petit-fils  de  Pierre- 
Alexandre  Delaage,  seigneur  de 
la  Motte,  directeur  des  fermes  à 
Orléans  où  il  comparut  aux  assem- 
blées de  la  noblesse  en  1789. 

Cette  famille,  originaire  de  l’Or- 
léanais, est  passée  en  Vendée  ou 
elle  a formé  les  branches  de  Saint- 
Germain  de  Robillard  (celle  du  dé- 
funt). de  Meux,  de  la  Rochetterie  et 
de  Bellefaye,  toutes  représentées 
ar  de  nombreux  rejetons.  Anne- 
érôme  Delaage,  conseiller,  secré- 
taire du  roi  et  receveur  des  tailles 
en  l’élection  de  Saintes,  comparut 
en  t789aux  assemblées  provinciales. 
Cette  famille  a donné  des  officiers 
supérieurs  du  génie,  des  chevaliers 
de  Saint-Louis,  des  conseillers  gé- 
néraux, etc.  Elle  a possédé  les  sei- 
gneuries de  Vouzon  et  de  la  Motte- 
Beuvron,  en  Orléanais  et  s’est  ré- 
pandue en  Saintonge,  Orléanais  et 
Guienne. 

D'azur,  au  chevron  d’or,  accom- 
pagné en  chef^  de  2 roses  tigées  et 
f'euülées  de  même  laliàs  de  simple), 
et,  en  pointe,  d’une  main  fermée, 
soutenant  un  pennon  au  naturel 
(aliàs  d’or). 

Xavier- Edmond  de  Seguins-Pazzis , 
marquis  d’Aubignan,  chef  de  la 
branche  de  Seguins-Pazzis,  ancien 
capitaine  aux  lanciers  de  la  garde 
royale,  démissionnaire  en  1830,  est 
décédé  au  château  d'Ougny  (Nièvre), 
le  25  avril,  à l’àge  de  89  ans.  Il 
laisse  de  son  mariage  avec  Léonide 
Fournier  d’Armes  : D Henri- 
Charles-Marie,  comte,  aujourd’hui 
marquis  de  Seguins-Pazzis  d’Aubi- 
gnan, marié  à .l/ai/ifWe-Marie-Ca- 
roline  Henrys  d'Aubigny,  dont  deux 
fils  et  deux 'filles  ; 2“  Pierre-Henri- 
Vaxû-René,  ancien  officier  de  hus- 
sard, décédé,  qui  avait  épousé  Marie 
Labbe  de  Champgrand,  dont  trois 
fils  et  quatre  filles  ; 4“  Ilenriette- 


Antoinette,  mariée  à Ernest  Claret, 
comte  de  Fleurieu,  dont  quatre  fils 
et  six  filles;  5“  .l/urie-Stéphanie, 
ui  a épousé  Léon  de  Mareschal, 
ont  un  fils  et  trois  filles  ; au  châ- 
teau de  Manteaux,  canton  de  Montet 
(Allier). 

La  famille  de  Seguins,  que  l’on  dit 
originaire  de  Venise,  émigra  très 
anciennement  en  Provence,  et  en 
Dauphiné,  où  elle  a été  maintenue 
dans  sa  noblesse  par  divers  juge- 
ments rendus  en  1668  et  1705.  Les 
preuves  de  cour  faites  sous  Louis 
XVI,  en  remontent  la  filiation  à 
1387  et  à Jacques  Seguini,  ou  des 
Seguins,  qualifié  danmiseau,  con- 
seiller de  l’ordre  des  nobles  de  Ta- 
rascon,  en  Provence,  puis  consul  et 
syndic  de  cette  ville.  Elle  a produit 
des  hommes  distingués  dans  le  cler- 
gé, l’armée,  la  magistrature,  et 
l’ordre  de  Malte  ; des  gouverneurs 
de  places,  des  officiers  supérieurs^ 
des  dignitaires  de  Malte,  et  dix-huit 
chevaliers  de  Saint-Louis. 

Cette  famille  est  divisée  auiour- 
d’hui  en  trois  branches  : 1®  celle  de 
Seguins-Vassieux  qui  est  l’aînée,  et 
qui  a pour  chef  Auguste-Æ'cfwond  de 
Seguins-Cohorn,  marquis  de  Vas- 
sieux,  né  en  1809,  officier  démission- 
naire en  1830,  marié  à Charlotte- 
Louise-Constance  de  Froment  de 
Castille,  dont  postérité,  au  château 
du  Rocan,  par  Carjientras  (Vau- 
cluse) ; 2“  celle  de  Seguins-Pazzis 
d’Aubigrian,  dont  le  défunt  était  le 
chef;  3“  celle  de  Seguins-Cabassole, 
qui  n’est  plus  représentée  dans  les 
mâles. 

Le  défunt  marquis  de  Seguins- 
Pazzis  était  fils  unique  de  Paul- 
Louis-Antoine  de  Seguins-Pazzis, 
marquis  d’Aubignan,  lieutenant-co- 
lonel de  dragons  sous  Louis  XVI, 
marié  à Paris  le  4 mai  1796,  avec 
Angélique-Marie-Elisabeth  de  la 
Briffe. 

Sa  sœur  Elisabeth-P8i\i\ine  de 
Seguins-Pazzis,  avait  épousé,  le  23 
juin  1819,  Pierre  Andras,  comte  de 
Marcy,  chef  d’escadron  de  dragons, 
décédé  à Nevers  en  1827  ; sa  veuve 
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est  aussi  décédée  àNevers,en  1868, 
laissant  trois  fils  : Edrae^  Paul  et 
Charles. 

Parti  au  1 d'azur,  à la  colombe 
huppée  essorante  d'argent,  becquée 
et  onglée  de  gueules,  accompagnée  de 
7 étoiles  d’or,  4 en  chef,  3 en  pointe, 
qui  est  de  Seguins  ; au  2 d'azur,  a i 
dauphins  adossés  d'or,  crétés  et  oreil- 
lés  de  gueules,  l’écu  semé  de  croix  re- 
croisettées,  au  pied  fiché  d’or,  qui  est 
de  Pazzis. 

Devise  : Sola  salus  servire  Deo. 

Marcel  de  Pignerolle,  président 
de  l’ancien  comité  royaliste  de  la 
Mayenne,  est  décédé  dans  les  der- 
niers jours  du  mois  de  mai. 

La  famille  Avril  de  Pignerolle, 
seigneur  dudit  lieu  et  de  Chauffeur 
a produit  François  Avril,  écuyer  de 
la  grande  écurie  du  roi  et  fondateur 
en  1680,  de  l’académie  d'équitation 
d’Angers. 

Claude  Avril  fut  capitaine  au  ré- 
giment de  la  reine,  et  xMarcel  Avril, 
seigneur  de  Pignerolle  et  de  Chauf- 
feur, parut  en  1789  aux  Assemblées 
de  la  noblesse  et  fut  fusillé  en  1794. 
Arsène  Avril  de  Pignerolle  était  en 
1790  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
gogne, cavalerie. 

D’argent,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  5 besants  d’or,  et  accom- 
pagné de  3 roses  de  gueules. 

Louis  - Charles  Taffin  , comte 
d’Heursel,  ancien  membre  du  conseil 
général  du  Nord,  est  décédé  à Pa- 
ris, le  l"juin,  à l’âge  de  67  ans,  sans 
enfants  d’Alice  de  la  Motte  Ango  de 
Fiers.  Sa  branche  est  encore  repré- 
sentée dans  les  mâles  par  Anatole 
Taffin  d’Heursel,  son  neveu,  marié 
à Marie  Danis  et  fils  de  feu  Anatole 
Taffin  d’Heursel  et  de  Victoire- 
Clara-Reygonde  du  Chatenet,  re- 
mariée à Humbert  de  Doynel  de 
Quincy. 

Cette  famille,  originaire  des  Pays- 
Bas,  remonte  à Pierre  Taffin,  sei- 
gneur de  Vieux  Condé,  conseiller 
du  roi,  procureur  général  au  parle- 


ment de  Flandre  en  1697,  qui  reçut 
la  croix  de  Saint-Michel,  en  récom- 
ense  de  ses  découvertes  de  char- 
ons,  en  1741,  et  qui  fonda,  avec  le 
baron  Desandrouin  et  le  prince  de 
Croy,  la  société  des  Mines  d’Anzin. 
Elle  s’est  divisée  en  deux  branches  : 
1"  celle  de  Givenchy  ; 2“  celle  d’Heur- 
sel. 

De  gueules,  au  pairie  d' hermines . 

La  baronne  de  Meaux,  née  Marie- 
Amélie-Céline  de  Watters,  d’une 
très  ancienne  famille  belge,  est  dé- 
cédée le  2 juin,  à l’âge  de  80  ans, 
au  château  d’Ecotay,  près  de  Mont- 
brison Loire).  Elle  avait  épousé  en 
1830,  'üavih.élem'Y-Augustm,  baron 
de  Meaux,  frère  de  C'am^7^e- Augus- 
tin de  Meaux,  maire  de  Montbrison, 
et  député  sous  la  Restauration,  qui 
était  marié  à Marie-Charlotte  Fla- 
chatd’Apinac.  La  baronne  de  Meaux 
a eu  de  son  mariage  : Camille,  vi- 
comte de  Meaux,  ancien  député  en 
1871,  puis  sénateur  et  ministre  de 
l’agriculture  et  du  commerce,  marié 
le  16  septembre  1858,  à Elisabeth 
de  Montalembert,  fille  de  l’ancien 
pair  de  France,  membre  de  l’Acadé- 
mie française. 

La  famille  de  Meaux  est  originâire 
du  Beaujolais  : elle  remonte  sa  filia- 
tion à Guillaume  de  Meaux,  avocat 
et  ^bourgeois  de  Villefranche,  en 
1470.  Elle  a formé  plusieurs  bran- 
ches. Celle  qui  nous  occupe  s’était 
fixée^ à Montbrison  par  le  mariage, 
en  1715,  d’un  de  ses  membres  avec 
Jeanne-Louise  Puy  du  Périer,  fille 
du  lieutenant-général  au  bailliage 
du  Forez,  qui  succéda  à son  beau- 
père  dans  certe  charge.  Durand- 
Antoine  de  Meaux,  qui  succéda  lui- 
même  à son  père,  était  en  fonctions 
de  lieutenant-général  au  bailliage  du 
Forez  en  1789;  il  périt  victime  de  la 
Révolution  avec  son  frère  Claude 
de  Meaux,  chevalier  de  Merlieu. 
Cette  famille  avait  acquis  en  1781, 
du  marquis  de  Simiane,  le  fief  de 
Saint- Just  en  Chevalet.  Elle  a don- 
né un  conseiller  du  roi  en  la  séné- 
chaussée de  Lyon,  en  1647,  un  pré- 
sident à mortier  au  parlement  de 
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Dombes,  1729-1750,  et  un  secrétaire 
(lu  roi  au  parlement  de  Dijon,  en 
1704.  Titre  de  vicomte  de  Meaux 
ilonné  en  1830. 

D'azur  au  chevron  d’or,  accom- 
pagné en  chef  de  2 étoiles  et  en  pointe 
d’un  trèfle  d'or. 

Devise  : Pro  Deo  et  rege. 

Paulin-Joseph,  comte  de  Cadolle, 
président  de  la  Société  artistique  de 
Saint-Jean,  est  mort  à Montpellier, 
le  6 juin,  quelques  jours  après  le 
mariage  de  sa  fille  ; il  était  fils  de 
Bernard-Jacques-Paulin,  comte  de 
Cadolle,  et  d’Agathe  'de  Nogaret 
Calvisson;  marié  le  23  octobre  1854 
à Cécile  de  Boussairolles,  de  Mont- 
pellier; il  a eu  de  son  mariage  un 
fils  et  deux  filles. 

;V.  pour  la  notice  sur  sa  famille, 
Bulletin  de  juin  1887,  col.  342). 

De  gueules  au  croissant  renversé 
d’argent  en  chef  et  une  étoile  d’or  en 
pointe. 

Augustin-Henri  Duchemin  de 
Chasseval,  veuf  de  Henriette-Léo- 
nie-Marie  de  Bouvet  de  Louvigny, 
est  décédé  à Paris  le  8 juin,  à l’àge 
de  63  ans,  laissant  ; P Adèle-Henr 
riette,  mariée  en  1880  à Ernest- 
Adhémar  marquis  de  Cosnac  ; 2® 
Yvonne,  religieuse  de  Notre-Dame 
de  la  retraite,  au  Cénacle. 

Il  avait  pour  frère  le  comte  de 
Chasseval,  marié  à Mlle  de  Bé- 
thune, dont  des  enfants,  et  pour 
sœur  Mme  de  Géheneuc. 

La  famille  Duchemin  de  Chasse- 
val, en  Orléanais,  porte  : 

De  gueules,  à la  fasce  d’or,  char- 
gée d'un  duc  de  sable. 

La  comtesse  de  Savignhac,  née 
Emilie  du  Boisbaudry,  est  décédée 
le  12  juin,  au  château  de  Beaure- 

Paire,  commune  d’Augan,  près  de 
'loërmel  Alorbihan),  à l’âge  de  76 
ans. 

Elle  était  fille  de  Constance-Fran- 
çois-Julien -Charles  , comte  du 


Boisbaudry,  ancien  capitaine  de 
dragons  au  régiment  de  Monsieur, 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  de 
Suzanne  - Charlotte  marqiüse  de 
Savignhac  (fille  de  Jo.seph-René  de 
Savignhac,  c^itainede  vaisseau,  et 
(ie  Marquise-Emilie-Jeanne  du  Mou- 
lin de  Brossay.  (Elle  était  veuve  de 
son  cousin,  le  comte  Amédée  de  Sa- 
vignhac, ancien  officier  d’artillerie, 
ancien  membre  du  conseil  général 
du  Morbihan,  député  à l’Assemblée 
nationale  en  1871,  époque  à laquelle 
il  mourut  à Bordeaux. 

La  maison  du  Boisbaudry,  d’an- 
cienne extraction  chevaleresque  de 
Bretagne,  est  connue  depuis  Alain 
de  Boisbaudry,  chevalier  croisé  en 
1248.  Elle  a donné  un  avocat  géné- 
ral (1660)  ; deux  conseillers  au  par- 
lement de  Bretagne  (1692  1748); 
deux  pages  du  roi,  de  vaillants  offi- 
ciers. Son  chef  est  le  comte  du 
Boisbaudry;  l’ainé  de  ses  neveux, 
qui,  ainsi  que  son  second  frère,  le 
vicomte  de  Boisbaudry,  a épousé 
une  demoiselle  de  Fr'eslon  de  la 
Freslonnière. 

D’or,  à 2 fasces  de  sable,  chargées 
la  première  de  3,  la  seconde  de  2 
besants  d’argent. 

Les  Savignhac,  originaires  du 
Rouergue,  passés  en  Auvergne, 
puis  établis  en  Bretagne,  furent 
maintenus  dans  cette  dernière  pro- 
vince par  arrêt  du  parlement  en 
1777,  avec  sept  générations,  et  fi- 
gurent en  1789  aux  assemblées  de 
la  noblesse.  Cette  famille  parait  re- 
monter à Philippe  de  Savignhac, 
commissaire  des  guerres,  et  contrô- 
leur général  des  écuries  du  roi, 
anobli  en  1609.  Elle  compte  un  page- 
du  roi,  en  1787,  et  des  officiers  dans 
l’armée  et  dans  la  marine. 

D’argent,  au  chevron  brisé  de 
gueules,  accompagné  de  3 trèfles  de 
sable. 

Louis-Alexis-Léon,  comte  de  Va- 
lon,.  chef  de  la  branche  cadette  de. 
sa  maison,  ancien  député  de  la  Cor- 
rèze, vice-président  du  conseil  gé- 
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néral  de  l'Eure,  fils  de  Joseph,  comte 
de  Valoii,  ancien  député  de  la  Cor- 
rèze, est  décédé  le  11  juin,  à Paris, 
où  ses  obsèques  ont  été  célébrées  le 
15,  en  l’église  de  la  Madeleine.  Il 
avait  épousé  en  premières  noces 
Louise  de  Saint-Cricq,  et,  en  se- 
condes, en  1840,  Apoîlonie  de  la 
Rochelambert.  dont  il  laisse  : 
Bertrand-Alexis^  comte  Bertrand  de 
Valon  ; 2®  le  vicomte  René  de  Valon, 
ancien  officier  de  cavalerie,  marié 
en  1883  à Hélène-Marie  Defresne  de 
Saint  Léon  ; 3'’  Anna-Marie-Apol- 
lonie,  mariée  au  marquis  de  Castel- 
bajac. 

La  maison  de  \’alon,  l'une  des 
plus  anciennes  du  Quercy.  entra  en 
possession  par  suite  d’uiie  donation 
puis  d'un  mariage,  dans  la  première 
moitié  du  xv‘^  siècle,  des  seigneuries 
deBoucberon,d’Ambrugeac,etc.,  en 
Limousin.  Elle  a formé  plusieurs 
branches  et  donné  des  généraux,  des 
officiers  supérieurs,  des  chevaliers 
de  Malte,  de  Saint-Louis,  de  la 
Légion  d’honneur,  des  députés,  un 
lieutenant-général,  Louis  de  Valon, 
comte  d’Ambrugeac,  pair  de  France, 
grand  officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, mort  en  1884. 

■ Ecartelé  d’or  et  de  gueules. 

François  - Robert  - - Paul  du 

Val,  alids  Duval,  marquis  de  Bon- 
neval,  fils  de  feu  Guy-Charles-Os- 
car  Duval,  marquis  de  Bonneval,  et 
de  Marie  - Antoinette  - Charlotte- 
Laure  de  Ségur,  est  décédé  le  11 
juin  au  château  de  Buzenval. 

Ses  obsèques  ont  été  célébrées  à 
Paris,  le  17  juin,  en  l’église  de  Saint- 
Philippe  du  Roule. 

Il  laisse  de  son  mariage  contracté 
le  19  décembre  1867,  avec  Isabelle- 
Marie-Davida  Suchet  d’Albuféra, 
sœur  du  duc  actuel,  deux  fils  : Ro- 
bert et  Jacques. 

Sa  sœur,  Marie  Duval  de  Bonne- 
val.  est  veuve  sans  enfants  depuis 
1882,  de  Camille  Nompère  de  Cham- 
pagny,  duc  de  Cadore. 

La*  famille  Duval  ou  du  Val,  est 


originaire  de  Normandie.  Guy  Du- 
val était  seigneur  de  Cerqueux  et 
d’Angoviile;  Guy  Duval,  seigneur 
de  Cerqueux  et  de  Bonneval,  prési- 
dent à mortier  au  parlement  do 
Normandie,  fut  père  de  Thomas 
Duval,  conseiller  au  même  parle- 
ment, qui  eutde  Geneviève  d'Amiens 
Guy  Duval,  président  au  même  parle- 
ment, mort  en  1676,  qui  laissa  Guy 
du  Val,  seigneur  de  Cerqueux  et  de 
Bonneval  et  Alphonse. 

Albert-Nicolas  Guy  du  Val  d’An- 
goville,  ancien  chevau-léger  de  la 
garde  du  roi,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  épousa  en  !819  Odile, 
fille  du  vicomte  de  Tillet. 

De  gueules,  à la  fasce  vivrée  ;^ali£ 
bretessée)  d'or. 

Devise  : Deigratia  et  avito  jure. 

Ladislas  - Marie- Joseph  - Ray 
mond  du  Teil,  fils  unique  de  Pierre- 
Marie- Raymond,  baron  du  Teil, 
ancien  attaché  au  ministère  des  af- 
faires étrangères,  et  de  Louise- 
Pauline-Agathe  de  Peaussier,  est 
décédé  à Paris,  le  13  juin,  ^^es  ob- 
sèques ont  été  célébrées  le  15  du 
même  mois,  en  l’église  de  Saint- 
François-Xavier. 

Cette  maison,  qui  parait  originaire 
d’Apt,  est  fort  ancienne  en  Pro- 
vence, au  Comtat  Venaissin  et  en 
Auvergne,  d’où  elle  se  répandit  en 
Vivarais,  en  Dauphiné  et  en  Lor- 
raine. 

Elle  a donné  des  conseillers  et 
chambellans  aux  rois  de  Sicile,  aux 
comtes  de  Provence  et  au  roi  Louis 
XI,  de  vaillants  capitaines,  nombre 
d’officiers  supérieurs  et  généraux, 
des  chevaliers  de  Malte,  de  Saint- 
Louis,  de  la  Légion  d’honneur.  Jean 
du  Teil,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi,  fut  général  en  chef  de 
l’artillerie  de  l’armée  des  Alpes.  Son 
frère  aîné,  Jean-Pierre,  baron  du 
Teil,  aussi  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  commandait  l’école 
d’artillerie  d’Auxonne  lorsque  le 
jeune  Bonaparte  s’y  trouvait  en 
qualité  de  lieutenant  ; aussi  en  ar- 
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rivant  à Valence  le  futur  empereur 
s’empressa  d’aller  rendre  visite  à 
son  ancien  général  et  passa  plusieurs 
jours  au  château  de  Pommiers,  en 
1791;  en  1794  il  fut  fusillé  révolu- 
tionnairement  à Lyon.  Napoléon  le 
rappelle  dans  son  testament  par  un 
legs  considérable  fait  à son  fils 
Marie-Césaire,  baron  du  Teil,  ancien 
aide  de  camp  à l’armée  de  Condé  du 
marquis  de  Buffevent,  commandeur 
de  Malte,  son  oncle  à la  mode  de 
Bretagne,  puis  lieutenant-colonel, 
chevalier  de  Saint-Louis,  officier 
de  la  Légion  d’honneur,  administra- 
teur général  des  eaux  et  forêts, 
puis  député  de  la  Moselle  jusqu’en 
1830.  Le  père  du  défunt  a deux 
frères,  le  baron  du  Teil  du  Ilavelt 
et  M.  Joseph  du  Teil,  et  une  sœur, 
mariée  à M.  Henri  de  Maynard  de 
la  Claye. 

Z)'or,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné en  pointe  d’un  tilleul  de 
sinople;  au  chef  de  gueules,  chargé 
d’une  fleur  de  lis  d’argent,  accostée 
de  2 étoiles  de  même. 

Le  marquis  FéJix-Alphonse-.-l  Ibert 
d’Ayguesvives,  ancien  membre  du 
conseil  général  de  la  Haute-Garonne 
pour  le  canton  de  Montgiscard, 
mainteneur  de  l’Académie  des  Jeux 
Floraux,  président  de  la  commission 
hippique  de  la  Haute-Garonne,  est 
décédé  à Toulouse  le  14  juin.  Ses 
obsèques  ont  eu  lieu  à Toulouse,  le 
16,  à l’église  Saint-Etienne. 

Le  deuil  était  conduit  par  le 
comte  Auguste  d’Ayguesvives,  an- 
cien député  de  la  Haute- Garonne 
sous  le  second  empire,  chambellan 
de  l’empereur  Napoléon  IH,  frère  du 
défunt,  et  par  M,  Maguès,  son 
petit-fils  ; immédiatement  après  ve- 
naient MM.  Alphonse  et  Gaston 
d’Ayguesvives,  ses  neveux,  et  ses 
plus  proches  parents  : MM.  de  Saint- 
Simon,  le  comte  et  le  vicomte  de 
Montcabrier,  le  vicomte  de  Laurens, 
de  Rayssac,  de  Cahuzac,  de  Car- 
bonel,  etc. 

L’inhumation  a eu  lieu  dans  un 
caveau  de  famille  qui  se  trouve  au 


château  d’Ayguesvives,  canton  de 
Montgiscard. 

Le  défunt,  né  le  30  août  1818, 
était  fils  de  Marie-Alphonse  Martin 
d’Ayguesvives  et  de  Marie-Camille 
de  Malaret,  héritière  des  seigneurs 
barons  de  Fonbeauzard;  il  avait 
épousé  Louise  - Françoise  - Caroline 
Laves  dont  il  a eu  trois  filles  : 
1®  Marie-Marguerite,  décédée  le  8 
juillet  1884  ; 2“  Marie-Louise-José- 
phine, mariée  à Henri  Maguès,  dont 
deux  fils  ; 3“  et  une  autre  fille  non 
mariée. 

Le  défunt  avait  un  autre  frère 
Paul  d’Ayguesvives,  baron  de  Ma- 
laret,  qui  portait  le  nom  et  le  titre 
de  son  aïeul  maternel,  le  baron  de 
Malaret,  pair  de  France  ; il  était  mi- 
nistre de  France  en  Italie  au  mo- 
ment de  la  chute  de  l’empire;  il  est 
mort  l’année  dernière  à Toulouse. 

D’azur  au  chevron  d’or  accompa- 
gné en  pointe  d’un  martin-pêcheur 
d’ argent  péchant  dans  une  eau  natu- 
relle. 

Supports  : Deux  lions. 

Couronne  de  marquis. 

Charles  - Guillaume  , baron  de 
Chamborant  de  Périssat,  ancien 
membre  du  conseil  général  de  la 
Charente,  maire  d’Esse,  marié  à 
Mlle  Curmer,  aujourd’hui  sa  veuve, 
est  décédé  en  son  château  de  Ville- 
vert  par  Confolens  iCliarentei,  le  15 
juin,  dans  sa  81®  année  ; il  laisse 
un  fils,  Albert-Marie-Paul,  baron 
de  Chamborant  de  Périssat,  ancien 
officier  de  cavalerie,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  marié  à Mlle 
Grimoult,  décédée,  dont:  a Robert; 
b Jeanne,  mariée  le  17  juillet  1886,  à 
Louis  Moullin  de  la  Blanchère  ; 
c Thérèse.  — Résidence,  le  château 
de  Villevert  par  Confolens  ^Cha- 
renteh 

( V.  pour  la  famille  de  Chambo- 
rant, le  Bulletin  du  mois  de  juillet 
1886,  col.  415). 

La  famille  de  Chamborant  est 
représentée  en  Russie  : 1“  par  le 
comte  Nicolas  de  Chamborant,  an« 
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cien  officier  supérieur  de  cavalerie, 
dans  l’armée  russe,  et  sa  fille;  2® 
par  le  comte  Wladimir  de  Chambo- 
rant,  ancien  officier  supérieur  de 
cavalerie  dans  l’armée  russe,  direc- 
teur des  postes  étrangères  à Moscou, 
marié  à Mlle  de  Stépanoff,  dont 
postérité. 

D’or  au  lion  rampant  de  sable, 
armé  et  lampassé  de  gueules. 

Devise  : Oncques  ne  faillit. 

Louise-Marie-Catherine  de  Derval 
est  décédée  à Rennes,  le  17  juin 
1887,  à l’âge  de  73  ans.  Elle  était 
fille  de  François  - Marie- Laurent, 
comte  de  Derval,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  et  adjoint  au 
maire  de  Rennes  sous  la  Restau- 
ration, et  de  Adélaïde-Marie-Caro- 
line du  Bourblanc. 

Par  le  décès  de  Mlle  de  Derval, 
s’éteint  ce  nom  ancien  dans  la  no- 
blesse de  Bretagne,  qui  figure  sur 
les  rôles  de  la  noblesse  de  cette 
rovince  en  1451  avec  le  titre  de 
aron.  La  défunte  avait  eu  trois 
sœurs  : 

1®  Adélaïde  de  Derval,  décédée  en 
1871,  avait  épousé  M.  Charles  Mi- 
chel de  Monthuchon  ; 

2®  Bonne  de  Derval,  née  en  1810, 
veuve  de  Louis  Michel  de  Mon- 
thuchon. 

3®  Olympe  de  Derval,  décédée  en 
1850, avait  épousé  le  marquis  Huchet 
de  Cintré. 

D’azur  à la  croix  d’argent  frettée 
de  gueules  ; aliàs  : d’argent  à deux 
fasces  de  gueules. 

Devise  : Sans  plus. 

Henri-hvoéàéQ  Le  Lorgne,  comte 
d’Ideville,  ancien  secrétaire  d’am- 
bassade à Rome;  ancien  préfet  d’Al- 
ger, comte  romain,  officier  de  la 
Légion  d’honneur  et  littérateur  dis- 
tingué, est  décédé  à Paris  où  ses 
obsèques  ont  été  célébrées  le  17juin 
en  l’église  de  Notre-Dame-de-Lo- 
rette.  Né  à Saulnat,  près  de  Riom, 
en  1830,  il  était  le  second  fils  de  feu 
Louis-Elisabeth  Le  Lorgne,  baron 


d’Ideville,  maître  des  requêtes  au 
Conseil  d’Etat,  député  de  l’Ailier, 
et  de  Jeanne-Adelonde  de  Rehez  de 
Sampigny. 

Il  laisse  de  son  mariage  avec 
Marie-'Thérèse  Chavannes,  un  fils, 
sous-officier  dans  les  chasseurs,  et 
deux  filles.  Son  frère  aîné,  Léon, 
baron  d’Ideville,  ancien  officier  de 
marine  et  conseiller  général  de 
l’Ailier , chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  a eu  d’Adélaïde  de  Mo- 
reton  de  Chabrillan,  un  fils.  César, 
père  lui-même  de  trois  fils. 

Cette  famille  remonte  à François 
Le  Loi'gne,  conseiller  du  roi  à Ab- 
beville en  1596,  fils  de  .Joseph,  con- 
seiller au  présidial  de  Provins. 

Ange-Joseph  Le  Lorgne  de  Savi- 
gny  (1770-1849),  fut  un  savant  natu- 
raliste, membre  de  l’Académie  des 
sciences.  Pierre-André  Le  Lorgne 
d’Ideville,  enseigne  de  vaisseau,  fut 
tué  à Trafalgar. 

Parti  au  1 échiqueté  d’or  et  de 
gueules  ; au  2 d’or,  à trois  vols  de 
sable  en  pal. 

Gabriel  Tripier  de  Lozé,  fils  de 
feu  M.  de  Lozé,  député  de  la 
Mayenne  à l’Assemblée  nationale 
en  1848,  est  décédé  au  mois  de 
juin,  à Lozé,  commune  de  la  Haie 
(^Mayenne)  dont  il  était  maire.  Sa 
sœur,  religieuse  de  Saint-Vincent- 
de-Paul,  était  décédée  il  y a huit 
ans,  et  lui-même  laisse  une  veuve 
qui  partageait  avec  lui  l’estime  gé- 
nérale dans  le  département  de  la 
Mayenne. 

Les  Tripier  de  Lozé,  de  Lagrange, 
de  l'Aubrière,  etc.,  au  Maiiie,  figu- 
rent aux  assemblées  des  Etats  - 
Généraux  de  cette  province  en  1789, 

Çar  les  membres  suivants  : Mlle 
’ripier  de  la  Grange,  veuve  de 
René-Jean  Tancrel,  dame  de  Bal- 
ladé  ; Gabriel  - Pierre  ’Fripier  de 
Lozé  ; Pierre-Armand  Tripœr,  che- 
valier de  Lozé  et  Robert -Gabriel 
Tripier  de  la  Fresnaye,  seigneur  de 
la  Rivière-Montfoucaud. 

D’azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  pieds  humains  d’ar- 
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(jent;  au  chef  d’or,  chargé  de  trois 
'étoiles  de  sable. 

Le  comte  Gazan  de  la  Peyrière. 
fils  aîné  de  Henri-Théodore-Maxime, 
comte  Gazan  de  la  Peyrière,  général 
de  division,  pair  de  France  en  1831, 
est  décédé  h Paris  le  23  juin.  Il 
avait  deux  frères  : P le  vicomte 
Gazan  de  la  Peyrière,  juge  à Saint- 
Omer  ; 2“  le  baron  Gazan  de  la  Pey- 
rière, père  d’une  fille  mariée  à M. 
Lescouvé,  ancien  premier  président 
à la  Cour  de  Limoges,  conseiller  à 
la  Cour  de  cassation. 

Le  lieutenant  - général  Henri - 
Théodore  - Maxime  Gazan  , créé 
comte  Gazan  de  laPeyrièreen  1808, 
naquit  à Grasse  en  1705.  Il  avait  été' 
garde  du  corps  dans  la  Compagnie 
écossaise. 

Coupé  au  1 d'argent,  à un  pin  de 
sinople  fruité  d'or,  senestré  d'une 
pie  de  sable  et  soutenu  d’une  terrasse 
de  sinople;  au  2 de  gueules,  a un 
pan  do  forteresse  ruiné  d'argent. 

Alfred- Georges  - //en de  Cas - 
sagnes  de  Beaufort,  comte  de  Mi- 
ramon  , capitaine  - instructeur  au 
1 P chasseurs  à cheval,  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur,  second  fils  de 
feu  Louis-Alexandre-Napoléon  de 
Cassagnes  de  Beaufort,  marquis  di; 
Miramon  , et  d'Anne -Joséphine - 
Louise  James,  est  décédé  le  2i  juin 
des  suites  d’une  chute  de  cheval,  à 
Saint  - Germain  - en  - Laye , où  ses 
obsèques  ont  été  célébrées  le  26. 

Il  avait  épousé  le  27  juillet  187  î, 
Marie- Yolande  de  Fitz-James,  fille 
du  duc  de  Fitz-James  et  de  la  du- 
chesse née  de  Lowenhjelm,  dont  il 
laisse  : P Bérenger;  2°  Isaure  do 
Miramon. 

Son  frère  ainé,  le  marquis  de  Mi- 
ramon , a épousé  Mlle  Thérèse 
Feuillant,  dont  il  a des  enfants,  et 
sa  sœur  est  mariée  au  baron  Pi- 
chon. 

Cette  vieille  et  grande  race,  con- 
nue en  Rouergue  dès  le  xi®  siècle,  et 
dont  les  armes  figurent  à la  salle 
des  croisades,  se  fixa  en  Auvergne 
au  commencement  du  xvii®  siècle. 


Elle  a donné  un  commandeur  du 
Temple  en  1341,  des  généraux  d’or- 
dres, des  chevaliers  de  Malte,  de 
Vordre  du  Roi,  de  Saint-Louis,  de  la 
Légion  d'honneur  , des  gentils  - 
hommes  de  la  chambre  du  Roi,  un 
grand  sénéchal  d’Auvergne,  un  gé- 
néral de  division,  grand  officier  de 
la  Légion  d’honneur,  des  prélats. 

La  branche  cadette  a pour  chef  le 
marquis  de  ^liramon-Fargues. 

D’azur,  au  lion  d’or,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules , à la  bande  de 
gueules,  brochant  sur  le  tout. 

Devise  : Mavis  et  armis. 

Adèle-Dieudonnée  de  Ravinel,  fille 
de  François -Dieudonné,  baron  de 
Ravinel,  ancien  député  sous  la  Res- 
tauration, et  de  Caroline  Thiébault 
de  Menonville,est  décédée  à Sainte- 
Cécile,  à Nancy,  le  24  juin,  à l’àge 
de  71  ans.  Elle  était  la  sœur  cadette 
de  : P Louis- Félix-Dieudonné, baron 
de  Ravinel,  ancien  député,  chef  de 
la  branche  aînée  de  cette  famille, 
marié  à Charlotte  de  Foblant-Coët- 
losquet,  dont  des  enfants  ; 2“  d’E- 
douard de  Ravinel,  ancien  officier; 
3'’  de  la  comtesse  Charles  de  Lad- 
mirault;  4'^  de  la  feue  baronne  de 
Klopstein. 

Cette  famille  originaire  de  l’An- 
jou, vint  s’établir  en  Lorraine  sous 
Charles  VH  1145  . Ses  membres 
furent  créés  barons  du  Saint-Empire 
par  l’empereur  François  P*'  le  25  oc- 
tobre 1755.  Elle  a donné  des  con- 
seillers d'Etat  de  Lorraine  et  nombre 
d'olficiers  au  service  de  cet  Etat,  de 
l’Autriche  et  de  la  France. 

D’azur,  au  chevron  d’or,  accom- 
pagné en  pointe  d’une  gerbe  de  même 
liée  de  gueules  ; au  chef  d’argent, 
chargé  à’ un  lionceau  de  sable. 

Devise  : Après  Dieu,  l’honneur. 

Athanase  - Camille  - Emmanuel  - 
Théodoric,  marquis  de  Gouy  d’Arsy, 
ancien  attaché  d'ambassade,  fils  de 
Ange-Æm  ma  imc/- Marie- Yves-Fran- 
çois de  Sales,  marquis  de  Gouj  d’Ar- 
sy,  etd’Amélie-Gabrielle  de  Vassan, 
ek  décédé  à Paris,  le  24  juin. 
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Il  avait  eu  de  son  mariage  avec 
Charlotte-Ambroisine-Eugénie  Hé- 
bert de  Beauvoir:  H Marie-Fran- 
çois-Régis-Théodoric-Antonin,  com- 
te de  Gouy  d'Arsy,  décédé,  marié  à 
Wilhelmine-Stéphanie-Marie-Rosa- 
lie-Jacobine  de  LoAventhal  ;sœur  de 
la  duchesse  douairière  Decazes.  et 
remariée  à Ludovic-Charles-Marie- 
Hippolyte  Hébert,  marquise  de 
Beauvoir:  dont  Emmanuel  et  Jean 
de  Gouy  d’Arsy. 

Dom  Caffîaux  fait  remonter  cette 
famille  du  Beauvoisis  à Guv,  père  de 
Guillaume  de  Gouy,  chevalier  vivant 
de  1206;  Louis  de  Gouy  vivait 
en  1480.  Elle  a donné  trois”  chanoi- 
nesses  de  Denain,  quatre  de  Remi- 
remont,  un  gentilhomme  de  la  Man- 
che, des  gouverneurs  de  place,  des 
gentilshommes  de  la  chambre,  un 
lieutenant  général  de  province,  un 
grand  maître  enquesteur  des  eaux 
et  forêts  de  France,  et  a été  cinq 
fois  admise  aux  honneurs  de  la  Cour, 
de  1749  à 1773. 

Ecartelé  aux  1 et  4 d’argent  à l’ai- 
gle éployée  de  sable,  armée,  languée 
et  couronnée  de  gueules,  aux  2 et  3 
de  gueules  à la  bande  d'or. 

Marie-Noémie  de  Rigny,  vicom- 
tesse Godefroy  de  Dampierre  est 
décédée  à Paris,  le  25  juin,  à l’àge 
de  54  ans. 

Elle  était  fille  d’Auguste-Edouard 
Gaultier  de  Rigny,  frère  du  célèbre 
amiral,  et  de  Charlotte-Elisabeth- 
Marie  de  Bassompierre,  et  avait 
épousé  le  1 4 juin  1860  Antoine-Gode- 
froy, vicomte  de  Dampierre,  appar- 
tenant à un  rameau  cadet  de  cette 
grande  maison. 

Elle  laisse  de  cette  alliance  deux 
fils  : le  baron  Guy  et  le  baron  Pierre 
de  Dampierre.  ” 

Amélie  de  Rigny,  sa  sœur,  a épousé 
Victor  de  la  Cropte,  comte  de  Chan- 
térac. 

La  maison  chevaleresque  de  Dam- 
pierre, connue  depuis  Antoine  de 
Dampierre,  chevalier  convoqué  au  j 
ban  de  la  noblesse  de  Picardie  de 
1272  est  trop  connue  pour  qu’il  soit  | 


nécessaire  de  rappeler  ici  les  hautes 
charges  qu’elle  a tenues.  Encore 
très  nombreuse,  elle  a pour  chef 
Elie,  marquis  de  Dampierre,  marié 
à Henriette-Sophie  de  Barthélemy. 

D’argent,  à 3 losanges  de  sable. 

Devise:  Sans  peur,  sans  reproche. 

M.  Gaultier  de  Rigny,  seigneur 
de  Boisgoumont  et  de  Guyparé, 
parait  aux  Assemblées  du  Poitou 
en  1789.  Après  l’émigration  cette 
famille  passa  en  Lorraine.  M.  de 
Rigny,  capitaine  au  régiment  de 
Penthièvre-dragons,  laissa  de  Mlle 
Louis,  sœur  de  l'abbé,  baron  Louis, 
trois  enfants  : 

P Henri  Gaulthier,  créé  comte 
de  Rigny  en  1829,  né  à Toul  en 
1782,  vice-amiral,  ministre  de  la 
marine,  puis  ministre  des  affaires 
étrangères  sous  la  Restauration,  qui 
ne  laissa  d’Adèle-Narcisse  de  Fon- 
taine, veuve  de  M.  Honnorez,  qu’une 
fille  Marie,  mariée:  Pavée  le  comte 
Charles-Léonor-Henri  de  Béarn, 
secrétaire  d’ambassade  ; 2“  à Pierre 
Posuel,  vicomte  de  Verneaux  Re- 
marié à Mlle  de  Candolle^  ; — 2" 
Alexandre  de  Rigny,  général  créé 
vicomte  en  1822,  mort  sans  postérité 
en  1873  ; — 3°  le  père  de  la  défunte. 

D'azur,  au  cherron  d’argent  ac- 
compagné en  chef  de  2 étoiles  à 6 
rais  de  même,  et  en  pointe  d'une 
perdrix  d’or. 

Devise:  Firmitas  mansueta  et 
lucida. 

Marie-Pauline,  Marie-Hilaire 
de  Lanjuinais,  marquise  de  Lauris- 
ton,  est  décédée  le  27  juin  au  château 
de  Fléchines  iLoir-et-CheP. 

Elle  était  fille  de  feu  Paul-Eugène 
comte  de  Lanjuinais,  pairde  France, 
et  d’Eugénie  de  Janzé,  sa  seconde 
femme,  et  sœur  du  comte  Lanjui- 
nais et  de  Mme  de  Vatimesnil. 

Elle  avait  épousé,  en  1849,  Ar- 
mand-Louis-Joseph-Alexandre Law, 
marquis  de  Lauriston,  ancien  offi- 
cier d’artillerie,  chef  de  sa  maison 
et  fils  aillé  d’Alexandre  marquis  de 
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Lauriston,  maréchal  de  camp  et 
petit-fils  du  maréchal  de  Lauriston. 

Elle  laisse  de  ce  mariage  ; 1® 
Henri-Armand,  comte  de  Lauriston  ; 
2“  Jeanne-Louise-Marie-Thérèse, 
mariée  en  1873  à Ludovic-Marie- 
Michel  Hurault,  vicomte  de  Vi- 
braye. 

La  famille  Law  de  Lauriston,  re- 
présentée en  trois  branches,  est 
originaire  d’Ecosse,  elle  se  fixa  en 
France  avec  le  célèbre  financier 
John  Law,  baron  de  Lauriston, 
petit-fils  de  Jacques,  archevêque 
anglican  de  Glascow  en  1615.  Ce  fut 
le  frère  de  John  qui  fut  la  tige  des 
branches  existantes,  dont  il  y a eu 
un  maréchal  de  camp,  gouverneur 
général  des  possessions  françaises 
dans  les  Indes,  dont  le  fils,  pair  et 
maréchal  de  France,  mourut  en 
1828. 

D’hermines^  à la  bande  de  gueules, 
accompagnée  de  2 coqs  de  même,  un 
en  chef,  l’autre  en  pointe. 

Devise  : Nec  obscura,  nec  ima. 

, Jean-Denis  Lanjuinais,  député  à 
la  Convention,  membre  de  l’Institut, 
sénateur  et  comte  de  l’Empire,  pair 
de  France.  Paul-Eugène,  son  fils 
aîné,  succéda  à sa  pairie,  et  son  se- 
cond fils,  Victor-Ambroise,  mort 
sans  postérité,  fut  ministre  du  com- 
merce et  député. 

Ecartelé  aux  1 et  4,  d'azur,  au  mi- 


roir d'argent,  cerclé  d’or;  au  2 d’ar- 
gent, Cl  la  croix  potencée  de  sinople  ; 
au  3 d’argent,  à 3 mains  de  carna- 
tion 2 et  1 ; au  4 d’azur,  au  lion  d'or, 
tenant  de  la  dextrù  tin  frein  d’argent, 
et  de  la  semestre  une  balance  de 
même. 

Marie-Pierre-//cnriLe  Febvre  de 
Vatimesnil,  fils  d’Antoine-François- 
Ilenri  Le  Febvre  de  Vatimesnil, 
ancien  ministre  de  Charles  X,  dans 
le  cabinet  de  Martignac,  est  décédé 
au  château  de  Vatimesnil  Eure1,où 
ses  ob.sèques  ont  été  célébrées  le  30 
juin.  Il  était  veuf  de  Jeung-Hermi- 
nie  de  Lanjuinais,  petite-fille  de 
l’ancien  député  aux  Etats-Généraux, 
et  pair  de  France  sous  la  Restaura- 
tion, dont  il  laisse  un  fils.  Henri, 
ancien  officier. 

Son  frère,  Albert-Jean-Baptiste 
Le  Febvre  de  Vatimesnil,  avait 
épousé  Isabelle  Maison,  aujourd’hui 
sa  veuve,  et  sa  sœur  s’est  mariée  à 
M.  de  Lestrade,  aujourd’hui  décédé. 

Cette  famille  de  Normandie  a 
donné  des  conseillers  au  parlement 
de  Normandie  et  à la  cour  des 
comptes  de  Rouen,  des  députés,  et 
un  ministre  de  Charles  A,  grand 
maître  de  l’Université. 

D'azur,  au  huchet  d’argent,  en- 
guiché  et  virolé  de  même,  cantonné 
de  'i  molettes  d’or. 

L.  DE  Rozel. 


TROISIÈME  PARTIE 


VARIÉTÉS  - BIBLIOGRAPHIE  - CHRONIQUES 


Le  Comte  de  Cadolle 

Mgr.  de  Rouverié  de  Cabrières, 
évêque  de  Montpellier,  a adressé  à 
M.  le  comte  de  Cadolle  la  lettre 
suivante,  à l’occasion  de  la  mort  de 
son  père  : 


« Montpellier,  le  9 juin  1887 
» Monsieur  le  comte, 

j>  J’ai  éprouvé  le  plus  vif  regret 
de  ne  pouvoir,  hier,  unir  mes  prières 
aux  vôtres,  à celles  de  votre  famille 
et  de  vos  amis.  La  soudaineté  du 
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coup  qui  VOUS  a frappé  m’a  empêché 
de  rendre  à M.  votre  père,  par  ma 
présence  à ses  funérailles,  l’hom- 
mage qu’il  méritait  si  bien  et  qui,  de 
ma  part,  n’aurait  été  qu’un  acte  de 
justice,  l’accomplissement  d’un  de- 
voir rigoureux. 

» M.  le  comte  de  Cadolle  était 
un  de  ces  hommes  vraiment  rares 
dont  on  ne  peut  s’app^rocher  sans  en 
être  conquis.  La  Providence  lui 
avait  libéralement  accordé  tous  les 
dons  qui  appellent  l’attention,  et 
qui,  selon  l'usage  auquel  on  les 
emploie,  excitent  l’envie  ou  gagnent 
la  sympathie. 

» Il  avait  la  noblesse  du  sang  et 
des  alliances,  la  distinction  de  l’es- 
prit, une  fortune  opulente.  Sa 
modestie  constante,  et  presque 
excessive,  avait  désarmé  toute 
jalousie  et  je  ne  pense  pas  que,  dans 
notre  ville  et  durant  tout  le  cours 
de  sa  vie,  il  ait  jamais  eu  un  ennemi. 
Il  ne  devait  pas  en  avoir.  Le  seul 
regret  qu’on  pùt  éprouver,  en  le 
quittant,  c’était  de  n'être  pas  libre 
assez  souvent  de  jouir  d’une  conver- 
sation dans  laquelle,  sous  le  voile 
de  la  plus  aimable  simplicité,  se 
laissait  deviner  l’érudition  la  plus 
sûre,  unie  au  goût  le  plus  éclairé  et 
le  plus  délicat. 

» Pour  ma  part,  je  ne  saurais 
oublier  cette  pleiade  de  chrétiens, 
au  milieu  desquels  je  me  suis  trouvé, 
à mon  entrée  dans  le  diocèse,  et 
dont  les  exemples  comme  les  con- 
seils ont  été  ma  force  et  ma  joie. 

» Acüté  deM.HeniiDelpecb,  que 
nous  venons  de  perdre,  et  dont  M. 
votre  père  appréciait  si  fort  la  haute 
compétence  littéraire  et  artistique  ; 
à côté  de  M.  Adrien  Barre,  si  judi- 
cieux, si  patient,  si  modeste  dans 
son  dévouement  quotidien  à toutes 
nos  œuvres  ; à côte  de  M.  le  vicomte 
Amédée  de  Ginestou^,  dont  on  ne 
peut  prononcer  le  num  sans  réveiller 
le  souvenir  de  la  plus  haute  vertu, 
associée  à la  politesse  la  plus 
exquise  ; enfin  à côté  de  ce  cher 
baron  de  Calvière,  type  achevé 
d’honneur  et  de  loyauté,  de  désin- 
téressement, de  résignation  stoïque 


et  de  fermeté  chrétienne , M.  le 
comte  de  Cadolle  avait  sa  place 
naturellement  marquée.  Lui  aussi, 
il  avait  eu  le  bonheur  et  le  mérite 
de  voir  dans  la  religion,  non  pas 
seulement  la  consolation  des  der- 
nières heures  mais  la  compagne  et 
le  soutien  nécessaire  de  toute  la  vie. 

Pieux  et  charitable  à l’égal  des 
meilleurs,  il  rehaussait  la  pratique 
fidèle  de  tous  ses  devoirs  envers 
Dieu  par  le  culte  fervent  de  l’art, 
aussi  bien  que  par  le  désir  et  la 
passion  même  de  rendre  ce  culte 
plus  accessible  et  plus  universel. 
C’est  M.  le  vicomte  de  Ginestous 
qui  avait  présidé  à la  confection  du 
cornet  artistique  que  notre  diocèse 
offrit  avec  tant  de  joie  à Pie  IX,  au 
moment  de  son  jubilé  pontifical. 
Les  dernières  conversations  que  j’ai 
eues  avec  M.  le  comte  de  Cadolle 
ont  roulé  sur  les  projets  relatifs  au 
bronze  d’art,  représentant  saint- 
Roch,  que  nous  nous  promettons 
de  présenter  à Sa  Sainteté  le  Pape 
Léon  XIII,  à l’occasion  de  son  jubilé 
sacerdotal.  L’école  de  plain-chant, 
dont  la  société  de  Saint-Jean  s’oc- 
cupe à préparer  la  création,  était 
aussi  dans  les  pensées  suprêmes  que 
M.  de  Cadolle  m’a  conhées.  Qu’il 
est  beau  de  ne  laisser  ainsi  derrière 
soi  que  la  mémoire  des  bonnes  œu- 
vres, aussi  nombreuses  que  les 
jours  que  l’on  a vécus? 

» Vos  sœurs  et  vous,  monsieur 
le  comte,  vous  êtes,  ainsi  que  MM. 
vos  beaux-frères,  capables  de 
soutenir  l’honneur  d’un  nom  que 
M.  votre  père  avait  reçu  sans  tache, 
qu'il  vous  transmet  plus  glorieux 
encore,  s’il  est  possible,  plus  cher 
à l’Eglise  et  à notre  ville. 

» Je  demande  à Dieu,  qui  a permis 
pour  vous  l’épreuve,  de  daigner  se 
faire  votre  consolateur,  et  je  suis, 
monsieur  le  comte,  dans  les  plus 
affectueux  sentiments , 

» Votre  respectueux  et  dévoué 
serviteur, 

» Fr. -Marie-Anatole  de  Ca- 
rrières, évêque  de  Montpellier.» 
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Le  Marquis  de  Pazzis 

Nous  pensons  être  agréable  à 
nos  lecteurs  en  retraçant,  d’après 
le  Moniteur  de  la.Xièrrc,  en  quelques 
lignes,  la  vie  si  bien  remplie  du  vé- 
néré marquis  de  Pazzis,  dont  la 
perte  est  cruellement  ressentie  par 
tous  ceux  qui  ont  eu  l’honneur  de  le 
connaître. 

M.  Xavier-Edmond  de  Seguins- 
Pazzis,  marquis  d’Aubignan  ‘ était 
né,  le  24  février  1799,  à Carpentras 
(Vaucluse'. 

11  était  fils  du  marquis  de  Pazzis, 
héritier  et  possesseur  du  marquisat 
d’Aubignan,  lieutenant-colonel  du 
régiment  des  dragons  de  Monsieur 
et  de  Mlle  de  la  Briffe,  fille  du  mar- 
quis de  la  Briffe. 

Elève  de  Tournon,  où  il  reçut  la 
forte  éducation  et  la  solide  instruc- 
tion dont  il  a donné  si  souvent  des 
preuves,  il  en  sortit  le  5 juillet  1814 
pour  entrer  dans  la  compagnie 
rouge  des  chevau-légers  de  la  garde 
du  roi. 

Nommé  le  13  décembre  1815  sous- 
lieutenant  au  7-  régiment  de  dragons, 
il  passait  au  même  titre,  le  1"  sep- 
tembre 1819,  aux  lanciers  de  la  garde 
royale,  où  il  était  nommé  lientenant 
le  22  janvier  1824,  puis  capitaine  le 
4 juillet  1830. 

C’est  en  cette  qualité  qu’il  com- 
mandait le  détachement  des  lanciers 
de  la  garde,  qui,  le  28  juillet  1830, 
chassa  les  insurgés  de  la  place  de 
Grève  et  de  l’Hôtel  de  Ville. 

Le  9 décembre  1828,  il  avait 
épousé  au  château  de  Lacharnaye, 
(Cher!  Mlle  d’Armes,  fille  du  défunt 
vicomte  d’Armes,  lieutenant-colonel 
de  dragons, et  de  Mlle  deChabannes 
remariée  alors  au  marquis  de  Bar- 
bançois,  colonel  et  sous-gouverneur 
de  Mgr  le  duc  de  Bordeaux. 

Il  se  retira  en  1830  au  château 
d’Ougny  (Nièvre),  où  s’étaient  éta- 
blis son  père  et  sa  mère,  après  la 


1.  Aubignan  est  une  petite  ville  entourée 
encore  de  murs  crénelés  à quelques  lieues 
de  Carpentras.  C’était  le  premier  mar- 
quisat uu  comtat. 


grande  Révolution,  pendant  laquelle 
fut  incendié  leur  château  d’Aubi- 
gnan dans  le  Comtat  Venaissin. 

C’est  à Ougny  que  s’est  écoulée 
cette  longue  et  belle  vie,  toute  con- 
sacrée dès  lors  à ses  enfants  et 
petits-enfants,  et  à cette  autre 
l’amine,  les  pauvres  et  les  déshéri- 
tés de  ce  monde. 

Le  marquis  de  Pazzis  y menait 
la  vie  d’un  patriarehe  entouré  de 
sa  nombreuse  famille. 

De  cette  forte  race  du  dernier 
siècle,  il  en  avait  hérité  la  fidélité  à 
ses  convictions  politiques  et  â sa 
foi  religieuse. 

Les  armes  de  sa  famille  portent 
pour  devise  : « Servire  Deo,  refjique, 
suisque  » et  ces  quelques  mots 
résument  admirablement  sa  belle 
vie  ....  Dieu  avant  tout,  puis  le  Roi, 
enfin  les  siens  qu’il  servit  avec 
amour  et  eu  leur  donnant  l’exemple 

des  plus  nobles  vertus  ! C’est  à 

Ougny  qu’il  est  mort,  au  milieu  des 
siens,  emportant  les  regrets  de  tous. 

Parmi  la  foule  recueillie  et  émue 
qui  le  conduisait  à sa  dernière 
demeure  on  pouvait  voir  une  dépu- 
tation des  commerçants  de  la  ville 
de  Châtillon  portant  une  magnifique 
couronne  autour  de  laquelle  on  lisait 
l’inscription  suivante  : 

a Au  marquis  de  Pazzis,  ses 
ouvriers  et  fournisseurs  reconnais- 
sants ! » 

Le  souvenir  de  ce  grand  homme 
de  bien,  universellement  respecté 
et  aimé,  sera  précieusement  con- 
servé dans  la  Nièvre  ; car  le  vénéré 
défunt  fut  pendant  toute  sa  longue 
existence  un  modèle  de  fidélité  et 
d’honneur. 

Comte  de  la  Fargue. 


La  terre  d’Aubignan,  près  de 
Carpentras,  fut  inféodée  par  le  pape 
Martin  V,  en  1425,  en  faveur  Q’^Ù- 
leraan  de  Pazzis,  de  la  célèbre 
maison  florentine  qui  succomba  dans 
la  lutte  contre  les  Médicis  et  subit 
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l'exil.  Cette  }3i'aiiche  finit  en  la  per- 
sonne d’Alix  de  Pazzis,  mariée  en 
1500  à Jean  de  Panisse.  Aubignan 
fut  érigé  en  marquisat  par  Clément 
IX,  le  24  septembre  1667,  en  faveur 
de  Claude  de  Panisse-Pazzis,  leur 
descendant. 

Cette  famille  de  Panisse-Pazzis, 
marquis  d’Aubignan,  baron  de  Lo- 
rial,  Montfort,  Maligeay,  finit  en  la 
personne  de  Cabrielle,  qui  épousa 
en  1636  Esprit-François  de  Seguins, 
seigneur  de  Baumettes,  capitaine  de 
cavalerie,  et  hérita  de  Claude  de 
Panisse-Pazzis,  son  frère,  mort  en 
1683,  sans  postérité.  Dès  lors,  en 
vertu  d’une  substitution  établie  en 
1552  par  Alleman  11  de  Pazzis,  l’o- 
bligation fut  imposée  à la  postérité 
d’Esprit-François  de  Seguins  d’ajou- 
ter à leur  nom  celui  de  Pazzis,  et 
de  joindre  les  armes  des  deux  fa- 
milles. 

A Florence  on  dit  et  on  écrit  Paz- 
zi,  Medici.  L’usage  en  France  a 
voulu  terminer  par  un  s ces  noms, 
comme  ceux  des  autres  familles 
italiennes  devenues  françaises  ; 
Cambi,  Peruzzi,  Doni,  Capelli,  Ba- 
roncelli. 

Paul-Louis-Antoine  de  Seguins- 
Pazzis,  mortàNeversen  1849,  s’était 
établi  après  la  Révolution  au  château 
d'Ougny,  par  Cbâtillon  en  Bazois 
(Nièvre),  appartenant  à sa  femme, 
Mlle  de  la  Briffe,  qui  y mourut  le  27 
avril  1837.  Les  biens  du  Comtat, 
beaucoup  moins  importants,  avaient 
été  vendus.  Quant  au  château  sei- 
gneurial d’Aubignan,  il  fut  brûlé 
pendant  la  Révolution.  Le  Rocan 
constituait  un  fief  détaché  du  mar- 
quisat* 


Lettres  adressées  au  baron  Gé- 
rard, peintre  d’histoire  ‘ 

Nous  avons  aujourd’hui  sous  les 
yeux  deux  magnifiques  volumes 
imprimés  par  la  maison  Quantin, 


1.  Deux  volumes  in-8°,  2*  édition,  pu- 
bliés par  le  baron  Gérard,  son  neveu. 


qui  n’ont  pas  été  mis  dans  le  com- 
merce et  qui  portent  pour  titre  : 
Lettres  adressées  au  baron  François 
Gérard^  peintre  d’histoire^  par  les 
artistes  et  les  personnages  de  son 
temps. 

Beaucoup  de  ces  lettres  étaient 
déjà  connues.  Le  recueil  que  nous 
devons  aujourd’hui  aux  soins  reli- 
gieux de  M.  le  baron  Henri  Gérard, 
député  _ du  Calvados  et  neveu  de 
François  Gérard,  est,  en  effet,  une 
seconde  édition  de  la  correspon- 
dance du  grand  peintre,  qui  reçut, 
en  1867,  du  monde  littéraire  et  artis- 
tique, un  si  favorable  accueil. 

La  publication  nouvelle,  considé- 
rablement augmentée,  est  précédée 
d’une  notice  sur  la  vie  de  François 
Gérard  et  d’un  récit  d’Alexandre 
Gérard,  son  frère.  Elle  est  ornée 
de  deux  portraits  du  maître  : l'uu 
dessiné  par  Girodet  en  1789,  l’autre 
par  Mlle  Godefroid  en  1835. 

L’ouvrage  est  tout  à la  fois  un 
témoignage  de  piété  familiale  rendu 
par  M.  le  baron  Henri  Gérard  à la 
mémoire  d’un  oncle  tendrement 
aimé,  et  un  véritable  monument 
élevé  à l’art  français  personnifié 
dans  l’un  de  ses  plus  illustres  repré- 
sentants. Désormais,  il  sera  impos- 
sible de  s’occuper  de  l’histoire  de  la 
peinture  dans  notre  pays,  à cette 
époque  de  transition  qui  va  de  la 
Révolution  à la  fin  de  la  Restaura- 
tion, sans  consulter  le  recueil  qu’une 
généreuse  inspiration  vient  de  livrer 
au  public. 

La  notice  sur  la  vie  de  Gérard, 
courte  et  substantielle,  énumère  les 
travaux  de  l’artiste  et  nous  ren- 
seigne admirablement  sur  son  exis- 
tence, sa  famille,  son  salon,  son 
atelier,  ses  relations. 

Les  détails  sur  le  salon  de  la  rue 
Bonaparte,  dans  lequel,  le  mercredi 
de  chaque  semaine,  se  pressèrent 
toutes  les  illustrations  du  temps, 
touchent  à l’histoire  et  à la  politique 
et  ont  conservé  pour  nous  un  intérêt 
que  les  années  n’ont  pas  affaibli. 

Le  récit  écrit  par  M.  Alexandre 
Gérard  sur  les  commencements  de 
l’expédition  d’Egypte  et  sur  les  évé- 
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nements  qui  précédèrent  sa  capti- 
vité à Constantinople,  au  château 
des  Sept-Tours,estun  curieux  mor- 
ceau d’histoire  aussi  remarquable 
par  la  simplicité  du  style  que  par  le 
caractère  original  des  faits  qui  y 
sont  racontés. 

Les  correspondances  adressées  au 
baron  Gérard  sont  réparties  en  deux 
volumes. 

Le  premier  volume  comprend  les 
lettres  d’artistes  ; le  second,  les 
lettres  d’hommes  politiques,  de  lit- 
térateurs, de  personnages  célèbres. 
Tous  deux  ont  leur  valeur  particu- 
lière et  leur  physionomie. 

Les  artistes  dont  les  lettres  ont 
été  recueillies  sont  au  nombre  de 
36,  et  parmi  eux  figurent  toutes  les 
gloires  de  l’art  français  à cette 
époque. 

En  feuilletant  ces  correspondances 
il  est  impossible  de  ne  pas  recon- 
naître la  valeur  exceptionnelle  de 
celui  auquel  elles  étaient  adressées. 
Cette  impression  que  nous  avons 
ressentie  a été  exprimée  par  l’au- 
teur de  la  notice  biographique  en 
ces  termes  ; 

« Indépendamment  de  la  renom- 
» mée  de  Gérard  comme  peintre,  on 
))  était  frappé  du  charme,  de  l’ai- 
» sauce  de  sa  conversation  avec 
» toutes  les  célébrités  qui  l’entou- 
» raient.  Il  possédait,  en  effet,  l’es- 
))  prit  le  plus  fin,  le  plus  judicieux, 
» ce  qui  autorise  à affirmer  qu’il  eût 
» été  toujours  au  premier  rang , 
» quelle  que  fût  la  carrière  choisie 
» par  lui.  » 

Un  écrivain  libéral  bien  connu, 
Rabbe,  journaliste  et  historien,  fai- 
sant allusion  aux  marques  extraor- 
dinaires de  confiance  dont,  à deux 
reprises  différentes  , 1 empereur 

Alexandre  honora  le  grand  artiste 
français,  formulait  le  même  sen- 
timent dans  ces  lignes  significa- 
tives : 

« Alexandre  savait  que  Gérard, 
» grand  peintre , était  en  même 
» temps  l’un  des  hommes  de  France 
» les  plus  spirituels  et  que,  grâce  a 


» cette  finesse  d’observation  et  à 
» cette  habileté  qu’il  porte  dans  le 
')  commerce  des  hommes  on  eût  pu 
» trouver  en  lui  plus  aisément  en- 
» core  que  dans  Rubens  l’étoffe 
» d’un  ambassadeur  et  d’un  homme 
» d’Etat.  » 

L’éloge  certes  est  considérable  : 
nous  voudrions  y ajouter  un  dernier 
trait.  Cet  artiste  si  merveilleuse- 
ment doué,  cet  homme  du  monde 
d’un  esprit  si  pénétrant  et  si  délié, 
était  aussi  un  homme  de  cœur  et 
une  âme  d’élite.  Riche,  honoré  des 
plus  hautes  distinctions,  investi  des 
emplois  les  plus  enviés,  il  ne  se 
laissa  jamais  éblouir  et  fit  toujours 
le  plus  noble  usage  de  sa  fortune  et 
de  son  crédit.  Les  secours  discrets 
qu’il  répandit  autour  de  lui,  ses  dons 
à la  ville  de  Marseille,  à la  Comédie 
Française,  à l’infirmerie  de  l’asile 
Marie  - Thérèse,  témoignent  haute- 
ment de  son  désintéressement  et  de 
sa  générosité. 

Les  correspondances  évoquent 
devant  nous  tous  ces  souvenirs  et, 
en  nous  faisant  oublier  le  présent, 
nous  transportent  pour  un  moment 
dans  la  haute  société  d’autrefois, 
élégante  et  courtoise,  pleine  de 
nobles  enthousiasmes , de  senti- 
ments élevés,  d'illusions  généreuses. 
Cette  résurrection  ideale  du  passé, 
par  le  temps  qui  court,  a été  pour 
nous  un  véritable  bonheur.  Nous 
remercions  M.  le  baron  Henri  Gé- 
rard de  nous  l’avoir  procuré. 

E.  Z. 


Note  de  rAdministration 

Nos  abonnés  recevront  avec  ce 
numéro  VIndex  alphabétique,  le  Ti- 
tre et  la  Couverture  du  tome  V. 

Le  complément  du  tome  IV  sera 
donné  avec  une  des  prochaines  li- 
vraisons. 

Paris,  25  Juillet  1887. 


Le  Gérant  : A.  VINCENT. 


l-ar.s.  — lmp.  Dubui.soa  el  C*,  rue  Coq-Utron,  3. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  < 


FAMILLES  QUASI  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1561,  sans  anoblissement  connu. 


Morel  de  Foucaucourt  et  de 
Boncourt.  — Armes  : D’azur  à la 
fleur  de  lis  d’or  accompagnée  de  trois 
glands  du  même  les  tiges  en  bas 
(aliàs  : renversés). 

Couronne  de  marquis. 

Supports  : Deux  licornes. 

Cimier  : Une  licorne  issante. 

Devise  : Nescit  labi  virtus. 

Les  trois  glands  de  ces  armoiries 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur 
les  opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle 
se  fera  un  devoir  de  rectifier  les  points 
dont  l’inexactitude  serait  démontrée. 


paraissent  avoir  été  originairement 
trois  mûres. 

D’après  une  tradition  de  famille, 
la  fleur  de  lis  aurait  été  concé- 
dée à un  ancêtre  de  cette  maison 
en  1495,  par  le  roi  Charles  VIII 
après  la  bataille  de  Fornoue. 

Morel  est  un  surnom  devenu  nom 
de  famille.  Nous  ne  nous  arrêterons 
donc  pas  à examiner  s’il  y eut  réel- 
lement en  Cambrésis,  comme  l’af- 
firment de  Courcelles  et  Lainé,  des 
Morel  aux  xii®,  xiii®  et  xiv*  siècles. 

On  ne  connaît  pas  les  documents 
qui  ont  servi  à les  rattacher  aux 
Morel  existant  aujourd’hui.  Sans 
nier  la  possibilité  de  cette  jonction, 
nous  devons  nous  borner  à consta- 
ter qu’elle  n’est  pas  régulièrement 
établie,  et  que  les  Morel  de  Fou- 
caucourt et  de  Boncourt  ont  prouvé 
leur  filiation  depuis  Philippe  Morel, 
écuyer,  sieur  de  Cresmery,  mayeur 
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de  la  ville  de  Pérenne,  vivant  le 
11  juillet  1525.  D’après  la,  tradition 
de  la  famiUe,  c’est  ce  Philippe  Mo- 
rel qui  se  serait  signalé  à la  bataille 
de  Fornoue  et  aurait  reçu  en  ré- 
compense le  droit  de  porter  une  fleur 
de  lis  d’or  dans  ses  armes. 

Saint-Allais  et  de  Courcelles,  en 
reproduisant  une  généalogie  de  la 
maison  Morel  de  Foucaucourt, 
dressée  par  Chevillart  en  1745,  y ont 
ajouté,  sous  prétexte  de  la  continuer 
et  de  la  compléter,  une  branche  dite 
de  Boistirouxet  deVindé,  à laquelle 
appartiendraient  les  Morel  de  \indé, 

ui,  en  réalité,  ont  été  anoblis  à la 

n du  xviP  siècle  par  des  charges 
de  magistrature,  et  n’ont  de  com- 
mun que  le  nom  avec  la  famille  qui 
nous  occupe. 

Nous  donnerons  une  notice  sur  les 
Morel  de  Vindé. 

Les  Morel  de  Foucaucourt  et  de 
Boncourt  se  sont  divisés  en  de  nom- 
breuses branches,  dont  deux  subsis- 
tent seulement  aujourd’hui;  ce  sont 
celles  dont  nous  venons  de  donner 
les  noms.  Nous  mettons  ci-après 
entre  crochets  les  services,  alliances 
et  terres  cités  dans  la  généalogie  de 
Courcelles  antérieurement  à la  date 
à laquelle  remontent  les  preuves. 

Services  : [Un  gouverneur  du  châ- 
teau deWalincourt,un  grand  écuyer 
de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne, un  lieutenant  d’une  compa- 
gnie d’hommes  d’armes  sous  Char- 
les VIII  ],  un  mayeur  de  la  ville  de 
Péronne,  des  présidents  et  des  con- 
seillers au  présidial  d’Amiens,  un 
conseiller  d’Etat  en  1658,  un  consul 
au  Caire  en  1724,  un  lieutenant-gé- 
néral du  bailliage  de  Péronne,  des 
officiers  des  armées,  dont  plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : [Milly,  Eu- 
villers,  Soudant,  Courtenay,  Ghis- 
telles,  Harchies,  Fiers,  Éranque, 
Cany,  Le  Maire  de  Parisifontaine, 
Picot,  LeConvers,  Le  Fèvre  deSor- 
mont,]  Montjan,  Petit  du  Vergy,  Li- 
gnières,  Lannoy,  Le  Fèvre  de  Cau- 
martin,  Le  Caron  d’Avesnes,  Lou-  1 


vel  de  Glisy,  Collemont,  Lessan, 
du  Fresne,  Ûlarentin  de  Marcelet, 
Herte  de  Hailles,  Mesnager  de  Cour- 
luison,  Berthe  de  Courseboune, 
Suyn,  Thierrv  de  Dours,  La  Fon- 
taine-Solare,  (>ommier  de  laGache- 
tière.  Fabry,  Lucas  d’Espaumenil, 
Le  Aasseur  de  Courtieux,  Trudaine 
de  Dreuil-sur-Somme,  Hémart  du 
Tronquoy,  Pin2:uey  de  Bellingant, 
Tassart  de  Belloy,  Le  Tellier  de 
Saint-Victor,  Monet  de  la  Mark  de 
Bazentin,  Aubé  de  Braquemont, 
Sèze,  du  Vallon  d’Attilly,  Marie, 
L’Eau,  Louvel-Fontaine,  Hinsselin, 
Saisseval,  Carbonnel.  Piquet  de 
Bonainvillers,  Neufville  de  Misery, 
Cozette  d'Heryval,  Ainville,  Coulet 
de  Bussy,  Heu,  Martine,  Pingré  de 
Frigantj  Amiens,  Le  Corroyer  du 
Perron,  Le  Boucher  d’Ailly,  Sachy, 
Le  Carron,  Romanet,  Endel,  du  Val 
de  Nampty,  Mons,  Godard  de  Saint- 
Germain,  Aumale,  Lefèvre  de  Vil- 
lers-sous-Mareuil,  du  Passage,  Le 
Vasseur  de  Neuilly,  Pochelle  de 
Bovers,  Le  Comble  de  Pouilly,  La 
Rue,  Mailloc,  Ailly  de  Riperville, 
Limoges , Desemblois , Fouache 
d’Halloy,  Beudet  de  Morlet,  Ber- 
nard dé  Calonne,  Gentil,  Belvalet 
d’HumérœuiUe. 

Titres  : Baron  de  Foucaucourt, 
pris  à la  fin  du  xviii*  siècle). 

Terres  non  titrées  : [La  Motte  en 
Cambrésis  ou  la  Motte-Vereignes, 
Villers-Guillain,  Montigny,  Lécalus, 
Nédonchel,  Eissigny,  Pertin,]  Poul- 
lencourt,  Cresmery,  Progart,  Bé- 
cordel,  Hebeswurt,  La  Houssoye, 
Hazin,  Villambray,  Attilly,  Estrail- 
lier,  Pomery,  Misery,  Boncourt, 
Hérival,  Le  Rigny.  Bazentin-le- 
Grand,  Longueval,  la  Hétroye,  la 
Mottoye,  Hangest,  Ardouville,  Ca- 
theville,  Outrebois,  Quennezy. 

Représentants  actuels.  — Branche 
de  Foucaucourt  : I.  Gaston  de  Mo- 
rel, baron  de  Foucaucourt,  né  en 
1833,  marié  à Jeanne  Fouache 
d’Halloy,  dont  un  fils  et  une  fille. 

Résidence  : Le  château  de  Bellon 
en  Santerre. 
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Branche  de  Boncourt  : — I.  Louis- 
François-Olivier  de  Morel  de  Bon- 
court,  né  en  1805,  non  marié,  de- 
meurant à Amiens  (Somme).  — 
II.  Marie-Octavie  de  Morel  de  Bon- 
court,  sœur  du  précédent,  religieuse 
du  Sacré-Cœur  au  couvent  de  Saint- 
Michel  dans  la  Louisiane  Amérique). 
— III.  Alexandre-Marie-Jules  de 
Morel  de  Boncourt,  frère  des  précé- 
dents, né  en  1811,  chef  d’escadron 
d'état-rnajor  en  reti-aite,  veuf  de 
Marie  Belvalet  d’Humérœuille,  dont: 
Maurice  - Charles  - Joseph,  né  en 
1855. 

Résidence  : Le  château  de  Flo- 
rincthum,  à Condette  iPas-de-Ca- 
lais.) 

Picot  de  Vaulogé.  — Armes  : 
D’or  au  chevron  d’azur  accompagné 
de  trois  falots  du  rhême,  allumés  de 
gueules;  au  chef  de  gueules. 

Couronne  de  marquis. 

Support  : deux  lévriers. 

Devise  : Nullis  extinguitur. 

La  famille  Picot  de  Dampierre,  à 
laquelle  nous  consacrerons  une  no- 
tice spéciale,  porte  les  mêmes  armes. 

La  famille  Picot  de  Vaulogé 
avait  donné  dans  le  Livre  d’or 
de  la  Noblesse  européenne.^  du  mar- 
quis de  Magny,  un  des  rares  ar- 
ticles véridiques  de  ce  recueil. 
Plus  tard,  le  11®  volume  de  ï Armo- 
rial de  France,  de  MM.  le  vicomte  de 
Oennes  et  Nivoley,  a publié  une  de 
ces  notices  fantaisistes  dont  le  ré- 
.sultat  le  plus  clair  est  de  jeter  le 
ridicule  sur  une  famille  honorable, 
et  de  faire  douter  même  de  ce  qui  est 
prouvé  dans  sa  généalogie.  On  y 
voit,  par  exemple,  que  cette  famille 
Picot  est  d’origine  normande,  que 
deux  de  ses  représentants  suivirent 
Ouillaume  le  Bâtard  à la  conquête 
de  l’Angleterre,  que  l’im  d’eux  fut 
créé  duc  de  Cambridge  en  1072. 
Puis,  après  une  lacune  de  plus  de 
cent  ans,  on  déclare  qu’elle  s’est 
transplantée  en  Bretagne,  où  son 
nom  figure  dans  une  charte  de  1180. 


Plus  tard  elle  est  transplantée  en 
Poitou  et,  de  là,  revient  en  Bre- 
tagne pour  s’établir  enfin  dans  le 
Maine.  Nos  lecteurs  ont  été  trop 
souvent  mis  en  garde  contre 
cette  étrange  manière  d’échafau- 
der une  généalogie  sur  des  res- 
semblances de  noms  pour  que 
nous  insistions  sur  de  pareilles 
affirmations.  La  vérité  est  que  la 
maison  Picot  de  Vaulogé  a prouvé  sa 
filiation  devant  Chérin  depuis  An- 
toine Picot,  écuyer,  qui  épousa  en 
1483  Marie  des  Landes.  Parmi  ses 
descendants,  fixés  dans  la  Bretagne 
nantaise,  il  en  est  deux  qui  se  dé- 
sistèrent volontairement  de  la  qua- 
lité de  nobles  et  payèrent  l’amende, 
lors  de  la  recherche  de  1668.  Mais 
il  parait  que  cette  renonciation,  dont 
la  cause  était  sans  doute  l’exercice 
d’une  profession  dérogeante,  a été 
annulée,  suivant  l’usage  de  Bre- 
tagne, lorsque  la  noblesse  a cessé 
de  dormir,  c’est-à-dire  lorsque  les 
membres  de  cette  maison  ont  vécu 
noblement.  Les  preuves  faites  de- 
vant Chérin  ne  peuvent  laisser  aucun 
doute  sur  l’origine  de  la  noblesse  des 
Picot  de  Vaulogé. 

Une  branche  de  cette  famille,  celle 
de  Trémor,  s’est  fixée  aux  États- 
Unis;  une  autre,  dite  de  Peccaduc, 
existe  en  Autriche,  où  elle  a reçu, 
en  1834,  le  titre  de  baron  de  Herzo- 
genberg.  Il  ne  reste  plus  en  France 
que  la  branche  des  vicomtes  de  Vau- 
logé. 

Services  : un  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  d’Angleterre,  à la 
fin  du  siècle  dernier;  un  conseiller 
au  parlement  de  Bretagne  ; des  offi- 
ciers des  armées  françaises,  dont  un 
maréchal  de  camp , chevalier  de 
Saint-Louis  en  1821;  un  feld-maré- 
chal  au  servûce  d’Autriche. 

Principales  alliances  : Landes  ou 
des  Landes,  Prignes,  la  Saulaye, 
la  Motte  de  la  Conge,  Danyau,  Lby- 
seau,  Luzeau,  Matz  de  Montmartin, 
Pineau  de  Trémor,  la  Chevière,  la 
Ruée  de  Peccaduc,  Chateaugiron, 
Lunelle,  Percy,  Sedlnitzky,  Car- 
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lotti,  Boispéan.le  Ménager  du  Ples- 
sis, Solvere,  Gybern,  Foran,  Co- 
quebert de  Neuville,  Buisnard,  le 
Bigot  de  Neufbourg,  Richard  de  la 
Cuinière,  Gruel,  la  Corbière,  du 
Breil  de  Landal,  le  Clerc  de  la 
Provoterie,  Gaudechart,  Girardin, 
Achard  deVacogne,  Menou,  Achard 
de  Bonvouloir,  Orglandes. 

Titres  : comte  de  la  Mintaye  donné 
sur  des  brevets  au  xvirP  siècle, 
éteint!  ; — comte  de  Trémor  pris  au 
XVIII®  siècle)  ; — vicomte  de  Pecca- 
duc  (donné  sur  des  brevets  en  Au- 
triche) ; — baron  de  Merzogenberg 
titre  autrichien  régulièrement  con- 
féré' ; — vicomte  de  Vaulogé  .con- 
féré avec  majorât  par  ordonnance 
royale  du  22  mars  1827'. 

Terres  non  titrées  : Sauvieux , 
Landefrière,  la  Godillais,  les  Tou- 
ches, Chevaignes,  Fiefrubé.  Boisby, 
la  Cour,  Pontaubroy,  Montguerraÿ, 
la  Herrouze,  Vahais,  Juvigné.  lès 
Bois. 

Représentants  actuels.  Branche  de 
Peccaduc  : I.  Auguste  Picot,  vicomte 
de  Peccaduc,  baron  de  Herzogen- 
Jierg,  né  le  9 avril  1868.  — II.  Nata- 
lie Picot  de  Peccaduc , sœur  du 
précédent,  née  en  1869. — III.  Ottokar 
Picot  de  Peccaduc,  né  le  7 avril  1871, 
frère  des  précédents.  — H’.  Léon 
Picot  de  Peccaduc,  né  le  17  avril 
1873,  frère  des  précédents. 

Branche  de  Vaulogé  : I.  Henri- 
Louis  Picot,  vicomte  de  Vaulogé,  né 
en  1814,  marié  en  1844.  à Nelly  de 
Girardin,  dont:  Henri-François-Ed- 
gard  Picot  de  Vaulogé  , marié  à 
Thérèse  de  Menou,  dont  : 1®  Guil- 
lène  ; 2“ René.  — II.Charles-Alexan- 
dre  Picot,  baron  de  Vaulogé,  frère 
du  vicomte  de  Vaulogé,  né  en  1816, 
marié  en  1847  à Jeanne-Marie  Achard 
de  Vacogne,  dont  : 1“  Jean-Charles- 
Marie  Picot  de  Vaulogé,  marié  à 
Jeanne  Achard  de  Bonvouloir,  dont  : 
a.  Marthe;  b.  René-Marie-Amédée; 
2“  Jacques -Marie -René  Picot  de 
Vaulogé,  marié  à Marguerite  d’Or- 
glandes,  dont  : a.  Henri -Marie; 


b . Charles-  Marie-Arthur-Amédée. 
— Résidence:  château  de  Vaula ville, 
près  Bayeux  (Calvados;. 


FAMILLES  A^iOBLlES 


Morel  de  Vindé.  — Armes  : De 
gueules  à trois  têtes  d'aigle  d’or]  au 
chef  d’argent  chargé  d'une  aigle  au 
vol  abaissé  de  sable. 

Depuis  que  cette  famille  a voulu 
se  rattacher  aux  Morel  de  Foucau- 
court,  elle  a adopté  pour  armoiries  : 
D'azur  à la  fleur  de  lis  d'or  accom- 
pagnée  de  trois  glands  du  même,  les 
tiges  en  bas  alias  jenvei'sés);  au  chef 
d’argent  chargé  d'une  aigle  au  vol 
abaissé  de  sable. 

Devise  : Sescit  labi  virtus. 

Courcelles,  Saint-Allais  et,  après 
eux  , quelques  généalogistes  , ont 
rattaché  les  Morel  de  vindé  aux 
Morel  de  Foucaucourt  et  de  Bon- 
court,  et  ont  agrémenté  cette  jonc- 
tion d’une  légende  d’après  laquelle 
un  Claude  Morel,  seigneur  de  Bois- 
tiroux,  premier  président  du  conseil 
souverain  d’Arenes  et  Charleville, 
aurait  été  gratifié  par  les  ducs  de 
Mantoue,  princes  de  Charleville.  du 
titre  de  vicomte  et  d'un  chef  à l’aigle 
de  Mantoue.  Tout  cela  demanderait 
d’autant  plus  à être  établi  sur  preu- 
ves que  le  fils  de  ce  Claude  Morel. 
Marius-Basile  Morel  de  Boistiroux, 
est  bien  qualifié  seigneur  de  Vindé, 
le  Meix,  Saint-Epomg,  Bécherelle. 
directeur  de  la  marine  et  du  com- 
merce des  pays  étrangers  et  com- 
missaire des  domaines  du  prince  et 
des  fermes  du  roi,  mais  jamais  vi- 
comte; que  .ses  armes  sont  tout  ii 
fait  différentes  de  celles  des  Morel 
de  Foucaucourt,  et  que  l’aigle  de 
sable  sur  champ  d’argent  se  trouve 
dans  bien  des  armoiries  qui  n’ont 
pas  été  l'objet  d’une  concession  sou- 
veraine. Marins  - Basile  , mort  en 
1686,  eut  deux  fils,  dont  l’ainé,  con- 
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seiller  au  grand  conseil,  ne  laissa 
pas  d’enfants  et  dont  l’autre,  prési- 
dent de  la  Cour  des  aides  de  Paris, 
fut  anobli  par  cette  charge  et  eut 
une  postérité  nombreuse,  qui  s’est 
éteinte  en  la  personne  du  vicomte 
de  Morel -yindé,  pair  de  France, 
membre  de  l’académie  des  sciences. 
Ce  dernier  fut  autorisé,  par  ordon- 
nance du  1"  mars  1819,  à trans- 
mettre son  titre  de  vicomte  à son 
petit-fils  Charles-Louis  Terray.  La 
Cour  de  cassation  a déclaré,  par 
arrêt  du  22  avril  1846,  que,  malgré 
cette  ordonnance,  M.  Charles-Louis 
Terray  ne  pouvait  prendre  le  titre 
de  vicomte  Morel  de  Vindé  qu’après 
en  avoir  reçu  l’investiture  de  l’auto- 
rité royale  suivant  les  formes  fixées 
par  les  règlements  d’administration 
publique, et  après  avoir  obtenu  l’au- 
torisation d’ajouter  à son  nom  celui 
de  Morel  de  Vindé. 

L’ordonnance  royale  de  1819,  qui 
reconnaissait  au  baron  Morel,  pair 
de  France,  le  titre  de  vicomte,  rap- 
pelait que  ce  titre  avait  été  octroyé 
à ses  aïeux  (t  par  lettres  patentes  du 
10  janvier  1657;  » mais  ces  lettres 
patentes  n’ont  jamais  été  produites. 

Services  et  illustrations  : un  direc- 
teur de  la  marine  et  du  commerce  au 
xviP  siècle,  un  conseiller  au  grand 
conseil,  deux  présidents  de  la  Cour 
des  aides  de  Paris,  un  conseiller  au 
parlement  de  Paris , puis  pair  de 
France,  membre  de  l’académie  des 
sciences;  des  officiers  des  armées. 

Principales  alliances  : Ponsard 
(douteux',  Guérin  (douteux',  Sala- 
berry  (douteux),  Collart , Robert, 
Montléart  ;douteux',  Jacobéde  Nau- 
rois,  Lossandières,  Choppin  d’Ar- 
nouville,  le  Pileur  de  Brevannes, 
Lefebvre  de  la  Malmaison , Gon 
d’Argenlieu,  le  Tellier,  le  Vavas- 
seur  d’Hérouville,  Paignon-Dijon- 
val,  Terray. 

Titres  : baron  de  Morel  (par  ordon- 
nance du  17  août  1815);  — vicomte 
de  Morel  ipris  vers  1817,  en  vertu 
d’une  prétendue  concession  des  ducs 
de  Mantoue  en  1657;  régularisé  par 
ordonnance  du  C mars  1819'. 


Terres  non  titrées  : Boistiroux, 
Vindé,  le  Meix,  Courtavant,  Saint- 
Epoing,  Bécherelle,  le  Bricot. 

Pesciiart  d’Ambly.  — Armes  ; 
Coupé  cTargent  et  de  sable,  au  lion 
de  l’un  en  l'autre. 

Cimier  : Un  lion  issant. 

Tenants  : Deux  sauvages. 

La  branche  aujourd’hui  existante 
écartèle  de  Vienne  qui  est  ; D’ar- 
gent à l’aigle  de  sable.  Ce  sont  les 
armes  de  la  famille  de  Vienne-Gi- 
raudot  ou  Girosdot,  en  Champagne, 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
l’illustre  maison  de  Vienne  de  Bour- 
gogne, laquelle  portait  : De  gueules 
d l’aigle  d’or  membrée  d' azur . 

Alexandre  Peschart,  seigneur  de 
\'idampierre,  fut  anobli  par  le  duc 
de  Lorraine,  le  10  juillet  1605.  11 
était  fils  de  Pierre  Peschart  ou  Pes- 
chard,  originaire  du  Maine.  Un  ma- 
riage contracté,  en  1772,  par  Nico- 
las-René Peschart,  baron  d’Ambly, 
avec  la  fille  de  François-Nicolas 
Pomponne,  comte  de  Vienne,  lequel 
était  arrière-petit-neveu  d’Elisabeth- 
Angélique  de  Vienne,  femme  de 
François  de  Montmorency-Boutte- 
ville,  comte  souverain  de  Luxe,  a 
donné  aux  Peschart  d’Ambly  une 
parenté  avec  les  maisons  de  Montmo- 
rency et  de  Mecklembourg-Schwe 
rin. 

Services  : Un  conseiller  auditeur 
à la  Chambre  des  comptes  de  Lor- 
raine, des  officiers  des  armées,  dont 
deux  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Surillard, 
Thumery,  Patis,  Audenet,  Rutay, 
Salles,  Beurges,  Rouyn,  Gourdot, 
Meaiigeot,  Nota  de  la  Tour,  Fleury, 
Anthoine  de  Bussy,  Mainbourg, 
Niard,  Pomponne  de  Vienne,  Par- 
chappe,  Vérollot,  des  Marest  de 
Palis,  Gallice,  Armbrust. 

Titres  : Baron  de  Levoncourt 
[possession  d’une  baronnie  érigée 
pour  une  autre  famille';  — baron 
d’Ambly  transposition  du  titre  de 
baron  de  Levoncourt . 
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Terres  non  titrées  : Vidampierre, 
Tourniset,  la  Neuville-sur-Orne , 
Gironcourt,  Maisey,  Vassincourt, 
Longueville. 

Représentants  actuels  : 1.  Alexan- 
dre-Charles-Edouard Peschart  ba- 
ron d’Ambly,  né  en  1846,  demeurant 
à Philippeville  (Algérie).  — IL  Mar- 
cel-Léopold Peschart  d’Ambly,  on- 
cle du  précédent,  né  en  1823,  ancien 
ingrâieur  en  chef  des  mines,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur.  — 
III.  Charles  - Frédéric  Peschart 
d’Ambly,  frère  du  précédent,  né  en 
1825,  ingénieur  de  la  marine,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur. 

Picot  de  Dampierre.  — Armes  : 
D’or  au  chevron  d’azur  accompagné 
de  trois  falots  du  même  allumés  de 
gueules  ; au  chef  de  gueules. 

Couronne  de  marquis. 

Tenants  : Deux  sauvages  appuyés 
sur  leur  massue. 

Devise  : Nullus  extinguit. 

Ces  armes  sont  les  mêmes  que 
celles  de  la  famille  de  Vaulogé, 
tout  à fait  différente  cependant  de 
celle-ci. 

Macé  Picot, originaire  de  Bourges, 
fut  secrétaire  du  roi  en  1481  et  ac- 

Ïuit  la  terre  d’Amboise,  en  l’Ile-de- 
’rance.  Son  fils,  Christophe  Picot, 
était  secrétaire  du  roi  en  mai  1496, 
par  conséquent  après  l’édit  de 
Charles  Vlll  il 484  qui  déclarait  les 
secrétaires  du  roi  nobles.  La  des- 
cendance de  Christophe  Picot  a oc- 
cupé un  rang  des  plus  distingués 
dans  la  noblesse  de  la  province  de 
Champagne.  Elle  s’est  divisée  en 
plusieurs  branches,  dont  deux  sub- 
sistent encore  : celle  des  marquis  de 
Dampierre  et  celle  des  comtes  de 
Moras,  dont  la  jonction,  bien  que 
vraisemblable,  n’est  pas  sans  quel- 
que obscurité. 

Le  général  marquis  de  Dampierre 
fut  élevé  à la  pairie  en  1819. 

M.  Picot  de  Moras,  de  la  branche 
cadette,  a été  adopté,  sous  la  Res- 


tauration par  le  baron  de  Belon  d’A- 
ligny,  maréchal  de  camp  des  armées 
du  roi,  son  oncle,  et  a pris  le  titre 
de  baron  d’Aligny. 

Services  : Un  échevin  de  Paris  en 
1542,  un  grand’croix  de  l’ordre  de 
Malte,  commandant  des  vaisseaux 
de  l’ordre,  ambassadeur  extraordi- 
naire auprès  du  roi  des  Deux-Sici- 
les  en  1759  ; des  présidents  au  Par- 
lement de  Paris,  des  officiers  des 
armées,  dont  un  général  de  division, 
pair  de  France  en  1819. 

Principales  alliances  : Bourdin, 
Le  Prestre  de  Châteaugiron,  Ro- 
ues de  Champignolle,  Brisay,  Picot 
e Combreux,  Prondre  de  Guer- 
mante,  Barbançois,  Desselles,  Han- 
gowart,  Belon  d’Aligny,  Chiflet, 
Assignies. 

Titres  : Baron  de  Dampierre,  de 
Saint-Brice,  de  Couvay  ^possession 
d’anciennes  baronnies'  ; — vicomte 
de  Rosnay,  possession  d’une  vi- 
comté érigée  pour  une  autre  famille); 

— marquis  ue  Combreux  (pris  au 
xviii®  siècle)  ; — marquis  de  Dam- 
pierre ipris  au  xviii®  siècle,  régu- 
larisé par  la  pairie  en  1819)  ; — 
comte  de  Moras  donné  dans  un 
brevet  au  xvrii'  siècle'  ; — comte 
de  Dampierre  ^titre  de  cadet,  ré- 
gulier à cause  de  la  pairie  de  l’ainé); 

— vicomte  de  Moras  et  Picot  de 
Moras  (titres  de  cadets, irréguliers; — 
baron  d’Aligny  (pris  sous  la  Res- 
tauration par  suite  d’adoption). 

Terres  non  titrées  : Amboise,  Sury- 
aux-Bois,  Chastenay. 

Représentants  actuels.  Branche 
de  Dampierre.  — 1.  André  Picot 
marquis  de  Dampierre,  fils  du  mar- 

?uis  de  Dampierre,  pair  de  France. 
Résidence  : Le  château  de  Bligny 
^Aube). 

Branche  de  Moras  : — I.  Philippe 
comte  de  Picot  de  Moras,  officier  de 
la  Légion  d’honneur,  sous-intendant 
militaire  en  retraite,  au  château  de 
üussignies  (Nord).  — II.  Etienne 
vicomte  Picot  de  Moras,  frère  du 
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précédent,  officier  de  la  Légion 
d’honnenr,  ingénieur  de  marine,  101 , 
me  de  PUniversité  à Paris.  — III, 
N...  Picot  de  Moras,  baron  d’Aligny, 
cousin  des  précédents,  veuf  de  Ma- 
rie-Joséphine-Fidèle  Chiflet,  remarié 
à Marie- Antoinette  d’Assignies.  Du 
premier  lit  : 1“  Marie  Picot  dAligny, 
2*  Henri-Anatole-Fidèle  Picot  d’A- 
ligny né  en  1843;  du  second  lit  : 
3®  Edith  Picot  d’Aligny  ; 4“  Albert- 
Elie-Fidèle  Picot  d’Aligny,  né  en 
1855. 


FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  LA  NOBLESSE 


Faucher.  — Armes  : D’azuT  à 
trois  bandes  d’or;  au  chef  d’argent 
chargé  de  trois  mouchetures  d’her- 
mine. 

Supports  : Deux  lions. 

Devise  : Im^avidus  ou  sans 
crainte.  (Personnelle  à un  officier 
de  la  famille). 

Nous  trouvons  ici  un  des  rares 
exemples  d’une  famille  toujours  con- 
sidérée comme  noble,  remontant  sa 
filiation  suivie  jusqu’au  xv®  siècle, 
sa  filiation  vraisemblable  aussi  haut 
ue  les  plus  anciennes  maisons  féo- 
ales  et  qui  paraît  n’avoir  jamais 
possédé  de  fiefs,  si  l’on  excepte 
quelques  terres,  qui  n’étaient  peut- 
être  pas  nobles,  et  dont  les  noms 
furent  portés  par  des  cadets  au  xvii® 
et  au  xviii®  siècles. 

La  possession  d’un  fief  étant 
l’un  des  caractères  des  familles  féo- 
dales et  quasi  féodales,  nous  som- 
mes obligés  de  ne  classer  la  famille 
de  Faucher,  malgré  son  ancienneté, 
que  parmi  celles  qui  étaient  en  pos- 
session de  la  noblesse  ep  1789. 

La  tradition  veut  que  la  petite 
ville  de  Bollène,  dans  l’ancien  Comté- 
Venaissin,  d’où  sort  la  famille  de 
Faucher,  doive  son  nom  à une 
femme,  la  Bonne  Hélène,  mère  de 
onze  enfants  mâles,  et  veuve  d’un 


François  Faucher,  qui  avait  des 
terres  sur  l’emplacement  actuel  du 
pays.  Cette  tradition  fut  consignée 
comme  un  fait  dans  une  charte 
de  830,  rappelant  un  partage  de  la 
grande  famille  des  Adhémar.  Cette 
charte  a été  depuis  reconnue  fausse 
et  fabriquée  par  un  abbé  Arnaud, 
archiviste  de  cette  puissante  mai- 
son, dont  il  voulait  natter  l’orgueil. 
Mais  la  tradition  existait  alors  comme 
elle  subsiste  encore. 

Du  XII®  au  XV®  siècle,  les  archives 
de  Bollène,  celles  des  lieux  ou  châ- 
teaux environnants,  le  Gallia  Chris- 
tiana,  les  généalogistes,  mention- 
nent plusieurs  Faucher.  L’un  était 
moine,  en  1200,  de  l’antique  prieuré 
de  Saint-Martin-de-Bollène,  et  un 
des  fondateurs  de  l’abbaye  deNotre- 
Dame-des-Plans;  un  autre,  cheva- 
lier du  Temple  de  la  commanderie 
de  Richerenches,  près  Bollène, 
en  1290;  un  autre,  chanoine  le  Saint- 
Paul-Trois-Châteaux  en  1350;  plus 
anciennement  même,  une  charte  du 
vieux  château  de  Barry  cite  deux 
frères  du  nom  de  Faucher  en  1133. 
Viennent  ensuite  un  Guilhaume,  un 
Pierre,  un  Bertrand  Faucher  avec 
ou  sans  qualités  nobiliaires.  Mais 
la  filiation  authentiquement  établie 
ne  commence  qu’à  Mondon  Fau- 
cher, mentionné  à la  fin  du  xv*  siècle 
comme  fils  de  Pierre  et  plusieurs 
fois  consul  ou  membre  du  conseil  de 
ville  de  1493  à 1515.  Il  fut  père 
d’Antoine  Faucher,  marié  en  1515 
avec  une  Riccis,  fille  du  seigneur  de 
Lagnes. 

Antoine  Faucher  fut  premier  con- 
sul de  Bollène  en  1537,  et  puis  juge 
de  la  baronnie  de  Bauzon  apparte- 
nant à cette  ville.  Les  preuves  faites 
par  ses  descendants  dans  les  recher- 
ches des  faux  nobles  ordonnées 
par  Louis  XIV  ne  remontèrent  qu’à 
fui.  Il  eut  cinq  fils  dont  quatre  em- 
brassèrent la  Réforme. 

La  branche  ainée  des  Faucher, 
bien  qu’ayant  toujours  habité  Bol- 
lène, s’était,  à la  suite  d’alliances  et 
de  sa  charge  de  viguier  royal  de  ‘la 
viguerie  du  Pont-Saint-Esprit,  fixée 
dans  cette  ville;  c’est  à l’occasion 
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de  son  séjour  en  Languedoc  que 
son  chef,  ancien  capitaine  de  cava- 
lerie au  service  du  Roi,  fut  assigné 
lors  de  la  recherche  des  faux  nobles 
pour  prouver  ses  titres,  et  fut  en- 
suite maintenu  dans  sa  noblesse  par 
l’intendant  de  cette  province,  M.  de 
Lamoignon  de  Bâville,  en  1697. 

Une  branche  cadette,  à la  fin 
du  XVII®  siècle,  se  fixa  en  Bretagne. 
Son  chef,  ancien  officier  de  cava- 
lerie, après  avoir  servi  dans  l’ar- 
rière-ban avec  les  gentilshommes 
de  cette  province  en  1698,  fut  aussi, 
en  1699,  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  le  marquis  de  Béchameil  de 
Nointel,  intendant  de  cette  province. 
Sa  descendance  s’éteignit  en  1733, 
dans  une  branche  des  d’.\ndigné,  à 
laquelle  advint  la  terre  de  Beaure- 
gard,  nom  que  leurs  descendants 
ont  porté  depuis. 

Services  : Un  chevalier  du  Temple 
(douteux),  un  chef  du  parti  protes- 
tant sous  le  baron  des  Adrets;  un 
viguier  royal;  un  chevalier  de  l’or- 
dre du  pape,  des  pages,  de  nom- 
breux officiers  au  service  des  Papes 
leurs  souverains  et  des  Rois  de 
France,  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  un  lieutenant  général  des 
armées  navales  en  1786. 

Principales  alliances  : Pons,  Ric- 
cis,  Bénédicti,  Magnin  de  Gaste, 
Ripert,  Suffise-Lacroix,  Tavernier 
de  Salvator,  Levieux  de  Laverne, 
Gallet  de  Mondragon,  Chassauet, 
Castanier,  Domergue  de  Saint-Vic- 
tor, Amphoux  de  Pierredon,  d’.Vlau- 
zier,  Pontbriant,  Barrême,  Saint- 
Priest  d’Urgel,  Grenier,  Morel, 
Isoard  de  C^bènerilles,  Vevre  de 
Soras,  Ailhaud  de  Brisis,  Ponso- 
nailhe,  etc.,  et  pour  la  branche  de 
Bretagne,  Hubert  de  la  Hayrie,  Le 
Moyne  des  Grippeaux,  d’Andigné. 

Titres  : Marquis  de  Faucher  (titre 
de  pure  courtoisie  pris  par  un  offi- 
cier général  des  armées  navales 
en  1786,  personnel);  comte  du 
palais  de  Latran  et  chevalier  de 
l’éperon  d’or  conféré  par  le  pape 
en  1688.  (^ofiie  où  ces  titres  étaient 


encore  recherchés,  personnel)  ; comte 
de  la  Motte  (pris  par  un  membre  de 
la  famille  passé  en  Autriche  au 
siècle  dernier,  éteint  . 

Représentants  actuels  : 1®  Louis- 
François-Marie-Paw/  de  Faucher, 
né  en  1840,  ancien  zouave  ponti- 
fical, ancien  capitaine  de  mobiles, 
membre  associé  des  Académies  de 
Vaucluse  et  d’Aix,  et  de  la  Société 
française  d’archéologie,  marié  en 
187 1 à Marie-Louise-Béatrix  d'Isoard 
de  Chénerilles;  2°  Pxevve-Albéric- 
Marie  de  Faucher,  prêtre;  3°  Henri- 
Hippolyte-Marie  de  Faucher,  capi- 
taine au  58®  régiment  d’infanterie, 
marié  en  1874  à Blanche  de  Veyre 
de  Soras  ; 4®  Josèphe-Marie-LéomT? 
de  Faucher,  mariée  en  1876  à .Al- 
phonse d’Ailhaud  de  Brisis.  ingé- 
nieur; 5®  Marie-Frédéric-.l/aa-f/Hf? 
de  Faucher,  ancien  officier,  marié 
en  1887  à Marie  Ponsonailhe,  sa 
nièce  à la  mode  de  Bretagne. 

Tous  les  cinq  sont  fils  de  feu  Joa- 
chim-Martin-ddrfcn  de  Faucher, 
ancien  officier,  ancien  juge  de  paix 
du  canton  de  Bollène,  né  en  1808, 
mort  en  1883,  et  de  sa  veuve  Elisa- 
beth-Athénaïs  Morel. 

F.vugher  de  la  Ligerie.  — Ar- 
mes : De  gueules  à la  sauterelle  ou 
faucheur  d'or. 

Tenants  : Deux  sauvages. 

Le  nom  de  Faucher  ou  Focher 
est  assez  répandu  en  diverses  pro- 
vinces. On  trouve  en  Limousin,  au 
XIII®  et  au  XIV®  siècle  le  nom  de 
Folcherius  ou  Folcherii,  quelquefois 
Foscherii  ou  Focherii  porté  par  di- 
vers personnages  dont  un  ou  deux 
peuvent  appartenir  à la  noblesse, 
mais  rien  n’indique  qu'ils  soient  les 
ancêtres  de  la  famille  Faucher  de 
la  Ligerie  du  Périgord.  Encore 
moins  peut-on  rattacher  à cette  fa- 
mille les  Faucher  de  Guyenne,  aux- 
quels appartenait  Jean  Faucher, 
sieur  de  Saint-Denys,  nommé  dans 
une  lettre  de  Henri  I^V. 

La  famille  Faucher  du  Périgord 
établit  sa  filiation  depuis  Isaac  Fau- 
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cher,  seigneur  de  Clozurou,  paroisse 
de  Champagne,  en  Périgord,  marié 
en  1598.  Bien  qu’elle  ait  été  main- 
tenue dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment de  1667,  cette  famille  ne  peut 
remonter  à l’année  1560  et  par  con- 
séquent ne  doit  pas  être  classée 
dans  les  quasi-féodales. 

Services:  Des  officiers  des  ai'mées, 
dont  quatre  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  une  demoiselle  de  Saint-Cyr 
en  1780,  un  chevalier  de  Malte  en 
1816. 

Principales  alliances  : Vaux,  Pey- 
cher,  Solmignac,  Abzac,  Camaih, 
du  Barry,  Terrasson  de  la  Paye, 
Mautefaye,  Guinot,  Le  Gardeur‘de 
Tilly,  Luc,  Verchère  de  Reffye, 
Vitry,  Vasselot  de  la  Chesnaye. 
Tizon,  Mallat  de  la  Bertiniere, 
Turpin  de  Jouhé,  Bret,  Leulier. 

Titres  : Marquis,  comte  de  Versac 
(attribués  par  des  généalogistes 
modernes  à la  branche  éteinte, 
qui  ne  les  portait  pas  en  1789'  ; 
— marquis,  comte  de  la  Ligerie 
(attribués  par  des  généalogistes 
modernes  à la  branche  existante, 
qui  ne  les  portait  pas  en  1789  et  ne 
les  porte  pas  encore  aujourd'hui). 

Terres  non  titrées:  Clozurou,  La- 
caux,  Vauzelles,  Lugeon. 

Représentants  actuels  : I.  (Marc- 
Ernest-Louis  de  Faucher  de  la  Li- 
gerie, né  en  1845,  sous-commissaire 
de  marine,  marié  en  1883  à Marie- 
Gabrielle  Bret. — IL  Eutrope-Paul- 
Loys-Ferdinand  de  Faucher  de  la 
Ligerie,  frère  du  précédent,  chef 
d'escadrons,  marié  en  1884  à José- 
phine-Jeanne Leullier. 


FAMILLES  QUI  N'ONT  PAS  FAIT 
DE  PREUVES  DE  NOBLESSE  ET 
N’ONT  PAS  VOTÉ  EN  1189. 


Faucher.  — Armes  : D'azur  au 
chevron  d’or  accompagné  en  chef  de 


deux  roses  d’argent^  et  en  pointe, 
d’une  coquille  d'or. 

Cette  famille,  éteinte  au  siècle 
dernier,  vivait  noblement  en  Pro- 
vence sans  jamais  avoir  fait  de 
preuves  ni  possédé  de  terres  nobles. 

Elle  habitait  Arles  et  se  préten- 
dait originaire  de  Bourgogne.  Rien 
absolument  ne  prouve  cette  origine. 
Denis  Faucher,  religieux  bénédic- 
tin et  prieur  claustral  du  monastère; 
de  Lérins,  sur  les  côtes  de  Pro- 
vence, que  cette  famille  revendique 
avec  vraisemblance,  naquit  en  1487 
d’une  famille  de  riches  bourgeois 
d’Arles.  On  pourrait  croire  que  ces 
Faucher  d’Arles  étaient  une  bran- 
che des  Faucher  de  Bollène,  puis- 
que François  Faucher,  de  Bollène, 
est  indiqué  comme  habitant  Arles 
dans  une  procuration  de  l’an  1461, 
et  que  les  plus  anciens  membres 
connus  de  la  famille  Faucher  d’Ar- 
les sont  le  moine  Denis  Faucher  et 
son  frère  André,  marié  en  1538  avec 
Honorée  de  Bovis. 

On  sait  que  Denis  Faucher  est 
auteur  de  Lettres  et  de  divers  ou- 
vrages en  prose  et  en  vers.  On  lui 
attribue  des  Annales  de  Provence. 

Cette  famille  a fourni  en  outre  la 
bienheureuse  Jeanne  Faucher,dame 
de  (’apellis,  fondatrice  des  Ursuli- 
nes  d’Avignon,  et  plusieurs  officiers 
des  armées. 

Gabriac.  — Armes  : De  gueules  à 
sept  losanges  d'or,  posées  3,  3 et  I. 

Couronne  de  marquis. 

Supports  : Deux  lions. 

Devise  : Nescit  pcricula  virtus. 

Cette  famille,  établie  à l'Ile-de- 
France,  possède  dans  ses  archives 
des  titres  des  xiii®  .xiv®  et  xv^ 
siècles  qui  appartiennent  évidem- 
ment à la  maison  de  Cadoine  de 
Gabriac  ; mais  il  lui  a été  impossi- 
ble jusqu’ici  de  se  rattacher  aux 
personnages  mentionnés  dans  ces 
documents,  et  de  prouver  sa  com- 
munauté d’origine  avec  cette  an- 
cienne maison,  dont,  elle  porte  les 
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armes.  Se  fondant  sur  l’idendité  de 
nom  et  d’armes  et  sur  les  tradi- 
tions, les  Cadoine  de  Gabriac  ont 
reconnu  les  Gabriac  de  1 Ile-de- 
France  comme  parents. 

Nous  n’avons  pu  remonter  la  filia- 
tion de  ces  derniers,  auxquels  nous 
connaissons  seulement  deux  allian- 
ces, toutes  deux  contemporaines  : 
I3aux  et  Formé.  Cette  famille  était 


représenté  il  y a peu  d’années  par  : 

I.  Jean-Alexis  vicomte  de  Gabriac, 
ancien  ministre  plénipotentiaire  au 
Mexique,  marié  à Valentine  Formé. 

II.  \ ictor-Amédée,  baron  de  Ga- 
briac, ancien  élève  de  l’école  poly- 
technique, ingénieur  des  ponts  et 
chaussées,  frère  du  précédent. 

Les  titres  de  vicomte  et  de  baron 
ont  été  pris  sous  le  règne  de  Louis- 
Philippe. 


DEUXIÈME  PARTIE'” 


FAMILLE  DE  CIIABRIÈRES 

EN  DACPHI5B 

Valbonnais  - cite,  en  1284,  un 
Lantelme  de  Chabrières  rendant 
hommage  au  Dauphin  ; et  un  avocat 
contadin  possédait  des  titres  régu- 
liers depuis  1200  des  Chabrières  du 
voisinage  de  Saint-Paul,  qui  ont 
laissé  leur  nom  à un  château  p^lacé 
entre  Bollène,  Saint  Restitut.  Suze- 
la-Rousse  et  Baume  transit.  Enfin 
on  a signalé  Jacques  et  Philippe  de 
Chabrières  parmi  les  nobles  de  V ille- 
neuve  de  Berg. 

Qu’avait  de  commun  avec  ces  fa- 
milles celle  des  seigneurs  de  Peyrins  ? 
Nul  ne  saurait  le  dire. 

On  trouve,  en  1442,  à Valence, 
un  dominus  ÙarandusdeChabreriis, 
parmi  les  vassaux  ou  tenanciers  de 
l’église,  et  dans  la  même  ville,  au 
XYh’  siècle,  plusieurs  marchands 
huguenots  de  ce  nom. 


1.  La  Société  n’ayant  pas  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publiés  dans  cette 
partie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
leurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectifica- 
tions auxquelles  ces  articles  pourront  don- 
ner lieu,  soit  de  la  part  des  intéressés, 
soit  de  la  part  de  la  Société,  lorsqu’elle 
aura  à s’occuper,  dans  la  première  partie 
de  ce  Bulletin,  des  familles  qu’ils  concer- 


Pierre  I , vivant  à ’V’alence  , 
laissa  d’Anne  Faure  : Pierre  II  ; 
Fleurie,  femme  de  Pierre  Homel,  un 
des  ancêtres  du  ministre  protestant 
Isaac  et  Jeanne,  femme  de  Pierre 
Terrasson. 

Pierre  II  ' contractait  mariage  à 
Lavoulte,  le  20  mai  1587,  avec  Aune 
de  Sauzéon,  fille  de  Gaspard  et  de 
Catherine  Faure.  Il  testa,  à Valence, 
le  5 août  1620;  ,Cholet,  notaire,  mi- 
nute chez  M®  Bonnet'  fit  des  legs 
à l’Eglise  réformée,  à Marie,  à Pierre 
et  à Mathieu  ses  enfants  et  nomma 
héritier  universel  Gaspard,  son  au- 
tre fils.  Pierre  II  affermait  des  péa- 
es,  la  recette  des  impositions  de 
’alence,  la  commanderie  de  la  même- 
ville.  Il  laissa,  d’après  un  inventaire, 
8 maisons,  16  propriétés  rurales  et 
100,000  livres  d’argent,  outre^  les 
dots  de  ses  enfants.  Anne  de  Sau- 
zéon testa  à Lavoulte,  le  8 janvier 
1599.  Duchier,  notaire. 

Son  testament  mentionne,  outre 
Gaspard,  l’ainé,  un  fils  nommé  Paul, 
Pierre,  mari  de  N.  Reboulet,  Ma- 
thieu, Catherine,  femme  de  Bona- 
venture,  notaire  àValence,  et  Marie, 
femme  de  Charles  Marconis. 

Gaspard  de  Chabrières,  bourgeois 
de  Valence,  fut  mêlé  à de  nom- 
breuses opérations  commerciales,. 


1.  Archives  de  la  Drôme.  B.  997. 
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achetant  des  créances  et  des  pro- 
priétés qu’il  revendait,  fermier  des 
péages  de  Baix  et  trésorier  général 
de  1626  à 1658.  ^ Plusieurs  actes  lui 
donneut  le  titre  de  noble. 

Il  s’unit,  le  12  janvier  1619,  à 
Lucrèce-Eulalie  d’Arbalestier,  fille 
d’Isaac,  seigneur  de  Beaufort  et 
d’Anne  de  Sauvien,  dont  il  eut': 

1®  Charles  qui  suit  ; 

2®  Isaac,  né  en  1624,  seigneur  de 
Baix,  cons_eiller  en  la  chambre  de 
l’Edit,  le  27  janvier  1645  qui  ab- 
jura le  calvinisme  en  octobre  1685  et 
mourut  le  3 octobre  1686.  ^ H con- 
tracta mariage,  le  9 octobre  1644, 
avec  Anne  Ducros  fille  de  Pierre, 
sieur  de  Ricobel,  conseiller  en  la 
chambre  de  l’Edit  et  de  Madeleine 
de  Philibert  et  eut  François,  né  le  15 
décembre  1652,  établi  à Livron,  dé- 
cédé en  1708,  faisant  héritière  Lu- 
crèce de  Chabrières,  dame  de Rozan, 
veuve  de  noble  François  d’Yze  *. 

3®  Marie,  baptisée  dans  le  temple 
de  Beaumont,  le  10  août  1623  ; 


' 1.  On  lit  dans  1’  Arrondissement  de  Mon- 

téhmar,  par  A.  Lacroix,  p.  147,  tome  1". 
J V décembre  1638,  les  commissaires- 
députés  pour  l’aliénation  du  domaine  roval 
vfmdirent  à réméré  à noble  Gaymard  de 
Lmmriéres,  trésorier  général  des  Finances 
en  Dauphiné,  le  péage  par  eau  de  Mon- 
tehraar,  .^ncone.  Anse  de  Savasse  et  Lene- 
sur-Rhône,  non  compris  le  péage  levé  par 
terre  à Montélimar,auprix  de  40,000  livres, 
plus  2,000  livres  du  sol  par  livre;  la  Cham- 
bre des  comptes  de  Grenoble  approuva  ce 
marché,  le  20  lévrier  1641,  et  1 acquéreur 
payait  en  1646  et  en  1648  une  plus-value 
de  30  666  livres  ; en  1696  de  5,539  livres.  » 

2.  Isaac  était  en  possession  d’une  charge 
qui  anoblissait.  C’est  la  meilleure  réponse 
a faire  à ceux  qui  prétendent  que  les  Cha- 
brières n'ont  été  anoblis  qu’eu  1703.  (Voir 
la  note  précédente.) 

.S- .Voir  Brun-Durand,  la  Chambre  de 
1 Ldit,  Mercure  Galant  de  novembre  1685 
et  les  pièces  rares  et  curieuses  publiées 
par  trois  bibliophiles  dauphinois,  n“ 3,  p.  26: 
Petit^Aevue  des  Bibliophiles  dauphinois, 

4.  Porte  : D’azur  à un  caducée  d’argent 

(Armorial  général  du  Dauphiné, 
a la  Bibliothèque  nationale). 

5.  Porte  : D'ar  à une  bande  comportée 
dor  et  • 'azur.  (Armorial  génér;  Dau- 
phiné, a la  Biblioh  V}u  ’iaüon». . 


4®  Lucrèce,  baptisée  dans  le  temple 
de  Loriol,  le  17  octobre  1624,  femme 
de  noble  François  d’Yze  de  Rosans  ; 

5®  Esther,  baptisée  le  7 mars 
1626  ; 

6®  Louise,  baptisée  à Beaumont, 
le  14  mars  1627  ; 

7®  Justine,  baptisée  le  4 mai  1628, 
mariée  à Soffroy  de  Calignon,  sei- 
gneur de  Peyrins,  lieutenant-colonel 
au  régiment  de  Sault  ',  tué  en  1656 
au  siège  de  Valence  ; ’ 

8°  Pierre-Paul,  baptisé  le  18  no- 
vembre 1635. 

Charles,  nommé  trésorier- rece- 
veur général  en  1658,  reconnu  noble 
par  certificat  de  l’intendant  Dugué, 
du  28  septembre  1669  ; compris  dans 
les  arrière-bans  de  1675  et  de  1692, 
nommé  lieutenant  des  maréchaux 
de  France  par  lettres  patentes  du  8 
novembre  1693,  choisi  avec  l’inten- 
dant Bouchu  pour  faire  le  rôle  de 
la  capitation  des  nobles  du  ressort 
de  Crest,  travailla  à l’apaisement 
des  troubles  de  Loriol,  Livron, 
Grane,  etc.  (Voir  lettres  de  confir- 
mation de  noblesse  de  juin  1703.) 

11  acheta  au  prix  de  600  livres,  un 
des  200  titres  créés  par  l’Edit  de 
mai  1702  et  obtint  confirmation  de 
sa  noblesse  par  lettres  de  juin  1703  K 


1 d’Alexandre  et  petit-fUs 

de  boffrqy  de  Calignon  et  de  Marthe  du 
Vache,  tille  de  Claude,  conseiller  au  Par* 
lena^ent,  qui  fut  aussi  seigneur  de  Peyrins 
et  de  Marguerite  de  Munnais. 

Soffroy  de  Calignon,  son  grand-père, 
était  né  à Saint-Jean  de  Voiron  en  1.550, 
et  avait  été,  d’abord,  secrétaire  de  Lesdi- 
gtiières,  puis  chancelier  de  Navarre,  sous 
Henri  I\  . Il  travailla,  avec  de  Thou,  à la 
rédaction  de  l’Edit  de  Nantes.  En  1595,  le 
même  Soffroy  de  Calignon  acheta  au  prix 
de  1200  écus,  les  biens  et  rentes  que  Ga- 
briel de  Morges  possédait  à Pevrins  et 
obtint  de  Henri  IV,  par  lettres  datées  de 
Paris  du  2 mars  1606,  les  « pierres  et  at- 
traits du  vieux  château  de  Peyrins.  » 

2.  Bibliothèque  nationale,  cabinet  des 
Titres;  enregistré  à Grenoble,  Generalia 
.30,  dont  le  commencement  a été  arraché. 
Ces  lettres  mentionnaient  que  ce  gentil- 
homme avait  rendu  à l’Etat  de  grands  et 
signalés  services,  en  apaisant  les  troubles 
e.xcités  par  les  religionnaires  de  Loriol, 
Livron,  Grane  et  autres  lieux.  (Bibliothè- 
que nationale,  cabinet  des  Titres,  pièces 
originales,  n“  15,  141 .) 
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D’Hozier  régla  ses  armes 

Le  5 janvier  1676,  il  se  maria 
avec  Isabeau-Renée  de  la  Roche, 
fille  de  René  de  la  Roche  de  Grane 
et  de  Justine  de  Vaulserre  des 
Adrets  et  mourut  le  13  octobre  1710. 
Les  Chabrières  de  Peyrins  prirent 
et  ajoutèrent  ensuite  a leitf  nom 
ceux  de  la  Roche  de  Grane.  Charles 
laissa  : 

' 1°  Paul-César,  ci-après  ; 

2®  Charles -Gabriel,  capitaine, 
châtelain  de  Grane  pour  le  prince 
de  Monaco,  ditde  Saint-Fonts  ; décé- 
dé le  17  septembre  1728,  lieutenant 
des  maréchaux  de  France,  à Crest; 

3®  Isabeau-Justine,  femmede noble 
Jacques-Gabriel  de  Bologne  de  Gar- 
don, seigneur  de  Gazavel,  la  Valette 
et  le  Pin,  et  de  Marie  du  Serre. 
Mariée  à Marmande  le  18  mai  1719; 

4®  Isaac-René; 

5“  Marie-Anne,  femme  de  Charles 
de  Bannes,  seigneur  de  Puygiron, 
décédée  à Marmande,  le  28  novembre 
1751. 

Paul-César,  né  le  16  janvier  1684 
et  baptisé  au  temple  de  Loriol,  le 
1 1 mars  suivant.  Il  était  capitaine  au 
régiment  de  la  Feuillade  en  1703, 
capitaine-châtelain  de  Grane , le 
28  octobre  1717,  lieutenant  des  ma- 
réchaux de  France  à Crest,  prési- 
dent en  la  Chambre  des  comptes  de 
Grenoble,  le  8 juillet  1726.  par  acqui- 
sition de  la  charge  de  Joseph-Louis 
Coet  de  Monteynard  , maire  de 
Grane*;  mourut  le  30  novembre 
1759  à Peyrins,  où  il  fut  inhumé. 


1.  D'azur  à deux  fascrs  ondées  d'argent, 
à un  chef  d’or,  chargé  d'une  chèvre  usante 
au  naturel  ' accolé  d'azur  à trois  rocs  d'é- 
chiquier d'or  2 et  écartelé  de  gueules,  à 
une  tour  crenelée  de  trois  pierres  d'argent, 
maçonnée,  fenestrée  et  portichée  de  sable.  — 
(Armorial  général  à la  Bibliothèque  na- 
tionale.) 

2.  Cabinet  des  titres  ; pièces  originales, 
n»  1514. 

3.  Raymond,  fils  de  SoflFrov  de  Calignon. 
ingénieur  distingué,  mort  en  1674  et  connu 
sous  le  nom  de  seigneur  de  Peyrins.  et 
de  Justine  de  Chabrières,  testa,  comme 
nous  l’avons  dit,  en  1715,  le  10  octobre,  en 
faveur  de  Paul-César,  son  cousin-ger- 
main, (le  D'  Chevalier  dit  « son  oncle)  », 


Il  avait  épousé,  le  17  avril  1703  ou 
1713  paroisse  Saint- André-le-Bas), 
Marie-Anne  de  Quinsqn,  fils  de  Jo- 
seph, lieutenant  de  roi  à Vienne,  et 
de  feu  Marie-Anne  de  Baronnat. 
Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Charles  II,  qui  suit; 

2®*  François,  mort  à l’àge  de  huit 
ans  et  inhumé  le  28  février  1725; 

3"  Gaspard-Gabriel,  né  le  13  juillet 
1726  à Romans,  baptisé  à Peyrins 
le  lendemain;  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  d’infante- 
rie et  lieutenant  de  roi  à Vienne, 
décédé  vers  1784;  avait  épousé,  en 
1 776,  Thérèse- Joséphine-Philippine 
de  Le  Boucq,  de  Douai; 

4"  Justine,  femme  de  François- 
André  du  Colombier,  conseiller  au 
Parlement; 

5®  Marie,  née  en  1720,  ursuline  à 
Romans'  ; 

6®  Marianne,  dite  de  Sainte-Julie, 
supérieure  des  ursulines  de  Romans 
et  abbesse  d’Annonay  -. 

Charles,  IP  du  nom,  comte  de 
Charmes,  seigneur  de  Peyrins,  né  le 
13  février  1716,  succéda  à son  père, 
en  la  présidence  de  la  Chambre  des 
comptes,  où  il  fut  reçu  le  24  avril 
1760.  Il  acheta  Charmes  le  25  sep- 
tembre 1776  de  Raymond-Pierre  de 
Beranger.  Cette  terre  avait  été  éri- 

gée  en  comté  en  1652  pour  Jacques 
bste,  qui  la  légua,  le  4 septembre 


et  lui  transmit  le  château  et  le  fief  de 
Peyrins.  [Bulletin  de  la  Société  d’archéo- 
logie de  la  Drôme,  74’  livraison  ; année 
1885,  p.  291.) 

1.  Elle  avait  pris  le  voile,  sous  le  nom 
de  Saint-Fons,  le  31  décembre  1736  : mais 
atteinte,  peu  de  temps  après,  d’une  affec- 
tion grave,  elle  rentra  dans  sa  famille,  où 
elle  mourut  le  8 octobre  1739,  à peine  âgée 
de  20  ans. 

2.  Elle  fit  profession  dans  le  même  mo-- 
nastère  que  Marie,  sa  sœur,  le  2 Janvier 
1740.  Après  avoir  été  12  ans  supérieure  de 
la  communauté,  elle  fut  nommée  abbesse 
de  l’Abbaye  royale  d’Annonay,  où  elle  dé- 
céda dans  sa  62*  année,  le  11  avril  1786 
On  lit  dans  son  panégyrique  : « Elle  était 
douée  de  toutes  les  qualités  nécessaires 
pour  le  gouvernement,  ayant  un  bon  es- 
prit, un  cœur  excellent,  des  talents  qu’elle 
a employés  à la  gloire  de  Dieu,  au  salut 
des  âmes  et  à sa  propre  perfection.  » 
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1671,  à Jacques  de  Béranger  du  Gua. 
Il  mourut  le  1®''  avril  1805*. 

De  Pierrette-Françoise  de  Cor- 
beau -Vaulserre  - Saint  -Albin  *,  tille 
d’Antoine,  marquis,  seigneur,  con- 
seiller au  Parlement  de  Grenoble,  et 
de  Marie-Anne  d’Allois,  qu’il  avait 
épousée  le  11  septembre  1756  lau 
Touvet,  Ogier,  notaire  à Grenoble^ , 
il  eut, [outre  un  fils  naturel  de  Jeanne 
Didier,  l’abbé  Charles  Ferréol  de 
Chabrières,  dit  de  Curmon*,  né  à 
Meurs,  le  19  avril  1747,  reconnu  le 
19  juin  1801  et  décédé  à Komans  le 
29  mars  1807,  et  deux  filles  natu- 
relles mortes  religieuses]  : 

1“  Paul-César-Eléonor,  seigneur 
de  Peyrins  et  comte  de  Charmes,  né 
le  31  janvier  1757,  baptisé  à Peyrins 
le  1 ®®  février  1 758  ; selon  M . le  D®  Che- 
valier, c’est  lui  qui  aurait  acheté 
Charmes  au  prix  de  310,000  livres. 
Il  fut  conseiller  au  Parlement  le 
28  octobre  1788,  officier  de  chasseurs 
en  1794.  Marié  le  14  juin  1789  avec 
Lucrèce-Rosalie  * d’Arbalestier  ; il 
décéda,  à Peyrins,  le  20  avril  1801, 
n’ayant  laissé  de  N.  Dardel  qu’un 
fils; , appelé  Régis  Chabran , né 
en  1792. 

Ses  biens  qu’il  recouvra  passèrent 
à Pierre-Marie,  son  frère. 

2°  Pierre-Marie  de  la  Roche,  dit 


1.  11  fut  parrain,  en  1750,  avec  Cathe- 
rine de  Fay  de  Veaunes,  de  la  cloche  de 
l’église  de  Saint-Barnard,  appelée  Sauve- 
Tcrre. 

2.  Les  noms  d’un  de  ses  frères  ; Fran- 
çois, marquis  de  Corbeau  de  Vaulserre, 
seigneur  de  Saint-Breuil,  Voissaiic,  etc., 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  dans 
Royal  Pologne  cavalerie,  mort  en  1785,  et 
ceux  de  sa  mère,  Marie-Anne  d’Allois, 
fille  de  Joseph  d’Allois,  président  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Dauphiné,  se 
trouvent  inscrits,  comme  parrain  et  mar- 
raine, sur  la  cloche  de  l’église  de  Saint- 
Albin  Vaulserre  (Isère)  fondue  en  1764. 
(G.  Vallier.  Inscriptions  campanaires  du 
département  de  l’Isère,  p.  150.  Grand  in-S" 
Montbéliard  1886). 

3.  Il  portait  : « d’azur  à deux  fasces  on- 
dées d’argent,  au  chef  d’or,  chargé  d’un 
bouc  naissant  de  sable,  brisé  d’une  cotice 
de  gueules  brochant  sur  le  tout.»  (D''  Ulysse 
Chevalier,  Petit  Armorial  mmanais , 
Vienne,  1877.  Grand  in-8%  p.  11.) 

4.  Le  D'  Chevalier  dit  ; Louise-Eulalie. 


le  chevalier  de  Peyrins,  né  le  28  avril 
1763,  baptisé  à Siiint-Louis  de  Gre- 
noble le  16  mai  suivant,  fut  colonel, 
chevalier  de  Malte,  avocat  au  Par- 
lement de  Grenoble  et  conseiller  en 
la  même  cour  en  1788;  émigra  et 
servit  dans  l’armée  de  Condé;  com- 
missaire du  roi  dans  le  canton  de 
Romans  en  1815.  Il  est  mort,  sans 
postérité  légitime,  le  31  mars  1841, 
veuf  d’Anne-Abel  d’Albonde  Galles, 
fille  de  Camille , marquis  d’Albon, 
prince d’Yvetot  *;  petite-fille  deJean- 
Jacques,  marquis  de  Viennois,  issu 
d’Amédée,  fils  naturel  du  dauphin 
Humbert  IL  Mais  il  avait  eu  ou  du 
moins  reconnu  pour  sa  fille,  Louise- 
Adélaïde  Brunet,  née  à Romans  en 
1803,  mariée,  le  16  octobre  1821,  à 
Joseph-Philippe  de  Rostaing , fils 
d’Antoine  et  de  Madeleine  de  Cos- 
ton,  décédé  le  13  août  1833,  et  en 
secondes  noces,  le  17  septembre  1835, 
avec  Charles-Gabriel  de  Sallemard, 
vicomte  de  Ressis,  chef  d’escadron 
en  retraite , officier  de  la  Légion 
d’honneur,  fils  de  Raymond  et  de 
Marie  de  Chabrières  et  par  consé- 
quent neveu  du  chevalier  de  Pey- 
rins *. 


1.  Voir  Notice  sur  Joviensien,  par 
M.  Martin,  imprimé  en  1812.  A l’article 
Peyrins,  il  parle  d’un  tableau  apporté  de 
Lyon  par  Madame  de  Chabrières,  née  d’Al- 
bon, épouse  de  M.  de  Chabrières,  retra- 

ant  les  excès  commis  à Lyon,  en  1562, 

ans  une  des  principales  églises  de  la 
ville. 

« Quoique  le  château  de  Peyrins*  ait 
beaucoup  souffert  durant  la  Révolution, 
ses  salles  sont  encore  enrichies  de  statues 
antiques,  de  tableaux  de  tous  genres  qui 
sont  des  monuments  du  goût  de  ses  an- 
ciens seigneurs.  Mme  de  Chabrières.  ex- 
chanoinesse  et  son  neveu  qui  recherchent 
les  belles  choses,  sont  aussi  obligeants 
qu’affables. 

» Le  père  de  M.  de  Peyrins,  ancien 
conseiller  au  Parlement  de  Grenoble, 
mourut  à Romans  le  2 avril  1806,  d’où  il 
fut  transporté  à Peyrins  même,  dont  il 
était  autrefois  seigneur,  et  inhumé  dans 
la  grotte  de  ses  aïeux,  dans  l’église  pa- 
roissiale, où  est  la  chapelle  de  la  maison 
de  Peyrins,  que  ses  bienfaits  envers  les 
pauvres  feront  vivre  longtemps  chez  nos 
derniers  neveux.  » 

2.  « Sallemard  est  une  famille  noble  et 
ancienne  du  Beaujolais,  que  je  mets,  dit 


4H 
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3*  Marie  - Antoinette,  mariée,  le 
1"  novembre  1775,  à Jean-Baptiste 
(le  Jacquemet  de  Saint  - Georj^es , 
conseiller  au  parlement  de  Greno- 
ble, doté  de  la  terre  de  Margès  ; 

4*  Marie-Anne,  alliée  le  9 février 
1781,  à Raymond  II,  comte  de  Sal- 
lemard,  seigneur  de  Ressis,  Mont- 
fort,  etc.,  lieutenant  au  régiment  de 
Bourbon  infanterie  ; 

5“  Gabrielle,  née  au  Touvet,  le 
20  janvier  1765,  chanoinesse  de 
Malte,  à Saint- Antoine  en  Viennois. 

1790,  qui  prouva  six  degrés  de  no- 
blesse; les  commissaires,  le  1"  juin 

1791,  en  demandaient  huit.  .Isère, 
fonds  Vicati  ; 

6®  Fran<;oise-Ennemonde-Sophie- 
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Angélique,  mariée,  le  7 avril  1797, 
avec  Pierre-Louis-Emilien  Pascalis 
de  Longpra , conseiller  au  parle- 
ment de  Grenoble,  à Saint-Geoire 
en  Dauphiné  ^ 

Le  comte  de  Chabrières  siégeait 
à l’Assemblée  générale  des  trois 
ordres  de  la  province  de  Dauphiné, 
tenue  à Romans,  le  1"  septembre 
1788.  Il  fut  héritier  de  son  frère  aîné*. 

Armes  : D'azur  à deux  farces  on- 
dées d'argent,  au  chef  d'or,  chargé 
d’une  chèvre  issante  de  sable.  L’écu 
timbré  d’un  casque  de  profil,  orné 
de  ses  lambrequins  d’or,  d'azur, 
d’argent  et  de  sable  ^ 

Louis  Pascal. 


Notes  d'État  civil  nobiliaire  *. 

MARIAGES  DU  MOIS  DE  JUILLET 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PRÉCéOB^TS 


Marie-Pierre- Louis -C/iar/es,  vi- 
comte de  Noue,  fils  de  feu  Armand, 
vicomte  de  Noue,  général  de  divi- 
sion de  cavalerie,  grand  officier  de 
la  Légion  d’honneur,  et  de  défunte 
■Varie-Blanrhe-Charlotte-Louise  de 
Ferragut  fille  du  comtede  Ferragut 


Guy-Allard,  dans  le  rang  de  celles  du  Dau- 
phiné, parce  qu'elle  a des  domaines  en 
Viennois.  Jean  de  Sallemard  vivait  vers 
l’an  1270.  J’ai  la  généalogie  depuis  lui. 
Coupé  d'argent  sur  sable  à la  bande  den- 
telée de  l'un  en  l'autre.  Bertrand  de  Salle- 
mard fut  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  l'an 
1480,  et  épousa  Jeanne  de  Bourbon,  fille 
naturelle  de  Pierre  de  Bourbon,  seigneur 
de  Carency.  Il  y a aussi  des  alliances  dans 
Varennes.’Sarron,  Tessay,  Foudras,  Guil- 
len,  Vivien,  Simiane  et  Chatillon.  » 

Charles  de  Sallemard  avait  eu  trois  en- 
fants. Il  mourut  le  17  juin  1858  et  sa 
femme  le  6 novembre  1842.  Leur  fils,  le 
vicomte  de  Sallemard,  qui  est  décédé  le 
10  janvier  1880,  laissant  une  nombreuse 
postérité,  avait  épousé,  le  12  novembre 
1860,  Mlle  Marguerite,  fille  du  comte  de 
Douglas  qui  a publié,  en  collaboration 
avec  M.  J.  Ronaan,  les  lettres  de  SofFroy 
de  Calignon  et  de  Lesdiguiéres,  qui  font 
partie  (Tes  archives  de  Peyrins.. 

1.  Ils  furent  parrain  et  marraine  d’une 


et  de  la  comtesse,  née  de  Ronche- 
rolles),  avec  Confia  ncé-Louise-Ma- 
rie-Anne  Rodier. 

Le  mariage  a été  bénit  à Paris,  le 
7 juin,  en  l’église  Saint-Augustin, 
par  Mgr  l’Evêque  de  Vannes. 

Cette  ancienne  famille,  originaire 


cloche  de  l’église  de  Saint-Geoire  qui 
porte  le  millésime  de  1808  '^G.  Vallier. 
Inscriptions  campanaires  du  département 
de  risére'.  p.  204.  Montbéli.ard,  1886.) 

2.  Il  vend  le  7 janvier  1818,  sa  portion 
de  la  forêt  de  Bar,  située  dans  la  com- 
mune de  Charmes,  en  Dauphiné,  à Marie- 
Anne-Julie -Victoire -Caroline  Jacquemet 
de  Saint-Georges,  sa  nièce,  épouse  de 
Louis-Aiidré-Jean-Raphaël,  marquis  de 
Cordoüe,officier  de  la  Légion  d’honneur, 
Mir  de  France.  Ses  sœurs,  Gabrielle,  et 
Françoise-Ennemonde  - Sophie-Angélique, 
citées  plus  haut,  cédèrent  également  leur 

ortion  de  la  forêt  de  Bar  par  acte  des 

mai  1818  et  26  avril  1819,  à cette  même 
nièce. 

3.  Bibliothèque  nationale.  Cabinet  des 
titres.  Pièces  originales,  u*  15,  141. 

4.  Les  titres  et  qualifications  nobiliaires 
empruntés  aux  lettres  de  communication 
de  mariage  ou  de  décès  sont  donnés  comme 
simples  renseignements  ; la  Société  Hé- 
ralcfique  reste  étrangère  à leur  rédaction. 
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de  Crécy  en  Valois,  dont  le  nom  est 
connu  depuis  le  xii®  siècle,  a donné 
un  nombre  considérable  de  vaillants 
officiers,  brigadiers,  colonels,  ines- 
tres  de  camp,  un  lieutenant  général 
des  armées  du  roi,  grand’croix  de 
Saint-Louis,  deux  généraux  de  di- 
vision, un  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  roi  et  un  général  de  bri- 
gade. Plus  tard,  passée  en  Cham- 
pagne, elle  avait  été  substituée  à 
ceUe  de  Granche  et  figure  dans  les 
maintenues  de  Caumartin.  Elle 
porte  officiellement  dans  les  actes 
et  brevets,  le  titre  de  comte,  et 
forme  deux  branches.  C’est  au  ra- 
meau cadet  de  la  seconde,  confirrné 
-so'us  l’empire  dans  le  titre  de  vi- 
comte, qu  appartient  le  nouveau  ma- 
rié. 

Echiqueté  d’argent  et  d’azur;  au 
chef  de  gueules. 

Marie-Frédéric-Maxime  de  Fau- 
cher, ancien  officier,  fils  de  Joachim- 
Martin-Adrien  de  Faucher  et  d’Eli- 
sabeth-Athénaïs  Morel,  avec  Marie 
Ponsonailhe,  sa  nièce  à la  mode  de 
Bretagne,  fille  de  feu  Adolphe  Pon- 
sonailhe et  d'Eugénie  Grenier. 

Le  mariage  a été  célébré  à Pézé- 
nas  le  4 juillet. 

(V.  pour  la  famille  de  Faucher, 
du  Comtat-Venaissin,  Bulletin  de 
juillet  1887,  col.  397.) 

La  famille  Ponsonailhe,  établie  à 
Servian  (Hérault',  depuis  plus  d’un 
siècle,  où  elle  S’est  alliée  aux  meil- 
leures familles  du  pays,  est  venue 
d’Auvergne  et  parait  se  rattacher 
par  tradition  à la  famille  du  même 
nom  originaire  de  cette  province. 

La  mariée  est  la  cousine-germaine 
de  M.  Charles  Ponsonailhe,  l’émi- 
nent critique  d’art,  dont  les  études 
et  compte  rendus  du  Salon,  dans 
V Artiste,  jouissent  d’une  grande  au- 
torité auprès  des  amateurs  de  beaux- 
arts  et  sont  toujours  appréciés  et 
recherchés  du  public  parisien. 

D’azur  à la  cloche  d'argent  bataülée 
de  sable. 


Le  comte  Arthur  de  Murat  de 
Lestang,  fils,  aujourd’hui  l’aîné,  de 
feu  Elzéar,  comte  de  Murat  de  Les- 
tang et  d’Ida  de  Loya  de  la  Creta 
( remariée  au  marqui  s de  C hamillart  la 
Suzel,  avec  Louise  Gautray,  sa  cou- 
sine, arrière-petite  nièce  du  célèbre 
général  vendéen  d’Elbée. 

Le  mariage  a été  célébré  dans  la 
dernière  quinzaine  du  mois  de  juin. 

Gaston  de  Murat,  frère  ainé  du 
nouveau  marié,  capitaine  dans  les 
mobiles  du  Loiret,  fut  blessé  mor- 
tellement à Buzenval,  et  son  frère 
puîné  Gontran  s’est  marié  au  mois 
de  juin  1886. 

(Voir  le  Bulletin  du  mois  de  juin 
1886,  col.  354.) 

D'azur  à 3 fasces  mur  ai  liées  d'ar~ 
gent,  maçonnées  de  sable,  la  pre- 
mière de  cinq  créneaux,  la  seconde  de 
quatre,  la  troisième  de  trois,  ouverte 
au  milieu  en  porte. 

Jean,  marquis  de  Bailleul,  fils 
d’Achille- Raymond,  marquis  de 
Bailleul  et  de  la  marquise,  née  de 
Saint-Victor,  sa  seconde  femme, 
avec  Madeleine  de  Brettes-Thurin, 
fille  de  François-Charles-Augnste, 
comte  de  Brettes-Thurin,  ancien 
député,  et  de  Lucie  de  Pontevès- 
Maubousquet. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris, 
en  l'église  de  Sainte-Clotilde,|le  7 
juillet. 

La  maison  de  Bailleul  est  une  des 
plus  considérables  en  Normandie 
et  à Paris  où  elle  a tenu  les  plus 
hautes  charges  parlementaires. 

Nicolas  de  Bailleul,  ^petit-fils  de 
Pierre  de  Bailleul,  seigneur  d’An- 
gerville  et  vivant  en  1502),  président 
à mortier  au  parlement  de  Paris, 
fut  ensuite  chancelier  de  la  reine 
mère  Anne  d’Autriche,  surintendant 
des  finances  et  ministre  d’Etat.  Elle 
a donné  plusieurs  présidents  au  par- 
lement de  Paris,  deux  gran(^  lou- 
vetiers  de  France,  sous  Louis  XIII, 
des  officiers  à l’armée,  etc. 

Parti  d’hermines  et  de  gueules. 

La  maison  de  Brettes  est  originaire 
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(le  la  vicomté  de  Narbonne  d’où  elle 
Ke  répandit  dans  les  diocèses  de 
Castres  et  de  Béziers. Sabine,  femme 
de  Guillaume  de  Brettes  et  Flore  sa 
fille,  recourent  un  hommage  en  1223. 
Nombre  de  titres  produits  aux  di- 
verses révisions  et  preuves  de  Malte, 
attestent  l’ancienneté  de  cette  fa- 
mille chevaleresque.  Guillaume  de 
Brettes  ayant  épousé  en  1528,  Fran- 
(joise  de  Thurin,  héritière  de  sa 
maison,  leur  postérité  joignit  le  nom 
de  Thurin  à celui  de  Brettes. 

Ecartelé  aux  l et  k d’azur  aulion 
rampant,  armé,  lampassé  et  cou- 
ronné d’or  (aliàs  de  gueules)  : au 
chef  d’azur,  chargé  de  3 étoiles  d’or 
qui  est  de  Brettes;  aux  2 et  3 d'or 
a 3 aigles  éployées  de  sable  ^aliàs  de 
gueules)  qui  est  de  Thurin. 

Le  comte  Georges  de  Moustier, 
sous-lieutenant  au  20®  chasseurs  à 
cheval,  troisième  fils  du  comte  Au- 
déric  de  Moustier  et  d’Antonie  de 
Bésiade  d’Avaray,  ifille  du  duc  ac- 
tuel) , avec  Louise  Thibaud  de  No- 
blet  (le  la  Rochethulon,  fille  de  Fer- 
nand-Marie-Louis comte  de  la  Ro- 
chethulon, colonel  au  6*  cuirassiers 
(deuxième  frère  du  marquis  de  la 
Rochethulon,  ancien  député  , et  de 
Charlotte-Marie  de  Ladoucette. 

Le  mariage  a été  bénit  à Paris  le 
1>  juillet  par  Mgr  l’archevêque  de 
Paris,  en  l’église  de  Saint-Pierre 
du  Gros-Caillou. 

La  maison  de  Moustier,  qui  a pour 
chef  le  marquis  de  Moustier.  con- 
seiller général  du  Doubs,  cousin- 
germain  du  marié,  est  l’une  des  plus 
considérables  de  Franche-Comté  et 
ses  armes  figurent  à la  salle  des 
Croisades  (Renaud  de  Moustier , 
tué  sous  les  murs  de  Ptolémaïs  en 
1191'.  Elle  a donné  des  chevaliers 
(le  Saint-Georges,  des  officiers,  un 
lieutenant-général,  des  ambassa- 
deurs, un  ministre  des  affaires  étran- 
gères, et  a contracté  de  grandes  al- 
liances. Les  terres  de  Naus,  Eu- 
bry,  etc.,  furent  érigées  en  marqui- 
sat par  lettres  patentes  de  1741. 


De  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  3 alérions  d’or.  ’ 

Devise  : Moustier  sera  inaugré 
le  sarrazin. 

Les  Thibaud  de  Noblet  de  la  Ro- 
chethulon appartiennent  à une  an- 
cienne famille  du  Beaujolais  où  se 
trouvaient  la  seigneurie  de  la  Roche 
et  la  baronnie  de  Thulon.  Claude, 
baron  de  Pyez,  fut  maréchal  de  ba- 
taille en  1654.  Henri-Pierre-Emma- 
nuel, frère  aîné  du  précédent,  dit  le 
marquis  de  la  Roche  et  de  Thulon, 
fut  mestre  de  camp  de  cavalerie  et 
chevalier  de  Saint-Louis.  Cette 
famille  a donné  encore  un  briga- 
dier des  armées  du  roi,  etc. 

V.  Bulletin  du  mois  de  février 
1887,  col.  108-109. 

D'argent,  au  chevron  d’azur-,  au 
chef  de  même. 

Ernest-Pû’nr-Paul  des  Friches 
aliàs  Desfriches  , comte  Doria,  fils 
d’Alexandre-André-Arthur  des  Fri- 
ches, marquis  Doria,  et  de  Louise- 
Blanche  - Emestine  Le  Peletier 
d’Aulnay,  avec  Cécile  Marrier  de 
Boisdhyver,  fille  unique  et  héritière 
de  Louis  Marrier  de  Boisdhyver  , 
petite-fille  d’Achille  Marrier  de 
Boisdhyver,  ancien  conservateur 
des  forêts,  et  d’Alexandrine  Castinel 
de  Mazières  de  Saint-Marcel. 

La  mariée  a pour  tantes  pater- 
nelles : 1“  Blanche  de  Boisdhyver, 
mariée  à Alfred  de  Gaultier  dé  La- 
guionie;  2®  Jeanne  de  Boisdhyver, 
mariée  à Maurice,  comte  de  Cossé- 
Brissac. 

Arnaud  des  Friches,  seigneur  de 
Brasseuse , lieutenant-général  au 
bailliage  de  Senlis,  vivait  de  1495  à 
1504. 

Arthur  des  Friches,  seigneur  de 
Brasseuse,  arrière-petit-fils  d’Ar- 
naud, épousa  en  l’an  1600,  Cathe- 
rine Doria,  sœur  de  Pierre  Doria, 
capitaine  de  galères,  lequel,  par 
son  testament  de  1630,  substitua  les 
terres  de  Cernay,  de  Noé,  de  Saint- 
Martin  et  du  Plessis  aux  petits  en- 
fants de  cet  Arthur  des  Friches  à 
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condition  de  prendre  les  nom  et 
armes  de  Doria,  maison  très  consi- 
dérable dans  l’Etat  de  Gênes,  dont 
ce  capitaine  de  galères  était  issu. 
C’est  donc  en  conséquence  de  ce 
testament  que  MM.  des  Friches  de 
Brasseuse  (dont  il  y a eu  plusieurs 
chevaliers  de  Malte)  portent  le  nom 
de  Doria. 

Ecartelé  aux  \ et  \ d’azur^  à la 
baïuie  d’argent,  chargée  de  3 défenses 
de  sanglier  de  sable,  et  accompagnée 
de  2 roues  de  4 rayons  d’argent,  qui 
est  des  Friches;  aux  2 et-'3  coupé 
d’or  sur  argent,  à l'aigle  de  sable, 
languée,  membrée  et  couronnée  d’or 
(alias  d’azur''',  brochant  sur  le  coupé, 
qui  est  Doria. 

La  famille  Marrier  est  divisée  au- 
jourd’hui dans  les  branches  : de  Bois- 
dhyver,  éteinte  dans  les  mâles  ; de 
la  Gâtinière  et  de  Chanteloup. 

Le  comte  Lodoïk  de  la  Forest- 
Divonne,  capitaine  au  2®  régiment 
étranger,  fils  de  feu  le  comte  Guil- 
laume de  la  Forest-Divonne  et  de  la 
comtesse,  née  de  Busseuil,  avec 
Louise  - Claudine  - Marguerite  de 
Sallmard,  fille  de  Raymond,  comte 
de  Sallmard  et  de  Gahrielle  Daudé. 

Le  mariage  a été  célébré  à l'é- 
glise d’Eyzin-Pinet  (Isère)  le  13 
juillet. 

(Voir  sur  la  famille  chevaleresque 
de  la  Forest  de  Divonne,  l’une  des 
plus  anciennes  de  la  Savoie,  le  Bul- 
letin du  mois  de  février  1887,  col. 
67-71.) 

De  sinople,  à la  bande  d’or,  frettée 
de  gueules. 

Devise  .•  Tout  à travers. 

La  famille  de  Sallmard  est  origi- 
naire du  Forez,  passée  ensuite  en 
Beaujolais  et  plus  tard  en  Dauphiné, 
ar  suite  de  la  donation  de  la  terre 
e Montfort,  par  Antoine  Clavel, 
chevalier  de  l’ordre  du  roi,  à son 
cousin  Geoffroy  de  Sallmard  1"  du 
nom  en  1568.  Cette  maison  d’an- 
cienne chevalerie  est  connue  depuis 
l’an  1090. 


Pierre  et  Pons  de  Sallmard,  sei- 
gneurs de  la  Fay,  près  de  Néronde 
suivirent  le  comte  Guillaume  de 
Forez  à la  P®  croisade.  La  filiation 
suivie  remonte  au  xin®  siècle.  Elle 
a donné  deux  chanoines  comtes  de 
Lyon,  et  de  nombreux  officiers  aux 
armées. 

En  1469  Bertrand  de  Sallmard 
épousa  une  fille  naturelle  du  prince 
Pierre  de  Bourbon  Carency. 

Coupé  d'argent  et  de  sable  à la 
bande  engrélée  de  l’un  en  l'autre. 

Devise  : Labor  in  armis  est  nos- 
tri  testis  honoris. 

Tancrède  de  Scitivaux  de  Grei- 
sche,  fils  d’Anatole  de  Scitivaux  de 
Greische  lau  château  de  Micourt, 
près  de  Nancy i et  de  Marguerite  de 
Terrier-Santans  fille  du  marquis  de 
Terrier-Santans  et  de  feu  Caroline 
Frère  de  Villefrancom,  avec  Jeanne 
Godart  de  Rivocet,  petite-hlle  de 
Mme  Godart  de  Rivocet  et  sœur  de 
Mme  Roger  Firino. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris, 
en  l’église  de  Saint-Augustin. 

La  famille  de  Scitivaux,  originaire 
de  Lorraine,  s’est  habituée  en 
Franche-Comté  au  xix®  siècle,  par 
le  mariage  d’Anne-Louis-Tancrècle 
de  Scitivaux,  avec  Françoise  de 
Vannoz.  Le  marié  a un>  frère, 
Léonce  de  Scitivaux,  officier  de 
cavalerie. 

D’azur,  à la  fasce  d'argent  sur- 
montée de  2 étoiles  à six  rais  d’or, 
soutenue  de  2 croissants  de  même, 
et,  en  pointe,  d’une  rose  d'argent. 

La  famille  de  Godart  de  Rivocet 
appartient  à une  maison  noble  de 
ce  nom  en  Picardie,  et"  venue  du 
Hainault. 

Elle  comparut  aux  assemblées  de 
la  noblesse  du  Soissonnais.en  1789, 
par  : PM.  Godart,  seigneur  de  Cla- 
mecy,  Braye  et  Villery;  2“  M.  Go- 
darC  de  ^'ingré,  seigneur  de  Cham- 
pêtre ; 3“  M.  Godart  de  Rivocet, 
seigneur  de  Blanzy  et  Saint-Remy, 
en  partie. 

D’argent,  au  lion  de  gueules. 


419 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


420 


Charles  - Z. Philippe  Scribotde 
Bons,  neveudeM.etMmeDesaunoy, 
avec  Marie-Eugénie-Jeanne  de  Si- 
mard de  Pitray,  fille  d’Emile-Vin- 
cent, vi<x)mte  de  Simard  de  Pitray 
et  d’Olg-ade  Ségnr. 

Le  mariage  a été  célébré  dans  la 
dernière  (juinzaine  du  mois  de  juillet. 

La  maison  de  Simard  de  Pitray, 
originaire  de  Bourgogne,  a occupé 
dans  cette  province,  dès  le  xv*  siè- 
cle, des  charges  de  magistrature, 
puis  elle  se  fixa  en  Guienne  vers 
l’an  1600. 

Pierre  de  Simard  fut,  en  1490, 
grand  maitre  des  eaux  et  forêts 
d’Orléans,  et  Pierre,  dit  le  vicomte 
de  Pitray,  mourut  contre-amiral  en 
1820;  elle  a donné  également  un 
lieutenant  général  des  Iles-sous-le- 
Vent. 

La  nouvelle  mariée  a un  frère, 
Paul-Eugène,  et  une  sœur,  Fran- 
çoise de  Pitray. 

Son  père  est  le  second  frère  du 
comte  de  Pitray,  célibataire,  et  a 
sept  frères  ou  soeurs,  parmi  lesquels 
Antoine  de  Pitray,  général  de  bri- 
a>de,  marié  à Louise  de  Flavigny, 
ont  deux  fils. 

D'uzur,  auchevrond'arrjent,  chargé 
de  six  billettes  i ou  marcs'  de  gueules, 
et  accompagné  de  3 têtes  de  lion,  cou- 
ronnées d'or  2.1. 

Louis,  prince  de  Scey,  comte  de 
Montbéliard,  le  plus  jeune  des  quatre 
enfants  du  feu  comte  de  Scey,  mar- 
quis de  Brun,  et  de  la  marquise 
douairière,  née  de  Jouffroy  d’Ab- 
bans  icbàteau  de  Buthiers,"  canton 
de  Rioz,  Haute-Saône),  avec  Win- 
nareta  Singer,  fille  de  feu  M.  Sin- 
ger, dont  la  veuve  s’est  remariée 
avec  M.  N.  créé  duc  de  Camposelice, 
en  Italie. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris, 
en  l’église  de  Saint-Pierre  de  Chail- 
lot,  le  28  juillet. 

Les  frères  et  sœur  du  nouveau 
marié,  sont  : 1"  Déodat,  l’aîné,  mar- 
quis de  Scey  de  Brun,  marié  à 
Jeanne  d’Aubigneu,  dont  un  fils  ; 
2“  Gaëtan,  comte  de  Scey,  marié  à 


Marie  de  Saisseval,  sans  enfants; 
S"*  Nelly,  mariée  au  comte  d’Orlié 
de  Saint-Innocent^ 

La  maison  de  Scey,  en  Varais, 
est,  sans  contredit,  l’une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  illustres  de 
Franche-C.’omté.  — Puissante  race 
féodale  au  x*  et  xi®  siècles,  elle  per- 
dit comme  bien  d'autres,  pendant 
une  longue  période,  le  lustre  de  sa 
puissance , établi  par  nombre  de 
chartes.  — Pierre  111,  sire  de  Scey, 
épousa  en  1159  Bonne  de  Montfau- 
con,  fille  de  Richard,  sire  de  Mont- 
faucon,  et  d’Anne,  comtesse  souve- 
raine de  Montbéliard  ^héritière  des 
biens  de  sa  maison  après  Richard, 
comte  de  Montbéliard,  son  frèrei. 
— Pierre  IV  de  Scey  joignit  alors 
à son  nom  celui  dé  Montbéliard, 
dont  la  souveraineté  passa  ensuite 
aux  maisons  de  Neufchatel  et  de 
Wurtemberg,  dont  furent  héritières 
Mmes  de  Coligny  et  de  Lucinge. 
Le  nouveau  marié  a relevé  le  titre 
de  prince  de  Scey  Montbéliard. Cette 
grande  maison  a donné  quinze  che- 
valiers de  Saint-Georges,  de  1449  h 
1816. 

De  sable,  au  lion  couronné  d’or, 
armé  et  lampassé  de  gueules,  Vécu 
semé  de  9 croisettes  recroisetées  au 
pied  fiché  d’or. 

Les  armes  primitives  paraissent 
avoir  été  : de  vair  plein. 

Georges-Kemi  Barthon,  comte  de 
Montbas,  capitaine  au  72®  régiment 
d’infanterie,  fils  de  feu  François- 
Alphonse  Barthon,  comte  de  Mont- 
bas,  officier  supérieur  de  cavalerie 
et  de  Marie-Antoinette-Adélaïde  de 
Cayrol,  avec  Flavie-Juliette- Ma- 
rie-Valérie  Jacquin  de  Cas- 
sières,  fille  de  Amand-Emmanuel- 
Jules  Jacquin  de  C'assières,  prési- 
dent de  chambre  honoraire  à la  cour 
d’Amiens,  et  de  Valérie-Françoise- 
Augustine  de  Guillebon. 

Le  mariage  a été  célébré  à Amiens 
dans  la  seconde  quinzaine  du  mois 
de  juillet. 

Bernard  Barthon,  vicomte  de 
Montbas ’épousa  avant  1500  Marie 
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<le  Sully, et  Pierre  Barthon, vicomte 
de  Montbas  épousa  en  1509,  Isa- 
belle de.  Lé  vis.  Cette  vieille  maison 
de  la  Marche  a donné  de  vaillants 
•officiers,  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  et  François,  vicomte  de 
Montbas,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  marié  à Denise  de  Mail- 
lé. Un  membre  de  cette  famille  épou- 
sa la  sœur  du  maréchal  de  Fabert. 

D’azur^  au  cerf  couché  d’or  ; au 
■chef  échü/ueté  d’or  et  de  gueules^  de 
3 traits. 

Devise  : Sans  y penser. 

La  famille  Jacquin  de  Cassières 


est  fort  ancienne  dans  l’Ile  de 
France  et  la  Champagne  et  s’est 
distinguée  dans  l’armée,  et  le  clergé 
avant  1789.  Depuis  cette  époque  elle 
adonné  un  colonel,  chevalier  de  St- 
Louis,  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur, aïeul  de  la  jeune  mariée. 

Ecartelé  aux  1 et  4 d’argent.,  au 
chevron  de  gueules,  accompagné  en 
chef  de  deux  trèfles  de  sinople  et  en 
pointe,  d’une  tête  de  loup,  coupée  de 
sable,  percée  d’un  dard  de  même] 
aux  2 et  3 d'or,  au  sautoir  engrélé  de 
sable,  accompagné  de  quatre  aiglettes 
de  même,  becquées  et  armées  de 
gueules. 


DÉCÈS  DU  MOIS  DE  JUILLET 

ET  R.VPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDENTS 


Le  comte  de  Montferrand  est  dé- 
cédé le  9 mai  dans  son  château  de 
Montréal,  commune  d’Issac  (Dor- 
dogne), à un  âge  avancé.  ■ 

Il  appartenait  à l’ancienne  mai- 
son de  Fauboumet,  répandue  en 
Guienne  et  en  Périgord.  Jean  de 
Fauboumet,  damoiseau,  seigneur  de 
Fauboumet  et  de  Rignac  dans  le 
Bordelais,  épousa  : 1®  en  1407  Mar- 
guerite de  Moyssac;  2“  Sibille  de 
Biron , héritière  de  la  maison  de 
Biron-Montferrand,  dame  de  Mont- 
ferrand au  diocèse  de  Sarlat,  veuve 
d’Hélie  de  Fumel  de  Montségur  en 
Agénois,  et  en  eut  pour  fils  David, 
en  faveur  de  qui  sa  mère  testa  en 
144€,  et  lui  substitua  ses  enfants,  à 
la  charge  de  porter  le  nom  de  Mont- 
ferrand. 

Charles  de  Fauboumet  de  Mont- 
ferrand, titré  marquis  de  Montréal, 
né  en  1737,  épousa  en  1763  Gabrielle 
de  Malet  de  la  Jorrie,  dont  le  fils 
Henri,  comte  de  Montferrand,  né  en 
1765,  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment d’Artois  en  1782,  fit  ses  preu- 
ves de  cour  et  monta  dans  les  ca- 
resses du  roi  le  31  octobre  1786. 

Le  défunt  laisse  trois  fils  : 1“  Lo- 
•dols;  2*  Charles;  3*  Henri,  lieute- 
nant de  vaisseau  ; 4°  et  une  fille 
mariée  à Elie  de  Malet. 


Palé  d’or  et  de  gueules  de  8 pièces, 
à la  bordure  de  sable  chargée  de 
8 besants  d’or. 

Mme  Claudine-Victoire  de  Tour- 
loulon,  veuve  de  N.  Novi,  âgée  de 
quatre-vingt-douze  ans,  est  décédée 
sans  enfants  à Nice  i^Alpes-Mari- 
times)  le  16  juillet. 

\Voir  pour  la  maison  de  Tourtou- 
lon,  d’ancienne  chevalerie.  Bulletin, 
t.  III,  col.  433,  436  et  685.) 

D’azur  à la  tour  d’argent  ouverte 
ajourée  et  maçonnée  de  sable,  sur- 
montée d’un  étendard  de  deux  bandes 
ondoyantes  d'argent  à la  hampe  d'or 
et  accompagnée  de  trois  colombes 
d’argent,  l’une  contournée  au  canton 
dextre  du  chef,  les  deux  autres  affron- 
tées vis-à-vis  le  pied  de  la  tour-,  en 
pointe  une  molette  d'éperon  d’or. 

La  famille  Novi,  ancienne  dans  le 
comté  de  Nice,  a eu  une  branche  en 
Provence  et  en  Languedoc  au  xvn® 
et  au  XVIII*  siècle,  qui  a possédé  les 
seigneuries  du  Pradas  et  de  Sainte- 
Croix  de  Caderles, au  diocèse  d’Alais; 
elle  s’est  alliée  aux  Merle  de  la 
Gorce,  aux  Rochemore,  aux  Manoel, 
aux  André  de  Montfort,  etc. 

D’azur  au  vaisseau  équipé (f  argent. 
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Marie  - Antoine  - Auguste  - Stanis- 
las, dit  Tony  de  Guaita,  lieutenant 
du  2®  régiment  de  spahis,  est  décédé 
à Pliu-Dien  lAnnam)  le  9 juin  der- 
nier. Un  service  funèbre  a été  célé- 
bré pour  le  repos  de  son  âme  le  sa- 
medi 16  juilletà  la  basilique  Saint- 
Epvre,  à Nancy.  Néà  Abbeville  le 
9 septembre  1855,  il  était  l’airié  des 
deux  fils  de  François-Paul  de  Guai- 
ta, conseiller  général  de  la  Meur- 
the,  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, décédé  en  1880,  et  de  Marie- 
Amélie  Grandjean  d’Alteville.  Sa 
sœur  a épousé  M.  Lallemantde  Mont. 

Coupé  d’or  et  d' argent,  l’or  à l'ai- 
gle éplogée  de  sable,  l’argent  a 3 che- 
i rons  de  sable,  l’écu  bordé  de  sable. 

Amélie  Bigot  de  la  Touanne,  vi- 
comtesse du  Bouchage,  veuve  de 
François-Louis-6’tw/at'e  de  ( fratet. 
vicomte  du  Bouchage,  est  decédéeau 
château  de  Cornage,  près  de  Vi- 
zille,  dans  la  dernière  quinzaine  du 
mois  de  juin.  Elleétait  fille  de  Sébas- 
tien-Pierre-Irénée  Bigot,  marquis 
de  la  Touanne,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  Marie-Sophie  de  Tristan, 
et  grand-tante  du  marquis  de  la 
Touanne,  et  avait  épousé  le  29  juin 
1824,  le  vicomte  Gustave  de  Gratet 
ilu  Bouchage,  second  fils  de  Marc- 
Joseph  de  Gratet  du  Bouchage, 
chevalier  de  Granieu,  capitaine  du 
génie,  procureur  générai  syndic  de 
la  noblesse  de  Dauphiné  dans  les  as- 
semblées de  1789  et  de  Marie  Juliede 
Gras  de  Preigne,  puis  baron  de  l’em- 
pire, chevalier  de  Saint-Louis  et  de 
la  Légion  d’honneur,  conseiller  d'E- 
tat,devenu  comte  du  Bouchage  après 
l’extinction  de  la  branche  aînée. 
Elle  a eu  de  cette  alliance  ; 1®  Robert 
vicomte  du  Bouchage,  décédé  au 
mois  de  mars  1887,  sans  enfants  de 
Lucie  de  Gaffard  ; 2“  Odoard,  offi- 
cier de  marine,  mort  sans  alliance  ; 
3®  Hermine,  mariée  au  vicomte  de 
Grémion  ; 4®  Claire,  sans  alliance. 

(Voir  pour  les  Gratet  du  Bouchage, 
le  Bulletin  du  mois  d’avril  1887, 
col.  224.) 

D’azur  au  griffon  d’or. 


Devise  : Tout  à tous. 

Voir  pour  les  Bigot  de  la  Touanne 
le  Bulletin  du  mois  de  mai  1886,  col. 
267.1 

De  sable  à 3 têtes  de  léopard  d’or, 
lampassées  de  gueules. 

Devise  : De  par  Dieu. 

Ludovic-Marie-François,  comte 
Ludovic  de  Noue,  général  de  bri- 
gade d’artillerie,  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur,  est  décédé  au 
château  du  Lys,  près  de  Dammarie, 
(Seine-et-Marnei,  le  2 juillet,  à l’âge 
de  58  ans.  Il  était  fils  aîné  de  feu 
Valérien-LouiS'Charles,  comte  de 
Noue,  maître  des  requêtes  au  conseil 
d’Etat,  chef  de  la  branche  cadette 
de  sa  maison,  et  d'Aime-Louise- 
Camille  de  Boullenois. 

Il  avait  épousé,  le  22  janvier  1861, 
Marie-Elisabeth  Harney,  fille  de 
William-Selbv  Harney,  major  géné- 
ral aux  Etats-Ünis,  et”de  Marie  Mul- 
lamphy,  de  laquelle  il  laisse  : 1®  Ma- 
rie-Gulllaume-Aiine-Louis,  comte 
de  Noue,  sous-lieutenant  d’artil- 
lerie; 2®  Joseph-Valérien-Louis-Paul- 
Etienne-Guadaloupe-Achille,  élève 
à l’école  de  Saint-Cyr  ; 3®  Jeanne- 
Elisabeth.  Il  était  le'  neveu  de  feu 
Armand,  vicomte  de  Noue,  général 
de  division,  marié  à Mlle  de  Fer- 
ragut. 

Au  mois  d’avril  dernier  était  éga- 
lement décédée  Marie-Clémentine 
Toché,  veuve  de  Léon-Valérien. 
comte  de  Noue,  général  de  division, 
grand  officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur chef  de  la  branche  aînée',  fils 
ainé  de  Charles-Joseph-Gaucher- 
Guillaume- Valérien,  comte  de  Noue, 
mousquetaire  de  la  garde  du  roi, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
et  de  Marie-Amélie  de  Chastenet  de 
Puységur,  et  petit-fils  de  Louis- 
Charles-François  de  la  Granche  de 
Noue,  comte  de  Noue,  brigadier  des 
armées  du  roi.  chevalier  de  Saint- 
Louis  1760-18201.  Elle  laisse  de 
cette  alliance  : l®Jean-Gabriel, comte 
de  Noue,  major  au  24®  dragons, 
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marié  en  187G  à Louise  Dagault,  et 
2“  une  fille. 

i^Voir  pour  cette  brillante  et  an- 
cienne famille  militaire  le  de 

juillet  1887,  col.  411.) 

Echiqueté  d’arqent  et  d'azur  ; au 
chef  de  gueules. 

Joséphine-Angélique-Louise  de  la 
Briffe,  marquise  des  Monstiers  de 
Mérinville,  est  décédée  à Paris,  où 
ses  funérailles  ont  été  célébrées  en 
l’église  Saint-Pierre  du  Gros-Cail- 
lou le  6 juillet. 

Elle  était  la  fille  de  feu  Camille- 
Pie  re-Marie- Auguste,  marquis  de  la 
Briffe  et  d’Agathe-Marie  Paudin  de 
Narcillac,  et  sœur  de  Arnaud-Chris- 
tian-Marie-Auguste, marquis  de 
la  Briffe,  officier  d'infanterie,  chef 
de  la  branche  de  Ferrières,  marié 
en  1881  avec  Henriette  d’Estampes. 

Elle  avait  épousé  en  1880  Fran- 
c.ois-Jean-homs  marquis  des  Mons- 
tiers de  Mérinville,  conseiller  géné- 
ral de  la  Haute-Vienne,  chef  de  sa 
maison  et  fils  de  défunts  Louis-Sta- 
nislas-Henri’et  de  VVilhelmine-Fré- 
dérique-Adélaïde  de  la  Tour-du- 
Pin-Chambly-LaCharce.  Elle  laisse 
des  enfants. 

Les  des  Monstiers  tirent,  dit-on, 
leur  origine  de  la  ville  de  Moutiers, 
en  Tarentaise  (Savoie),  et  remonte- 
raient à Urbain  de  Monstiers  laliàs  de 
Monstiers),  qui  vint  s’établir  en  Lan- 
guedoc, puis  en  Poitou,  vers  1220, 
lors  des  guerres  contre  les  Anglais 
et  les  Albigeois.  François  des  Mons- 
tiers se  croisa  en  1248. 

Depuis  cette  époque,  cette  famille 
a donné  des  gouverneurs  de  places, 
des  maréchaux  des  camps  et  armées 
du  roi  ; un  lieutenant  général  et 
gouverneur  de  Provence  ; un  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi,  am- 
bassadeur à Naples  et  en  Russie. 

Eusèbe  des  Monstiers,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi  et  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre,  capitaine  de 
50  hommes  d’armes,  ayant  épousé 
Françoise  de  Reilhac,  dame  de  Mé- 
rinviÜe,  ce  nom  fut  ajouté  depuis. 
Cette  famille  compte  encore  de 
nombreux  représentants. 


Ecartelé  aux  1 et  4 d'azur,  à 2 
lions  d'or  passants  fun  sur  l’autre  ; 
aux  2 et  3 d’or  laliàs  d’argent}  à 3 
fasces  de  gueules. 

Devise  : Quod  opto  est  immortale. 

La  maison  de  La  Briffe  est  ori- 
ginaire d’ Armagnac,  où  elle  possé- 
dait, dès  le  XIII*  siècle,  le  château  de 
La  Briffe,  au  vicomté  de  Fézensa- 
guet.  Arnaud-Anet  de  La  Briffe, 
damoiseau,  co-seigneur  de  La  Briffe, 
est  nommé  dans  la  charte  des  cou- 
tumes du  vicomté  de  Fézensaguet, 
donnée  en  1294  par  Gaston  d’Arma- 
gnac.  Sa  filiation  suivie  est  établie 
depuis  Amanieude  La  Briffe,  écuyer 
châtelain  des  Angles,  en  1409, 

Elle  a donné  depuis  l’époque  che- 
valeresque de  nombreux  officiers, 
des  procureurs  généraux  et  prési- 
donts  aux  parlements  de  Paris  et  de 
Bretagne,  des  conseillers  d’Etat,  un 
capitaine  aux  gardes-françaises,  tué 
en  1743. 

La  fréquence  du  prénom  d’Ar- 
naud dans  cette  famille  a fait  croire, 
bien  à tort,  à quelques-uns,  que  c’é- 
tait son  nom  patronymique. 

D'argent  au  lion  de  gueules  ; à la 
bordure  d’or,  chargée  de  6 merlettes 
de  sable  1.  1.2.  2. 

Joseph  de  Brauer,  général  en  re- 
traite, grand  officier  de  la  Légion 
d’honneur,  est  décédé  à Urcel 
^Aisne'. 

Ses  funérailles  ont  été  célébrées 
à Laon  le  6 juillet. 

Il  était  le  4*  des  fils  de  François- 
Xavier-Clément,  comte  de  Brauer, 
membre  du  conseil  général  du  Bas- 
Rhin,  décédé  en  1846,  et  de  Marie- 
Anne  Orbain  ; et  le  petit-fils  d’A- 
dolphe, comte  de  Brauer,  comman- 
dant la  Légion  Royale  de  Nassau 
infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
conseiller  de  l’électeur  palatin  et 
gouverneur  de  Gersheim  et  de  Ma- 
rie-Joseph Pot  d’Argent. 

Son  frère  Léopold  de  Brauer  est 

I général  de  brigade  en  retraite  et 
commandeur  de  la  Légion  d’hon- 
neur. 
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Ceite  famille,  originaire  de  la 
Bavière  rhénane,  s’est  distinguée 
dans  les  armes  et  dans  les  conseils 
des  empereurs  d’Allemagne.  Natu- 
ralisée en  France  elle  a donné  de 
brillants  officiers  à l’armée  fran- 
çaise. 

[/azur,  augauthero  [faucon]  d'or, 
le  vol  levé,  posé  sur  un  mont  de  si- 
nople,  mouvant  de  la  pointe. 

César-Joseph  de  Boisfleury  est 
décédé  à l’âge  de  82  ans,  à Plessé 
(Loire-Inférieure),  où  ses  funérailles 
ont  été  célébrées  le  10  juillet.  Le 
vénérable  défunt,  qui  avait  pris  une 
part  active  aux  guerres  de  Vendée, 
avait  épousé  Lucile  Charil  de  Ruillé, 
de  laquelle  sont  nés  : 1“  Eugène,  an- 
cien président  au  tribunal  de  Ruf- 
fec;2“Louis,  employé  dans  les  fi- 
nances ; 3“César,  ancien  officier  dans 
les  chasseurs  à pied;  4®  Charles, 
ancien  officier  de  dragons  ; 5“  Elise. 

Joseph-Pierre-Marie,  l’un  de  ses 
petits-nls,  est  colonel  au  125®  régi- 
ment de  ligne,  officier  de  la  Légion 
d’honneur.  Son  frère,  Prosper  de 
Boisfleury,  a eu  d'Aline  Lamour  de 
Lanfégu,  nièce  de  Châteaubriand, 
trois  fils  et  une  fille. 

La  famille  Potiron  de  Boisfleury, 
en  Bretagne,  porte  : 

D'argent  à une  vire  d'or,  dans 
laquelle  est  renfermée  une  aiguière 
ou  vase  d'argent. 

Eugène,  marquis  de  Grille  d’Es- 
toublon,  né  en  1801,  est  décédé,  chez 
son  gendre  le  comte  de  Marcieu,  à 
Saint-Egrève,  près  de  Grenoble, 
dans  le  courant  du  mois  de  juillet. 

Il  était  fils  de  Anne-Joseph-Louis- 
Marie  de  Grille,  marquis  d’Es- 
toublon,  officier  de  marine  sous 
Louis  X’V  et  de  Joséphine  de  Gratet 
du  Bouchage,  et  avait  épousé  en 
1834  sa  cousine  Gabrielle  de  Gratet 
du  Bouchage,  fille  unique  de  Ange- 
Jean-François-Humbert  de  Gratet, 
comte  du  Bouchage  et  de  Marie- 
Gabrielle  de  Beauvoir-Grimoard  du 
Roure  de  Beaumont  Brison.  De 


cette  alliance  sont  nés  : 1®  un  fils- 
mort  sans  alliance  ; 2®  Caroline- 
Mari  e-Æ’w.ç'énie,  mariée  en  1855  à 
Guy  Emé,  comte  Guy  de  Marcieu. 

Én  sa  personne  s’éteint  la  branche- 
aînée  de  cette  famille. 

Voir  le  B ulletin  du  mois  d'octobre- 
1886, col. 596. 

De  gueules,  à la  bande  d'argent., 
chargée  d’un  grillon  de  sable. 

Devise  : Mtiniur  in  vestitum. 

Charles-Victor  marquis  de  Sainte 
Maure-Montausier,  fils  de  Louis- 
Auguste  - Marie --César,  comte  de 
Sainte-Maure-Montausier,  pair  de 
France,  (ainsi  que  son  frère  et  d’An- 
toinette-Joséphine-Gilberte  de  Da- 
mas, est  décédé  sans  alliance  dans 
la  première  quinzaine  du  mois  de 
juillet.  Sa  sœur,  Antoinette-Marie- 
Cécile  de  Montausier,  avait  épousé 
Louis-Dieudonné,  comte  de  Mont- 
calm-Gozon,  d’où  lemarquis  de  Mont- 
calm-Gozon  aujourd’hui  vivant  ; 
son  frère  le  comte  Léon  de  Montau- 
sier n’a  pas  contracté  d’union. 

Ainsi  finit  cette  grande  et  illustre 
maison,  originaire  de  la  Touraine 
où  Goscelin  de  Sainte-Maure  sur- 
nommé « Pictavinus  » souscrivit  en 
1009  une  donation  faite  àl’abbaye  de 
la  Sainte-Trinité  de  Beaulieu,  par 
Foulques-Nera,  comte  d’Anjou. 

Ses  membres  sont  qualifiés  dans 
diverses  chartes  de/>rin.ceps  deScmta 
.ytaura. 

Avoye,  dame  de  Sainte-Maure  et 
héritière  de  cette  première  race, 
épousa,  longtemps  avant  l’année 
12 05, Guillaume  de  Précigny,dont  la 
descendance  forma  la  seconde  et 
dernière  race  des  seigneurs  de 
Sainte-Maure  qui  se  divisa  dans  les 
branches  de  Montgaugier,  de  Mon- 
tausier, etc.,  et  dont  la  dernière 
subsistante,  représentée  par  le  dé- 
funt, fut  celle  d’Origny,  gui  parait 
venue  de  Jean  de  Sainte-Maure,  fils 
de  feu  Pierre,  chevalier,  et  de 
Jeanne  de  l’Isle-Bouchard. 

Cette  maison  a donné  nombre  de 
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puissants  chevaliers  et  de  grands 
personnages  et  a contracté  d’illus- 
tres alliances. 

Charles  de  Sainte-Maure,  duc  de 
Montausier  ipar  érection  en  duché 
pairie  du  marquisat  de  Montausier 
par  lettres  du  mois  d’août  1664', 
marquis  de  Rambouillet,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  etc.  , fut  gouverneur  du  dauphin, 
fils  unique  de  Louis  XIV;  il  ne  laissa 
qu’une  fille  mariée  à Emmanuel  de 
Crussol,  duc  d’Uzès.  Louis-Marie- 
Cécile  de  Sainte-Maure  d’Origny, 
dit  le  comte  de  Montausier,  capi- 
taine de  cavalerie,  fut  admis  aux 
honneurs  de  la  cour  en  1773  et  eut 
deux  fils,  tous  deux  pairs  de  France 
il 81 5-1 827',  dont  un  fut  le  père  du 
défunt. 

D’argent  à la  fasce  de  gueules. 

Marie-Rosalie-Gabrielle  de  Béren- 
ger, marquise  douairière  de  Raffélis 
de  Saint-Sauveur,  est  décédée  le 
15juilletà  Paris,  à l’âge  de  soixante- 
quatorze  ans. 

Elle  était  fille  de  Gabriel-Ray- 
mond, comte  de  Bérenger,  tué  en 
1813  à la  bataille  de  Dresde,  et  de 
Cécile  de  Boisgelin  remariée  au 
comte  de  Noailles),  et  sœur  de  Ray- 
mond, marquis  de  Bérenger,  décédé, 
laissant  de  Mlle  du  Bouexic  de  Gui- 
chen  un  fils  Raymond,  âgé  de  quinze 
ou  seize  ans,  aujourd’hui  marquis  de 
Bérenger-Sassenage. 

La  défunte  avait  un  fils  , Paul- 
Henri-Raymond  de  Raffélis,  marquis 
de  Saint-Sauveur,  décédé  en  1883, 
laissant  de  Marguerite-Henriette  de 
Gontaut-Biron,  sa  veuve,  deux  fils, 
Jules  et  Armand. 

Marie-Françoise-Camille,  fille  de 
Charles-François,  marquis  de  Sasse- 
nage, dernier  représentant  de  la  se- 
conde race  de  cette  illustre  maison, 
issue  des  Bérenger,  princes  de  Pont- 
en-Royans,  épousa  en  1755  Ray- 
mond-Pierre, marquis  de  Bérenger, 
comte  du  Gua,  de  la  branche  ca- 
dette , fils  d’un  lieutenant-général 
des  armées  et  chevalier  des  ordres 
du  roi.  Ismidon,  marquis  de  Béren- 
ger, leur  fils,  épousa  une  fille  du  duc 


de  Lévis-MirepoLx,  dont  le  père  de 
la  défunte. 

On  a souvent  regretté  en  Dau- 
phiné que  la  troisième  race  des  puis  - 
sants barons  de  Sassenage  n’ait  pas 
relevé  à côté  du  sien,  comme  il  était 
de  droit,  le  nom  et  les  armes  de 
Sassenage,  et  réuni  ainsi  deux  noms 
illustres  ayant  une  même  origine. 

Gironné  d'or  et  de  gueules. 

La  maison  de  Raffélis,  marquis  de 
Saint-Sauveur,  était  venue  de  Milan 
à Carpentras,  où  Jean  de  Raffélis 
testa  en  1406. 

Sa  descendance  est  qualifiée  mar- 
quis de  Saint-Sauveur  depuis  1714. 

Elle  a été  admise  aux  honneurs 
de  la  cour  en  1752  et  1774. 

Ecartelé  aux  \ et  i d’or  à la  croix 
alésée  et  recroisetée  d'azur;  aux  2 
et  3 de  gueules.,  au  roc  d'échiquier 
d'argent. 

Louis -Raymond  de  Verninac  de 
Saint-Maur,  capitaine  de  frégate, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
est  décédé  au  château  du  Petit- 
Change,  près  de  Périgueux,  à l'âge 
de  quarante-trois  ans.  Il  était  fils  de 
Raymond-Jean-Baptiste  de  Verni- 
nac-Saint-Maur,  contre-amiral,  an- 
cien ministre  de  la  marine,  décédé 
en  1875,  qui  ramena  de  Thèbes  en 
France  (1835)  l’obélisque  de  Luxor. 

Il  avait  épousé,  il  y a environ 
sept  ans,  Marie  Dubois. 

La  famille  de  Verninac  est  origi- 
naire de  Gourdon,  en  Quercy,  où 
elle  était  connue  dans  les  charges 
municipales. 

Jean  de  Verninac  était  conseiller 
du  roi  à Villefranche  en  1696.  Elle  a 
donné  un  vicaire  général  de  Rodez 
en  1786,  dont  le  neveu,  Raymond  de 
Verninac-Saint-Maur,  aïeul  du  dé- 
funt, fut  l’un  des  trois  commissaires 
délégués  pour  la  pacification  d’Avi- 
gnon en  1791,  puis  devint  préfet  du 
Rhône,  ministre  plénipotentiaire  en 
Suisse  et  épousa  la  fille  de  M.  La- 
croix, ministre  des  affaires  étran- 
gères sous  le  Directoire. 

De  vair  à une  aigle  de  gueules. 
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Ariane-Henriette  de  Montesquiou- 
Fézensac,  comtesse  douairière  de 
üoyon,  est  décédée  au  château  de 
Pranoy,  le  16  juillet  ; ses  obsèques 
ont  été  célébrées  à Paris  le  19  juil- 
let, en  l’église  de  Saint-Augustin. 
Elle  était  fille  de  Raymond-Aimery- 
Philippe  - Joseph  de  Montesquieu, 
duc  de  Fezensac,  général  de  divi- 
sion, commandeur  de  Saint -Louis, 
grand’eroix  de  la  Légion  d’honneur, 
pair  de  France,  et  de  Henriette 
Clarke,  tille  du  duc  de  Feltre  et 
tante  du  duc  actuel  de  Montesquiou- 
Fezensac.  Elle  avait  épousé,  le  16 
novembre  1836,  Charles-Marie-Au- 
gustin, comte  de  Goyon,  général 
de  division,  aide  decam”p  de  l’empe- 
reur Napoléon  III,  et.laisse  de  cette 
alliançe  : 1®  Charles-Marie-Michel 
de  Goyon,  duc  de  Feltre  substitué 
en  1860  au  titre  de  son  aïeul  mater- 
nel Henri  Clarke,  duc  de  Feltre, 
maréchal  de  France  , ancien  député 
des  Côtes-du-Nord,  et  marié  en  1879 
à Léonie  de  Cambacérès,  dont  pos- 
térité ; 2®  .4/;nt'r//-Marcel-Médéric, 
comte  de  Goyon,  marié  en  1880  à 
Louise-Marie  de  ^aigecourt,  dont 
postérité  ; ‘3®  Antoinette-Charlotte- 
de  Goyon,  mariée  en  1857  à An- 
toine - Joseph  - Maurice,  baron  Sé- 
guier  ; 4®  Marie-Mathilde-Henriette, 
mariée  en  1857  à Philippe-Henry 
Roussel,  comte  de  Courcy,  général 
de  division. 

Originaire  du  Condomois  et  du 
nom  primitif  de  Goujon,  la  famille 
de  Goyon  vient  de  Raymond  Gou- 
jon, conseiller  du  roi  en  l’élection 
de  Condom,  en  1550.  Elle  a donné 
des  conseillers  aux  Parlements  de 
Bordeaux  et  de  Bretagne  ; Augus- 
tin-Joseph de  Govon,  maréchal  de 
camp  en  1786,  5lichel  - Auguste, 
comte  de  l’Empire  en  1808,  préfet  et 
gentilhomme  de  la  chambre. 

D’azur  à 3 yovjons  d’argent  na- 
geant l’un  sur  l'autre.  La  branche 
existante  a adopté  depuis  son  séjour 
en  Bretagne  l’écu  de  gueules  au  lion 
d’argent  : le  duc  de  Feltre  porte  : 
De  gueules  à 3 épées  hautes  et  rangées 
d’argent,  qui  est  de  Clarke. 


La  grande  maison  de  Montes- 
uiou,  issue,  d’après  les  historiens, 
e Sanche  Mittara,  duc  de  Gasco- 
gne en  890,  tige  des  anciens  comtes 
de  Fezensac  ; venue  d’un  cadet  eu 
1070,  des  comtes  de  Fezensac  et 
d’Armagnac,  subsiste  encore  en 
deux  branches:  1®  la  branche  ducale 
Lettres  patentes  du  30  avril  1821  ; 
2®  celle  d’Artagnan,  et  son  rameau. 
Raymond-Aimery  de  Montesquiou, 
chevalier,  prit  part  à la  croisade  de 
Philippe-Auguste. 

Elle  a donné  trois  maréchaux  de 
France,  des  chevaliers  des  ordres 
du  roi  ; des  lieutenants-généraux  ; 
un  connétable  d’Armagnac,  des  pairs 
de  F rance,  un  cardinal,  des  évêques, 
un  membre  de  l’.Vcadémie française. 

D’orét  2 tourteaux  de  gueules  ; et 
pour  la  branche  ainée,  — parti  au  1 
de  gueules  plein  comme  cadets  des 
ducs  de  Gascogne), 

Louis-Marie,  dit  Ludovic  Cavelier 
de  Cuverville,  né  en  1833,  fils  aîné 
de  Louis-Marie-Paul  (Javelier  de 
Cuverville,  ancien  officier  démis- 
sionnaire en  1830,  député  des  Côtes- 
du-Nord  , et  de  Rose  Suasse  de 
Kervegan,  est  décédé  le  21  juillet  au 
manoir  de  Kerauter-en-Saint-Tre- 
phine  ,Côtes-du-Nordl. 

Il  avait  épousé  en  1860  Marie  de 
Lesguern,  dont  Louis-Marie- Albert. 

Son  second  frère,  Jules-Marie- 
Armand,  officier  de  marine,  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur,  a épousé 
Cécile  Latimier  du  Clézieux.  Il  avait 
encore  un  frère  et  deux  sœurs. 

Cette  vieille  famille  normande, 
qui  subsiste  encore  dans  ses  bran- 
ches de  Mocomble,  de  Cuverville  et 
de  Montgeon,  a été  reconnue  noble 
d’ancienne  extraction  par  les  com- 
missaires des  francs  fiefs  en  1556, 
puis  en  1642.  Elle  a donné  des  maî- 
tres aux  comptes , des  trésoriers 
généraux  des  finances,  des  officiers 
à l’armée,  un  député. 

D’azur,  à trois  croissants  d’or. 

Camille  Etienne  Hébrard  de  Vil- 
leneuve, ancien  maire  de  Pessat-\’il- 
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leneuve  près  de  Riom,  fils  de  Jean, 
maire  de  Pessat  et  d’Anne  Verse- 
puy  de  Lagane,  est  décédé  à l’âge  de 
fi6  ans,  à Paris,  où  ses  funérailles 
ont  été  célébrées  le  26  juillet,  en 
l’église  de  la  Madeleine.  Il  avait 
épousé  en  1847  Gilberte-Noémie  de 
Chamerlat  des  Guérins,  de  laquelle 
il  laisse  : P Henry  Hébrard  de  Vil- 
leneuve, maître  des  requêtes  au 
conseil  d’Etat,  veuf  de  Louise- 
Jeanne-Clémence  Saillard  de  Cor- 
day,  dont  Henriette  et  Marie  ; 2" 
Marie. 

Cette  famille  d’Auvergne  est  d’ori- 
gine chevaleresque. 

Pierre  Hebrard  épousa  vers  1160, 
Thélie  d’Aubusson  et  Pierre  He- 
brard était  vers  l’an  1200  abbé  de 
Saint-Germain  Lembron  et  cha- 
noine comte  de  Brioude. 

Jacques  Hebrard,  seigneur  de 
Monteillet,  acquit  vers  1775  la  terre 
et  le  château  de  Villeneuve  dont  sa 
descendance  a ajouté  le  nom  au  sien 
et  qu’elle  possèdeencore  aujourd’hui. 

D’argent  à 2 lions  de  sable ^ pas- 
sant l’un  sur  l’autre,  armés  et  lam- 
passés  de  gueules. 

Devise  : Voluntas  et  fides. 

Gabriel-Philippe  du  Bourg  est  dé- 
cédé à Toulouse  à l’âge  de  quatre- 
vingt-un  ans,  le  28  juillet.  Il  était 
fils  d’Armand-Ferdinand-Bernard- 
Michel  du  Bourg,  chevalier  de  Malte, 
député  de  la  Haute-Garonne  sous  la 
Restauration,  et  d’Eugénie  de  Mons- 
tron-Sauton  d’Escouloubre,  fille  du 
marquis  d’Escouloubre , et  avait 
épousé,  en  1830,  Agathe  de  Bray,  de 
laquelle  il  laisse  : 1®  Gaston  du 
Bourg;  2®  Marie,  qui  a épousé  Ana- 
tole de  Sevin,  dont  postérité.  Il  ne 
reste  plus  de  ses  frères  et  sœurs  que 
Marie-Thérèse,  religieuse  carmélite, 
et  la  baronne  de  Gary. 

Le  défunt  était  cheî  de  la  branche 
aînée.  La  branche  cadette  est  re- 
présentée par  les  fils  de  feu  Gabriel 
du  Bourg,  son  frère,  qui  fut  long- 
temps le  représentant  de  Monsieur  le 
comte  do  Chambord  dans  la  Haute- 
Garonne. 


Cette  ancienne  maison,  connue  en 
Mvarais  dès  la  seconde  moitié  du 
XIII®  siècle,  a été  illustrée  par  An- 
toine du  Bourg,  chancelier  de  France 
après  le  chancelier  du  Prat,  sous 
François  P^ 

Elle  a donné  des  magistrats  aux 
parlements  de  Paris,  de  Bordeaux  et 
de  Toulouse,  un  capitoul  de  la  même 
ville  en  1659  et  quatre  chevaliers  do 
Malte. 

D'azur,  à trois  tiges  d’épines,  2 cH . 

Devise  ; L ilium  inter  spinas. 

Adolphe-/(?aw  du  Chevron  du  Pa- 
villon, doyen  du  chapitre  de  Péri- 
gueux,  né  en  1805,  est  décédé  dans 
cette  ville  le  30  juillet,  son  corps  a 
été  transporté  à Clermont  de  Beau- 
regard.  Le  vénérable  défunt  était  le 
troisième  fils  de  üeun- François  du 
Cheyron  du  Pavillon,  ancien  député 
de  la  Dordogne,  et  Antoinette- 
Laurentine-Eustoquie  de  Souillao. 

Voir  pour  cette  vieille  famille  du 
Périgord  le  Bulletin  de  mars  1886, 
col.  282,  en  ajoutant  qu’elle  est 
aujourd’hui  représentée  en  trois 
branches,  principales  : 1®  L’aînée, 
celle  du  Cheyron.  dont  est  chef  le 
général  de  ce  nom  ; 2®  la  cadette,  du 
Cheyron  du  Pavillon,  dont  faisait 
partie  le  défunt  ; 3®  la  puînée,  du 
Cheyron  de  Beaumont  et  de  Ribey- 
roles,  dont  un  membre  a épousé 
en  1886,  la  dernière  fille  du  marquis 
d’Abzac  de  la  Douze. 

D’azur,  à 3 rocs  d’échiquier  d'ar- 
gent -alias  d’or). 

Devise  : Cœlum,  non  solum. 

/?enéc- Valérie  de  Maupeou,  com- 
tesse douairière  de  Mailly-Châlons, 
est  décédée  à Paris  le  31  juillet,  à 
l’âge  de  58  ans. 

Elle  était  fille  de  Stanislas-René, 
comte  de  Maupeou  et  de  Clé- 
mence d’Hennezel  et  était  veuve 
depuis  1871  du  comte  René-Antoine- 
Anselme  de  Mailly-Châlons,  oncle 
du  marquis  de  Mailly-Nesle,  prince 
d’Orange,  chef  actuel  de  la  maison 
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de  Maiily.  Elle  laisse  de  cette  al- 
liance : 1“  Humbert,  comte  de  Maüly  ■ 
Cbâlons,  prince  de  l’Isle  sons  Mon- 
réal,  marié  en  1886  à Angustine- 
Jeanne-Renée  de  Morell;  2“  Jeanne, 
mariée  en  1874  à Conrad  de  Tardieu, 
comte  de  Maleissye  ; 3“  Jacqueline, 
mariée  en  1883  àBertrand,  comte  de 
Gontaut-Biron. 

^ (Voir  pour  la  maison  de  Maiily 
d’ancienne  chevalerie  le  Bulletin  du 
mois  de  septembre  1886,  col.  537.) 

D’or,  à 3 maillets  de  sinople. 

Devise  : Hogtie  ki  vodra. 

La  maison  de  Maupeou,  qui  a pour 
chef  le  marquis  de  Maupeou,  a été 


admise  aux  honneurs  de  la  Cour  le 
12  janvier  1772.  Elle  s’est  illustrée 
dans  les  hautes  dignités,  de  la  ma- 
gistrature de  l’Etat  et  de  l’Eglise,  et 
a produit  des  contrôleurs  et  inten- 
dants des  finances,  un  président  de 
la  chambre  des  comptes,  4 prési- 
dents successifs  et  un  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Paris,  des 
conseillers  et  avocats  généraux  au 
grand  conseil,  deux  chanceliers, 
ardes  des  sceaux  de  France,  des 
eutenants  généraux,  des  maré- 
chaux de  camp,  un  archevêque,  des 
évêques,  des  chevaliers  de  Malte. 

D’argent^  au  porc  épie  de  sable. 

L.  DE  Kozel. 


TROISIÈME  PARTIE 


VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


Le  comte  de  Montferrand 

Bergerac,  mai  1887. 

La  vie  simple,  modeste,  tout  à dé- 
couvert de  M^.  le  comte  de  Montfer- 
rand n’a  pas  besoin  d’être  racontée  ; 
tout  le  monde  ici  la  connaît  et  il 
n’est  personne  qui  n’en  puisse  citer 
un  trait  aimable  ou  touchant.  La 
tâche  qui  nous  incombe  aujourd’hui 
est  donc  bien  facile  â remplir.  11 
nous  suffira  de  recueillir  sur  toutes 
les  lèvres  Thommage  qu’elles  ren- 
dent au  défunt,  de  rassembler  tous 
les  regrets  pour  les  offrir  comme 
un  respectueux  tribut  à sa  mémoire, 
comme  une  consolation  à ceux  qui 
le  pleurent.  Les  justes  éloges,  a dit 
un  grand  écrivain,  sont  un  parfum 
que  l’on  réserve  pour  embaumer  les 
morts.  Ce  parfum  n’a  pas  manqué  à 
sa  vénérée  dépouille  ; à Issac,  dans 
oette  contrée  qui  l’aimait,  au  coin 
de  tous  les  foyers,  des  cœurs  recon- 
naissants bénissent  ses  vertus  et  ses 
bienfaits. 


M.  le  comte  de  Montferrand  était 
le  chef  d'une  des  plus  anciennes  et 
des  plus  nobles  familles  du  Périgord . 
S’il  était  fier  des  services  qu’elle 
prodigua  au  pays,  aucun  sentiment 
d’orgueil  ne  se  mêlait  à cette  lé- 
gitime fierté.  Bienveillant,  affec- 
tueux, accessible  aux  plus  humbles, 
il  ôtait  heureux  de  leur  tendre  la 
main,  de  les  aider  et  de  les  secourir. 
La  bonté  se  lisait  sur  sa  fine  et 
douce  figure  ; elle  fut  la  vertu  domi- 
nante de  sa  vie,  et  nul  ne  fut  à un 
plus  haut  degré  l’homme  du  dévoue- 
ment et  du  devoir. 

Pendant  la  longue  carrière  qu’il  a 
fournie  parmi  nous,  d’un  pas  égal 
et  sûr,  ayant  toujours  comme  règle 
de  conduite  et  comme  objectif  l’hon- 
neur qui  pour  les  âmes  d’élite  ré- 
sume et  comprend  tout,  pas  une  dé- 
faillance, pas  même  l’ombre  d’une 
faiblesse  en  des  temps  où  quelque- 
fois les  plus  fermes  trébuchent  et 
les  plus  sages  chancellent.  Il  laissa 
I passer  les  éphémères  pouvoirs  nés 
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des  caprices  de  la  foule,  indifférent 
à leurs  séductions  et  gardant  sa  foi 
ardente  dans  les  principes  auxquels 
la  France  désabusée  va  bientôt  de- 
mander le  salut.  En  politique, 
comme  dans  la  vie  privée,  il  ne  s’é- 
carta jamais  de  la  ligne  que  lui  tra- 
çaient le  patriotisme  et  la  cons- 
cience. 

N’est-ce  pas  dire  que  cet  homme 
de  bien,  si  loyal  et  si  droit,  fut  aussi 
un  parfait  catholique  ? 

(feux  qui  l’on  connu,  ceux  qui, 
durant  ces  derniers  mois  surtout, 
vécurent  tout  près  de  son  cœur, 
nous  racontent  son  étonnante  et  se- 
reine force  d’âme  et  sa  résignation 
chrétienne. 

Atteint  d’un  mal  cruel,  il  offrait  ù 
Dieu  ses  souffances,  sans  illusion 
sur  l’efficacité  des  tendres  soins 
dont  ses  fils  et  sa  fille  l’ont  entouré 
jusqu’au  dernier  instant.  Ces  en- 
fants, toujoui’S  si  attentifs  à lui 
plaire,  si  vigilants  sur  - sa  sauté, 
comme  il  les  aimait,  et  quel  admira- 
ble père  il  fut  pour  eux  ! 

Nous  leur  offrons  ici  nos  plus  sin- 
cères et  plus  douloureuses  sympa- 
thies ; nous  les  offrons  aussi  à ses 
neveux,  ses  pupilles,  les  orphelins 
du  brave  colonel  de  Foulongue, 
mort  à l'ennemi. 

Dans  le  malheur  qui  les  frappe, 
tous  nos  amis,  tout  le  pays  s’asso- 
cient du  fond  du  cœur  à leur  deuil  ! 

Les  obsèques  de  M.  le  comte  de 
Montferrand  ont  offert  le  caractère 
le  plus  émouvant.  La  haute  société 
de  notre  pays  y était  représentée 
par  un  grand  nombre  de  ses  mem- 
bres, et  la  population  en  deuil  était 
venue  tout  entière  rendre  à l’ami, 
au  bienfaiteur  qu’elle  a perdu  les  su- 
prêmes honneurs. 

Les  communes  voisines  avaient 
également  fourni  leur  contingent  au 
funèbre  cortège.  Cette  affluence  et 
la  douleur  peinte  sur  tous  les  visa- 
ges disaient  assez  combien  M.  le 
comte  de  Montferrand  était  aimé  et 
quels  regrets  profonds  il  laisse  après 
lui. 

Le  deuil  était  conduit  par  ses  fils, 
MM.  Lod'üs,  Charles  et  Henry  de 


Montferrand,  Madame  Elie  de  Ma- 
let, sa  fille,  et  M.  Elie  de  Malet, 
suivis  des  membres  de  la  famille  : 
Madame  de  Monteil,  née  de  Lajard 
de  Cherval  ; MM.  Xavier  de  Monteil, 
Coudert  de  Foulongue,  sous-lieute- 
nant au  108®,  comte  Georges  de  Mi- 
randol  ; Benoni  de  Lavalette  Mon- 
brun,  baron  de  Meslon,  Mlle  Noemi 
de  Lavalette  Monbrun,  MM.  Joseph, 
Emmanuel,  Odou  et  Gérard  de  La- 
valette Monbrun  ; Madame  la  mar- 
quise de  Foucauld,  douairière  ; M. 
et  Madame  Henri  de  Baillet. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  te- 
nus par  M.  le  comte  deLarmandie  ; 
M.  le  maire  d’Issac,  M.  Romieu  et 
M.  Dubost  de  la  Barre. 

Le  conseil  municipal  suivait  le 
char  funèbre  que  des  mains  recon- 
naissantes avaient  couvert  de  cou- 
ronnes. 

Eiiiiæ  Maury. 


Les  Chivré,  marquis  de  la  Barre 
de  Bierné(XVI«-XVIII'=  siècle) 

Il  n’est  pas  de  touriste  angevin 
qiii  ne  connaisse  le  vieux  château  du 
Plessis-Chivré.  En  sortant  de  la 
station  d’Etriché,  le  voyageur  qui  se 
dirige  vers  Sablé  l’aperçoit  à sa 
droite,  au  milieu  des  bois,  à demi 
caché  par  un  long  rideau  de  peu- 
pliers. Ce  vieux  manoir,  récemment 
restauré,  a été  le  berceau  de  la 
noble  famille  de  Chivré,  dès  le  XIIP 
siècle.  C’est  la  généalogie  et  l’his- 
toire de  cette  famille  que  M.  André 
Joubert  vient  de  publier  dans  un 
ouvrage  qui  atteste  de  complètes  et 
consciencieuses  recherches  dans  les 
archives  publiques  et  privées,  et  qui, 
outre  l’intérêt  qui  s’attache  aux 
Chivré,  donne  en  même  temps  de 
curieux  renseignements  sur  le  pro- 
testantisme en  Anjou. 


1.  Une  famille  de  seigneurs  calvinistes  du 
Haut-Anjou.  Les  Chivré,  marquis  de  la 
Barre  de  Bierné  (XVH-XVIll'  siècle)  par  M. 
André  Joubert.  Nantes,  Emile  Grimaud  ; 
Paris,  Lechevalier,  1-887.  1 vol.  gr.  in-8* 
orné  de  sept  gravures. 
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Les  Chivré  étaient  seigneurs  de 
la  Barre,  en  Bierné,  « dite  cy-devant 
la  Guénaudière.  » Cette  châtellenie 
unie  aux  terres  que  possédaient  les 
Chivré  en  Anjou  et  dans  le  Maine, 
fut  érigée  en  marquisat  par  Louis 
XIII,  au  mois  de  juin  1633. 

Les  seigneurs  de  la  Barre  étaient 
restés  longtemps  fidèles  au  catholi- 
cisme, lorsque  Jacques  de  Chivré. 
II®  du  nom,  embrassa  lè  protestan- 
tisme et  s’attacha  à la  fortune  du 
roi  de  Navarre.  Il  avait  épousé,  en 
1584,  Cécile  du  Monceau  de  Tignon- 
ville,  qui,  elle  aussi,  montra  le  plus 
grand  zèle  pour  la  nouvelle  religion. 
L’antique  cnapelle  fut  fermée  et,  dans 
les  dépendances  du  château,  un  mi- 
nistre protestant  ouvrit  une  prêche 
pour  calvinistes  assez  nombreux  dans 
îarégion,  à la  fin  du  xvi'siècle.  Vers 
la  même  époque,  les  seigneurs  de 
Soucelles  témoignaient  de  la  môme 
ardeur  pour  le  protestantisme,  et 
nous  voyons  un  Doisay  de  Soucelles 
intervenir,  en  1670,  *en  qualité  de 
commissaire,  dans  une  contestation 
entre  le  syndic  du  clergé  d'Anjou  et 
le  sieur  de  Chivré,  au  sujet  de 
l’exercice  de  la  « prétendue  religion 
réformée  » au  Plessis-Chivré. 

Dès  le  milieu  du  règne  de  Louis 
XIII,  les  calvinistes,  qui  avaient  été 
si  remuants  et  si  redoutables  au  xvi*' 
siècle,  montraient  moins  d’ardeur  et 
voyaient  leur  nombrediminuer sensi- 
blement. La  religion  réformée,  qui 
n’avait  plus  l’attrait  de  la  nouveauté, 
perdait  progressivement  le  terrain 
conquis  au  milieu  des  troubles  des 
guerres  religieuses  du  siècle  précé- 
dent. Mais  Louis  XIV,  vers  la  fin  de 
son  règne,  renonçant  à la  politique 
sage  et  prudente  de  Henri  l\',  vou- 
lut en  finir  promptement.  Après  une 
longue  suite  de  mesures  rigoureuses 
exercées  contre  les  protestants,  la 
révocation  de  l’Edit  de  Nantes  ne 
leur  laissait  que  deux  partis  à pren- 
dre : abjurer  ou  émigrer.  La  plupart 
des  membres  delà  famille  de  Chivré 
firent  retour  à la  religion  catholique. 
L’abjuration  de  la  marquise  de  la 
Barre,  veuve  de  Henri  de  Chivré.  et 
de  ses  enfants  eut  lieu  au  château 
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de  la  Barre,  le  13  février  1686. 
Quelques  membres  de  la  famille  se 
réfugièrent  en  Hollande. 

La  décadence  de  la  fortune  des 
seigneurs  de  la  Barre  avait  com- 
mencé avant  même  la  révocation  de 
l'Edit  de  Nantes.  La  terre,  morcelée 
et  démembrée  par  des  ventes  suc- 
cessives, ne  suffisait  plus  à l’entre- 
tien du  château,  qui  pouvait  don- 
ner une  idée  du  Château  de  la  Mi- 
sère. En  1700,  le  domaine  était  saisi 
entre  les  mains  de  Marguerite 
Bodin,  marquise  de  la  Barre,  à la 
requête  des  créanciers. 

Tel  est,  à grands  traits,  le  résumé 
rapide  de  l’histoire  de  cette  famille 
de  seigneurs  calvinistes.  Il  ne  nous 
a pas  été  possible  de  suivre  M. 
.\ndré  Joubert  dans  les  détails  bio- 
graphiques qu’il  donne  sur  les  plus 
illustres  membres  de  cette  famille. 
Mais  nous  voulons  signaler  le  tou- 
chant épisode  de  la  mort  de  la  jeune 
(,'atherinede  Chivré,  fille  de  Jacques 
de  Chivré  et  de  Cécile  du  Monceau. 
Filleule  de  Catherine  de  Bourbon, 
« qui  reportait  sur  elle  l’affection 
qu  elle  avait  pour  ses  parents,  » elle 
était,  à douze  ans  et  demi,  fille 
d’honneur  de  Henri  IV.  Tout  sou- 
riait à cette  jeune  fille,  belle  et  in- 
telligente. qui  mourut  à treize  ans. 
La  noble  marraine  fit  élever  à la 
mémoire  de  Catherine  un  tombeau 
digne  d’elle,  qui  fut,  hélas  ! profané 
et  mutilé,  lors  de  la  Révolution, 
comme  tant  d’œuvres  d’art.  Ce  tom- 
beau a déjà  été  décrit  par  M.  André 
Joubert.  il  y a quelques  années, 
dans  une  notice  intitulée  : Recherches 
épigraphiques  ; le  maaisolée  de  Cathe- 
rine de  Chivré,  et  ornée  de  jolis 
dessins  de  notre  compatriote  M. 
Tancrède  lAbraham.  Cette  mono- 
graphie artistique  trouvait  tout  na- 
turellement sa  place  dans  un  ou- 
vrage consacré  à la  famille  de  Chi- 
vré, aussi  M.  André  Joubert  a-t-il 
eu  l’excellente  idée  de  reproduire 
les  passages  principaux  de  cette 
notice. 

Une  idée  non  moins  heureuse 
pour  le  lecteur  c’est  d’avoir  joint  à 
1’  « Histoire  des  Chivré.  ■;  sept  hé- 
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liogravures,  qui,  mieux  que  toutes 
les  descriptions,  donnent  une  idée 
nette  et  précise  du  château  du 
Plessis-Chivré,  delà  Barre  de  Bier- 
ué,  de  la  Touche-Moreau  et  de  la 
statue  tombale  de  Catherine  de 
Chivré. 

On  voit  que  ce  livre  est  digne  de 
prendre  place  à côté  de  ses  ainés  ; 
il  aura  le  même  succès,  et,  encore 
une  fois,  M.  André  Joubert  aura 
enrichi  l’histoire  de  l'Anjou  par  la 
publication  d’intéressants  docu- 
ments, qu’il  a su  rassembler  et 
mettre  en  œuvre. 

O.  B. 


La  statue  d’Urbain  II 

Mgr  Langénieux,  cardinal-arche- 
vêque de  Reims,  est  de  ces  prélats 
dont  l’activité  ne  se  lasse  jamais  et 
dont  le  zèle  a le  privilège  de  faire 
éclater  les  miracles  delà  charité, 
qui  sont  les  plus  beaux  miracles  de 
la  religion. 

Elever  une  statue  colossale  au 
premier  pape  français,  pouvait  pa- 
raître, à première  vue,  une  intention 
louable,  mais  hors  de  proportion 
avec  l’objet.  La  qualité  de  pape 
français  n’était  pas  suffisante,  et 
n’avait  rien  de  « colossal  » au  onziè- 
me siècle.  Mais  il  s'est  trouvé  que 
ce  Pontife  a été  un  grand  pape,  et 
que.  Français,  il  a accueilli  Pierre 
l’Ermite  et  prêché  avec  lui  la  pre- 
mière croisade.  C’est  lui  qui  dit  au 
conciledeClermontle  célèbre  « Dieu 
le  veut  »,  qui  souleva  l’Occident 
chrétien  et  le  porta  en  masse  aux 
portes  de  Jérusalem. 

C’est  dans  ce  mouvement  sublime 
d’inspiration  que  le  sculpteur  a re- 
présenté Urbain  II  dans  la  statue 
qui  vient  d’être  érigée,  avec  une 
grande  pompe  religieuse,  sur  le  pla- 
teau de  Chàtillon-sur-Marne,  et  sur 
remplacement  de  l’ancien  château- 
fort  où  naquit  le  grand  Pontife. 

La  famille  deChâtillon,  à laquelle 
appartenait  Urbain  II,  a été,  on  le 
sait,  une  des  plus  grandes  familles 
féodales. 


Elle  a formé  les  branches  de  Saint- 
Pol,  de  Blois,  de  Chartres,  de  Pen- 
thièvre,  de DampierreetdeMarigny. 

La  plus  célèbre  de  ces  branches 
est  celle  de  Blois  qui  vint  se  greffer 
sur  la  maison  des  comtes  d’Anjou, 
comtes  de  Tours,  comtes  de  Blois 
et  enfin  comtes  de  Champagne. 
Ceux-ci  descendaient  de  Robert  le 
Fort  par  sa  fille  Richilde  qui  épousa 
Thibault,  comte  de  Tours  et  fut  la 
mère  du  célébré  Thibault  le  Tri- 
cheur. Le  petit-fils  de  ce  dernier, 
Eudes  II.  comte  de  Blois,  mort  eu 
1U37,  prit  possession  du  comté  de 
Champagne  à la  mort  du  dernier 
descendant  de  Robert  de  ’Verman- 
dois,  et  sa  descendance  se  divisa  en 
branches  dont  l’une  devint  maison 
royale  en  Navarre  et  finit  avec 
Jeanne  de  Navarre,  épouse  de  Phi- 
lippe le  Bel,  et  l’autre  continua  la 
maison  de  Champagne  et  de  Blois, 
our  finir  en  1218  avec  Thibault  le 
eune. 

La  tante  de  ce  dernier,  Margue- 
rite de  Champagne,  porta  le  comté 
de  Blois  à Gautier  d’Avesne  qui  fut 
tué  devant  Damiette  en  124'J.  Sa 
fille  Marie  épousa  vers  1230  Hugues 
de  Châtillon,  comte  de  Saint-Pol, 
(^ui  devint  ainsi  comte  de  Blois.  Son 
fils  aîné  ne  laissa  qu’une  fille  mariée 
à Pierre  d’Alençon,  fils  de  saint 
Louis,  sans  postérité.  De  son  se- 
cond fils  provient  Guy  I",  comte  de 
Blois,  qui  épousa  Marguerite  de 
Valois,  sœur  de  Philippe  VI  et 
vendit  au  roi,  son  beau-frère,  son 
droit  de  monnayage  que  les  comtes 
de  Blois  possédaient  depuis  des  siè- 
cles. 

Ce  Guy  P’’  fut  le  père  de  Charles 
de  Blois  tué  à la  bataille  d’Aurav, 
et  de  Marie  de  Blois  qui  avant  épou- 
sé le  duc  de  Lorraine  établit  la  pa- 
renté avec  la  maison  de  Valois  dont 
se  prévalurent  souvent  les  ducs  de 
Guise. 

Guy  II,  mort  en  1397,  avait  pour 
chapelain  Froissard,  dont  les  chro- 
niques furent  écrites  à Blois. 

Ce  fut  ce  Guy  qui  vendit  le  comté 
de  Blois  à Louis  d’Orléans,  pour  la 
somme  de  200,000  couronnes  d’or, 
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environ  2,400,000  francs  de  notre 
monnaie,  somme  prélevée  sur  la 
dot  de  Valentine  de  Milan. 

La  maison  de  Châtillon  remon- 
tait ainsi  par  les  femmes  jusqu’aux 
premiers  Capétiens. 

Alliée  à la  maison  de  France,  à la 
maison  d’Autriche,  aux  ducs  de 
Berry,  elle  était  une  des  plus  puis- 
santes en  France  et  justifia  cette 
puissance  par  de  grandes  actions. 
Illustrée  par  Urbain  II  et  par  le 
connétable  Gaucher  de  Châtillon, 
mort  en  1329,  elle  compte  une  foule 
de  chevaliers  croisés  célèbres  dans 
l’histoire  de  ces  campagnes,  et  de 
vaillants  soldats  tués  dans  nos 
guerres  nationales. 

Le  dernier  héritier  de  cette  mai- 
son fut  Louis  Gaucher  de  Châtillon, 
mort  en  1762,  qui  ne  laissa  que  deux 
filles,  L’une  mariée  au  duc  d’Uzès.  et 
l’autre  mariée  au  duc  de  la  Tre- 
moïlle  et  morte  sans  postérité.  Le 
jeune  duc  d’Uzès  est  donc  actuelle- 
ment le  seul  descendant  de  cette 
maison;  sa  mère,  Mme  la  duchesse 
d’Uzès,  possède  précisément  le  châ- 
teau de  Boui-sault,  bâti  sur  l’empla- 
cement d’un  autre  château  de  Châ- 
tillon. 

Ce  château  de  Boursault,  situé 
sur  une  colline,  à peu  de  distance 
d’Epernay,  ne  date  que  de  1853. 
L’architecte  Arveuf  en  fit  une  imita- 
tion de  Chambord.  Le  parc  a été 
dessiné  par  Varé,  auquel  nous  de- 
vons les  perspectives  et  les  allées 
sinueuses  du  bois  de  Boulogne.  Le 
domaine  appartenait  avant  cette 
époque  au  fameux  comte  d’Orsay, 
qui  fut  non  seulement  un  élégant, 
comme  Brummel,  mais  encore  un 
homme  d’esprit,  un  grand  seigneur 
et  un  artiste  : son  petit  buste  de 
Lamartine  est  peut-être  le  meilleur 
que  l’on  ait  fait  du  grand  poète,  et 
M.  de  Vasselot  s’en  est  inspiré  avec 
raison  pour  sa  belle  statue  de  La- 
martine, inaugurée  l’an  dernier  à 
Passy. 

C’est  Mme  Cliquot  (pii  fit  rebâtir 
le  château  et  le  laissa  à sa  fille  ma- 
riée au  comte  de  Chevigné,  l’auteur 
des  Contes  rémois;  la  fille  du  comte 


de  Chevigné,  mariée  au  duc  de  Mor- 
temart,  est,  on  le  sait,  la  mère  de 
Mme  la  duchesse  d’Uzès. 

Le  château  de  Châtillon-sur- 
Marne,  sur  l’emplacement  duquel 
s’élève  la  statue  d’Urbain,  parait , 
avoir  été  construit  une  première 
fois  par  Privée,  premier  seigneur 
de  Cnâtillon,  vers  926.  Pris  par  le 
comte  de  Roucy  en  949,  il  conserva 
ses  défenses,  mais,  en  1545,  il  fut 
pris,  saccagé  et  en  partie  (létruit 
par  l’armée  de  Charles-Quint. 

Relevé  aussitôt,  il  fut  encore  pris 
et  (complètement  détruit  par  les  cal- 
vinistes en  1575.  Il  n’en  reste  que 
des  ruines  et  une  petite  église  go- 
thique ({ui  appartenait  au  prieuré  de 
Binson  restauré  par  les  soins  de 
Mgr  Langénieux. 

Quant  à Urbain  II,  nous  ne  refe- 
rons pas  ici  son  histoire  ; rappelons 
seulement  qu’il  fut  successivement 
chanoine  et  archidiacre  de  Reims, 
prieur  du  monastère  de  Cluny,  nom- 
mé cardinal  et  évêque  d’Ostie  en 
1078,  par  Grégoire  Vil.  Envoyé  en 
Allemagne  en  qualité  de  légat,  il  y 
excommunia  l’empereur  et,  élu  pape 
en  108^  excommunia  peu  après  le 
roi  de  France,  Philippe  I",  qui  avait 
répudié  sa  femme  Berthe. 

En  1095,  il  présida  en  personne  le 
Concile  de  Clermont  qui  décida  de 
la  première  croisade,  et  mourut  en 
1099,  quelques  jours  après  la  prise 
de  Jérusalem. 

Le  fait  de  glorifier  l’auteur  de  la 
première  croisade  à une  époque  de 
scepticisme  comme  la  nôtre,  parle 
assez  par  lui-même  pour  se  passer 
de  tout  commentaire.  Une  telle  œu- 
vre hon()re  hautement  le  courage  et 
les  sentiments  chrétiens  et  français 
de  Mgr  Langénieux.  Cette  gloire 
des  croisades  est  toute  française  à 
son  origine,  et  c’est  bien  le  moins 
qu’on  en  rappelle  le  souvenir  d’une 
façon  durable. 

Le  monument  cpi’on  vient  d’éle- 
ver sur  ce  plateau  de  Châtillon  est 
des  plus  grandioses.  La  statue  n’a 
pas  moins  de  huit  mètres  trente 
cen^'mètres  de  hauteur;  elle  monte, 
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avec  le  piédestal  à une  hauteur  de 
plus  de  vingt  et  un  mètres. 

Urbain  II,  en  habits  pontificaux 
et  la  tiare  en  tête,  lève  le  bras  et 
semble  prononcer  le  « Deus  lo  volt  ». 
Le  piédestal  cylindrique  avec  base 
quaarangulaire  n’a  d’autre  orne- 
ment que  la  croix  des  croisés  ; elle 
porte  l’inscription  suivante  : 

Au  bienheureux  Urbain  II,  Pape, 

Xé  en  1042,  à Châtillon-sur-M;irne, 
Mort  le  29  juillet  1099. 

Comme  grandeur,  cette  statue 
vient  en  sixième  rang,  après  la  Li- 
berté de  M.  Bartholdi,  élevée  à l’en- 
trée du  port  de  New-York,  la  Ba- 
varia  de  Munich,  la  Germania,  No- 
tre-Dame du  Puy,  en  Auvergne,  et 
le  Saint  C liarles-Borromée  du  lac  de 
Côme. 

L.  DE  Meurville. 


Philippe  du  Bourg 

Un  noble  représentant  d’une  fa- 
mille illustre  du  Midi,  aussi  riche 
en  serviteurs  éminents  de  l’Eglise 
et  en  saintes  religieuses  qu’en  fiè- 
res  figures  parlementaires,  qui  a 
versé  son  sang  sur  les  champs  de 
bataille  avec  la  même  bravoure 
qu’elle  affronta  l’échafaud  révo- 
lutionnaire, vient  de  rendre  sa  belle 
âme  à.  Dieu,  couronné  de  quatre- 
vingts  années  aussi  pleines  de  ver- 
tus que  de  jours. 

M.  Philippe  du  Bourg  ne  s’était 
as  livré  à la  vie  militante  et  active 
es  partis.  Sa  longue  carrière  ne 
fut  pas  la  politique,  mais  la  charité 
inspirée  par  la  foi,  avec  son  cortège 
de  Î3onnes  œuvres,  sous  toutes  les 
formes,  servant  les  hommes  au  nom 
de  Dieu,  avec  une  générosité  égale 
à sa  fortune. 

L’Œuvre  de  Saint-François  Ré- 
gis, entre  autres,  ayant  pour  but  de 
régulariser  les  unions  incorrectes, 
perd  en  lui  un  président  infatigable 
autant  que  dévoué  ; et  toutes  per- 
draient en  même  temps  un  soutien 


précieux,  si  les  enfants  qu’il  laisse 
après  lui,  un  fils  et  une  fille,  mère  à 
son  tour  d’une  nombreuse  famille, 
D’étaient  les  dignes  héritiers  de  ses 
principes  et  de  ses  sentiments. 

Dieu  lui  avait  donné  un  autre  fils. 
Celui-ci  porta  noblement  les  armes 
dans  la  grande  guerre.  Respecté 
par  les  balles  étrangères,  il  tomba 
sous  le  feu  de  la  Commune  en  1871. 
Son  corps,  enseveli  dans  la  plaine 
de  Courbevoie  ensanglantée  par  la 
guerre  civile,  demeura  confondu 
avec  un  certain  nombre  d’autres, 
et  le  père  renonça,  par  respect  des 
dépouilles  mortelles  de  ses  collègues 
de  la  tombe,  à rechercher  la  sienne, 
estimant  après  tout  que,  devant  la 
demeure  éternelle  aes  croyants, 
une  pierre  et  une  épitaphe  étaient 
peu  de  chose. 

Le  second  de  ses  fils  consola  sa 
vieillesse  ; il  fut  le  modèle  accompli 
de  la  piété  filiale  et  il  demeui'e,  par 
la  sagesse  de  l’esprit,  autant  que 
par  la  hauteur  du  cœur,  au  niveau 
des  meilleures  traditions  de  sa  race. 

Nous  offrons  à cette  famille,  cTont 
Toulouse  s’honore,  réunie  aujour- 
d’hui en  un  deuil  profond,  le  tribut 
respectueux  de  nos  douloureuses  et 
vives  sympathies. 

[M essayer  de  Toulouse.) 


Histoire  de  Vierzon 

Nous  sommes  heureux  de  signaler 
à nos  lecteurs,  un  fort  beau  volume 
grand  in8®,  de  535  pages,  qu’un  auteur 
déjà  connu  par  ses  travaux  héraldi- 
ques et  historiques,  le  comte  de 
Toulgoët-Tréanna,  a publié  ré- 
cemment ; ( Paris,  Picard,  éditeur, 
82,  rue  Bonaparte).  Il  a pour  titre  : 
» Histoire  de  Vierzon  et  de  l’abbaye 
» de  Saint-Pierre,  avec  pièces  justi- 
» ficatives,  plans,  sceaux  et  mon- 
» naies  seigneuriales.  » 300  exem- 
plaires sur  vélin  teinté  et  20 
exemplaires  numérotés  sur  papier 
du  Japon. 

Le  savant  auteur  débute  par  les 
origines,  les  légendes  et  l’histoire 
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féodale  et  religieuse  de  Vierzon  ; 
puis  vient  une  remarquable  étude 
généalogique  sur  la  succession  des 
seigneurs  de  Vierzon,  accompagnée 
dans  le  texte  de  nombreux  sceaux 
et  d’une  riche  collection  de  monnaies. 
Nous  retrouvons  ensuite  la  chrono- 
logie des  abbés  de  Saint-Pierre  de 
781  à 1789,  ainsi  que  la  liste  des 
prieurés  dépendants  de  ladite  abbaye. 
Plus  loin  l’auteur  donne  l’histoire 
de  la  seigneurie  de  Manneton  et  la 
chronologie  de  ses  seigneurs,  suivie 
de  notices  sur  les  fiefs  relevant  de 
Vierzon. 

La  deuxième  partie  de  l’ouvrage 
est  consacrée  à Thistoire  municipale 
de  la  ville  et  à la  liste  des  divers 
officiers,  consuls,  échevins,  ma- 
gistrats qui  s’y  succédèrent,  les  cor- 
porations, passages  de  troupes, 
événements  locaux  ; le  tout  est  suivi 
de  pièces  justificatives.  On  peutjuger 
par  cet  exposé  de  l’ample  moisson 
que  peut  y faire  le  lecteur,  et  de  tout 
l’intérêt  qu’offre  cet  ouvrage  qui 
nous  livre  ainsi  un  champ  (Tétudes 
presque  inexploré.  Félicitons  donc 
sincèrement  l’auteur  pour  son  magni- 
fique travail,  et  sur  ses  recherches 
aussi  consciencieuses  que  pleines 
d’érudition. 


Biographie  de  Robert  Assire 

Un  livre  curieux  et  intéressant 
vient  de  paraître.  Il  a pour  titre  : Ro- 
bert Assire, étude  historique  et  bioqra- 
phique,par  le  vicomte  0.  de  Poli. 
Paris  L8S1,  tiré  à cent  exemplai- 
res numérotés. — 1 vol.  in-18. 

C’est  une  savante  et  attrayante 
production  remplie  d’intérêt  par  les 
faits  nouveaux  quelle  apporte  à la 
méditation  des  érudits  de  l’histoire. 

L'auteur  retrace  la  vie  d’un  loyal 
serviteur  de  trois  de  nos  rois  : 
Jean  II,  Charles  V et  Charles  VL 
Son  héros,  Robert  Assire,  issu  d’une 
vieille  famille  normande,  aussi  re- 
commandable par  sa  modestie  que 
par  ses  services,  fut  successivement 
vicomte  de  Falaise,  d’Auge  et  de 
Pont  Authon,  puis  maître  enquêteur 
des  eaux  et  forêts  de  Normandie,  tré- 


sorier de  France  et  chargé  à diver- 
ses reprises  d’importantes  missions. 

L’auteur  en  même  temps  restitue 
à cette  famille,  dans  une  savante 
étude,  l’un  des  119  vaillants  qui  dé- 
fendirent si  héroïquement  en  1423, 
le  mont  saint-Micnel  d’un  des  plus 
glorieux  faits  d’armes  des  annales 
de  Normandie'.  Jean  Assire  avait 
été  transformé  par  les  chroniques  et 
les  auteurs  qui  les  avaient  copiées 
tantôt  en  L.  Massire,  ou  Masire. 
tantôt  en  Jean  Massire  ou  Malsire. 

Le  tout  est  appuyé  de  pièces  jus- 
tificatives et  de  nombreux  rensei- 
gnements sur  des  familles  du  mô- 
me pays.  C’est  un  nouvel  appoint 
apporté  à l'étude  d’une  époque  sou- 
vent encore  bien  mal  appréciée. 


Err.\tum.  — Dans  l’article  né- 
crologimie  sur  la  famille  de  Rigny. 
\col.  374,1  nous  avons  dit  que  le  gé- 
néral de  Rigny  était  mort  sans  pos- 
térité en  1873.  C’est  une  erreur  ; le 
général  de  Rigny,  frère  du  vice-ami- 
ral, a laissé  deux  fils  et  quatre  filles 
mariées.  Cette  branche  est  devenue 
l’aînée  par  suite  de  l’extinction  de  la 
branche  de  l’amiral  comte  de  Rigny. 


Notes  de  rAdministration 
Le  complément  du  t.  IV,  compre- 
nant laTable  des  matières  et  l’Index 
alphabétique  est  sous  presse  ; il  sera 
envoyé  aux  abonnés  avec  une  des 
procfiaines  livraisons. 


Nous  commencerons  la  publication 
du  Nobiliaire  de  Picardie  dans  la  li- 
vraison du  mois  d’août.  Ainsi  que 
l’annonçait  notre  numéro  du  mois  de 
juin  col.  307),  nous  publierons  sous 
ce  titre  les  jugements  de  maintenue 
rendus  par  MM.  Bignon  et  de  Ber- 
nage,  intendants  de  la  province 
(1696-1727  . L.  R. 

Paris,  25  Août  1887. 


Le  Gérant  : A.  VINCENT. 


Pallet,  Gérant  de  la  Société  Dubüisso.v  et  C‘*. 
rue  *Coq -Héron.  5,  Paris. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  < 


FA. BULLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
• avec  possession  de  fief  avant  l’année 

liOO,  sans  anoblissement  connu. 

Beaufranchet.  — Armes  : De 
sable  au  chevron  d’ or  accompagné  de 
trois  étoiles  d’argent. 

Couronne  de  comte. 

Supports  : Deux  lions. 

Devises  : Bello  Francus  ou  Bello 
Franci  et  Fidelis  [ou  fideles]  semper 
contra  infidèles. 

La  branche  de  Relibert  au  pays 
de  Combraille  (Auvergne^,  a porté 
un  écartelé  d’or  a la  croix  ancrée  de 
gueules. 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur 
les  opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle 
se  fera  un  devoir  de  rectifier  les  points 
dont  l’inexactitude  serait  démontrée. 


La  troisième  branche,  celle  de  la 
Chapelle  a écartelé  : d’azur  à la  fasce 
d'argent  accompagnée  de  trois  étoiles 
d’or.,  qui  est  de  la  Chapelle  en 
Berry. 

Les  plus  anciens  membres  connus 
de  cette  maison  portaient  le  nom  ou 
le  surnom  de  Pelet.,  ce  qui  a donné 
naissance  à la  tradition  d’après 
laquelle  les  Beaufranchet  seraient 
de  l’antique  maison  de  Narbonne- 
Pelet.  Pour  le  sens  du  surnom 
Pelet  et  pour  l’origine  des  Pelet 
dits  Narbonne- Pelet,  voir  le  Bulletin 
de  la  Société  héraldique,  t.  II,  col.  47 
et  suivantes.) 

On  a dit  que  Raymond  Pelet, 
comte  de  Melgueil,  dépossédé  de  ce 
comté  eu  1215,  avait  laissé  deux 
fils  : Bernard  Pelet , coseigiieur 
d’Alais,  auteur  des  Narbonne-Pelet 
et  Pierre  Pelet,  apanagé  en  Velay 
et  en  Vivarais.  duquel  descendraient 
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les  Beaufranchet.  L’existence  de 
Pierre  Pelet  n’est  attestée  par  aucun 
historien,  ni  par  aucun  document  ; 
elle  est  seulement  de  tradition. 

On  a avancé,  d’autre  part,  qu’un 
Pierre  Pelet,  ayant  épousé  vers 
1118,  Marguerite  de  Montgascon, 
dame  de  Boscfranchet,  en  Auvergne, 
prit  le  nom  et  les  armes  de  sa 
l'emme.  En  admettant  que  ce  nia- 
riage  soit  prouvé,  on  ne  peut  dire 
que  Pierre  Pelet  ait  pris  le  nom  de 
Montgascon,  qu’il  ne  paraît  pas 
avoir  porté,  ni  les  armes  de  cette 
maison  fort  différentes  de  celles  de 
Beaufranchet  ; mais  cette  alliance 
expliquerait  comment  une  maison 
de  Pelet,  dont  l'origine  serait  tou- 
jours incertaine,  serait  entrée  en 
possession  de  la  terre  de  Beaufran- 
chet. 

La  filiation  prouvée  commence  à 
Guy  ou  Guigues  Pelet,  seigneur  de 
Boscfranchet,  Bosfranchet  ou  Beau- 
franchet, qui  fit  hommage  de  cette 
terre  à Bertrand  de  la  Roue,  le  15 
août  1292.  On  a dit,  sans  preuves, 
qu’il  était  fils  d’un  Pierre  Pelet.  Un 
Guido  Peleti  est  mentionné  dans 
une  Charte  de  prêt  datée  de  Saint- 
Jean-d’Acre  au  mois  de  mai  1250. 
Ce  document  est  cité  par  MM.  Bouil- 
let  et  Tardieu  ; on  peut  y voir  sinon 
une  preuve,  du  moins  une  présomp- 
tion de  la  présence  d’un  ancêtre  de 
la  maison  Beaufranchet  à la  pre- 
mière croisade  de  saint  Louis. 

Pons  Pelet  prit  p^art  à la  croisade 
conduite  par  le  Dauphin  Béraud 
contre  les  Maures  d Afrique  en 
1390. 

Au  xiv*  siècle,  on  trouve  le  nom 
de  Beaufranchet  sans  celui  de  Pe- 
let.  Ce  dernier  disparaît  au  xvi*  siè- 
cle. La  maison  de  Beaufranchet  a 
toujours  tenu  un  rang  distingué 
dans  la  noblesse  française  et  a de 
nombreux  et  beaux  services  militai- 

La  branche  aînée,  celle  d’Ayat. 
qui  avait  fait  ses  preuves  pour  les 
honneurs  de  la  Cour  en  1784,  s est 
éteinte  dans  les  premières  années 
de  ce  siècle.  , i- 

La  branche  cadette,  celle  de  Reli- 
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bert,  aujourd'hui  l’aînée,  et  la  troi- 
sième branche,  celle  de  la  Chapelle, 
se  sont  subdivisées  chacune  en  deux 
rameaux  actuellement  représentés . 

Une  famille  Pelet  ou  Pellet,  d’Ar- 
tois et  de  Picardie,  a été  considérée 
comme  une  branche  des  Pelet  de 
Beaufranchet.  C’est  une  simple  hy- 
pothèse qui  n’a  pas  pour  fondement 
une  tradition  quelque  peu  ancienne. 

Servicea  : Un  chevalier  croisé, 
des  chevaliers  à l’époque  féodale, 
trois  chanoines-comtes  à Brioude, 
un  aide -major  général  d’armée 
tuéàRosbach  en  1757,  deux  maré- 
chaux de  camp  sous  le  premier  Em- 
pire et  la  Restauration. 

Principales  alliances  ; Mons, 
.\vssac,  La  Garde,  alias  La  Chaize 
delà  Paye.  Mottier  de  Champetières, 
Sicard,”  Voisounal,  Tournabize , 
Franchellins , Murat  de  Teisson- 
nière,  Varvasse,  Bondry,  Rocheba- 
ron,  Rougier,  Gilbertè's,  Le  Loup 
de  Beauvoir,  Frédeville,  Chanonat, 
Rochette  d’Ayat,  Pons,  Servières, 
Sirmond,  des‘  Aix  de  ’Veigoux, 
O'Murphy  de  Bois-Failly,  Guyot 
de  Montgrand,  Kempfer  de  PloDs- 
heim,  Tereyre,  Maître  de  Reli- 
bert,  Laurent,  Autier  de  Ville- 
montée , Pichard  de  Saint-Julien, 
Laval  de  la  Teissière,  du  Buysson 
des  Aix,  La  Chapelle,  Bertrand  de 
Tercillac  , Maussabré , Sabardin  , 
Barrai,  Barbet  de  Longpré,  Rous- 
seau de  Pantigny.  Gain  de  Linard, 
Dubost,  Lamaugamy,  Liberati,  Ba- 
lisoni,  Dreuille,  Duhail  de  Saint- 
Georges,  Abadie,  Wildemberg,  Ti- 
madeuc,  d’Hérail  de  la  Roue,  du 
Terrail,  Chalus,  du  Peyroux,  Ver- 
tamy,  La  Reynerie,  Florac.. 

Titres  : Comte  d’Ayat  [pris  vers 
le  milieu  du  dernier  siècle,  éteint  ; 
— comte  de  Beaufranchet  ^trans- 
position  du  titre  précédent,  pour  la 
branche  d’Ayat),  et  relevé  en  1812, 
à l’extinction  de  cette  branche,  par 
le  chef  de  la  troisième  branche  dite 
de  la  Chapelle);  pris  peu  avant  la 
Révolution  par  le  chef  de  la  deuxiè- 
me branche  dite  de  Relibert  aujour- 


453 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


454 


d’hui  l’ainée  ; — vicomte,  baroQ  de 
Beaufranchet  et  de  Beaufranchet 
de  la  Chapelle  (titres  de  cadets,  ir- 
réguliers.) 

Terres  non  titrées  : Beaumont, 
Grandmont , Marceu , Saillanes, 
Sainte-Christine,  Relibert,  Puy- 
porte,  le  Frèze.  Saint-Hilaire,  Tor- 
nage,  la  Chandie,  Monteiller,  Riba- 
dance,  Malcurat,  Montbazier,  Vars, 
Varnasse. 

Représentants  actuels.  — Branche 
aînée  : I.  Marie-Augustin,  comte  de 
Beaufranchet,  au  château  de  Nafour, 
près  Montluçon  (Allier'.— IL  Marie- 
Octave,  vicomte  de  Beaufranchet, 
frèredu  précédent.  — III.  Pauline  de 
Beaufranchet,  sœur  des  précédents. 

— IV.  Marie-Augustin-Raphaël , 
vicomte  de  Beaufranchet,  oncle  à la 
mode  de  Bretagne  des  précédents,  à 
Audes,  par  Valion-en-Sully  (Allier), 
marié  à Simplice  Josset  de  Lamau- 
garny,  dont  ; Edmée.  — V.  Marie- 
Anne-Léoniede  Beaufranchet,  sœur 
du  précédent,  décédée,  mariée  au 
marijuis  Liberati,  camérier  de  S.  S. 

— VI.  Marie-Clémence  de  Beau- 
franchet, sœur  des  précédents,  ma- 
riée à M.  Balisoni. 

Branche  cadette  : Premier  rameau  : 
I.  Marie-Octave-Fernand,  comte  de 
Beaufranchet,  au  château  de  Moisse, 
par  Genouillat  (Creuse),  marié  à 
Marie-Henriette-Isabelle-Antoinette 
de  Dreuille,  dont  : P Marguerite  ; 2® 
Magdeleine;  3“Geneviève. — II  .Jules- 
Henri,  vicomte  de  Beaufranchet, 
oncle  du  précédent,  au  château  de 
Mornay  par  Bonnat  (Creuse),  marié 
à Angélique- Caroline  Duhail  de 
Saint-Georges,  dont  : 1®  Marie-Ba- 
thilde,  mariée  à Roger  d’Abadie  ; 2® 
Marie-Fernande,  mariée  à Conrad 
de  Planta  baron  de  Wildenberg. 

Deuxième  ro/meau  : I.  Henry-Louis- 
Guy-Mâne  vicomte  de  Beaufranchet 
de  la  Chapelle,  122,  rue  de  Grenelle, 
à Paris.  — II.  Charles-Mairie,  baron 
de  Beaufranchet  de  la  Chapelle, 
oncle  du  précédent,  32,  rue  du  Mont- 
Thabor,  à Paris.  — III.  Marie- 


Louise  le  Corgne  de  Timadeuc, 
veuve  de  Henri  de  Beaufranchet  et 
mère  du  vicomte  Guy  de  Beaufran- 
chet. 


F.IMILLES  QUASI  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  sui- 
vie avec  possession  de  fief  avant  l’an- 
née 1560,  sans  anoblissement  connu. 

Lauz.anne.  — Armes  : D’azur  au 
croissant  d’argent  accompagné  de 
deux  étoiles  d’or,  une  en  chef  et  une 
en  pointe. 

Couronne  de  comte. 

Voici  une  maison  qui  parait  d’o- 
rigine féodale  ; mais  que,  pour  nous 
conformer  aux  règles  établies  par  la 
Société  héraldique,  nous  ne  pouvons 
classer  que  parmi  les  familles  quasi- 
féodales.  En  effet,  on  trouve,  dans 
la  province  de  la  Marche,  un  Jean  de 
Lauzanne,  vivant  en  1409,  et,  le 
27  septembre  1473,  Pierre  de  Lau- 
zanne, écuyer,  seigneur  de  l’Estang, 
dans  la  Haute-Marche,  fut  déchargé 
du  paiement  du  droit  de  franc-fief 
et  nouveaux  acquêts  en  conséquence 
des  preuves  de  noblesse  fournies 
par  lui.  Il  est  donc  vraisemblable 
que  la  noblesse  de  Pierre  de  Lau- 
zanne remontait  avant  l’an  1400; 
cependant,  comme  il  pouvait  y avoir 
eu  anoblissement  entre  les  années 
1399  et  1473,  nous  ne  pouvons  ran- 
ger cette  maison  au  nombre  des  fa- 
milles féodales. 

A Pierre  de  Lauzanne,  dont  nous 
venons  de  parler,  remonte  la  filia- 
tion suivie. 

Cette  famille,  dont  le  nom  s’est 
écrit  quelquefois  Lozanne,  s’est  di- 
visée en  trois  branches.  L’aînée, 
restée  dans  la  Marche,  s’est  éteinte 
dans  la  famille  Mulatier  de  la  Trol- 
lière,  du  Bourbonnais,  vers  le  mi- 
lieu du  XVIII®  siècle.  La  seconde, 
établie  en  Auvergne,  est  considérée 
par  La  Chenaye  des  Bois  comme 
tombée  en  quenouille  : en  effet,  elle 
n’était  plus  représentée  à cette  épo- 
que que  par  un  religieux  minime  et  un 
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ancien  garde  du  corps  du  roi,  qui,  âgé 
de  plus  de  cinquante  ans,  n était  pas 
marié  en  1769.  C’est  ce  dernier, 
nommé  Pierre  et  devenu  brigadier 
des  gardes  du  corps,  qui  se  maria,  et 
dont  la  descendance  subsiste  en  Au- 
vergne. La  troisième  branche,  éta- 
Wie  en  Bretagne,  est  également  re- 
présentée de  nos  jours. 

Cette  famille  a été  maintenue 
dans  sa  noblesse,  en  1667,  par  juge- 
ment de  l’intendant  de  la  Marche, 
et  en  1669  par  l’intendant  de  Bre- 
tagne. 

Services  : Un  écuyer  de  la  grande 
écurie  du  roi  HeniT  IV,  un  gentil- 
homme de  la  maison  du  Roi  en  1656, 
puis  écuyer  de  la  grande  écurie,  en 
1663,  membre  des  Etats  de  Bretagne 
en  1667,  chargé  d’une  mission  par- 
ticulière par  le  cardinal  Mazarin  ; 
un  lieutenant-colonel  des  cuiras- 
siers de  l’Impératrice  douairière 
d’Allemagne  en  1680;  des  officiers 
des  armées  françaises,  dont  trois 
chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Malleret, 
Saint-Julien,  Gauthier,  Pier  rebrune, 
Muïatier  de  la  Trollière,  Vichy, 
Hautefaye,  Pouthe,  Madot,  Durât, 
Clèves,  Beauvais,  Soubrany  de  Bé- 
niston,  Kerléan,  Le  Roux  de  Ker- 
ninon,  Porcaro,  du  Bonexicde  Gui- 
chen,  Launay,  Hay  des  Nétumières, 
Robinet,  Frétât,  Genestet  de  Saint- 
Didier,  Collard,  du  Sablon  du  Co- 
rail, Villenaut. 

Titres  : Vicomte  de  Vauroussel, 
(pris  par  unofficier  au  service  de  l’Al- 
lemagne, éteint'  ; — comte  de  Lau- 
zanne  (pris  depuis  la  Révolution  par 
les  chefs  des  deux  branches  exis- 
tantes) ; — vicomte,  baron  de  Lau- 
zanne  (titres  de  cadets;  irréguliers'. 

Terres  non  titrées  : L’Estang,  Pui- 
marsignat  ou  Puymalseignat  et  Ca- 
lendelTe,  dans  la  Marche  ; Sagne- 
vieille  et  Rochegarde  en  Auvergne; 
le  Buy  ou  le  Bouy,  Kéraulter,  Ker- 
jan  et  le  Dresnay,  en  Bretagne. 

Représentants  actuels  : Branche 
aînée.  — I.  Mathilde  de  Frétât, 
veuve  d’André-Bernard,  comte  de 


Lauzanne,au  château  de  Chazet,  par 
Aigueperse  (Puy-de-Dôme'  ; — II. 
Jacques-Philippo-Frédéric-Amable, 
comte  de  Lauzanne,  frère  d’André- 
Bernard,  veuf  de  Louise  de  Genes- 
tet de  Saint-Didier, dont:  PEdgard, 
vicomte  de  Lauzanne,  marié  à 
Blanche  Collard;  2“  Jacques,  ^ron 
de  Lauzanne,  né  en  1859,  officier  de 
cavalerie  ; 3“  Marie  de  Lauzanne; 
mariée  à Alphonse  du  Sablon  du  Co- 
rail : 4®  Laure  de  Lauzanne,  mariée 
à Octave  de  Villenaut. 

Branche  cadette  : — I.  Mathilde- 
Suzanne  Robinet,  veuve  de  Michel, 
comte  de  Lauzanne  ; — II.  N...  , 

veuve  de  Gustave,  comte  de  Lau- 
zanne, fils  de  Michel,  dont  elle  a : 
1“  Paul,  comte  de  Lauzanne;  2“ 
Georges,  vicomte  de  Lauzanne;  3“ 
Mathilde  de  Lauzanne;  — III.  N... , 
veuvede  Henry,  comte  de  Lauzanne, 
fils  aîné  de  Gustave. 

Résidence  : Château  de  Porzan- 
très-en  -Saint-Martin - des-Charnps  , 
par  Morlaix  , Finistère). 

l’Huillier  de  Lamardelle.  — 
Armes  : D'azur  au  lion  d’or  adextré 
en  chef  d’un  croissant  tourné  d’ar- 
(jent. 

Casque  de  front  orné  de  ses  lam- 
brequins aux  émaux  de  l’écu. 

On  trouve  des  traces  d’une  fa- 
mille noble  du  nom  de  l’Huillier, 
Luillier  ou  Lullier  en  Poitou  aux 
XIV'  et  XV®  siècles  ; mais  on  ne  peut 
établir  pour  cette  époque  une  filia- 
tion suivie.  Le  marquis  de  Magny 
a donné,  dans  son  Livre  d’or  de  la 
noblesse  européenne,  une  généalogie 
des  I Huillier  de  Lamardelle  qui  est 
réellement  établie  sur  titres  au- 
thentiques à partir  de  1516.  C’est 
une  des  rares  notices  exactes  dans 
l’ensemble,  de  cet  ouvrage  peu  es- 
timé. Cependant  les  trois  premiers 
degrés  de  cette  généalogie,  anté- 
rieurs à la  date  de  1316,  ne  peuvent 
être  acceptés  comme  réguliers  ; car, 
remontant  à 1314,  ils  occuperaient  à 
eux  trois  deux  cents  ans,  ce  qui  est 
impossible. 

D’autre  part,  dans  un  mémoire 
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produit  devant  l’intendant  d’Orléans, 
en  1784,  afin  d’établir  la  noblesse  de 
la  famille  l’Huillier,  il  est  dit  que  les 
armoiries  de  cette  maison  figuraient 
sur  les  parois  éxtérieures  et  inté- 
rieures de  l’église  paroissiale  du 
bourg  de  Marnai  près  de  la  ville  de 
Foix-la-Vineuse  en  Poitou.  Cette 
affirmation  étant  dénuée  de  preuves 
et  les  armoiries  sculptées  ou  peintes 
sur  les  murs  de  l’église  de  Marnai 
(Vienne!  n’étant  pas  connues,  on  ne 

eut  considérer  que  comme  unetra- 

ition  de  famille  la  jonction  des 
l’Huillier  de  Lamardelle  du  Bei’iy 
avec  les  l’Huillier  du  Poitou. 

A partir  de  « noble  homme  Guyart 
l’Huillier,  écuyer,  seigneur  de  la 
Roche-Pelloquin,  » qui  reçut  un 
acte  de  foi  et  hommage  le  18  juillet 
1516,  la  filiation  est  régulièrement 
prouvée  jusqu’à  nos  jours.  La  terre 
de  la  Roche-Pelloquin  était  située 
èn  Poitou.  L’arrière-petit-fils  de 
Guyart  se  maria  en  Poitou  et  y 
habita  ; ses  descendants  se  fixèrent 
en  Berry. 

Cette  famille  a l’avantage  de 
prouver  sa  filiation  depuis  1516  par 
une  sérié  non  interrompue  d’actes 
authentiques.  Elle  a été  maintenue 
dans  sa  noblesse  par  l’intendant 
d’Orléans,  en  1784. 

Services  : Un  écuyer  de  la  reine 
Marguerite  en  1314  (douteux)  ; un 
commissaire  du  roi  hors  du  royaume 
(douteux)  ; un  gouverneur  et  bailli 
de  Frégemont,  vicomte  et  seigneur 
de  plusieurs  châtellenies,  en  Poitou 
(douteux)  ; un  écuyer  du  roi,  en 
1495  (douteux)  ; des  gentilshommes 
servant  au  ban  et  à l’arrière-ban. 
des  officiers  des  armées,  dont  un 
chevalier  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Chiché, 
Louiche,  Le  Riche,  du  Breuil,  La 
Chapelle,  Couagne,  Autay,  Mathe- 
felon,  La  Motte,  Carré  de  Villebon, 
Le  Bloy,  Maiti  i de  Jartraux,  Le 
Couvreur  de  Saint-Manvien,  Bul- 
lière. 

Terres  non  titrées  : La  Faye  (dou- 
teux', Marnai  , douteux),  la  Roche 


Pelloquin,  Lauberdière,  la  Ridel- 
lière,  la  Coudre,  Sarrai,  la  Frosse- 
rie,  Bellefosse,  Boisvilliers,  les  Poi- 
riers, la  Martinière,  la  Mardelle, 
la  Noue,  la  Regendrie,  Couffy. 

Pas  de  titre. 

Représentants  actuels  : I.  Edouard- 
Hyacinthe  l’Huillier  de  Lamardelle, 
né  en  1814,  résidant  à la  villa  des 
Houx,  commune  de  Chabris  (Indre). 
— IL  Louis-Charles  l’Huillier  de  La- 
mardelle, né  en  1819,  frère  du  pré- 
cédent, résidant  au  château  de 
Cloffy,  par  Montrésor  (Indre-et- 
Loirei,  marié  à Olympe-Aglaé-Lo- 
doïska  Bullière,  dont  : Agathe-Pau- 
line-Marthe-Olympe l’Huillier  de 
Lamardelle. 


FAMILLES  ANOBLIES 

Grossin  de  Bouville. — Armes: 
De  sable  au  chevron  d’or  accompa- 
gné de  trois  tours  crénelées  d’argent 
ouvertes  et  maçonnées  de  champ. 

Couronne  de  comte. 

François  Grossin,  seigneur  du 
Breuil,  maître  des  comptes  en  la 
chambre  de  Rouen,  est  le  plus  an- 
cien auteur  connu  de  cette  famille. 
Son  fils  fut  président  à la  cour  des 
Comptes,  actes  et  finances  de  Nor- 
mandie ; son  petit-fils,  conseiller  au 
Parlement  de  Rouen,  et  son  arrière- 
petit-fils  président  au  même  Parle- 
ment. 

Services  : Deux  conseillers  et  des 
présidents  en  la  Cour  des  comptes 
de  Normandie  et  au  Parlement  de 
Rouen  ; un  député  de  la  noblesse  en 
1788,  puis  secrétaire  des  Etats-gé- 
néraux; un  membre  de  la  Chambre 
des  députés  de  1815  à 1827,  un  pré- 
fet de  la  Gironde  sous  le  second 
empire. 

Principales  alliances  : Merval, 
Bulteau  de  Franqueville,  Danger, 
Jurgy  de  la  Varenne,  Abadie,  Vive- 
fay  de  Wyat. 

Titres  : Comte  de  Bouville  (donné 
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sur  un  brevet  en  1783);  — vicomte 
baron  de  Bouville  ititres  de  cadets; 
irréguliers). 

Terres  non  titrées  : Le  Breuil, 
Saint-Thurien. 

Représentants  actuels  : I.  Louis- 
Alexandre-Henri  Grossin,  comte  de 
Bouville,  né  en  1814,  officier  de  la 
Lég)ion  d’honneur,  ancien  préfet  de 
la  Gironde,  marié  en  1839  à Eloïse- 
Louise-Marie  Danger,  fille  du  vi- 
comte Dauger,  dont  : 1“  Alexandre- 
Henri-Ludovic  Grossin,  vicomte  de 
Bouville;  2°  Etienne-Georges-Louis- 
Marie  Grossin,  baron  de  Bouville, 
marié  à Laure  d’Abadie.  — II.  Louis- 
Auguste-Julien  Grossin,  vicomte  de 
Bouville,  né  en  1816,  frère  du  pré- 
cédent, marié  à Mina  de  Vivefay  de 
Wyat,  dont  : D Louis-François- 
René  Grossin  de  Bouville  ; 2®  Em- 
manuel - Louis  - Alexandre  - Henri 
Grossin  de  Bouville  ; 3®  Marguerite; 
4®  Louise. 

Guardi.x. — Armes  : Parti,  an  1 de 
gueules  à l'œil  d’or  ; au  2 coupé,  en 
chef  d’or  à l’arc  bandé  de  gueules  en- 
coché d’une  flèche  du  même;  en  pointe 
d'azur  à la  tour  crénelée  d’argent, 
donjonnée  d’or,  ouverte  et  ajourée  de 
gueules,  maçonnée  de  sable,  à dextre 
et  senestrée  d'un  dextrochère  de  car- 
nation vêtu  d'or  mouvant  du  flanc 
senestre  et  tenant  une  épée  haute 
d’argent  garnie  d’or. 

L’écu  timbré  d’un  casque  de  profil 
avec  ses  lambrequins  aux  émaux  de 
l’écu. 

On  voit  aisément  que  toutes  les 


pièces  de  cet  écu  doivent  faire  allu- 
sion au  nom  Guardia  i^Garde). 

Le  nom  de  Guardia  et  za  Guardia 
la  Garde)  est  très  ancien  en  Catalo- 
gne ; on  Ty  trouve  dès  le  xii®  siècle. 
Mais  comme,  par  sa  signification, 
ce  nom, avec  quelques  modifications, 
est  très  répandu  dans  tous  les  pays 
et  dans  toutes  les  classes  de  la  so- 
ciété, il  serait  ridicule  de  se  baser 
sur  la  seule  identité  de  nom  pour 
rattacher  tous  ceux  qui  le  portent  à 
la  même  souche. 

La  famille  Guardia, du  Roussillon, 
à laquelle  cette  notice  est  consacrée, 
ne  prouve  sa  filiation  que  depuis 
Jérôme  Guardia,  gui  reçut  le  28]iuin 
1636,  de  Philippe  IV,  roi  d’Espagne, 
le  titre  de  citoyen  noble  de  Barce- 
lone. Depuis  lors  la  qualité  de  noble 
a été  reconnue  à Jérôme  et  à ses 
descendants,  qui  furent  représentés 
aux  assemblées  de  la  noblesse  de 
Roussillon  en  1789. 

Services:  Un  juge  de  Villefranche 
de  Roussillon,  un  avocat  au  Conseil 
souverain  du  Roussillon,  un  juge  au 
tribunal  de  première  instance  de 
Perpignan,  des  officiers  des  armées 
avant  et  depuis  la  Révolution. 

Principales  alliances  : Costa-Ro- 
vira,  Joffre,  Balanda,  Vassal,  Ver- 
gés, Tardieu,  Calmetes-Vallès, 

Représentants  actuels  : I.  Jean  de 
Guardia,  né  eu  1823.  — II.  Félix  de 
Guardia,  né  en  1825,  frère  du  pré- 
cédent. — IH.  Augustin  de  Guar- 
dia, né  en  1835,  cousin-germain  des 
précédents. 

Pas  de  terres  ; pas  de  titres. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


LESTANG  DE  PARADES 


Observations  sur  une  notice  publiée  le 

10  juin  1882  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété Héraldique  sur  la  famille  Lestang 
de  Parades. 

11  faut  d’abord  établir  un  fait  des 
plus  importants  et  qui  ne  parait  pas 
indiqué  dans  la  notice. 

La  famille  de  l’Estan^  ^de  Stagno) 
— ou  Lestang  d’après  l’orthographe 
actuelle  — et  la  famille  Parades 
sont  deux  familles  absolument  dis- 
tinctes, qui  se  sont  fondues  l’une 
dans  l’autre.  La  première,  d’origine 
chevaleresque,  remonterait  * à un 
« Guillelmus de  Stagno, miles,  «père 
d’autre  Guillaume  à partir  duquel 
commence  une  filiation  suivie  et  qui 
aurait  épousé  : P Guillemette  Ab- 
raym  ; 2®  Galburge  de  la  Lande.  Je 
n’ai  pas  trouvé,  jusqu’ici,  d’actes 
prouvant  ces  deux  alliances,  citées 
par  divers  auteurs  ; il  est  cependant 
certain  que  ce  Guillaume  fut  marié 
deux  fois,  car  il  eut  deux  filles,  Ber- 
trande et  Huguette  ; mariées,  la 
première  à Guillaume  de  Porcelet, 
des  seigneurs  de  Lambesc,  fils  de 
Reynaud,  et  la  seconde  à Bertrand 
de  Porcelet,  fils  dudit  Guillaume  ® ; 
ce  oui  n’aurait  pu  avoir  lieu  si 
Guillaume  de  Lestang  n’avait  été 


1.  La  Société  n’ayant  pas  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publiés  dans  cette 
partie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
leurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectifica- 
tions auxquelles  ces  articles  pourront  don- 
ner lieu,  soit  de  la  part  des  intéressés, 
soit  de  la  part  de  la  Société,  lorsqu’elle 
aura  à s’occuper,  dans  la  première  partie 
de  ce  Bulletin,  des  familles  qu’ils  concer- 
nent. 

2.  Nous  ne  parlerons  pas  d’Hugues  et 
Raymond  de  l’Estang  cités  dans  des  actes 
des  xii'  et  XIII' siècles,  et  qu’on  n’a  pu  rat- 
tacher à ceux  qui  suivent. 

3.  Prouvé  par  le  testament  dudit  Ber- 
trand de  Porcellet  du  P'  février  1346  (Vinc, 
de  Aureliaco,  not.  à Arles.) 


marié  deux  fois.  Outre  ces  deux 
filles,  Guillaume  eut  deux  fils  : 
Guillaume  II,  marié  à Jeanne  de 
Montolieu  et  qui  fut  père  de  Ber- 
trand et  Raymondete,  celle-ci  mariée 
à Jacques  de  Cays,  de  Nice  *,  ainsi 
u’il  en  i’ésulte  par  le  testament 
e la  dite  Raymondete  du  18  juillet 
1348,  not.  Pierre  Faucenque  à Arles, 
dans  lequel  elle  nomme  ses  parents 
et  son  frère.  L’autre  fils  de  Guil- 
laume de  l’Estang,  qui  eut  pos- 
térité, est  Imbert  de  l’Estang, 
marié  à Guillemette  Sorian,  fille 
de  Pelegrin  Sorian.  Imbert  testa  le 
17  août  1347  iGuillaume  de  Cusseriâ 
not.  à Arles),  il  nomme  dans  cet  acte 
ses  enfants  : Guillaume,  Hugues, 
Galburgiete  et  Monete  ; il  destine 
Monete  à l’état  religieux,  lui  don- 
nant 200  florins  d’or  de  Florence 
pour  dot  spirituelle,  avec  une  pen- 
sion annuelle  de  10  florins  d’or  insti- 
tue héritiers  Guillaume  et  Hugues  ses 
fils,  les  substituant  l’un  à l’autre,  et 
à défaut  de  leurs  enfants,  Bertrand 
de  Lestang  son  neveu,  fils  de  feu 
Guillaume  son  frère,  et  à son  dé- 
faut Bertrand  de  Porcellet  son 
neveu,  fils  d’Huguette  sa  sœur, 
femme  de  Bertraad  Porcellet  *.  Il 
nomme  pour  tuteurs  de  ses  enfants 
nés  et  à naître  Pelegrin  Sorian  son 
beau-père  et  Bertrand  de  Glaret 
son  cousin. 

Guillaume  HI  de  l’Estang,  fils 
d’Imbert,  épousa  Françoise  Albaric 
d’une  famille  chevaleresque  origi- 
naire de  Saint-Rémy  ^ et  sœur  de 


1.  Jacques  de  Cays  fut  celui  qui,  de 
Nice,  transporta  une  branche  de  sa  famille 
à Arles,  ou  elle  subsista  fort  longtemps 
avec  distinction. 

2.  Tous  ces  Porcellet  appartiennent  à 
la  branche  des  seigneurs  de  Lambesc. 

3.  J’ai  dans  mes  archives  plusieurs  actes 
sur  parchemin,  datant  de  l’époque,  dans 
lesquels  les  Albaric  sont  qualifiés  « miles, 
domicellus  de  Santo-Remigio.  » 
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CJonstance  Albaric  mariée  a noble 
Pierre  Hugolen.—  Ce  Guillaume  de 
l’Estang  n’eut  qu’une  fille  nommée 
Marguerite,  qui  épousa  Guillaume 
Parade,  fils  de  Jean  et  neveu  d’autre 
Guillaume  Parade,  il  est  qualifié  : 
« Discretus  vir  Guillelmus  Parade, 
burgensis,  civis  Arelatis  »,  dans  la 
plupart  des  actes  où  il  est  cité.  Nous 
arrivons  ici  au  point  délicat  de  la 
généalogie,  que  l’auteur  du  « Dis- 
cours généalogique  sur  la  famille  de 
l’Estang  » * et  celui  de  <t  l’Etude  sur 
une  famille  de  Provence  »•*  ont  feint 
d’ignorer.  Quoiqu’on  n’ait  pu  re- 
trouver le  contrat  de  mariage  de 
Guillaume  Parade  avec  Marguerite 
de  l’Estang,  le  fait  n’en  est  pas 
moins  indiscutable  et  voici  entre 
autres  trois  actes  ([ui  en  prouvent 
l’exactitude  : 

P Guillaume  Olivari,  not.ù  Arles, 


1.  Discours  généalogique  de  la  maison 
do  Lestang,  par  Jacques  de  Lestang. 

2.  Etude  sur  une  famille  de  Provence. 
Les  de  l’Estang  Parade.  Sans  nom 
d’auteur.  — Paris,  Hennuyer,  1863.  — L’au- 
teur unonvme  de  cette  publication,  dont 
nous  ne  voulons  nullement  suspecter  la 
bonne  foi,  a été  induit  plusieurs  fois  en 
erreur  dans  son  travail.  Nous  ne  citerons 
ici  que  les  fautes  les  plus  en  vue  : 

P.  14.  Il  fait  Raymonde  de  l’Estang  fille 
d’Imbert,  tandis  "qu’elle  était  sa  nièce, 
étant  fille  de  (iuillaume  de  l’Estang,  qui 
est  complètement  omis. 

P.  17.  Le  chevalier  de  Rhodes,  eu  1510, 
fils  de  Guillaume  est  plus  que  probléma- 
tique, et  devrait  au  moins  être  donné 
comme  douteux. 

P.  22.  Il  a confondu  les  Aiguieres  avec 
les  Piquet,  attribuant  à un  membre  de  la 
première  famille  la  donation  de  sa  célèbre 
bibliothèque  à la  ville  d’Aix.  ^ 

P.  40.  « Angélique,  mariée  en  1622  a 
Gaspard  de  Varadier,  et  décédée  le  31  oc- 
tobre 1708.  » Il  faut  lire  1722  et  1768,  au 


lieu  de  1622  et  1708. 

P.  24  et  42.  Le  tort  le  plus  grave  de 
l’auteur  est  d’avoir  contribué  à répandre 
une  calomnie  contre  le  savant  Peiresc,  en 
répétant  avec  quelques  auteurs  peu  scru- 
puleux, qu’il  vota  pour  la  condamnation 
de  Gaufridi,  accusé  de  sorcellerie,  tandis 
qu’il  est  parfaitement  prouvé  qu’il  ne 
prit  pas  la  moindre  part  à cet  injuste 
procès.  — M.  Roux-Alphéran.  dans  son 
remarquable  travail  sur  les  rues  d’Aix,  a 
fait  justice  de  cette  grossière  erreur.  (Voy. 
t.  I.  p.  180.) 


1397  octobre  10.  Quittance  pour 
Francisque  ditte  Collette  Albaric, 
veuve  de  noble  Guillaume  de  l’Es- 
tang, en  faveur  de  noble  Marguerite 
sa  fille,  épouse  de  Guillaume  Pa- 

2°  Pierre  Bertrandi,  not.  à Arles, 
1399  Novembre  12.  Reconnaissance 
faite  par  Françoise  Albaric  dite 
Collette,  veuve  de  feu  Guillaume 
de  l'Estang,  à Marguerite  de  l'Es- 
tang  sa  fille,  épouse  de  Guillaume 
Parade. 

3°  Antoine  Olivari,  not.  à Arles, 
protocole  de  l’année  1402.  Juin  21. 
Reconnaissance  faite  par  F rançoise 
dite  Collette  Albaric,  veuve  de 
noble  Guillaume  de  l’Estang  d’Arles, 
à Marguerite  de  l’Estang  sa  fille, 
femme  de  Guillaume  Parade,  de  la 
somme  de  75  florins,  à compte  de  la 
somme  de  525  florins  à elle  due. 

L’extinction  de  la  famille  de  l’Es- 
tang  dans  la  famille  roturière  de 
Parade  est  encore  mentionnée  avec 
détail  dans  les  notes  sur  les  familles 
d’Arles  qu’a  recueillies  M.  Vé- 
ran,  notaire,  et  qui  sont  aux  ar- 
chives de  la  ville. 

Les  descendants  de  la  famille 
Parade  ont  d’ailleurs,  par  tous  les 
moyens,  cherché  à étanlir  la  con- 
fusion entre  les  deux  familles,  voire 
même  en  faisant  subir  aux  minutes 
des  notaires  les  corrections  néces- 
saires pour  se  donner  une  noblesse 
fictive. 

Rs  ont  d’abord  confondu  les  sa- 
lins de  la  Porcellette  — appelés  en- 
suite de  Parade  — avec  la  terre  de 
Parade.  Les  salins  de  la  Porcellette 
sont  situés  au  sud  de  la  ville  d’Arles, 
dans  une  partie  du  territoire  nom- 
mée le  Plan  du  Bourg.  Ils  furent 
achetés  par  Guillaume  Parade  à 
Jeannette  de  Porcelet,  fille  et  héri- 
tière de  Bertrand  et  veuve  de  Guy 
de  Fos  (acte  du  3 octobre  1385,  Pas- 
cal Faucenque,  not,  à Arlesh  Jean 
Parade  fils  de  Guillaume,  obtint  de 
la  Reine  Marie,  comtesse  de  Pro- 
vence, une  exemption  de  droits  à 
payer,  à cause  du  mauvais  état  et 
du  rendement  peu  important  de  ces 
salines.  Cette  exemption,  en  date  du 
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3 janvier  1389,  équivalait  à une  es- 
pèce d’inféodation  et  par  suite  d’a- 
noblissement. Dans  la  confirmation 
de  cette  inféodation  des  salines  de 
la  Porcelette  accordée  à Jean 
Parade  en  1426,  au  folio  43  du  re- 
gistre de  ladite  année,  dans  les 
minutes  d’Antoine  Olivari,  on  a 
substitué  dans  la  phrase  ; « Provi- 
dus  vir  Johannes  Parade  » au  mot 
Providus,  le  mot  nobilis.  On  re- 
trouve la  même  falsification  au 
folio  48.  — Je  ne  sais  si  ces  salins 
sont  restés  longtemps  en  possession 
de  la  famille  Parade. 

La  terre  de  Parade,  qui  porte  ac- 
tuellement encore  ce  nom  et  n’est 
pas  sortie  de  la  famille,  se  trouve 
au  nord  de  la  ville  d’Arles  dans  une 
partie  du  territoire  nommée  Trébon  ; 
elle  a été  acquise,  bien  postérieure- 
ment, mais  à une  date  que  je  ne 
connais  pas  ; elle  ne  paraît  pas 
avoir  été  jamais  considérée  comme 
terre  noble.  D’ailleurs  la  seule  re- 
connaissance féodale  que  j’ai  pu 
trouver  est  l'hommage  et  serment 
de  fidélité  prêté  au  roi  le  24  avril 
1765  par x\ntoine- Joseph  de  l’Estang 
de  Parade,  pour  raison  d’une  par- 
tie de  la  terre  et  seigneurie  de  Mas- 
blanc,  non  loin  de  Tarascon. 

Guillaume  Parade,  auteur  de  la 
famille  ,ne  parait  pas  avoir  pris  dans 
les  actes,  la  qualification  de  noble  ; 
Jean  et  Guillaume,  ses  fils,  qui  joi- 
gnirent à leurnomeelui del’Estang, 
lurent  les  premiers  qui  s’en  ser- 
virent. Pourtant  Jean  Parade  fut 
marié  avec  Margone  fille  de  Tro- 
phime  Gautier,  marchand  drapier 
d’Arles  ^25  juillet  1422  — Antoine 
Olivarb,  alliance  qui  n’avait  rien  de 
noble.  Ses  descendants  n’ont  point 
imité  cet  exemple  et  leur  nom  se 
trouve  mêlé  à l’histoire  des  plus 
nobles  familles  du  pays,  jusqu’au 
commencement  de  ce  siècle. 

Une  des  illustrations  de  la  famille, 
que  l’auteur  de  lanotice  ne  parait  pas 
vouloir  admettre,  est  Louis  de  l’És- 
tang  de  Parade,  aumônier  d’Henri 
III  et  Henri  IV.  — Les  mémoires 
manuscrits  de  l’abbé  Bonnemant, 
conservés  aux  archives  d’Arles, 


mentionnent  avec  détail  les  diffé- 
rentes charges  honorables  dont  fut 
gratifié  Louis  de  Lestang,  chanoine 
d’Arles,  telle  que  le  prieuré  de  Saint- 
Aulaire,  la  promotion  à l’abbaye  de 
Fontaine-Jean  près  Montargis,  et 
la  correspondance  échangée  entre 
Henri  III  et  sa  mère  avec  la  cour 
de  Rome,  pour  faire  obtenir  à leur 
aumônier  Louis  de  Parade,  l’ar- 
chevêché d’Arles,  dont  le  titulaire, 
le  cardinal  Prosper  de  Sainte  Croix 
ne  résidait  jamais  à Arles.  Ces  dé- 
marches n’aboutirent  pas.  — Tous 
ces  faits  sont  encore  consignés  p.  26 
et  suiv.  de  1’  « Etude  sur  une  famille 
de  Provence  » précédemment  citée, 
leur  lecture  ne  laisse  subsister 
aucun  doute  à ce  sujet,  et  fait  voir 
clairement  que  Louis  de  Parade, 
fils  d’Honoré,  était  bien  aumônier  du 
roi. 

La  notice  insérée  dans  le  même 
Bulletin  loc.  cit.  col.  333,  dit  encore  : 
« Il  n’est  pas  certain  que  les  che- 
valiers de  Malte  qu’on  lui  attribue 
au  xvP  siècle  ne  soient  pas  simple- 
ment des  homonymes.  » 

Les  deux  membres  de  la  famille 
de  Parade,  chevaliers  de  Malte  au 
XVI®  siècle,  sont  : 

Gaucher  de  Lestang-Parade  en 
1554  et  Louis  de  Lestang-Parade 
en  1563;  le  premier  était  fils  d’Ho- 
noré et  de  Pierrette  de  Martin,  et 
l’autre  d’Honoré  et  de  Pierrette  de 
Grille  ^voir  les  relevés  de  séances 
capitulaires  VH,  245,  250  et  VIII,  21) . 
Ce  qui  rattache  d’une  manière  tout 
à fait  régulière  et  authentique  ces 
deux  chevaliers  à la  famille  de  Les- 
tang-Parade, d’Arles. 

Baron  du  Roure. 


HUGO  DE  SPITZEMBERG 

(en  Lorraine) 

Armes  : D’azur  au  chef  d’arr/ent 
chargé  de  deux  merlettesde  sable. 
Titre  : Baron. 

Cette  famille,  originaire  de  Lor- 


467 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


i68 


raine,  et  établie  de  nos  iours  en 
Wurtemberg,  où  ses  membres  oc- 
cupent les  emplois  les  plus  élevés, 
remonte  à : 

I.  — Georges  Hugo,  fils  de  Jean 
Hugo,  capitaine  au  service  du  duc 
René  H de  Lorraine , demeurant 
à Rouvroy-sur-Meuse,  qui  fut  an- 
noblile  14  avi  il  1535  par  letttres 
de  Jean,  cardinal  de  Lorraine,  com- 
firmées  le  16  octobre  1537  « enrecon- 
« naissance  des  services  rendus  par 
« Jean  Hugo , son  père,  au  duc 
René.  » — Il  épousa  Christine 
Guyot,  fille  d’Alexandre,  seigneur 
de  l’Isle-en-Rigaut,  envoyé  du  duc 
Antoine  dans  les  cours  de  France  et 
d'Espagne,  président  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Bar,  et  de  Christine 
de  Génicourt.  Il  fit  ses  reprises  au 
nom  de  sa  femme,  pour  la  terre  de 
i’Isle-en  Rigaut,  le  7 juillet  1564. — 
De  ce  mariage  naquirent  six  en- 
fants : 

1°  Hugues,  seigneur  de  Rouvroy, 
trésorier  de  Claude,  duc  de  Guise, 
qui  ne  laissa  pas  de  descendance  de 
son  mariage  avec  Marguerite  (ou 
Christine!  Marat,  fille  de  Sébastien 
et  d’Anne  de  Pichomey. 

•2“.  H.  — Claude  Hugo,  qui 
suit. 

3®.  Françoise,  mariée  à Didier 
Raulet,  avocat  au  Parlement  de 
Saint-Mihiel,  d’une  famille  anoblie 
le  11  mai  1498. 

4“  Nicole,  mariée  à Antoine  Tus- 
sou. 

5®  Jeanne,  mariée  à Jean  Raulet, 
seigneur  d’Ambly. 

6®  Barbe,  mariée  à Claude  Blan- 
cheron. 

H.  — Claude  Hugo,  écuyer,  sei- 
gneur de  risle-en-Rigaut,  gendar- 
me dans  la  compagnie  de  Nicolas 
de  Lorraine,  épousa  Elisabeth  de 
Labry,  dont  il  eut  : 

1®  IH.  — François  qui  suit  : 

2®  Claude,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Metz. 

3®  Nicolas,  seigneur  de  Rouvroy. 
capitaine  de  20U  hommes  dans  ïe 


régiment  de  Phalsbourg,  tué  en  1635 
au  fort  d’Heildelberg. — De  son  ma- 
riage avec  Anna  Tabouret,  il  avait 
eu  trois  fils  ; 

a.  — Jean,  capitaine  au  régiment 
de  Baudricourt,  tué  au  service. 

b.  — Claude,  capitaine  au  régi- 
ment de  Champagne,  mort  à Bel- 
fort. 

c.  — Charles,  religieux  bénédic- 
tin. 

HI.  — François  Hugo,  écuyer  au 
service  du  grand  duc  Charles,  puis 
syndic  de  la  noblesse  au  bailliage  de 
Saint-Mihiel,  épousa  le  17marsl615 
Meugeon  de  Taillefumier,  fille  de 
Demeuge  de  Taillefumier,  et  de 
Guillemette  Ferry  dont  il  eut  : 

1"  André,  écuyer,  capitaine  de  ca- 
valerie au  service  de  Charles  IV, 
sans  alliance. 

2®  IV.  — Nicolas,  qui  suit. 

3®  Marie,  mariée  le  21  janvier  1664 
à Philippe  de  Doncourt,  seigneur  de 
de  Villefargon  et  de  la  Ville-aux-  Prez 
capitaine  de  cavalerie  au  service 
d’Espagne. 

4®  Catherine,  mariée  le  19  sep- 
tembre 1650  à Michel  de  la  Marre, 
écuyer,  capitaine  au  régiment  de 
Feuquières. 

IV.  — Nicolas  Hugo,  écuyer,  lieu- 
tenant au  régiment  du  Cardinal  de 
Lorraine,  puis  syndic  de  la  noblesse 
au  bailliage  de  Saint-Mihiel,  né  le 
16  avril  1630,  épousa  le  1®'  juillet 
1662  Glossinde  Collin,  fille  de  Ni- 
colas, greffier  des  terres  et  sei- 
gneuries du  chapitre  de  Verdun  et 
de  demoiselle  Jeanne  Arnould,  dont 
il  eut  : 

1®  André-François,  chanoine  de 
la  primatiale  de  Lorraine. 

2®  V.  — Nicolas-Ignace,  gui  suit. 

3®  Charles-Hyacinte-Louis  Hugo, 
abbé  d’Estival,  évêque  de  Ptolémaï- 
de,  conseiller  d'Etat  du  duc  Léopold, 
savant  théologien  dont  les  œuvres 
sont  estimées  imort  le  2 septembre 
1739h 

4®  Henriette-Thérèse,  mariée  à 
Bernard  de  Guilbon,  écuyer,  sei- 
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gneur  de  Chastelus  et  de  Montferrat, 
•capitaine  de  carabiniers  au  service 
de  France,  chevalier  de  Saint-Louis. 

5°  Claude-Jeanne-Philippe , marié 
à Jean  de  Massiac,  capitaine  au  régi- 
ment de  la  Reine,  et  major  du  fort 
de  Saint-Louis. 

6°  Suzanne-Glossinde,  religieuse. 

V.  — Nicolas-Ignace  Hugo, écuyer, 
conseiller-maître  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Lorraine,  puis  conseil- 
ler d’Etat,  épousa  le  19  janvier  1689 
Christine  de  Tahary,  fille  de  Jean, 
contrôleur  des  domaines  et  grueries 
de  Saint- Mihiel,  et  de  Nicole  de 
Bourcier,  dont  il  eut  ; 

1“  VI.  — Charles-Hyacinthe,  qui 
suit. 

2"  Nicolas-François-Ignace,  cha- 
noine de  la  primatiale  de"  Nancy. 

3“  Claude-Christine-Thérèse,  re- 
ligieuse. 

4®  Jeanne-Victoire. 

5“  Henriette,  religieuse. 

VI.  — Charles  Hyacinthe  Hugo, 
chevalier,  Sgr  de  Spitzemberg,né 
le  16  décembre  1699  à Saint-Dié,  d’a- 
bord volontaire  dans  le  régiment  de 
Condé  cavalerie,  puis  conseiller  maî- 
tre en  la  Chambre  des  comptes  de 
Lorraine,  épousa  le  8 mars  1734  Anne 
Lhuillier  de  Spîtzemberg,  fille  de 
Charles-Léopold  Lhuillier  de  Cas- 
tres, écuyer,  seigneur  de  la  capi- 
tainerie de  Spitzemberg,  capitaine 
au  régiment  de  Bassigny,  et  de 
Anne  Florentin.  — Il  reçut  le  20 
novembre  1736  des  lettres  par  les- 
quelles lui,  ses  enfants  et  sa  posté- 
rité furent  créés  chevaliers.  — Il 
mourut  le  24  janvier  1738  chez  son 
oncle,  l’abbé  d’Estival,  et  fut  enterré 
dans  l’église,  où  l’on  voit  son  tom- 
beau. Il  laissait  trois  enfants  : 

1®  Nicolas-Dieudonné  Hugo,  che- 
valier, lieutenant  au  régiment  de 
Caraman,  né  le  12  juin  1735,  mort 
sans  allinace. 

2®  \ H.  — Louis  - Charles-Tous- 
saint, qui  suit. 

. 3®  Joséphine-Mathilde,  née  le  6 
juillet  1737. 


no 


VII.  — Louis-Charles-Toussaint 
Hugo  de  Spitzemberg,  chevalier, 
seigneur  de  Spitzemberg,  Biffontai- 
ne  , Neuviller , Raves  , Ginfosse  , 
Combrimont,  major  au  service  de 
S.  A.  R.  l’archiduc  grand-duc  de 
Toscane,  né  le  29  mai  1736,  épousa, 
le  25  septembre  1770,  à Saint-Dié, 
Marie-Catherine  de  Bazelaire  de 
Neuviller,  fille  de  Florent- Joseph 
de  Bazelaire  de  Lesseux,  seigneur 
du  comté  de  Lesseux,  etc.,  grand- 
maître  des  eaux  et  forêts,  et  de 
Charlotte , baronne  de  Redoubté. 
11  fut  massacré  à Saint-Dié,  à la  fin 
de  septembre  1793,  par  la  populace, 
qui  le  « scia  entre  deux  planches,  et 
porta  sa  tête  à sa  femme.  » A la 
suite  de  ces  tristes  événements  ses 
enfants  émigrèrent,  et  sa  postérité 
est  restée  fixée  dans  le  Wurtem- 
berg. 

Il  eut  de  son  mariage  : 

1®  Thérèse- Gertrude-Charlotte- 
Joséphine,  née  à Saint-Dié  le  5 juil- 
let 1771,  morte  à Stuttgard  le  5 dé- 
cembre 1841. 

2®  Lous-Joseph-Dieudonné,  né  à 
Saint-Dié  le  22  octobre  1772,  offi- 
cier au  service  du  Wurtemberg, 
marié  à la  comtesse  Caroline  de 
Martinengo,  dont  il  n’eut  pas  de 
postérité.  Il  est  mort  à Louisbourg 
le  12  novembre  1804. 

3®  Claude-François-Nicolas,  che- 
valier Hugo  de  Spitzemberg,  né  à St- 
Dié  le  8 novembre  1773,  mort  à 
Stuttgard  le  22  juillet  1855.  Géné- 
ral-major au  service  du  Wurtem- 
berg. 

4®  — VIH.  Louis-François-Xavier 
Antoine,  qui  suit  : 

VIH.  — Louis-François-Xavier- 
Antoine, baron  Hugo  de  Spitzemberg, 
né  le  21  juillet  1781,  à Saint-Dié, 
lieutenant-général,  grand  chambel- 
lan de  S.  M.  le  Roi  de  Wurtemberg, 
mort  à Stutt^rd  le  30  avril  1864, 
avait  épousé  Elisabeth-Juliane-Ca- 
roline-Charlotte baronne  de  Mas- 
senbach,  dont  il  eut  quatre  enfants  : 
^ 1®.  IX.  Guillaume  qui  suit  ; 2®  IX. 
Frédéric-Henri-Charles , qui  a fait 
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la  Br.  B.;  3“  Alfred,  né  à Stutt^ard 
le  12  avril  1830,  mort  le  10  août  1848. 
4"  François-Xavier,  né  à Stutt- 
gard  le  30  décembre  1840,  lieutenant 
de  la  garde  à cheval,  mort  le  17 
juillet  1861  à Interlaken. 

IX.  — Guillaume,  baron  Hugo  de 
vSpitzemberg,  né  à Stuttgard  le  19 
janvier  1825,  général-major  au  ser- 
vice du  Wurtemberg , grand  cham- 
bellan, premier  aide  de  camp  du  Roi, 
marié  à Marie  baronne  de  Hermann, 
dont  il  a eu  ; 

a.  — Maximilien -Xavier- Guil- 
laume, baron  Hugo  de  Spitzemberg, 
né  à Stuttgard  le  10  mars  1858, 
lieutenant  de  dragons  à Ulm,  où  il 
est  mort  le  2 décembre  1881.  — 

b.  Elisabeth,  née  à Stuttgard  le 
8 mars  1860,  mariée  le  23  avril  1885 
au  baron  Valkart  de  Ow-Wa- 
chendorf,  lieutenant  au  régiment  de 
uhlans  du  roi  de  Wurtemberg.  — 

c.  Olga,  née  à Stuttgard,  le  17  jan- 
vier 1863.  mariée  le  26  juin  188-*  au 
comte  Charles  de  Servins  d’Héri- 
court,  consul  de  F rance  à Stuttgard, 
dont  une  fille.  — d.  Amélie,  née  à 
Stuttgard,  le  25  mai  1869. 

Br.  B.  IX. — Frédéric-Henri-Char- 
les baron  Hugo  de  Spitzemberg,  né  à 
Stuttgard  le  19  septembre  1826, 
conseiller  d’Etat,  chambellan  du 
Roi  de  Wurtemberg,  ministre  plé- 
nipotentiaire à Berlin,  où  il  est  mort 
le  13  décembre  1880.  — De  son  ma- 
riage avec  Hildegarde,  baronne  de 
Varnbüler  de  Hemmingen,  sont  nés 
deux  enfants  : 

a.  — X.  Constantin-Bruno-Henry- 
( ’onrad-Lothar,  né  à Berlin  le  16  oc- 
tobre 1868. 

h.  — Anne-Francisca-Wilma-Ca- 
roline-Johanna,  née  à Berlin  le  21 
juin  1877. 

Note.  — Il  convient,  en  termi- 
nant cette  notice,  de  dire  un  mot  de 
la  prétention  plusieurs  fois  émise 
par  Victor  Hugo  d’appartenir  à la 
famille  dont  nous  venons  de  tracer 
la  généalogie,  et  d’en  pouvoir  por- 
ter les  armes.  — (Voir  notamment  à 
ce  sujet  : une  notice  de  Sainte- 
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Beuve  parue  en  1831  dan.s  \e  Dic- 
tionnaire des  Contempoi'ains . — 

Victor  Hugo  raconté  par  un  témoin 
de  sa  vie.  — Victor  Hugo  et  son 
temps,  par  M.  Barbou,  etc.  — u 

11  n’y  a pas  à insister  sur  cette 
fantaisie,  que  M.  Edmond  Biré,  dans 
une  étude  remarquable  ( Victor  Hugo 
avant  1830)  a réduit  à sa  valeur.  — 
Tout  le  monde  sait  aujourd’hui  que 
Victor  Hugo  descend  d’une  honnête 
famille  de  cultivateurs  de  Baudri- 
court,  qui  ne  se  rattache  par  aucun 
lien  à rancienne  famille  des  Hugo 
de  Spitzemberg.  Mais  n’est-il  pas 
singulier  de  constater  chez  un 
homme  d’un  tel  génie,  et  qui  a si 
souvent  fait  litière  de  toutes  les 
grandeurs  autres  que  la  sienne,  une 
telle  inconséquente  vanité  ? 

Voici,  au  reste,  la  filiation  de 
Victor  Hugo,  dont  M.  Edmond  Biré 
a donné  les  preuves  : 

I.  — Jean-Philippe  Hugo,  cultiva- 
teur à Baudricourt,  marié  le  l"jan- 
vier  1707  à Catherine  Grandmaire 
dont,  entre  autres  : 

II.  — Joseph  Hugo,  maître  menui- 
sier, né  le  24  octobre  1727,  marié  : 
1®  en  17.55  à Dieudonné  Béchet  ; 
2“  en  1770  à Marguerite  Michaud, 
gouvernante  d’enfants  chez  le  comte 
de  Rozières,  dont  : 

HI.  — Joseph-Léopold-Sigisbert 
Hugo  1773  à 18281,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi,  dont  : 

IV.  — Victor  Hugo. 

Louis  DE  Bazelaire. 

Toulouse,  le  22  avril  1887. 


FAMILLES 

BRIYCK  ET  VAN  POLSBROECK 

Traduire  incorrectement  des 
noms,  dignités,  titres  d’une  langue 
dans  une  autre  conduit  souvent  à 
des  erreurs.  Il  est  beaucoup  mieux 
de  ne  pas  les  traduire,  mais  de  les 
expliquer,  parce  que  la  traduction 
est  souvent  impossible. 
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Le  nom  de  famille  « Briyck  » (t.  IV, 
col.  531)  est  évidemment  une  faute. 
On  a presque  toujours  l’habitude  de 
transformer  la  lettre  hollandaise 
ij  en  y ^grec^,  ce  qui  ne  rend  nulle- 
ment la  prononciation  de  cette  let- 
tre ij  en  hollandais  ; il  vaut  mieux 
la  rendre  par  ei  ou  ey  (grec'. 

Ce  nom  de  famille,  peut-être  cor- 
rompu par  cette  transformation  er- 
ronée, ou  par  une  faute  d’impres- 
sion, n’existe  en  hollandais  certai- 
nement pas.  iNe  serait-ce  peut-être 
pas  : Brinck  ou  Brynck  ? ) 

La  famille  « de  Graeff  de  Pols- 
brveck  » s’écrit  en  hollandais  de 
Graeff  mn  Polsbrœck,  comme  le  fait 
avec  exactitude  le  baron  van  Breu- 
ge\-Doug\aîi  [Bulletin,  IV*"  vol.  15 
et  16,  p.  502.) 

S’il  est  juste  de  traduire  le  mot 
« van  » en  français  par  : « de  » 
parce  que  : « van  Polsbroeck  » si- 
gnifie seigneur (ie(mn)  Polsbroeck,  il 
faut  traduire  le  premier  «de  » (Graeffi 
par  « le  »,  ce  « de  » là  étant  l’article 
« le  »,  — ou  au  moins  e.xpliquer  la 
différence  entre  les  deux. 


FAMILLES  DE  WITT 

J’ai  rassemblé  dans  le  temps  plu- 
sieurs notices  généalogiques  sur  la 
ou  les  familles  de  Witt.  que  j’ai, 
hélas  ! perdus  en  voyage.  Je  me  rap- 
pelle, cependant,  parfaitement  avoir 
lu  que  la  famille  hollandaise  de 
Witt,je  crois  même  celle  du  « Grand 
Pensionnaire  » était  originaire  de 
France,  et  s’appelait  : \le)  Blanc 
(traduit  en  hollandais  par  de  Witt) , 
comme  les  : de  Jonge  viennent  des  : 
le  Jeune,  etc. 

La  manie  du  siècle  passé  de  tra- 
duire les  noms  rend  souvent  les  re- 
cherches généalogiques  très  diffi- 
ciles h 

Si  la  famille  de  WiH,  du  Grand  Pen- 


1.  Qui  (lirait  nue  : du  Chêne,  van  der 
Eychen,  Eiche,  Ex  Quercu,  Cheyne.Ghayn, 
kaines,  Cahaignes,  de  Quereto,de  CàiiN- 
neto,  soit  la  même  famille;  ou,  Chabot, 


sionnaire  est  éteinte  (ce  que  j’ai 
aussi  appris  dans  le  temps  en  Hol- 
lande', comme  VaiTivmQ  le  Héraut  des 
Pays-Bas,  — à quelle  branche  ap- 
partiennent donc  les  « de  Witt  » en 
Russie  et  en  Autriche  ? 

J’ai  copié  dans  le  cimetière  du 
couvent  de  Saint-Serge  (Sergué- 
Troïtsky-Lavra)  près  de  Saint-Pé- 
tersboui’g,  la  deuxième  station  du 
chemin  de  fer  Baltique,  sur  une 
pierre  tumulaire  deux  armoiries  ; 
l’une  représentant  les  armes  des 
princes  Lubomirsky  : De  gueules  à 
la  rivière  d’argent  coulayite  en  bande; 
l’autre  de  la  famille  de  Witt  : Ecar- 
telé aux  1 et  4 de  sinople  à une  tour 
de. ..  aux  2 et  3 l’aigle  russe. . . sut 
le  tout  une  fasce  de  sinople  au  lièvre 
poursuivi  par  deux  chiens  qui  res- 
semblent à deux  lévriers. 

Inscription  : Joséphine  de  Witt, 
née  princesse  Lubomirsky,  née  à 
Vienne  en  1851,  17-29  avril  : 

On  trouve  dans  la  généalogie  des 
Potocki  : « Comte  Félix- Stanislav 
» Poto(jki , général  d’infanterie  au 
» service  delà  Russie,  etc.,  etc.  dé- 
» cédé  en  1805,  14  mars  ; marié  en 
» secondes  noces  à Sofie  N. N...  d’o- 
» rigine  grecque,  veuve  de  Joseph 
» de  Witt.  » 

Joséphine  de  Witt,  née  Lubo- 


Booth  : de  Frésin,  Vorsen,  A Lapide, 
V.  der  Steen,  etc.,  etc. 

Une  des  plus  singulières  transformations 
d'un  nom  par  la  traduction  est  certaine- 
ment celle  de  la  famille  de  Harrach,  eu 
((  pois  » (petit  pois).  Un  Harrach  v.  venu 
de  rAlIemagne  » prit  service  sous  Pierre 
le  Grand. 

Le  h n’existant  pas  en  russe  est  toujours 
remplacé  par  g (prononcez  gu)\  le  a se  pro- 
nonçant en  russe  comme  o,  la  famille  de 
Harrach  e^t  devenue:  Gorroch  (kh).  Un 
seigneur  Gorroch  avait  sa  maison  <à  Saint- 
Pétersbourg  et  a donné  son  nom  à la  rue 
où  sa  maison  sé  trouvait  ; « rue  de  Gor- 
roch. » Or,  « gorroch  » veut  dire  en  russe: 
« pois  ».  Les  Allemands  en  ont  fait  : « rue 
aux  Pois  »,  nom  qui  lui  est  resté  jus([u’à 
présent  en  toutes  les  langues. 

Non  moins  remarquable  est  le  change- 
ment du  nom  de  : Béthencourt  en  Vieting- 
hof;  (bête  en  cour  = Vieh  im  Hof).  Il 
existe  encore  des  barons  de  Vietinghofen 
Russie. 
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mirsky,  n’est  mentionnée  dans  au- 
cune généalogie  de  Lubomirsky  que 
je  connaisse. 

On  trouve  dans  l'Annuaire  de  la 
noblesse  de  Borel  d’Hauterive,  1851, 
p.  241  : 1"  M.  Conrad  de  Witt  ^de  la 
maison  de  Jean  de  Witt, Grand  Pen- 
sionnaire de  Hollande,  avec  Mlle 
H.  Guizot;  2"  M.  Cornelis  (sic  de 
Witt,  avec  Mlle  P.  Guizot  : ce  ^ui 
fait  supposer  que  la  famille  de  Witt 


en  France  prétend  appartenir  à la 
famille  du  Grand  Pensionnaire,  donc 
à la  famille  de  Dordtrecht,  contrai- 
rement à l’opinion  du  « Nedl.  Hé- 
raut, » 

Je  continuerai  mes  recherches  sur 
cette  famille  en  Russie. 

Robert  C.  Ermerin. 

D'  ès  droits. 

Moscou,  1887. 


NOBILIAIRE  DE  PICARDIE  ' 


D’ABOVAL 

Famille  originaire  de  Picardie  établie 

dans  l’élection  et  généralité  d’Amiens. 

D’azur  à trois  merlettes  d'argent 
en  chef. 

Supports  : Deux  sauvages. 

Cimier:  Une  aigle  essorant. 

I,  Charles  d’Aboval,  écuyer,  sieur 
de  Maucourt,  Fouquecourt  et  Or- 
viller,  ép.  : 1"  le  17  janvier  1544  as- 
sisté de  son  frère  Antoine,  écuyer, 
sieur  Desmarets  et  de  Bacouël,  che- 
valier de  l’ordre  du  Roi,  Jacqueline 
Roguée,  aliàs  Rocquée,  veuve  d’An- 
toine du  Plessier,  écuyer,  sieur  de 
Biach;  2“  Anne  d’Auroult.  Il  eut 
de  sa  première  femme  : 1 " Antoine  qui 
suit;  2“  François,  sieur  de  Laval. 

H.  Antoine  d’Aboval,  écuyer,  sei- 
gneur de  Bacouël  et  de  Desmarets, 
héritier  de  son  oncle  Antoine  sei- 
gneur de  Bacouël,  ép.  : 1°  le  1®'  fé- 
vrier 1575, Marie  d’Ault  ; 2°  le  24  dé- 
cembre 1585, Marie  du  Bos, veuve  de 
feu  noble  seigneur  Thibault  de  Saint- 
Blimont,  enseigne  de.  50  hommes 
des  ordonnances  du  Roy,  dont  il  eut  : 

IIL  Jean  d’Aboval,  écuyer,  sei- 
gneur de  Bacouël,  ép.  le  19  oc- 


1.  Plus  tard  nous  réunirons  ces  juge- 
ments en  volume  avec  les  filiations  con- 
tinuées jusqu’à  nos  jours 


tobre  1621  Marie  de  Gargan,  fille  de- 
Julien  de  Gargan  et  de  Marguerite 
de  Bomy,  dont  il  eut  : 

IV.  François  d’Aboval,  écuyer, 
seigneur  de  Bacouël,  ép.  le  30  mai 
1665  Madeleine  Matissart,  dont  il 
eut  : 1.  Jean,  qui  suit;  2. Margue- 
rite. 

V.  Jean,  écuyer  seigneur  de  Ba- 
couël, âgé  de  42 ans,  produisant,  ép. 
le  11  mai  1696,  Claire  du  Chastelet 
dont  il  eut  : 1.  Jacques,  né  le  6 avril 
1697;  2.  François-Léonor,  né  le  12 
avril  1701  ; 3.  Catherine,  née  le  22 
juillet  1698;  4.  Laurence-Antoi- 
nette, née  le  10  août  1699  ; 5.  Fran- 
çoise, née  le  21  juin  1702  ; 6.  7.  Ma- 
rie-Angélique et  Jacqueline,  nées  le 
18  mai  1704. 

Le  produisant  reconnaît  de  son 
nom  et  armes  : 

Antoine  d’Aboval,  écuyer,  sieur 
du  Bion,  capitaine  au  régiment  de 
Solre  ; 

Claude  d'Aboval,  écuyer,  sieur  de 
Nantuel,  chevalier  de  Saint-Lazare, 
demeurant  à Paris,  son  oncle  ; 

Jacqueline  d’Aboval  sa  tante,  de- 
meurant au  Bion,  paroisse  de  Ba- 
couël. 

N.  8 juin  1708.  Bignon  *. 


2.  N.,  suivant  l’abréviation  de  l’époque, 
signifie  « Maintenu  dans  sa  Noblesse  par 
jugement  de  l’intendant  assisté  de  la 
Commission  de  recherche.  » 
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ACARY 

Originaire  du  Boiilonnois.  — Sénéchaussée 

de  Boulogne,  Généralité  d’Amiens. 

D’or  à l’aigle  éployée  de  sable. 

I.  Henry  kcavy,  aliàs  Accary  et 
Acquary,  "écuyer,  sieur  de  la  Loge, 
ép.  Françoise  Daudingthun,  dont  il 
eut  : Robert  qui  suit.  — Autre  Ro- 
bert Accary,  écuyer,  vivait  en  1506. 

II.  Robert  Accary,  écuyer,  sieur 
de  la  Loge,  testa  le  15  octobre  1536; 
il  avait  épousé  Isabeau  de  Fromes- 
sent  dont  il  eut  ; 1.  Jean  qui  suit  ; 
2.  Jeanne. 

III.  Jean  Accary,  écuyer,  sieur  de 
la  Rocque  et  de  la  Loge,  ép.  Antoi- 
nette de  Camoisson,  alias  de  Cami- 
chon,  dont  il  eut  ; 

IV.  Jacques  Accary,  écuyer,  sieur 
de  la  Rocque,  archer  de  la  compagnie 
de  M.  de  Sénarpont,  puis  capitaine 
de  deux  cents  hommes  d’armes,  1 567, 
ép.  : 1"  le  28  juin  1566,  Joachine  de 
Senlis;  2"  le  28  mai  1568,  Catherine 
Bertin,  aliàs  Berssin,  dont  il  eut  : 

V.  Jacques  Accary,  écuyer,  sieur 
de  la  Rocque,  capitaine  de  cent 
hommes  de  pied,  député  de  la  no- 
blesse vers  Sa  Majesté  pour  l’exemp- 
tion des  droits  (le  francs-fiefs,  ép.  le 
20  novembre  1594,  Jeanne  de  Joi- 
gny,  dont  il  eut  ; 

VI.  Jean  Accary,  sieur  de  Manin- 
ghen,  gouverneur  du  château  de 
Kugueliers,  ép.  le  26  février  1626, 
Louise  du  Blaisel,  dont  il  eut  : 

VIL  Jacques  Accary,  sieur  de 
Maninghen,  lieutenant-colonel  et 
capitaine  de  chevau-légers  au  ré- 
giment de  Moncaurel,  ép.  le  13  juil- 
let 1652  , Jacqueliiie-Isabelle-Thé- 
rèse  de  Béthisy,dont  il  eut  : 1 . Louis, 
qui 2.  suit;  Charles;  3.  autre  Char- 
les ; 4.  Daniel. 

VIII.  Louis  xVccary,  sieur  de  Ma- 
ninghen,  âgé  de  43  ans,  produisant, 
ép.  le  4 février  1681,  Marie-Austre- 
berthe  de  la  Vüarde,  dont  il  eut  : 
1.  Louis-Marie,  ép.  Jacques-Marie 
de  Coquerel,  sieur  de  Neufval  ; 2. 


Anne-Elisabeth  ; 3.  Jacqueline-Aus- 
treberthe  ; 4.  Thérèse. 

Louis  Accary  a déclaré  qu'il  ne 
reconnaît  pour  chefs  de  sa  famille 
que  les  sieurs  Accary  de  Conteval. 

N.  17  septembre  1700.  Bignon. 


A C A R y 

Originaire  du  Boulonnois.  — Sénéchau.sséc 
de  Boulogne,  Généralité  d'Amiens. 

D’or  à l’aigle  éployée  de  sable. 

I.  Jean  Acary,  sieur  d’Andreselle, 
archer  des  ordonnances  du  roi  sous 
M.  de  Sénarpont,  ép.  le  15  juin  1558, 
Jeanne  Wasselin , dont  il  eut  : 
1 . Philippe , sieur  de  Contenval, 
aliàs  Conteval  ; 2.  Charles,  qui  suit. 

IL  Charles  Acary,  écuyer,  sieur 
d’Andreselle,  ép.  le  21  septembre 
1586,  Gabrielle  du  vSaultoir,  veuve 
de  Jean  de  la  Follie,  écuyer,  sieur 
de  la  Porte  en  Bernes,  capitaine  et 
bailli  de  Desvrennes,  dont  il  eut  : 

III.  Jean  Acary,  écuyer,  sieur 
d’Andreselle  et  de  Catoüe,  héritier 
de  Gabriel  de  la  Follie,  sieur  dudit 
lieu,  son  frère  utérin  i6  mars  16191, 
ép.  le  24  octobre  1634,  Catherine 
Lhoste,  veuve  de  Bertrand  de  Rous- 
sel, écuver,  sieur  de  Germent,  dont 
il  eut  : I.  Daniel,  qui  suit;  2.  Fran- 
(rois  ; 3.  Louis  ; 4.  Catherine;  5.  Ma- 
rie ; 6.  ^Madeleine  ; 7.  Antoinette  ; 
8.  Ursule. 

IV.  Daniel  Acary,  baptisé  le  21 
novembre  1638,  produisant,  sieur 
de  Catoüe,  aliàs  Cathoue  et  Cate- 
houe,  âgé  de  60  ans. 

N.  7 janvier  1702.  Bignon. 


ACCARY 

Originaire  du  Boulonnois.  — Sénéchaussée 
de  Boulogne,  Généralité  d'Amiens. 

D’or  à V aigle  éployée  de  sable. 

I.  Jean  Accary  ,*  écuyer  , sieur 
d'Andreselle,  ép"  le  15  "juin  1558, 


479 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


480 


Jeanne  Wasselin,  dont  il  eut  : 1 . Phi- 
lippe, qui  suit  ; 2.  Charles,  sieur 
d’Andreselle. 

II.  Philippe  Accary, écuyer,  sieur 
de  Conteval,  de  Doëf  et  de  Lassüe  ; 
héritier  du  côté  maternel  du  feu 
sieur  de  Conteval  ^sentence  du  22 
mai  1576),  ép.  Loui.se  du  Saultoir, 
dont  il  eut  : 1.  Jean,  qui  suit;  2. 
Françoise  épousa  Nicolas  de  Fay, 
écuyer,  sieur  de  Walle. 

III.  Jean  Accary,  écuyer,  sieur  de 
Conteval,  ép.  le  9 avririGJl,  Claire 
Vuallart,  dont  il  eut  : 1.  flobert, 
écuyer,  sieur  de  Conteval,  demeu- 
rant à Compiègne  ; 2.  Jacques,  qui 
suit  ; 3.  Charles,  écuyer,  sieur  d’Es- 
trées,  ép.  Marguerite  Moucque  ; 
4.  François  ; 5.  Louis  ; 6.  Marie- 
Marthe. 

IV.  Jacques  Accary,  chevalier, 
sieur  de  la  Suze  et  autres  lieux,  l’un 
des  cent  chevau-légers  de  la  garde 
duroijép.  le  12  février  1683,  Jeanne 
Pollet,  veuve  de  François  de  Nalix, 
écuyer,  sieur  de  Moulin,  lieutenant 
pour  le  roi  de  la  citadelle  de  Mon- 
treuil , produisante,  dont  il  eut  : 

1.  François, âgé  de  15  ans;  2.  Char- 
les-Joseph, 14  ans;  3.  Marie-Jeanne, 
19  ans. 

N.  1"  septembre  1703.  Bignon. 


D’ACHEü 

Originaire  de  Picardie.  — Élection  et 
Généralité  d’Amiens. 

D’argent  à la  croix  ancrée  de  sable; 
parti  d’argent  à l’aigle  à deux  têtes 
éployée  de  sable. 

Supports  ; Deux  lévriers. 

Cimier  : i'n  lévrier  issant. 

I.  Paul  d’Acheu,  écuyer,  sieur  du 
Plovich,  ép.  Claude  du  Wavrans, 
dont  il  eut  : 

II.  Jacques  d’Acheu,  écuyer,  sieur 
du  Plovich,  ép.  le  6 janvier  1555. 
Isabeau  de  Câux,  remariée,  étant 
veuve,  à Jean  du  Bus,  écuyer,  sieur 


de  Wailly.  Elle  eut  de  son  premier 
mariage  ; 

III.  Paul  d'Acheu.  écuyer,  sieur 
du  Plovich,  Verreui,  Sotteville,  et 
Hault-Pas  en  Artois,  ép.  : l®le6mai 
1586,  Gabrielle  d’Estourmel,  dont 
Gédéon  ; 2®  le  1 1 mai  1610,  Margue- 
rite de  Poix,  dont  Anne,  qui  suit. 

IV.  Anne  d’Acheu,  ép.le  24  mars 
1646,  Suzanne  de  Sarcus,  dont  il 
eut  : 

V.  Jeuffray  d’Acheu,  écuyer,  sieur 
de  Saint  Maxent,  déjà  maintenu  le 
3 janvier  1669  par  Barrin  de  la  Gal- 
lissonnière, intendant  deNormandie, 
produisant,  âgé  de  52  ans,  ép.  le 
21  mai  1667,  Charlotte  le  Hué,  dont 
il  eut  : 1.  Louis . 2.  Geoffroy-Michel; 
3.  autre  Louis  ; 4.  >Iarie,  ép. 
Jacques  Rénier;  5.  Antoinette - 
Charlotte  ; 6.  Madeleine. 

N.  16  août  1698.  Bignon. 


D’AIGNEVILLE 

Originaire  de  Ponthieii.  — Élection  d'Ab- 
beville, Généralité  d'Amiens. 

D’argent  à un  orle  d’azur. 

Cimier  : Une  sirène. 

Supports  : Deux  griffons. 

I . Guillaume  d'Aigneville,  ép.  Isa- 
belle Quieret,  darne  en  partie  de 
Millencourt,  dont  il  eut  ; 

II.  Edmond  d'Aigneville,  écuyer, 
seigneur  de  Millencourt,  héritier  de 
sa  tante  Antoinette  Quieret,  femme 
de  Raoul  de  Malicorne,  pour  une 
partie  de  Millencourt  24  mars  1472', 
ép.  Catherine  de  la  Trenchie,  dont 
il  eut  : 

III.  Jean  d’Aigneville,  écuyer, 
seigneur  en  partie  de  Millencourt  et 
d’Audainville,  ép.  Ie5  juin  1519,  An- 
toinette Le  Ver,  dont  il  eut:  1. 
Claude,  qui  suit  ; 2.  Quentin,  écuyer, 
sieur  de  Flamermont,  père  de  : a.  Ni- 
colas, b.  Guillaume,  c.  Florimond, 
d.  Gédéon,  qui  a fait  la  Br.  B. 
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IV.  Claude  d’Aigneville , écuyer, 
seigneur  de  Millencourt,  ép.  Antoi- 
nette de  Béthencourt,  dont  il  eut  : 

V.  Antoine  d’Aigneville,  écuyer, 
seigneur  de  Millencourt,  ép.  N... 
dont  il  eut:  1.  André  qui  suit;  -2. 
Louis,  seigneur  de  \arengueval, 
dont  il  eut  : 

VI.  André  d’Aigneville,  écuyer, 
seigneur  de  Millencourt,  testa  le 
6 septembre  1652;  il  avait  épousé 
le  24  novembre  1607,  Antoinette 
Descorches,  dont  il  eut  : 1.  André, 
qui  suit  : 2.  Antoinette,  ép.  Jean  de 
Crételle,  écuyer,  sieur  de  la  Barde. 

VIL  André  d'Aigneville,  écuyer, 
seigneur  de  Millencourt  et  de  Fla- 
mermont,  maintenu  noble  par  juge- 
ment de  M.  de  Colbert  ;31  juillet 
1666)  commissaire  départi  en  la  gé- 
néralité d’Amiens,  avait  ép.  le  13  mai 
1655  Marie  de  Marmande,dont  il  eut: 

VIII.  Charles  d’Aigneville,  sieur 
de  Millencourt,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  pour  le  roi  de  la 
citadelle  de  Cambray,  câgé  de  40  ans, 
produisant,  avait  épousé,  L le  9 sep- 
tembre 1679, Marie  de  Saint- Suplix, 
sans  enfants  ; 2'’  Madeleine  Dreux, 
dont  il  eut  : N. . , lieutenant  dans  le 
régiment  de  Pont. 

Br  .B. IV. — Quentin  d’Aigneville, 
écuyer,  sieur  de  Flamermont,  testa 
le  13  mai  1598,  il  avait  épousé,  le 
21  juin  1552,  Marguerite  Machue, 
dont  il  eut  : 1.  Nicolas,  sieur  de 
Belleperche  et  du  Halloy  ; 2.  Guil- 


laume, qui  suit  ; 3.  Gédéon  ; 4.  Anne; 
5.  Jeanne,  ép.  Oudart  de  Gouy. 

V.  Guillaume  d’Aigneville,  sieur 
de  Becquetoille,  homme  d’armes  des 
ordonnances  du  Roi,  testa  le  21  mai 
1633;  il  avait  épousé  le  14  janvier 
1588,  Anne  de  Gouy,  dont  il  eut  : 
1.  Nicolas,  qui  suit  ; 2,  Charles,  sieur 
de  Boisville  qui  a fait  la  Br.  C.;  3. 
David;  4.  Françoise. 

VI.  Nicolas  d’Aigneville,  écuyer, 
sieur  de  Boisville,  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  jugement  de  Colbert 
du  3 juillet  1666,  testa  le  13  janvier 
1 668  : il  avait  épousé  Marie  de  Bomy, 
dont  il  eut  ; 1.  David,  (^ui  suit;  2. 
Pierre;  3.  Nicolas;  4.  François;  5. 
Marie-Anne  ; 6.  Suzanne-Mahaut  ; 
7.  Madeleine. 

VIL  David  d’Aigneville,  écuyer, 
sieur  du  Halloy,  produisant,  âgé 
de  51  ans. 

N.  22  décembre  1698.  Bignon. 

Br.  C.  — VI.  Charles  d’Aigneville, 
sieur  de  Boisville,  ép.  le  12  juillet 
1634,  Marie  de  Ray,  dont  il  eut  ; 

VIL  Nicolas  d’Aigneville,  écuyer, 
sieur  de  Romaine  et  de  Boisville, 
gendarme  de  S.  M.,  rendit  hommage 
pour  le  fief  de  Boisville,  le  17  mai 
1670,  ép.  le  5 juillet  1673,  Margue- 
rite de  May,  produisante,  dont  il  eut  : 
1.  Pierre,  22  ans  ; 2,  François,  19  ans; 
3.  Nicolas,  12  ans. 

N.  24  décembre  1700.  Bignon. 

1.4  suivre.]  L.  dr  La  Roque. 


Notes  d’État  civil  nobiliaire  C 


MARIAGES  DU  MOIS  D’AOUT 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDENTS 


Le  baron  Godefroy  de  Villebois- 
Mareuil , fils  de  feu  Raymond  de 


1.  Les  titres  et  qualifications  nobiliaires 
empruntés  aux  lettres  de  communication 
de  mariage  ou  de  décès  sont  donnés  comme 
simples  renseignements  ; la  Société  Hé- 
raldique reste  étrangère  à leur  rédaction. 


Villebois-Mareuil , tué  à Patay  en 
1871,  et  de  Zénobie  de  Clervaux, 
avec  Marie-Constance  de  Bernard 
de  Danne , fille  de  Charles-Antoine 
de  Bernard  de  la  Barre  de  Danne,  et 
d’Emmeline  du  Breuil  du  Bost  de 
Gargilesse. 
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Le  mariage  a été  célébré  le  22  juin, 
au  château  du  Lys-Saint-Georges 
(Indre'. 

La  maison  de  Bernard  (que  des 
généalogistes  rattachent  à celle  des 
anciens  seigneurs  de  la  Ferté-Ber- 
nard,  qui  a produit  tant  de  person- 
nages considérables),  a donné  deux 
maires  élus  d’Angers  sous  Louis  XI 
et  Charles  VIII,  un  secrétaire  du 
roi  sous  François  I’’’,  un  conseiller 
au  Parlement  de  Bretagne  ,1564, 
deux  chevaliers  de  Malte,  deux  gé- 
néraux de  brigade,  nombre  de  vail- 
lants officiers  et  onze  chevaliers  de 
Saint-Louis.  Elle  est  représentée 
aujourd’hui  dans  les  branches  et  ra- 
meaux : 1"  de  Bernard  de  Courville, 
avec  le  rameau  de  laGatinais;  2“  de 
Bernard  de  la  Roche,  avec  les  ra- 
meaux de  la  Fregeolière  et  de  la 
Fosse;  3®  de  Bernard  de  la  Barre  de 
Danne,  avec  le  rameau  de  Gautret. 

lïarijent,  à 2 lions  de  sable,  armés 
et  lampassés  de  gueules,  passant  l’un 
sur  l'autre  laliàs  léopardés  . 

La  maison  de  Mareuil,  d’ancienne 
noblesse  d’épée,  est  originaire  de  la 
Saintonge,  où  elle  possédait  les  sei- 
gneuries de  Mareuil,  Ségonzat  et 
Villebois.  Cette  dernière  aurait  été 
donnée  à Hugues  et  Jean  de  Mareuil 
en  récompense  de  leur  bravoure  à 
la  bataille  de  Bouvines.  Elle  a pro- 
duit un  gouverneur  de  Mirebeau 
(1510',  un  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  roi,  gouverneur  de  Cayenne 
en  1788;  son  chef  est  Félix,  comte 
de  Villebois-Mareuil,  oncle  du  nou- 
veau marié,  qui  a épousé  Marie- 
Léonie  de  Cornulier,  dont  quatre 
fils. 

D’azur,  au  château  d’argent,  som- 
mé d’un  arbre  d’or  et  accompagné 
en  chef,  au  canton  dextre,  d’une 
■mouche  aussi  d’or,  volante  et  con- 
tournée, et,  au  canton  senestre,  d’une 
hure  de  sanglier  d’argent. 

/Îcnc-Frédéric,  vicomte  de  Bot- 
millau,  fils  d’Adolphe,  comte  de 
Botmillau,ministre  plénipotentiaire, 
commandeur  de  la  Légion  d’hon- 
neur et  du  Medjidié,  etc., et  de  Hen- 


riette-Marie Boudin  de  Tromelin, 
avec  Jehanne  de  Maleissye,  fille  de 
Arthur  de  Tardieu,  comte  de  Ma- 
leissye, chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  ancien  commandant  du 
1"  bataillon  des  mobiles  d’Eure-et- 
Loir  et  lieutenant-colonel  du  30® 
régiment  territorial, et  de  Elisabeth- 
Constance  André  de  la  Fresnaye. 

Le  mariage  civil  a eu  lieu  au  châ- 
teau d’Houville,  près  Chartres,  le 
5 juillet,  et  la  bénédiction  nuptiale 
à l’église  de  la  Madeleine  à Paris 
le  7 juillet. 

Les  témoins  du  marié  étaient,  le 
vicomte  de  Botmillau  et  le  vicomte 
de  Bélizal,  député,  ses  oncles,  et 
ceux  de  la  mariée,  le  marquis  de 
Maleissye  et  le  comte  des  Nos,  ses 
grands-oncles. 

La  famille  de  Botmillau  est  une 
des  plus  anciennes  du  diocèse  de 
Trégnier  qu’elle  n’a  jamais  cessé 
d’habiter,  toujours  alliée  aux  meil- 
leures familles  de  sa  province.  Elle 
est  connue  depuis  1360  où  Adeline 
de  Botmillau  épousa  Alain  de  Bi- 
zien.  En  1436,  Charles  de  Botmillau 
prêta  serment  de  fidélité  au  duc 
Jean  de  Montfort,  et  ses  descen- 
dants furent  maintenus  dans  leurs 
diverses  branches,  lors  de  la  réfor- 
mation en  1667,  comme  nobles  d’an- 
cienne extraction.  Cette  famille  a 
donné  de  brillants  officiers  à l’armée 
et  à la  marine,  dont  plusieurs  ont  été 
chevaliers  de  Saint-Louis. 

La  branche  ainée  et  celle  de  Ker- 
veno  se  sont  éteintes  avant  la  Révo- 
lution ; il  ne  reste  aujourd’hui  que 
celle  de  la  Villeneuve  qui,  maintenue 
en  1667,  assista  aux  Etats  de  Bre- 
tagne en  1768  et  en  1789. 

D’azur  à trois  cloches  d'or  2 et  \. 

La  famille  deTardieu  de  Maleissye, 
originaire  de  Normandie,  occupe  de- 
puis plusieurs  siècles  un  rang  con- 
sidérable dans  la  noblesse  par  ses 
fonctions,  ses  services  militaires  et 
ses  grandes  alliances. 

Elle  a donné  un  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Michel  en  157.5, une  gouver- 
nante des  enfants  de  France  et  deux 
ambassadeurs  sous  Louis XHI,  deux 
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chevaliers  de  Malte  en  1625  et  1629, 
dont  le  l®"  fut  tué  à Candie  en  1626, 
un  lieutenant  général  et  plusieurs 
maréchaux  de  camp  ; des  officiers 
distingués,  gouverneurs  de  places, 
un  commandeur  et  plusieurs  che- 
valiers de  Saint-Louis. 

Jacques  de  Tardieu,  marquis  de 
Maleissye,  capitaine  aux  gardes  fran- 
çaises, épousa  en  1684  Anne  de  Ba- 
rentin,  petite-fille  de  Charles  du 
Lys,  avocat  général  à la  cour  des 
aides,  dernier  représentant  mâle  de 
la  famille  du  frère  ainé  de  Jeanne 
d’Arc.  Depuis  cette  alliance  la  fa- 
mille de  Maleissye  possède  plu- 
sieurs lettres  Autographes  de 
Jeanne  d’Arc  qu’elle  conserve  pré- 
cieusement dans  ses  archives. 

Cette  famille  est  en  possession  du 
titre  de  marquis  depuis  le  milieu  du 
XVII®  siècle. 

La  mariée  a deux  frères  : 1° 
Etienne,  sous-lieutenant  au  24®  ré- 
giment de  dragons  ; 2“  Léon. 

D'azur  au  chevron  d’or  accompa- 
gné de  deux  croissants  en  chef  et 
d' une  croix  pattée  de  même  en  pointe, 
au  chef  de  gueules  à l’étoile  dor. 

Louis-Marie-Adrien  de  Lavau  et 
son  frère,  Adrien-Marie-Louis  de 
Lavau,  lieutenant  au  84®  de  ligne, 
fils  de  Guy-Marie-Hippolyte-Adrien 
de  Lavau  et  de  Louise- Marie  de 
Chazot,  château  de  ^leslay  i^Loir- 
et-Cher^ , ont  épousé  les  deux  sœurs  : 
Marie-Mathilde-Pauline  et  Jacque- 
line-Marie-Joséphine Cadeau  d’Acy, 
filles  de  Jacques-Louis-Ernest,  vi- 
comte Cadeau  d’Acy,  et  de  feu  Ma- 
rie-Valérie le  Boucher  d’Emiéville. 

Le  double  mariage  a été  célébré 
vers  les  derniers  jours  du  mois  de 
juillet. 

La  famille  de  Lavau,  établie  en 
Bretagne  vers  le  milieu  du  xvii®  siè- 
cle, a donné  à cette  province  des 
présidents  et  conseillers  à la  cham- 
bre des  comptes,  Guy-Jean-Baptiste 
de  Lavau,  aïeul  des  mariés,  fut  mi- 
nistre de  la  police  et  conseiller 
d’Etat  sous  la  Kestauration,  officier 
de  la  Légion  d’honneur.  Il  avait 


épousé  Anne  - Louise  - Caroline  de 
Salaberry. 

D’argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  chef  de  2 molettes  de 
6 rais  de  même,  et,  en  pointe,  d'un 
chêne  arraché  de  sinople. 

Adolphe-Joseph  Cadeau  d’Acy  fut 
créé  vicomte  sous  la  Restauration. 

D’azur,  à 3 bandes  ondées  d’argent. 

Adrien  le  Cointe  avec  Mina  Bon- 
nin  de  la  Bonninière  de  Beaumont, 
fille  du  feu  comte  Aune-Charles- 
Alfred  de  Beaumont  et  de  Charlotte 
de  la  Rue  du  Camp  de  Champche- 
vrier. 

Le  mariage  a été  célébré  le  3 août, 
en  la  cathédrale  de  Tours.  La  jeune 
mariée  était  conduite  à l’autel  par 
le  comte  René  de  Beaumont. 

(V,  pour  la  famille  de  Beaumont 
le  Bulletin  du  mois  d’octobre  1886, 
col.  595.) 

D'argent,  à la  fleur  de  lis  de 
gueules. 

Devise  : Virtute  comité  sanguine. 

Pierre  d’Heilles,  soms-directeur  du 
haras  de  Tarbes,  fils  de  N.  d'Heilles, 
décédé,  et  d Isabelle  de  Raynaud, 
avec  Jeanne  de  Pigache  de  Ôainte- 
Marie,  fille  du  baron  de  Pigache  de 
Sainte-Marie  et  de  F’aule-Louise- 
Bernarde  Castella. 

Le  mariage  a été  célébré  à Tou- 
louse le  3 août.  Les  témoins  étaient, 
pour  le  marié  : Jean  d’Heilles,  son 
frère,  et  M.  de  Madron,  son  oncle: 
pour  la  mariée  : le  baron  Charles  de 
Papus  et  Raymond  de  Pins,  baron 
de  Caucalières. 

La  famille  d’Heilles  tire  son  nom 
de  la  terre  d’Heilles,  située  près  de 
Lavaur  iTarni , qu’elle  possède  depuis 
un  temps  immémorial.  Elle  est  une 
des  plus  anciennes  de  l’Albigeois, 
citée  dans  les  chroniques  municipales 
depuis  la  fin  du  xv®  siècle,  et  a fourni 
des  magistrats,  un  évêque  de  La- 
vaur, et  des  officiers  distingués.  Le 
château  d'Heilles,  rendu  célèbre  au 
xiv®  siècle  par  la  défense  du  capi- 
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taine  Ilelias  de  Pommeriis,  est  en 
oore  possédé  par  la  famille  d’Heilles. 

D’arçient  an  chevron  abaissé  de 
(/ueules  et  accompagné  en  chef  d'un 
croissant  accosté  d'un  besant  à dcxlre 
et  un  demi-besant  à senestre,  le  tout 
du  même,  au  soleil  rayonnant  d'or 
en  pointe. 

I V,  \q  Bulletin  du  mois  d'avril  1887, 
eol.  214,  pour  la  famille  de  Pigaclie 
de  Sainte-Marie,  originaire  de  Nor- 
mandie, fixée  à Toulouse  nar  le  ma- 
riage du  grand-père  de  la  mariée 
avec  la  fille  et  unique  héritière  du 
baron  de  Marcorelle  et  d’Escalle,  en 
ajoutant  que  cette  famille  a figuré 
par  deux  de  ses  membres,  avec  la 
plus  ancienne  noblesse  de  Norman- 
die, à la  défense  du  Mont  Saint- 
Michel  en  1423.  et  par  N.  de  Sainte- 
Marie  parmi  les  compagnons  de 
Guillaume  le  Conquérant.  Elle  a 
fait  ses  preuves  à la  recherche  de 
Monfaut  en  1462,  et  pour  la  maison 
de  Saint-Cyr  en  1G97  et  1744.1 

D'argent  à trois  huchetsou  olifants 
de  gueules,  le  pavillon  en  haut  '1  et  \. 

Maurice  - Marie  - Etienne  , baron 
Maurice  de  Villiers  du  Terrage,  atta- 
ché au  ministère  des  affaires  étran- 
gères, fils  du  vicomte  de  Villiers  du 
Terrage,  inspecteur  général  des 
ponts  et  chaussées , avec  Jeanne- 
Marie  - Henriette  de  la  Fons  des 
Essars,  fille  de  feu  Louis-Charles- 
Henri  de  la  Fons,  comte  des  Essars. 
et  de  Henriette  - Marie  - Françoise 
Dubois  de  Monthulé. 

Le  mariage  a été  célébré  le  7 août, 
en  l’église  de  Muisanne  (Sarthe). 

Les  témoins  du  marié  étaient  le 
marquis  de  Grossourdy  de  Saint- 
Pierre  et  M.  de  Raisme, ^sénateur  du 
Finistère  ; ceux  de  la  mariée  le  mar- 
quis de  Courcival,  oncle  à la  mode 
de  Bretagne  de  la  mariée,  et  le  colo- 
nel de  la  Taille. 

Le  marié  est  le  petit-neveu  de 
Paul-Etienne,  vicomte  de  Villiers  du 
Terrage,  né  à Versailles  en  1777, 
préfet  sous  la  Restauration  et  pair 
de  France  en  1837. 

De  gueules,  à 3 pattes  de  griffon 


d’or:  et,  depuis  la  Restauration  : 
D'azur,  à 3 pattes  de  griffon  d'or. 

Les  la  Fons  des  Essars  appar- 
tiennent h une  ancienne  famille  de 
Picardie;  Charles- Jean-Baptiste  de 
la  Fons,  comte  des  Essars,  aïeul  de 
la  mariée,  avait  épousé  Adélaïde- 
Jeanne  de  Neuf-Carres. 

Une  branche  de  la  famille  des  Es- 
sars paraît  s’être  éteinte  dans  la 
famille  de  la  Fons  ; l’ime  et  l’autre 
ont  été  maintenues  par  jugement 
des  intendants  de  Picardie,  et  ont 
ris  part  aux  assemblées  de  la  no- 
lesse  de  cette  province  en  1789. 

D’argent,  à 3 hures  de  sanglier, 
arrachées  de  sable. 

Marie -iéonce- Jules  Morand  de 
Jouffrey,  fils  de  Benoit-Marie-Æ’ii- 
rnond  Morand  de  Jouffrey,  juge 
d’instruction,  à Lyon,  décédé  en 
1871,  et  à' Xnn&  Alexandrine  Nant, 
avec  Marie  -Albertine  - Marguerite  - 
Geneviève  de  Rivière,  fille  du  baron 
Léon  de  Rivière  et  de  Gabrielle  de 
Forton,  décédée  en  1871. 

Le  mariage  a été  célébré  dans  la 
chapelle  de  la  Grotte,  près  de  Vienne 
Lsèrei,  le  17  août. 

La  famille  Morand,  originaire  de 
Savoie,  a pour  auteur  Noble  Jacques 
Morand,  un  des  vingt-trois  conseil- 
lers établis  en  1355  par  Aimé  \T, 
comte  de  Savoie.  En  1640,  Noble 
Morand  épousa  Elisabeth  de  Jouf- 
frey. Depuis  ce  mariage  la  famille 
MoVand  joignit  le  nom  de  Jouffrey 
au  sien.  Fixée  à Briançon,  puis  à 
Lyon,  elle  a donné  à la  France  des 
officiers,  des  avocats,  des  magis- 
trats, entre  autres  le  bisaïeul  du 
nouveau  marié,  chevalier  de  l’em- 
pire, conseiller  à la  Cour  impériale 
de  Lyon  , et  son  grand-père  qui , 
après  avoir  été  procureur  général  à 
la  Cour  royale  de  Douai,  devint  pre- 
mier président  de  celle  de  Grenoble 
et  donna  sa  démission  en  1830.  Le 
célèbre  architecte,  Antoine  Morand, 
était  le  père  du  conseiller  chevalier 
Morand  de  Jouffrey.  Après  avoir 
doté  Lyon  du  pont  qui  porte  son 
nom,  créé  de  nouveaux  quartiers 
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dans  cette  ville,  il  fut,  en  1784,  dé- 
coré de  l’ordre  de  Saint-Michel  par 
le  comte  de  Provence.  Ayant  pris 
part  à la  défense  de  Lyon,  en  1 /93, 
il  fut,  en  janvier  1794,  guillotiné  par 
ordre  de  Dubois-Crancé, 

De  gueules,  à trois  cormorans  d’or, 
posés  2 et  l,  surmontés  d'un  casque. 

Le  baron  de  Rivière  est  issu  d’une 
branche  cadette  d’une  famille  origi- 
naire du  Bigorre.  Son  père  était  gen- 
tilhomme honoraire  de  la  chambre 
de  Charles  X,  membre  correspon- 
dant de  la  Société  royale  d’ Agricul- 
ture, maire  de  Saint-Gilles-du-Gard, 
démissionnaire  en  1830.  Son  grand- 
oncle,  le  chevalier  de  Rivière,  garde 
du  corps  de  Louis  XVI , émigra. 
Après  la  dissolution  de  l’armée  de 
Condé,  il  fut  attaché  à la  maison  de 
Louis  XVIII  et  chargé , par  ce 
prince,  de  plusieurs  missions  impor- 
tantes. Rentré  en  France  en  1814, 
avec  le  roi,  il  est  mort  en  1829,  ma- 
réchal de  camp , commandeur  de 
vSaint-Louis  et  écuyer-cavalcadour 
du  roi. 

D’or,  à trois  épées  de  gueules  en 
pal,  les  pointes  en  haut,  soutenant 
une  couronne  du  même. 

Devise  : Deo,  régi,  mihi. 

Marie-Antoine-//en7’f  Martin  de 
Boulancy,  officier  de  réserve,  fils  de 
M.  de  Boulancy  et  de  madame,  née 
d’Escayrac  de  Lauture  (fille  du 
marquis,  pair  de  France),  avec  Ma- 
rie - Louise  - Frasquita  - Marguerite 
Veneau,  fille  de  Ludovic,  et  de  ma- 
dame, née  Soultzener,  nièce  du  duc 
de  Bojano.  Le  mariage  a été  célé- 
bré à Paris  le  31  août. 

La  famille  Martin  de  Boulancy, 
dont  une  branche,  celle  des  vicom- 
tes de  Mentque,  s’est  éteinte  ré- 
cemment, a fourni  plusieurs  officiers 
distingués,  parmi  lesquels  un  géné- 
ral et  un  sénateur  du  second  empire. 

D’argent,  à trois  aigles  éployées, 
à deux  têtes,  de  sable,  au  soleil  de 
même,  placé  entre  les  deux  aigles  du 
chef. 


A l’occasion  de  cette  alliance,  le 
colonel  marquis  d’Escayrac,  oncle 
du  nouveau  marié  et  dernier  de  cette 
antique  maison  chevaleresque  du 
Quercy,  qui  figure  aux  croisades,  a 
transmis  à son  neveu,  le  nouveau 
marié,  ses  noms  et  titre,  avec  sub- 
stitution. 

D’argent,  à trois  bandes  de  gueu- 
les, au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d’or. 

fJaèYan-Hippolyte- Marie  le  Sel- 
lier, vicomte  de  Cnézelles,  conseiller 
général  de  Crépy  en  Valois  ;Oise), 
fils  aîné  de  Marie -Charles -Henri 
le  Sellier,  vicomte  de  Chézelles , 
ancien  officier  aux  Guides  de  la  garde 
impériale,  et  de  Louise-Marie  Mer- 
lin d’Estreux  de  Maingoval,  avec 
Henriette-Marie-Sophie-d)nél^■e  de 
Pracomtal,  fille  de  Charles-Léon- 
Richard,  marquis  de  Pracomtal,  an- 
cien officier  de  cavalerie,  conseiller 
général  de  la  Nièvre,  et  de  Gabrielle 
Blerzy. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris 
le  18  août , en  l’église  de  SainL 
Pierre  de  Chaillot. 

La  filiation  suivie  des  le  Sellier, 
d’ancienne  noblesse  de  Picardie 
remonte  à Bastien  le  Sellier,  écuyer,' 
seigneur  de  Prouzel,  qui  testa  en 
1525.  Elle  fut  maintenue  en  1700  et 
a produit  des  officiers  dans  les  com- 
pagnies d’ordonnances  et  des  gar- 
des du  corps  du  roi;  des  conseil- 
lers au  parlement  de  Metz,  etc. 

Le  marié  a un  frère,  Etienne, 
sous-lieutenant  au  5®  régiment  dé 
dragons,  et  une  sœur,  Cécile.  Le 
frère  ainé  de  son  père,  Roger,  vi- 
comte de  Chezelles,  a épousé  Jeanne- 
Charlotte  de  Montesquieu,  et  son 
plus  jeune  frère,  Arthur,  est  marié 
avec  Mlle  de  Bryas. 

D or,  à l aigle  d azur,  becquée  et 
membrée  de  gueules. 

Tenants  : Deux  sauvages. 

(V.  pour  la  maison  considérable 
et  ancienne  des  Pracomtal,  le  Bul- 
letin de  décembre  1886,  col.  687  La 
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bisaïeule  de  la  mariée  était  Mlle 
d'Estampes,  arrière  grand’mère  du 
marquis  de  Pracomtal,  et  non  Mlle 
Desmier  d’Archiac,  comme  on  l’a 
imprimé  par  erreur,  1886,  col.  688.; 


//or,  au  chef  d'azur^  chargé  de 
3 fleurs  de  Us  d’or. 

Devise  : Partout  vit  Ancône. 


DÉCÈS  DU  MOIS  D’AOUT 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDE.'ÏTS 


yo5cy.»/i-Louis-Alexandre, comte  .Jo- 
seph de  Damas,  ancien  officier  de 
chasseurs  à pied,  ancien  aide  de 
camp  du  prince  de  Monaco,  est  dé- 
cédé le  5 juin  à Amiens,  âgé  de  cin- 
quante-sept ans. 

Il  appartenait  à la  branche  dite  du 
Rousset,  devenue  l’aînée  après  l’ex- 
tinction de  celle  de  Damas-Crux;  il 
était  fils  du  comte  Casimir  de  Da- 
mas. Son  frère  aîné,  Oscar,  comte 
de  Damas,  célibataire,  habite  Tou- 
louse et  sa  sœur  a épousé  M.  Pérez 
de  Castéras.  En  eux  finit  cette  bran- 
che, le  défunt  n’ayant  pas  laissé  de 
postérité  d’Emma-Céline  de  Fave- 
rotte. 

Il  ne  reste  plus  de  cette  maison 
de  haute  chevalerie,  originaire  de  la 
terre  de  Cousan,  première  baronnie 
du  Forez,  que  celle  : 1“  de  Damas- 
Trédieu,  substituée  le  2 janvier  1830 
à la  pairie  de  Damas-Crux;  2“  celle 
de  Damas  d’Antigny;  3“  celle  de 
Damas- Cormaillon.  Cette  illustre 
maison  a donné  deux  chevaliers  des 
ordres  du  roi,  deux  ducs  de  Damas 
f26  décembre  1815,  et  1825',  des  pairs 
de  France,  quatre  lieutenants-géné- 
raux, un  gouverneur  du  duc  de  Bor- 
deaux et  une  longue  suite  de  vaillants 
officiers.  La  branche  de  Rousset  a 
produit  des  officiers  supérieurs  de  la 
marine  royale , un  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  un  gouver- 
neur de  la  Martinique. 

D’or,  à la  croix  arxrée  de  gueules. 

Devise  ; Et  fortis  et  fidelis. 

La  baronne  de  Chartrouse,  née 
Waddington  et  sœur  de  M.  Evelyn 
Waddington,  est  décédée  au  châ- 


teau de  Morainville  ;Eure't  ; ses  obsè- 
ques ont  été  célébrées  le  21  juillet  à 
Paris,  en  l’église  de  la  Madeleine. 
Le  deuil  était  conduit  par  MM.  Eve- 
lyn Waddington,  Moreau,  le  mar- 
quis de  Vaquières  et  le  comte 
d’Yan  ville. 

La  famille  Laugier  de  Chartrouse 
est  originaire  de  Provence.  M.  Lau- 
gier, ancien  maire  et  député  d’Arles, 
fut  créé  baron  de  Chartrouse  en 
18 U,  avec  institution  de  majorât, 
auquel  fut  substitué  par  lettres  pa- 
tentes de  1847  son  fils  Etienne- 
Ilenri-Jules-Méfrain  Laugier,  baron 
de  Chartrouse. 

D’azur,  au  chevron  d’or,  accora- 
pagné  de  3 oiseaux  d’argent. 

^Voir,  pour  la  famille  Waddington, 
le  Bulletin  du  mois  d’avril  dernier, 
col.  213.1 

D'argent,  à trois  fleurs  de  lis  d'a» 
zur  i et  \ , à la  bande  de  sable,  char- 
gée d’un  lion  passant,  léopardé  d’or, 
brochant  sur  le  tout. 

Devise  : Redde  suuin  cuique. 

Geneviève-Amélie  d’Espinose  est 
décédée  à Paris  le  5 août,  à l’âge  de 
soixante-cinq  ans. 

La  famille  d’Espinose,  originaire 
d’Espagne,  s’établit  en  Bretagne  où 
elle  possédait  de  nombreuses  sei- 
gneuries et  où  elle  fut  maintenue 
avec  cinq  générations  à la  réforma- 
tion de  1669.  Bernardin  d’Espinose 
parut  à l’arrière-ban  de  Nantes  en 
1543;  son  petit-fils  fut  conseiller  au 
parlement  de  la  Ligue  en  1593.  Elle 
a donné,  en  outre,  des  échevins  à 
Nantes,  un  président  aux  enquêtes 
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en  1622,  un  abbé  de  Rillé  en  1655. 
Elle  passa  aux  colonies  qu’habitent 
encore  Emma  et  Adèle  d'Espinose, 
sœurs  de  la  défunte  et,  croyons- 
nous,  les  dernières  représentantes 
de  leur  nom.  Leur  frère  Edmond- 
Victor  , baron  d’Espinose , avait 
épousé  en  1847  Maximilienne-Thé- 
rèse  de  Blocquel  de  Croix  de 
Wismes. 

D’argent,  à l’arbre  de  sinople,  au 
griffon  de  gueules,  passant  au  pied; 
écartelé  au  1 d’azur,  à la  croix  fleu- 
ronnée  d’or;  au  2 d'or  au  cœur  de 
gueule.  Alias  : Tiercé  en  pal,  au  1 
d’azur,  à la  croix  fleuronnée  d’or-, 
au  2 d’or,  au  cœur  de  gueules;  au  3 
d’argent  à l’arbre  arraché  de  sinople, 
au  griffon  passant  de  gueules. 

//enn-  Charles -Anne- Timoléon  , 
comte  de  Cossé-Brissac,  grand  d’Es- 
pagne de  première  classe,  au  titre 
de  prince  de  Robecq,  dont  il  avait 
hérité  du  prince  de  Montmorency- 
Tancarville,  son  grand-père  ma- 
ternel, est  décédé  à Paramé  dlle-et- 
Vilaine)  le  6 août. 

Cousin  germain  du  duc  de  Brissac, 
il  était  fils  du  comte  Emmanuel  de 
Cessé  - Brissac  et  d’Henriette  de 
Montmorency,  et  avait  épousé,  en 
1851,  Mathéa  de  Veau  de  Robiac 
(fille  de  l’ancien  député  du  Gard, 
l’un  des  principaux  propriétaires  des 
mines  de  Bessèges,  et  nièce  de  M.  de 
Larcy) , de  laquelle  il  laisse  : \.°  Louis- 
Marie-Timoléon-Henri  , comte  de 
Cossé-Brissac,  officier  d’infanterie 
de  marine  ; 2“  Charles-Timoléon- 
Anne-Marie-Illide,  marié  en  1880  à 
Marie-/mune-Isabelle  de  Pérusse 
des  Cars;  3®  Robert-Louis-Marie- 
Tïmoléoii- Ferdinand-,  4“  Henriette. 

Le  défunt  était  beau-frère  du  mar- 
quis d’Etampes , autre  gendre  de 
M.  de  Robiac. 

(Voir,  pour  cette  illustre  maison, 
le  Bulletin  du  mois  de  iuillet  1886, 
col.  417.) 

De  sable,  à 3 fasces  d’or,  denchées 
à leur  partie  inférieure. 

Devise  : Virtute  et  tempore. 


Le  vicomte  Alexandre  de  Ressé- 
gmier , ancien  sous  - lieutenant  au 
6®  d’infanterie  de  la  garde  royale, 
démissionnaire  en  1830,  est  décédé 
vers  le  10  août,  à l’âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  à Ars-sur-Moselle, 
où  ses  obsèque.s  ont  été  célébrées 
le  15. 

Le  défunt , qui  appartenait  à la 
branche  dite  d’Espalion,  était  fils 
de  Jean-Baptiste-Joseph-Antoine  de 
Rességuier,  émigré , chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant  de  roi,  etc. 

11  avait  épousé  Mlle  de  Rousselat, 
fille  d’un  maréchal  de  camp,  et  s’é- 
tait fixé  à Metz  par  suite  de  cette 
alliance,  dont  il  n’avait  eu  qu’une 
fille. 

En  lui  s’éteint  la  branche  d’Espa- 
lion. 

La  famille  de  Rességuier,  dont  la 
tige  aînée  subsiste,  est  originaire  de 
Rodez.  Elle  se  signala  vers  la  se- 
conde moitié  du  xiv.®  siècle,  dans  les 
guerres  contre  les  Anglais. 

Bernard  de  Rességuier  reçut  en 
témoignage  de  reconnaissance  du 
duc  d’Anjou,  frère  de  Charles  V, 
le  don  d’une  partie  de  la  terre  des 
Gradels.  Cette  maison  a donné  au 
parlement  de  Toulouse  nombre  de 
présidents  et  de  conseillers  au  par- 
lement, des  officiers,  des  chevaliers 
de  Malte.  Marquis  de  Miramon  ,1769), 
puis  marquis  de  Rességuier. 

D’or,  au  pin  de  sinople;  au  chef 
d’azur,  cousu  d'argent , chargé  de 
3 trèfles  de  même. 

François-Léon  de  Liniers,  prêtre 
de  la  congrégation  des  missions 
étrangères,  est  décédé  à Paris,  dans 
la  maison  mère,  rue  de  Sèvres,  95, 
à l’âge  de  78  ans,  vers  les  premiers 
jours  du  mois  d’août. 

Ce  saint  et  fervent  prêtre  avait 
occupé  plusieurs  postes  ecclésiasti- 
ques importants  et  avait  été  jusqu’à 
l’année  dernière  supérieur  du  grand 
séminaire  de  Troyes. 

Il  appartenait  à l’une  des  branches 
cadettes  de  l’antique  maison  che- 
valeresque de  Liniers,  dite  branche 
du  Vanneau,  qui  n'est  plus  repré- 
sentée que  par  sa  sœur  Mlle  de  Li- 
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niers  et  par  madame  Louis  de  Li- 
niers,  veuve  de  son  frère. 

Le  chef  actuel  de  cette  maison, 
connue  en  Poitou  dès  1 an  1080  et 
dont  la  filiation  a été  établie  par 
Duchesne  et  Chérin  depuis  Tannée 
1253,  est  Ferdinand,  marquis  de 
Liniers,  capitaine  d’infanterie. 

Voir  le  Bulletin  du  mois  de  dé- 
cembre 1886,  col.  692. 

D’arqent  à la  fasce  de  gueules  : à 
la  bordure  de  sable  chargée  de  8 be- 
sauts  d’or. 

Elisabeth  de  Mauvise-Villars,  ba- 
ronne Elie  Decazes,  est  décédée  aux 
environs  de  Montmorillon  des  suites 
d’un  accident  de  voiture,  vers  le 
12  août.  , P T-. 

Elle  était  fille  de  feu  François- 
Emile  de  Mauvise,  comte  de  \ illars 
et  d’Elisa  Juchault  des  Jamonières, 

sa  première  femme. 

La  défunte  laisse  du  baron  Elie 
Decazes,  chef  de  la  branche  cadette, 
deux  fils  : Raymond  et  Elie. 

^Voir  pour  la  famille  Decazes,  le 
Bulletin  du  mois  de  mars_1886,  col. 
154  et  de  septembre  col.  551). 

D’azur,  à 3 têtes  de  corbeau  d’ar- 
gent arrachées  de  sable. 

La  maison  de  Mauvise,  originaire 
du  Bourbonnais,  a formé  les  bran- 
ches de  Mauvières,  du  Peux,  de 
Villiers  et  de  Villars. 

René  de  Mauvise,  seigneur  de  la 
Motte  et  de  Villars,  fut  maintenu 
en  1715. 

La  défunte  avait  une  sœur  con- 
sanguine la  marquise  de  Surineau, 
issue  du  second  mariage  de  son 
pere  avec  Marie-Agathe  d’Escrots- 
d’Estrées. 

D'argent,  à la  croix  ancrée  de  sa- 
ble, accompagnée  en  chef  de  2 crois- 
sants de  gueules. 

Georges-intfré-Félicien  de  Sau- 
van  d’Aramon,  sous-lieutenant  au 
4«  régiment  de  chasseurs  à cheval, 
Tun  des  fils  de  feu  Paul-CumiWe- 
Antoine  de  Sauvaii,  marquis  d'Ara-  I 


mon,  et  de  Valentine  de  Béhague, 
marquise  douairière,  (veuve  en  pre- 
mières noces  du  vicomte  de  Jouffroy 
de  Gonsansi  est  mort  des  suites 
d’une  chute  de  cheval,  à Vesoul,  où 
ses  obsèques  ont  été  célébrées  le 
14  août,  et  quelques  jours  après  à 
Aramon  iGard). 

Le  deuil  était  conduit  par  le  mar- 
auis  d’Aramon,  le  comte  Guillaume 
u’Aramon,  lieutenant  au  8'  chas- 
seurs à cheval  ses  frères  germains, 
et  le  comte  de  Jouffroy  son  frère 
utérin,  et  par  le  comte  Louis  de 
Montesquieu  Fezensac  son  beau- 
frère,  mari  de  Claude-Marie-Vin- 
cent de  Paule  de  Sauvan  d’Aramon, 
sa  sœur. 

Jean  de  Sauvan,  qui  acquit  en 
1597  la  baronnie  d’Avamon,  en  Lan- 
guedoc, fut  père  de  Jacques  de  Sau- 
van, reçu  secrétaire  du  roi  le  27  no- 
vembre 1631  et  qui  reçut  ses  lettres 
d’honneur, le  27  juillet  1653.  L’arrière 
petit-fils  de  celui-ci,  Pierre-Philip- 
pe-Auguste-Antoine de  Sauvan, 
marquis  d’Aramon,  fut  nommé 
pair  de  France  en  1819.  Cette 
famille  figurait  antérieurement  au 
Comté  Venaissin  sous  le  nom  de  Sal- 
vani.  Elle  fut  maintenue  en  Lan- 
guedoc en  1666  et  a donné  de  célè- 
bres jurisconsultes,  des  officiers,  des 
chevaliers  de  Saint-Louis  et  des  of- 
ficiers et  chevaliers  de  la  Légion 
d’honneur.  Elle  a porté  par  substi- 
tution les  titres  de  marquis  de  Le- 
noncourt  et  comte  de  Chemerault. 

Ecartelé  aux  1 et  ^ de  gueules  au 
lion  d’or,  qui  est  de  Sauvan  ; aux 
2 et  3 d'argent  à six  fusées  de  gueu' 
les,  accolées  en  fasce,  qui  est  de  Bar- 
bezières. 

Mme  de  Mongis,  née  de  Drouas, 
est  décédée  le  1 7 août  au  château 
de  la  Verrière  (Seine-et-Oise),  lais- 
sant deux  filles  : 1®  Isabelle,  mariée 
au  vicomte  Eusèbe  de  Brémond 
d’Ars  ; 2“  la  comtesse  de  Contades, 
veuve  du  comte  Charles  de  Con- 
tades-Giseux. 

La  famille  de  Drouas  est  ancienne 
dans  les  environs  de  Tonnerre,  elle 
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a donné  plusieurs  magistrats  dis- 
tingués au  Parlement  de  Bourgo- 
gne, dont  l’un  fut  ensuite  cardinal 
et  archevêque  de  Toul. 

Cette  famille  était  représentée 
par  deux  de  ses  membres  aux  as- 
semblées de  la  noblesse  du  bail- 
liage d’Auxerre  en  1789. 

D’azur,  au  chevron  iror,  accom- 
pagné de  3 fers  de  lances  de  même 
2 cM  ; au  chef  d' argent  chargé  de  3 
molettes  de  sable. 

Le  général  de  Sonis,  le  héros  de 
Loigny,  est  décédé  à Paris,  où  ses 
obsèques  ont  été  célébrées  le  18  août 
en  l’église  de  Saint-IIonoré-d’Eylau. 
Le  corps  a été  transporté  cà  Loigny, 
près  dePatay.  i V. plus  loin,  col.  505. i 

Il  laisse  de  son  mariage  avec 
N. Combes  six  fils:  PGaston,  capitai- 
ne au  48®  de  ligne;  2®  Henri,  maré- 
chal des  logis  au  18®  dragons;  3“ Jo- 
seph; 4“  Jean;  5®  François,  élève  de 
Saint-Cyr  ; 6®  N.  en  garnison  en 
Algérie. 

iV.  Bulletin  de  1886,  col.  42P. 

D’azur  à la  fasce  d’argent  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étoiles  de 
même  , et  d'un  lion  d’or  en  pointe. 

Eugène  de  Ripert,  marquis  d'A- 
lauzier,  est  décédé  le  19  août  à son 
château  de  Saint-Roman  près  Bé- 
darrides  iVauclusel,  âgé  de  85  ans. 
Ancien  procureur  du  roi  démission- 
naire en  1830,  le  marquis  d’Alauzier 
était  le  chef  d’une  des  rares  vieilles 
familles  nobles  du  Comtat  existant 
encore.  Son  père,  son  aïeul,  son 
bisaïeul,  son  trisaïeul  avaient  été 
successivement  pages  des  rois 
Louis  XV  et  Louis  XVI  à la  petite 
écurie. 

Il  y a un  siècle  et  demi  que  les 
papes  leur  avaient  conféré  le  titre 
de  marquis.  Les  Ripert,  originaires 
du  Dauphiné,  appartenaient  à la 
plus  ancienne  noblesse  de  cette 
province.  Ils  héritèrent  à la  fin  du 
XVI®  siècle  des  d’Alauzier  venus  à 
Bollène,  de  Savoie,  avec  leur  pa- 
rent le  cardinal  de  Brogni.  Mme  de 
Sévigné  parle  longuement  dans  ses 


lettres  des  d’Alauzier, notamment  du 
« bon  doyen  deGrignan  »,  l’un  d’eux. 
Ils  ont  donné  des  gouverneurs  de 
ville,  des  officiers  généraux, des  co- 
lonels.Le  marquis  'd’Alauzier  défunt 
laisse  trois  fils  de  son  mariage 
avec  Mlle  de  Giry  ; l’aîné  échangea 
jadis  sa  robe  de  magistrat  contre 
celle  des  enfants  de  Saint-Domini- 
que ; il  est  aujourd’hui  prieur  des 
Dominicains.de  Carpentras;  le  se- 
cond, Louis,  est  inspecteur  des 
forêts,  il  a six  enfants  de  son  ma- 
riage avec  Mlle  de  Surville;  le 
troisième,  ancien  procureur  de  la 
République,  a plusieurs  enfants  de 
son  mariage  avec  Mlle  de  Maillar- 
doz.  Leur  sœur  est  veuve  de  M.  Gus- 
tave de  Bernard!. 

La  branche  cadette  est  repré- 
sentée par  le  comte  Ludovic  d’A- 
lauzier, marié  à Mlle  d’Ouvrier  die 
Villegly. 

Ecartelé  aux  1 et  4 d’azur  ii  la  fleur 
de  lis  d’or  à la  fasce  de  gueules  cou- 
pant la  fleur  de  lis,  chargée  d’un 
soleil  d’or  et  d’une  étoile  d’ azur  ; aux 
2 et  ^ d’azur  à ki  croix  double  de 
gueules  et  à une  bordure  d’or. 

Devise  : Crucis  cruceni  cruen- 
tasti,  que  portait  le  cardinal  de  Bro- 
gni dès  le  XIV®  siècle  ; allusion  à la 
croix. 

La  comtesse  de  Drée,  née  de 
Viry,  est  décédée  au  château  de 
Marin,  près  de  Thonon  i Haute-Sa- 
voiel,  chez  la  baronne  de  Blonay, 
le  22  août,  à l’âge  de  59  ans,  lais- 
sant un  fils,  le  comte  Gilbert  de 
Drée,  marié  à Elise  de  Durant!,  et 
une  fille  Charlotte  de  Drée,  mariée 
à M.  David  de  Beau  regard,  qui  ha- 
bite le  château  de  Vilîevieille,  près 
de  Sommières  (Gard).  Elle  était  fille 
du  comte  de  Viry,  issu  d’une  famille 
ancienne  et  chevaleresque  de  Sa- 
voie. Sa  filiation  est  établie  depuis 
1239.  Elle  s’est  divisée  en  huit  bran- 
ches dont  une  seule  subsiste  celle 
dont  la  défunte  était  issue.  La  ba- 
ronnie de  Viry  fut  érigée  en  comté 
par  lettres  patentes  du  duc  de  Sa- 
voie le  12  mars  1598.  Cette  maison 
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a contracté  des  alliances  avec  la 
naeilleure  noblesse  du  pays  notam- 
ment avec  les  maisons  souveraines 
de  Savoie  et  de  Genève, 

Palé  d'argent  et  d’azur  de  six  piè- 
ces, à la  bande  de  gueules  sur  le  tout. 

Devise  : Virtute  Viri. 

Jean-Stanislas,  comte  de  Drée, 
lieutenant  de  vaisseau,  mari  de  la  dé- 
funte, est  mort  à Liège,  vice-con- 
sul de  France,  le  29  mai  1879;  il 
était  issu  d’une  famille  cheva- 
leresque de  Bourgogne.  Le  châ- 
teau de  Drée,  berceau  de  cette 
famille,  est  situé  près  de  Paray-le- 
Monial.  Les  armes  de  Drée  figurent 
à la  salle  des  Croisades  à Versailles. 
Le  5 mai  1782  le  comte  de  Drée  a 
fait  ses  preuves  de  Cour. 

' Par  lettres  patentes  du  mois  de 
mars  1767  enregistrées  au  parlement 
de  Paris  la  terre,  seigneurie  et 
comté  de  la  Bézolle,  en  Maçonnais, 
a été  érigée  en  marquisat  sous  le 
nom  de  Drée  en  faveur  d’Etienne 
comte  de  Drée  et  de  ses  descendants. 
C’était  le  bisaïeul  du  mari  de  la  dé- 
funte. 

De  gueules  à cinq  molettes  d'éperon 
d'argent  posées  2,  2,  et  1. 

Ernest-Marie-Louis,  comte  O’Zou 
de  Verrie,  chef  de  bataillon  dans 
l’armée  territoriale,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  etc.,  etc.,  prési- 
dent honoraire  de  la  Société  des 
Sauveteurs  angevins,  est  décédé  le 
22  août  à Saiiit-Valéry-en-Caux.  à 
l’âge  de  49  ans.  Ses  obsèques  ont 
été  célébrées  à Paris  en  l’église  de 
la  Trinité,  le  30  du  même  mois. 

Il  était  le  second  fils  de  feu  Au- 
guste-Toussaint, comte  O’Zou  de 
Verrie,  ancien  officier  de  cavalerie, 
conseiller  général  de  la  Sarthe 
et  d’Anne-Louise  Rouillon  des 
Frandières.  Le  défunt  avait  épousé 
en  1881,  Herminie  Vagnet  de  Ren- 
dre, dont  un  fils  : Ernest. 

‘Voir  le  Bulletin  du  mois  d’août 
1886,  col.  500.) 

D'azur,  à une  branche  de  trois  ra- 


meaux de  sinople\  au  chef  d'azur, 
chargé  d'une  étoile  d’or. 

Le  marquis  de  Plœuc,  sous-gou- 
verneur honoraire  de  la  Banque  de 
France,  ancien  député  à l’Assem- 
blée nationale,  commandeur  de  la 
Légion  d’honneur,  né  à Quimper 
en  1816,  est  décédé  au  château  de 
Guergueland  iFinistère'  le  26  août. 

11  laisse  de  son  mariage  avec  Mlle 
de  Mauduit  du  Plessis  ^dont  la  sœur 
a épousé  le  contre-amiral  Halna  du 
Fretay,  sénateur  du  Finistère)  : 
P un  fils  qui  se  prépare  à l’Ecole  de 
Saint-Cyr  ; 2®  Jeanne,  mariée  à 
Raymond  de  Zagarriga,  ingénieur 
du  chemin  de  fer  du  Midi  ; 3®  une 
autre  fille  non  mariée. 

L’antique  et  considérable  maison 
chevaleresque  de  Plœuc  en  Breta- 
gne est  tenue,  comme  celles  de  Que- 
ien  et  de  Kergorlay,  pour  être  un 
ramage  de  Poner.  "Cette  famille  a 
donné  deux  évêques  aux  diocèses  de 
Tréguier  et  de  Cornouailles,  et  des 
conseillers  au  Parlement  de  Ren- 
nes. Elle  s’est  divisée  en  deux  bran- 
ches, celle  du  Timeur  éteinte  en 
1673  dans  la  maison  de  Percin,  et 
celle  des  marquis  de  Plœuc,  qui 
reconnaît  pour  auteur  Jean  de 
Plœuc,  commissaire  de  l’arrière- 
ban  de  la  noblesse  du  comté  de 
Cornouailles,  marié  en  1598  à Anne 
de  Tivarlen. 

Le  marquis  de  Plœuc,  bisaïeul  du 
défunt,  assista  à l’assemblée  des 
Etats  de  Bretagne  tenue  en  1746. 

D’ hermines,  à 3 chevrons  de  gueu- 
les, quelquefois  écartelé  de  Kergorlay. 

Charles-Loms-Xawier , comte  de 
Froidefond  du  Châtenet  de  Florian, 
né  à Paris  le  28  août  1816,  vient  de 
mourir  dans  les  derniers  jours  du 
mois  d’août,  en  son  château  de  la 
Brosse,  près  de  Montereau  iSeine- 
et-Marne:.  Il  était  le  chef  de  la  troi- 
sième branche  de  la  famille  de  Froi- 
defond en  Périgord,  où  elle  est 
toujours  représentée. Il  avait  épousé, 
le  8 mai  1849,Ocïawe-Apollonie-F  ran- 
çoise-Marie  de  Moré  de  Pontgi- 
bault,  fille  du  comte  de  Moré  de  Pont- 
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gibault  pair  de  France,  et  de  Arman- 
dine  de  la  Rochelambert,  dont  il 
laisse  : 1“  le  comte  Xavier  de  Froi- 
defond  du  Châtenet  de  Florian,  né 
en  1850,  premier  secrétaire  à l’am- 
bassade de  Londres,  marié  le  10  dé- 
oembre  1873  avec  Hélène  du  Pou- 

fet  de  ÎN^adailIac,  fille  du  marquis 
e Nadaillac,  ancien  préfet  de  Pau  et 
d’Edith  de  Roussel  de  Courcy;  2“ 
le  vicomte  Henry  de  Froidefond  du 
Châtenet  de  Florian , lieutenant 
d’infanterie  à la  réserve  active,  né 
en  1858,  marié  à Claude  de  la  Briffe, 
fille  du  marquis  de  la  Briffe  et  d’A- 
gathe Pandin  de  Narcillac. 

L’existence  de  cette  ancienne  fa- 
mille du  Périgord  est  constatée  dans 
les  actes  et  chartes  dès  1203.  Sa  fi- 
liation suivie  remonte  à Pierre- Jo- 
seph de  Froidefond  marié  à Margue- 
rite Aitz  ou  d’Aix,  vers  la  fin  du 
XV®  siècle.  Elle  a formé  de  nom- 
breuses branches  dont  trois  subsis- 
tent encore.  Cette  maison  a rendu 
de  notables  services  dans  l’armée, 
dans  l’Eglise,  au  Parlement  et  dans 
l’administration -.entre  autres  par  plu- 
sieurs maires  de  Périgueux,  un  pre- 
mier et  un  second  président  au  siège 
présidial  de  cette  ville,  plusieurs 
conseillers  au  Parlement  de  Bor- 
deaux, des  conseillers  à la  Cour,  des 
maîtres  des  requêtes  au  Conseil 
d’Etat , un  substitut  du  procureur 
général  au  conseil  supérieur  de  la 
Martinique,  des  gardes  du  corps , 
un  député  sous  la  Restauration  , 
trois  cnevaliers  de  Malte,  seize  che- 
valiers de  Saint-Louis  et  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  des  officiers  et  com- 
mandeurs de  ce  dernier  ordre,  etc. 

De  gueules,  à deux  pattes  de  grif- 
fon posées  en  pal. 

La  marquise  de  Marcieu,  douai- 
rière, est  décédée  en  son  hôtel  à 
Grenoble  Jsère)  à l’àge  de  86  ans. 
Elle  avait  épousé,  le  29  octobre  1 828, 
.4i6énc-Eugène  Emé,  marquis  de 
Marcieu,  ancien  secrétaire  d’ambas- 
sade, né  le  28  août  1789,  décédé  le 
20  juillet  1862. 

Elle  laisse  de  ce  mariage:  1“  Al- 


béric  - Gaston  - Marie-Gabriel,  Emé, 
marquis  de  Marcieu.  chef  du  nom  et 
armes,  marié  en  1856  à Marie-Zsa- 
belle  de  Chanaleilles,  fille  de  Sos- 
thènes,  marquis  de  Chanaleilles  et  de 
Marie  - yictnrmenne-Stéphanie  des 
Balbes  de  Berton  de  Crillon,  dont 
trois  fils  : a.  Henri,  marié  en  1884 
à Marie  de  Saint-Chamans;  b.  Hum- 
bert ; c.  J.  Guy.  2®  Guy-Ebrun- 
Adrien-Charles  Emé, comte  de  Mar- 
cieu, marié  en  1855  à Marie-José- 

hine-Æ’Mqm^ede  Grille  d'Estoublon, 

lie  de  feu  Eugène,  marquis  de 
Grille  d’Estoublon,  et  de  Gabrielle 
de  Gratet  du  Bouchage,  dont  : Al- 
béric  et  Pauline. 

La  maison  Emé,  marquis  de  Bou- 
tières  et  de  Marcieu,  est  originaire 
du  Briançonnais  i Dauphiné  s où  elle 
a donné  des  vibaillis  dès  le  xv®  siè- 
cle. 

Elle  a fourni  de  nombreux  con- 
seillers au  Parlement  de  Grenoble, 
un  président  au  Sénat  de  Turin,  1576, 
des  maîtres  des  requêtes,  un  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi, 
commandant  en  chef  du  Dauphiné, 
grand-croix  de  Saint-Louis  en  1778; 
un  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  gouverneur  de  Grenoble  et 
de  la  vallée  du  Grésivaudan  ; 
Pierre  Emé,  marquis  de  Marcieu 
et  de  Boutières,  lieutenant  général, 
gouverneur  de  Grenoble  et  vallée 
du  Grésivaudan,  mort  en  1804,  et 
son  fils  Nicolas-Gaène^  Emé,  mar- 
quis de  Marcieu,  maréchal  de  camp 
honoraire  en  1816,  beau-père  de  la 
défunte,  et  marié  à Charlotte  de 
Broglie. 

D’azur,  au  mouton  passant  d'ar- 
gent; au  chef  d'or  chargé  de  trois 
rencontres  de  taureau,  de  sable. 

Devise  : Vinco  dulcedine  robur. 
— Vires  dulcedine  vinco. 

Edgard,  marquis  de  Chargères, 
chef  de  sa  maison,  est  décédé  au 
château  de  Geugnon  (Saône-et- 
Loire),  le  31  août,  à l’âge  de  36  ans. 
11  était  fils  de  Charles,  comte  de 
Chargères,  marquis  du  Breuil,  et 
de  Berthe  Pomelin  de  Rancourt, 
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marquise  douairière,  et  laisse  une 
fille  de  son  mariage  avec  Berthe  de 
Bouillé.  Il  avait  pour  frère  Hippo- 
lyte,  comte  de  Chargères,  et  sa 
sœur,  Fernande,  a épousé  en  1881 
Alfred  Bernigaud  du  Chardonnet. 

Cette  famille  d’extraction  cheva- 
leresque, originaire  de  ^Savoie,  s’est 
fixée  en  Nivernais  au  xv®  siècle.  Sa 
filiation  suivie  remonte  àl’annéc  1414. 

Le  rameau  cadet  est  représenté 
par  la  comtesse  douairière  Ernest 
de  Chargères,  née  de  Rotalier,  tante 


du  défunt,  et  par  ses  trois  enfants  : 
le  comte  de  Chargères,  et  mesdames 
de  l’Espinasse  et  de  Livonnières  ; 
la  deuxième  branche,  dite  d’Avre- 
nay,  a pour  chef  le  marquis  de 
Chargères  d’Avrenay. 

D'azur,  au  lion  léopardé  d’or, 
lampassé  de  gueules , surmonté  de 
trois  trèfles  rangés  en  chef;  aliàs  : 
d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  cinq  trèfles 
d’a/rgent.  L.  de  Hozel. 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  - BIBLIOGRAPHIE  - CHRONIQUES 


Les  noces  d’or 

Le  château  de  Rozoy  (Aisne ■ , vient 
d’être  le  théâtre  d’une  belle  cérémo- 
nie ; on  y a célébré  le  lundi  15  août, 
au  milieu  d’une  nombreuse  assis- 
tance, où  l’on  ne  comptait  que  des 
parents,  car  les  héros  de  la  journée 
avaient  voulu  que  rien  ne  vint  en 
troubler  le  caractère  familial,  la  cin- 
quantième année  du  mariage  de  M. 
le  comte  et  de  Mme  la  comtesse  de 
La  Vaulx. 

Le  comte  de  La  ^^aulx,  l’un  des 
rares  survivants  des  pages  de  Char- 
les X,  appartient  à une  famille  d’ori- 
gine lorraine,  qui  est  alliée  aux  d’Es- 
tourmel  et  par  ceux-ci  aux  Clermont- 
Tonnerre. 

La  comtesse  est  née  du  Sartel  et 
compte,  parmi  ses  ancêtres,  un  Ca- 
rondelet,  chancelier  des  anciens  ducs 
de  Bourgogne  ; le  vieux  château  de 
Potelle,  près  du  Quesnoy,  dont  l’in- 
telligente restauration  fait  l’admira- 
tion des  connaisseurs  et  qui  est  bien, 
au  point  de  vue  archéologique,  le 
plus  remarquable  de  la  région,  est 
encore  la  propriété  d’un  du  Sartel, 
neveu  de  la  comtesse  de  La  Vaulx. 

Nous  nous  permettrons  de  nous 
joindre  à la  famille,  qui  est  univer- 
versellement  connue  et  aimée  dans 


ce  pays,  pour  souhaiter  aux  jubi- 
laires une  nouvelle  et  longue  série 
de  jours  heureux,  au  milieu  de  l’affec- 
tion des  leurs  et  du  respect  de  tous. 

Il  y avait  fête  à Waly,  le  mer- 
credi 17  août  : on  y célébrait  les 
noces  d’or  de  M.  le  baron  et  de 
Mme  la  baronne  de  Benoist. 

Après  cinquante  années  de  ma- 
riage, d'une  union  heureuse  et  fé- 
conde, pendant  laquelle  ils  ont  vu 
croître  près  d’eux  une  nombreuse 
lignée  d’enfants  et  de  petits-enfants, 
les  nobles  époux  rendaient  grâce  au 
ciel  de  ce  demi-siècle  de  bonheur 
dont  ils  ont  joui. 

Précédés  de  leurs  six  fils,  de  leur 
fille,  de  leurs  belles-filles,  de  leurs 
petits-enfants  de  tous  âges,  accom- 
pagnés de  leurs  nombreux  parents 
et  amis,  ils  se  sont  rendus  à l’église 
dans  un  brillant  et  solennel  cortège. 

Le  village  de  Waly,  dont  le  baron 
de  Benoist  est  maire  depuis  quarante 
ans,  s’est  largement  associé  aux  dé- 
monstrations de  la  fête. 


Une  profession  religieuse 

Vers  la  fin  du  mois  de  juin,  a eu 
lieu,  à la  chapelle  du  Carmel  de 
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Brest,  la  cérémonie  de  la  prise  de 
voile  de  professe  de  Mlle  M^rianna 
de  Bellevue,  fille  aînée  de  M.  le 
comte  de  Bellevue,  ancien  zouave 
pontifical,  l’un  des  fidèles  de  Cha- 
rette. 

La  cérémonie  était  présidée  par 
M.  le  curé  de  Lambézellec,  qui  a 
célébré  le  saint  sacrifice,  assisté  de 
M.  l’abbé  Le  Bozec,  ancien  aumô- 
nier du  Carmel  et  de  M.  l’abbé  Quen- 
trec,  vicaire  à Saint-Martin,  faisant 
l’office  de  diacre  et  de  sous-diacre. 

La  prise  de  voile  a été  prêchée 
par  le  R.  P.  de  Causans,  de  fa  Com- 
pagnie de  Jésus,  dont  l’éloquence 
touchante  a eu  le  secret  de  faire 
couler  bien  des  larmes. 

Le  comte  Paul  de  Bellevue  et 
Mme  de  Bellevue,  les  père  et  mère 
de  la  nouvelle  carmélite,  assistaient 
à,  cette  touchante  cérémonie  qui  est 
bien  un  peu  dure  pour  le  cœur  d’un 
père  et  d’une  mère,  même  quand  il 
s’agit,  pour  les  descendants  d’une 
race  de  preux  et  de  vaillants 
chrétiens,  de  donner  à Dieu  le  pré- 
cieux objet  de  leur  tendresse.  Le 
sacrifice,  toutes  proportions  gar- 
dées, est  digne  du  noble  et  divin 
maitre  qui  le  reçoit. 


Funérailles  du  général  de  Sonis 

Loigny,  22  septembre. 

L’hommage  rendu  au  général  de 
Sonis  dans  l’église  de  Loigny,  re- 
construite depuis  la  guerre  franco- 
allemande,  a pris  le  caractère  d’une 
magnifique  manifestation  patrioti- 
que. Le  général  de  Charette,  qui 
par  ses  dons  et  ceux  de  ses  soldats 
a fait  sortir  de  ses  ruines  ce  monu- 
ment, avait  offert  à la  famille  de 
Sonis  une  place  dans  le  caveau  qu’il 
s’est  réservé  pour  lui-même  et  où 
reposent  beaucoup  de  victimes  de 
la  bataille  de  Loigny,  estimant  que 
la  tombe  du  général  de  Sonis  serait 
à sa  vraie  place,  aux  lieux  mêmes 
qu’il  a illustrés  par  son  héroïque 
valeur.  La  famille  a accepté  avec 
empressement  ; le  corps  du  général 


a été  apporté  de  Paris,  et  le  22  sep- 
tembre a eu  lieu  la  cérémonie  des 
funérailles. 

Dans  le  chœur,  deux  cents  prê- 
tres répondaient  aux  chants  de  l’of- 
ficiant, qui  représentait  Mgr  l’évê- 
que de  Chartres,  retenu  par  son 
grand  âge. 

Pas  de  catafalque  pompeux  : le 
cercueil  reposait  sur  des  tréteaux, 
recouvert  du  drap  mortuaire,  de 
l’uniforme  du  général  et  du  drapeau 
du  Sacré-Cœur  taché  du  sang  versé 
pour  la  France  à quelques  pas  de  là. 
Quelques  tentures  noires  aux  piliers 
et  quelques  écussons  soutenant  des 
faisceaux  de  drapeaux  tricolores. 
Sur  les  écussons,  les  armes  du  gé- 
néral, d’azur  au  lion  d'argent  sur- 
monté de  trois  étoiles;  puis  les  noms 
et  les  dates  des  faits  d’armes  qui 
sont  l’honneur  de  cette  grande  vie 
militaire  : Solférino,  Maroc,  Algérie, 
Loigny,  Brou,  etc.  La  chaire  et  le 
chœur  étaient  drapés  de  noir.  On  re- 
marquait aussi  deux  lustres  faits 
d’un  petit  canon  entouré  de  baïon- 
nettes et  d’obus  minuscules  qui  rap- 
pelaient l’origine  de  cette  église. 

A la  droite  de  la  nef,  les  fils  du 
général  dont  plusieurs  officiers,  et 
toutes  les  personnes  notables  de  la 
contrée;  à gauche,  le  général  de 
Charette,  le  général  Barry,  le  géné- 
ral Allan  en  uniforme,  plusieurs  of- 
ficiers du  20®  chasseurs,  et  un  grand 
nombre  de  zouaves  pontificaux , 
parmi  lesquels  : le  colonel  comte 
d’Albiousse , commandant  de 
Cquëssin,  le  commandant  de  Mon- 
cuit,  MM.  du  Puget,  Jacquemont, 
de  la  Brière,  de  Palaiseau,  du  Ples- 
sis, de  Claye,  Neyron,  de  Boissieu, 
de  Meurville,  deParcevaux,  de  Ver- 
tamont,  Ferdinand  de  Charette,  du 
Réau,  Debrais,  etc. 

Au  dehors  une  foule  de  plusieurs 
milliers  de  personnes  qui  n’avaient 
pu  trouver  accès  dans  l’église  et  que 
contenaient  à grand’peine  les  pom- 
piers de  Loigny  qui  ont  prêté  le  plus 
intelligent  concours. 

Après  la  messe  et  avant  l’absoute 
chantée  avec  un  ensemble  magnifi- 
que, Mgr  Freppel  est  monté  dans  la 
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chaire  drapée  de  noir  et  a prononcé 
l'oraison  funèbre. 

Jamais  le  grand  orateur  n’a  été 
mieux  inspiré.  Cette  glorification 
éloquente  du  service  militaire  con- 
sidérée comme  la  suprême  expres- 
sion du  dévouement  et  du  sacrifice 
pour  la  patrie;  cette  histoire  mili- 
taire de  notre  temps,  évoquée  en 
termes  émus,  ont  captivé  plus  d’une 
heure  l’immense  auditoire  qui  a eu 
peine  à,  retenir  ses  applaudisse- 
ments. 

L’orateur  a suivi  Sonis  dans  les 
‘ garnisons  de  sa  jeunesse,  puis  en 
Algérie,  dans  cette  belle  colonie 
que  nous  a léguée  la  monarchie 
. française  et  où  Sonis  commandant 
le  cercle  de  Laghouat,  a vaincu  les 
révoltés  de  la  frontière  marocaine, 
conquis  l’estime  des  Arabes  avec 
l’affection  des  siens,  soignés  de  ses 
mains  lors  des  fléaux  épidémiques. 

En  Italie,  lorsque  nos  fautes  po- 
litiques créaient  une  unité  dange- 
reuse, qui  présageait  et  préparait 
l’unité  allemande  plus  dangereuse 
encore,  Sonis,  à la  tête  de  son  esca- 
dron de  chasseurs  d’Afrique,  décide 
notre  victoire  de  Solférino  en  enta- 
mant l’infanterie  tyrolienne,  la  su- 
prême espérance  des  Autrichiens  : 
il  est  démonté,  il  court  à l’ennemi  à 

fded  jusqu’à  ce  qu’un  autre  cheval 
ui  tombe  sous  la  main,  et  assure  le 
succès  par  sa  bravoure  qui  électrise 
ses  chasseurs. 

L’empereur  offre  à Sonis  de  l’at- 
tacher à sa  personne.  Dévoué  à la 
monarchie  traditionnelle  il  se  dé- 
robe à cet  honneur,  « parce  qu’il 
était  de  ceux  qui  pensent  qu’une  na- 
tion ne  peut  pas  impunément  renon- 
cer à la  dynastie  avec  laquelle  un 
pacte  national  a été  contracté,  qui  a 
fait  sa  force,  sa  grandeur,  sa  gloire, 
sa  puissance,  et  dont  les  destinées 
ont  toujours  été  intimement  liées  à 
celles  du  pays.  » 

Vient  la  campagne  de  France 
(1870-1871),  et  Mgr  Freppel  fait  un 
magnifique  tableau  de  la  charge  des 
zouaves  à Loigny,  de  l’intrépidité 
du  général  de  Sonis,  auquel  le  com- 
mandant de  Troussures,  qui  devait 


trouver  la  mort  peu  d'instants  après, 
disait  au  début  de  l’action  : « ^^e^ci, 
mon  général,  de  nous  avoir  invités  à 
pareille  fête.  » 

Le  général  a la  jambe  fracassée  ; 
il  reste  quinze  heures  abandonné 
sur  le  champ  de  bataille,  étendu  sur 
la  neige  ; son  autre  jambe  est  gelée 
et  il  souffre  horriblement  ; néan- 
moins il  ne  se  plaint  pas.  Quelques 
zouaves  blessés  et  mourants  se  sont 
traînés  jusqu’à  lui  : il  les  réconforte 
par  ses  paroles  chrétiennes,  les 
exhorte  à la  patience,  ou  reçoit 
leur  dernier  soupir,  en  leur  répé- 
tant les  prières  de  leur  enfance. 

On  le  transporte  dans  le  presby- 
tère de  Loigny  ; on  reconnaît  la  né- 
cessité de  l’amputation  immédiate: 
« Coupez  ma  cuisse,  si  c’est  néces- 
saire, dit-il,  mais  n’en  coupez  que 
juste  ce  qu’il  faut,  afin  que  je  puisse 
encore  servir  mon  pays.  » 

La  guerre  est  finie  ; le  général 
sert  encore  son  pays  ; mais  lorsque 
arrive  l'application  des  fameux  dé- 
crets contre  les  congrégations  reli- 
gieuses, M.  de  Sonis  dit  tout  haut, 
et  l’écrit,  qu’il  « ne  consentirait  ja- 
mais à prêter  ses  troupes  pour  une 
pareille  besogne.  Il  a promis  sa 
vie  à son  pays,  non  son  honneur.  » 

« Il  est  mort,  et  c’est  le  jour  de 
l’Assomption  que  ce  soldat  chrétien 
rend  son  âme  à Dieu,  sous  la  pro- 
tection de  la  sainte  Vierge  ; c’est 
aujourd’hui  fête  de  Saint  Maurice, 
cet  autre  saint  parmi  les  vaillants 
guerriers,  qu’on  l’apporte  à sa  der- 
nière demeure. 

» C’est  ici  qu’il  a voulu  reposer 
son  dernier  sommeil.  Il  a bien 
choisi  une  sépulture  digne  de  lui, 
au  milieu  des  braves  tombés  à ses 
côtés  ; ils  seront  sa  garde  d’honneur 
dans  la  tombe,  jusqu’au  jour  de  la 
résurrection.  » 

L’orateur  sacré  ne  pouvait  ou- 
blier dans  Sonis  le  grand  chrétien, 
à côté  du  soldat,  le  chrétien  qui 
s’arrête  à l’église,  y communie  et 
remonte  aussitôt  faire  ses  prières  à 
cheval  en  disant  : « Notre  temps  à 
la  guerre  n’est  pas  à nous,  il  eà  au 
pays  ! » 


509 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


519 


Et,  dans  une  péroraison  où  l’émo- 
tion interrompait  presque  sa  parole, 
Mgr  s’est  demandé  si  l’Eglise  n’hon- 
norerait  pas  solennellement  un  jour 
une  mémoire  dont  la  France  se  mon- 
tre si  justement  fîère,  saluant  en  So- 
nis  le  type  de  l’honneur  militaire, 
l’idéal  du  soldat  croyant. 

L’impression  de  ce  discours  a été 
vraiment  saisissante.  Avant  que  les 
pompiers  n’emportassent  dans  le 
caveau  le  corps  du  général,  le  cler- 
gé et  les  assistants  ont  défilé 
jetant  l’eau  bénite  ; beaucoup  por- 
taient à leurs  lèvres  le  drapeau 
sanglant  qui  enveloppait  le  cercueil. 

A l’issue  de  la  cérémonie,  le  cer- 
cueil du  général  de  Sonis  a été  des- 
cendu dans  la  crypte  qui  se  trouve 
sous  la  chapelle  du  Sacré-Cœur  et 
est  divisée  en  deux  parts  : à droite, 
le  caveau  où  une  tombe  en  pierre  va 
recevoir  le  cercueil  : à gauche,  l’os- 
suaire. 

Rien  ne  peut  rendre  l’effet  produit 
par  cet  ossuaire, éclairé  par  un  faible 
jour  et  entrevu  par  une  petite  vitre. 

Là  sont  entassés  plus  de  deuxmille 
squelettes,  et  l’on  n’aperçoit  qu’une 
jonchée  d’ossements  et  de  crânes, 
dont  plusieurs  portent  la  trace  de 
la  blessure  qui  a donné  la  mort. 

Tous  s’inclinent  respectueuse- 
ment devant  ces  dépouilles  glorieu- 
ses, et  la  foule  se  retire,  emportant 
de  cette  journée  un  durable  souve- 
nir. L.  M. 


Le  prince  Pierre  de  Sayn- 
Wittgenstein 

Le  princePierre  de  Sayn-Wittgens- 
tein,  chef  de  la  ligne  deCarlsbourg- 
Ludwigsbourg,  ancien  aide-de-camp 
général  de  l’empereur  de  Russie, 
ancien  ministre  plénipotentiaire  de 
Russie  en  France  pendant  le  siège 
de  Paris,  est  mort,  le  20  août,  dans 
le  magnifique  château  de  Kerléon, 
près  Brest,  où  il  s’était  retiré.  Le 
prince  avait  cinquante-six  ans. 

Il  était  le  beau-frère  du  prince 
Ilohenlohe-Schillingsfûrst,  ancien 
ambassadeur  d’Allemagne  à Paris, 
statthalter  d’Alsace-Lorraine. 


Le  prince  de  Wittgenstein  étant 
mort  sans  enfants,  c’est  sa  sœur,  la 
princesse  de  Hohenlohe,  qui  hérite 
de  son  immense  fortune.  Cette  for- 
tune se  compose  du  château  de  Ker- 
léon, en  Bretagne,  où  le  prince  a 
voulu  être  inhumé,  d’un  domaine  de 
75,000  hectares,  situé  dans  le  gou- 
vernement de  Minsk,  en  Russie,  et 
qui  appartenait  jadis  à la  famille  des 
Radziwill.  La  princesse  héritera  en 
même  temps  du  célèbre  château  de 
Werki,  près  de  Wilna,  l’ancienne 
camtale  de  la  Lithuanie. 

Quant  à la  principauté  de  Sayn, 
c’est  le  fils  aîné  du  prince  Ale.xandre 
de  Wittgenstein  qui  en  héritera. 


L’Hôtel  Carnavalet 

Le  musée  spécial  de  la  ville  de 
Paris  est  installé  à l’hôtel  Carna- 
valet, au  Marais.  L’histoire  de  la 
grande  cité  y est  retracée  par  le 
livre  et  par  l'art  ; on  y retrouve  le 
Paris  ancien  et  le  Paris  moderne, 
le  Paris  de  la  Monarchie  et  le  Paris 
de  la  Révolution  ; il  renferme  près 
de  80,000  volumes  et  55,000  estampes. 

Il  est  situé  à l’angle  des  rues  de 
Sévigné  et  des  Francs-Bourgeois. 

On  agrandit  en  ce  moment  le  mu- 
sée de  la  ville  de  Paris  pour  faire 
place  aux  collections  nouvelles,  qu’il 
a fallu  entasser  faute  d’espace. 

M.  Jules  Cousin  a découvert  ré- 
cemment l’histoire  complète  de  l’hô- 
tel Carnavalet;  jusque-là  cette  his- 
toire était  inconnue. 

« C’est  un  marchand  de  parche- 
mins au  poids,  à l’usage  des  relieurs 
et  cartonniers,  qui  m’a  un  jour  ap- 
porté une  liasse  de  vieux  actes  no- 
tariés, embrouillés  et  lacérés.  » 

Les  paperasses  contenaient,  sous 
la  pouare  des  ans,  la  liste  des  pro- 
priétaires de  la  maison  que  Mme  de 
Sévigné  habita,  à son  tour,  pendant 
vingt  ans. 

Cette  liste  vaut  la  peine  d’être  ci- 
tée, en  abrégeant. 

Le  premier  propriétaire  de  l’hôtel 
futleprésidentauParlement  Jacques 
de  Ligneris.  Le  18  mars  1544,  il 
achetait  le  terrain  aux  chanoines  du 
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prieuré  de  Sainte-Catherine,  et  fai- 
sait bâtir  et  décorer  sa  demeure  par 
Pierre  Lescot  et  Jean  Goujon. 

Après  les  enfants  de  Jacques  de 
Ligneris,  la  propriété  passe  au.x 
mains  de  Françoise  de  la  Baume, 
veuve  de  F.  de  Carnavalet. 

Elle  est  acquise  en  1578  par  Flo- 
rent d’Argouges,  trésorier  général 
des  maison  et  finances  de  Marie  de 
Médicis. 

Ensuite  par  Claude  Boylève,  in- 
tendant des  finances,  qui  avait  fait 
une  fortune  de  dix-huit  millions  dans 
les  vivres  militaires. 

Saisi  par  la  Chambre  de  justice 
le  18  juillet  1662,  l’hôtel  est  mis  en 
vente  et  adjugé  au  roi  au  prix  de 
cent  mille  livres. 

Un  arrêt  du  Conseil  le  fait  passer 
aux  mains  de  Gaspard  de  Gillier, 
conseiller  au  Parlement. 

Gaspard  de  Gillier  le  cède  en  lo- 
cation à Mme  de  Sévigné,  qui  y 
entre  en  1667  et  ne  le  quitte  qu’en 
1696,  date  de  sa  mort. 

Le  10  août  1694,  Carnavalet  avait 
changé  de  maître  et  appartenait  à 
Paul- Etienne  Brunet  de  Kaincy,  re- 
ceveur général  des  finances. 

Celui-ci  le  laissa  à sa  fille,  Fran- 
çoise-Marguerite, mariée  en  1703  à 
Pierre-Armand  de  la  Briffe,  et  celle- 
ci  le  transmet,  en  1746,  à son  fils. 

Le  dernier  des  de  la  Briffe  qui 
possède  l’hôtel,  Armand-Barthé- 
lemy, colonel  des  dragons  de  la 
reine,  le  cède  à Berllanger,  conseiller 
d’Etat,  oui  le  lègue  à son  neveu, 
Antoine-Pierre  Dupré  de  Saint- 
Maur,  conseiller  au  Parlement. 

A dater  de  1784  et  jusqu’à  la  Ré- 
volution, rhütel  Carnavalet  est  oc- 
cupé par  Désiré  de  Chavigny,  autre 
conseiller  au  Parlement. 

La  Révolution  passe  sans  toucher 
à la  vieille  bâtisse,  qui  devint  le  siège 
de  divers  services  administratifs, 
tels  que  le  Bureau  de  la  librairie,  l’E- 
cole des  ponts  et  chaussées,  etc. 

C’estàpartir  dusecondEmpireque 
l’hôtel  de  Carnavalet  fut  consacré  au 
musée  spécial  de  la  ville  de  Paris. 


Correspondance 

Plusieurs  abonnés  nous  écrivent 
pour  nous  demander  ce  qu’il  faut 
penser,  au  point  de  vue  des  titres. 
de  certains  cachets  et  pièces  d’ar- 
genterie, trouvés  dans  leur  famille, 
et  surmontés  de  couronnes  de  comte 
ou  de  marquis? 

Les  couronnes  qui  timbrent  les 
écussons  possédés  par  les  familles, 
nobles  ou  non,  ne  constituent  aucun 
droit,  en  aucune  province,  à la  pos- 
session d’un  titre  honorifique  repré- 
senté par  la  couronne,  si  d’autres 
circonstances  et  des  documents  plus 
sérieux  ne  viennent  à l'appui. 

Dans  le  cas  ci-dessus  la  couronne 
et  les  supports  ne  sont  que  de  simples 
ornements  de  fantaisie  dont  l’attri- 
bution exécutée  par  le  graveur  ne 
tire  pas  à conséquence.  Nous  n’avons 
lu  nulle  part  que  ces  artistes  du  bu- 
rin, si  habiles  et  ingénieux  qu’ils  se 
soient  montrés,  aient  jamais  été  in- 
vestis du  droit  régalien  de  conférer 
des  titres  àceux  qui  n’en  avaient  pas. 

Il  existe  de  nombreux  édits  ou  or- 
donnances qui  défendaient  à ceux 
ui  n’étaient  pas  nobles  de  porter 
es  armoiries  timbrées,  et  à ceux  qui 
jouissaient  des  privilèges  de  la  no- 
blesse de  timbrer  leurs  écussons  de 
marques  d’honneur  dont  ils  n’étaient 
pas  légalement  qualifiés,  mais  la 
sanction  a toujours  manqué  à ces 
décisions  de  l’autorité,  et  c’est  l’abus 
qui  a prévalu,  abus  tellement  ré- 
pandu qu'il  ne  peut  donner  naissance 
à l’ombre  d’un  droit.  Cette  question 
a été  longuement  traitée  dans  les 
premiers  volumes  du  Bulletin,  sous 
ce  titre  : Ce  qu’il  faut  savoir  dm 
blason.  L.  R. 


Note  de  l’Administration 

Le  complément  du  tome  IV,  table, 
index  alphabétique,  faux-titre  et  cou- 
verture sera  punlié  avec  le  prochain 
numéro. 

Paris,  26  Septembre  1887. 


Le  Gérant  : A.  VINCENT. 


PxLLET,  Gérant  de  1 impri  nerio  Uubuissox 
etc*»,,  rue  Coq-Héron.  5,  Paris. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  i 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 

avec  possession  de  fief  avant  l’annee 

1400,  sans  anoblissement  connu. 

Montsaulnin.  — Armes  : De 
gueules  à trois  léopards  d'or  cou- 
ronnés, l’un  sur  l’autre. 

Couronne  de  marquis. 

Tenants  : Deux  sauvages. 

La  plupart  des  généalogistes  qui 
se  sont  occupés  de  cette  ancienne 
maison  n’ont  remonté  sa  filiation 
qu’à  Guillaume  de  Montsaulnin, 
écuyer,  qui  épousa,  en  1407,  Phili- 
berte  de  vasso.  Ce  n’est  pas  que  le 
père  et  les  ascendants  de  Guillaume 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur 
les  opinions  emises  dans  ces  articles.  Elle 
se  fera  un  devoir  de  rectifier  les  points 
dont  l’inexactitude  serait  démontrée. 


soient  inconnus  ; mais  on  sait,  par  le 
testament  de  Pierre  de  Montsaulnin, 
père  de  Guillaume,  que  ce  dernier 
était  bâtard,  et  que  Pierre  institua 
our  ses  héritiers  sa  propre  mère, 
eannette,  et  ses  deux  neveux  fils 
de  son  frère.  C’est  ainsi  que  la  terre 
de  Montsaulnin  en  Bourgogne,  passa 
à une  branche  éteinte  peu  après. 

Pierre  de  Montsaulnin,  père  de 
Guillaume,  était  fils  de  Guyot,  sei- 
gneur de  Montsaulnin,  lequel  avait 
pour  père  Hugues  de  Montsaulnin, 
qui  ne  vivait  plus  en  1313,  et  auquel 
commence  réellement  la  filiation 
prouvée  de  cette  maison,  que  nous 
n’hésitons  pas  à classer  parmi  les 
féodales.  C’est  afin  de  ne  pas  être 
obligés  de  dévoiler  la  bâtardise  de 
Guillaume  que  les  généalogistes 
n’avaient  pas  voulu  remonter  au- 

I dessus  de  ce  degré;  mais  au  xiv*  et 
au  XV®  siècles,  Tes  bâtards  des  gen- 
tilshommes étaient  considérés  près- 
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que  à l'égal  des  enfants  légitimes  et 
étaient  gentilshommes  comme  leur 
père.  Noüs  devons  donc  restituer  à 
fil  maison  de  Montsaiilnin  sa  vérita- 
ble oiigine  et  son  ancienneté  che- 
valeresque. 

Cette  famille  a tenu  un  des  pre- 
miers rangs  dans  la  noblesse  des 
provinces  de  Bourgogne,  de  Niver- 
nais et  de  Berry.  Elle  s'est  divisée 
en  plusieurs  bianclies,  dont  la  plus 
connue,  celle  des  marquis  de  Mon- 
tai ou  du  Montai,  s’est  éteinte  au 
milieu  du  siècle  dernier.  Une  seule 
subsiste  aujourd’hui,  c’est  celle  des 
barons  de  Fontenay,  en  Berry. 

Services  et  illustrations  : Un  abbé 
de  Cernon,  protonotaire  du  Saint- 
Siège  au  XVI®  siècle;  deux  abbesses 
de  Crisenon  et  Auxerrois,  égale- 
ment au  XVI*  siècle;  de  nombreux 
officiers  des  armées,  parmi  lesquels 
deux  lieutenants  généraux,  dont 
l’un,  Charles  de  Montsaulnin  comte 
de  Montai,  prit  une  part  fort  glo- 
rieuse à plu'^i'uirs  campagnes  du 
règne  de  Louis  XlV  et  fut  particu- 
lièrement estimé  du  grand  roi  ; un 
chevalier  de  Malte,  deux  chevaliers 
du  Saint-Esprit,  deux  chevaliers  de 
Saint-Louis. 

Principales  alliances  : "Vasso  de 
Coulons,  Butîevent  Le  Tort,Bouil- 
lé.  Chaniry,  Charry,  Rabutin  du 
Monta!,  Baillet  d’Ancourt,  Marion 
de  Üruy,  Saulx-Tavannes,  Brun, 
Colbert  de  Vi  lacerf,  du  Bois  de  la 
Roohette,  La  Rivière,  Fontenay, 
Angeliers,  Rivière  de  Rilïaideau, 
Robin  de  Coulonges,  Bertrand, 
Heurtant  de  Solier,  Morogu  s, 
Doulle,  Bosredon  de  Vieux-Voisin, 
Vilaines.  Murat  de  Montfort,  Cadier 
de  Veauce,  Labbe  de  Cnampgrand, 
du  Ligondès  de  Rochefort.  du  Crest 
de  Dovs,  Capellis,  Maistre,  du 
Breuil  du  B jst  de  Gargilesse. 

T’i/m  : Comte  du  Montai  (donné 
dans  un  brevet  à un  lieutenant  gé- 
néral sous  Louis  XIV,  éteintl  ; — 
marquis  du  Montai  ^donué  dans  un 
brevet  à un  mestre  de  camp,  sous 
Louis  XIV,  éteint);  — baron  d llong. 


de  Saint-Brisson,  de  Courcelles 
(possession  de  terres  considérées 
comme  baronnies); — baron  de  Fon- 
tenay (pris  vers  le  milieu  du  xviri* 
siècle';  — comte  de  Montsaulnin 
ire^lcvé  par  la  branche  do  Fontenay 
après  l’e.xtinction  de  la  branche  du 
Montai  et  donné  dans  un  brevet  sous 
la  Restauration)  ; — vicomte  de 
Montsaulnin,  titre  de  cadet  ; irré- 
gulier). 

Terres  non  titrées  : Coulons,  les 
Aubuz  ou  les  Aubuez,Montauche, le 
Donjon,  Coucy,  Marcy,  Nérunde, 
Igiiol,  Tendron. 

Représentants  actuels  : I.  Fran- 
çois-Charles comte  de  Montsaulnin, 
né  en  1»36.  — IL  Emmanuel-Louis, 
vicomte  de  Monisauluin,  né  en 
H4n,  frère  du  pré  édent,  marié  en 
1867  à Marie-Thérèse  du  Breuil  du 
Bost  de  Gargilesse. 


FAMILLES  ANOBLIES 

Belgrand  de  Vaubofs.  — .\rmes: 
De  gU'  Ules  à la  hando  cooiponnée 
d’argent  et  de  sable. 

Couronne  de  comte. 

Biaise  Belgrand,  gruyer  de  l’ar- 
chev.-que  de  Reims  au  commence- 
ment du  XVII*  siècle,  est  le  premier 
auteur  connu  de  cette  famille,  qui 
n’a  jamais  été  maintenue  et  qui  n’a 
jamais  Voté  avec  la  noblesse.  Les 
tonctions  occupées  par  ses  membres 
sont  fort  modestes  et  n’oiit  rien  de 
nobiliaire  jusqu’au  lieutenant  géné- 
ral C aude-Henri  Belgrand,  comte 
de  Vaubois,  uue  l’on  doit  considérer 
comme  anobli  par  la  collation  du 
titre  de  comte  de  .’Einpire.On  trouve, 
il  est  vrai,  dans  un  ouvrage  noderne, 
la  mention  d’un  Richard  Belgrand 
qui  aurait  été  commandeur  d Orges 
ou  d’Orgis,  de  l’ordre  de  Malte,  et 
serait  le  frère  du  général  Claude- 
Henri  Belgrand  de  'Vaubois.  üu  sait 
que  ce  dernier  contribua  à la  prise 
de  Malte  en  1798  et  fut  gouverneur 
de  Tile  jusqu’au  jour  où,  après  une 
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héroïque  et  habile  résistance,  il  fut 
obligé  de  la  céder  aux  Anglais,  C’est 
probablement  pendant  que  son  frère 
commandait  à Malte,  après  la  dis- 

gersion  de  l’Ordre,  que  Richard 
lelgrand  fut  investi  de  fonctions  qui 
lui  donnèrent  le  titre  de  comman- 
deur d’Orges,  la  famille  Belgrand 
n’ayant  jamais  fait  de  preuves  pour 
entrer  dans  l’ordre,  du  moins  avant 
1798. 

Claude-Henri  Belgrand  de  Vau- 
bois,  qui  était,  en  1789,  capitaine 
commandant  d’artillerie  au  régiment 
de  Metz,  se  signala  par  de  brillants 
faits  d’armes  durant  les  guerres 
d’Italie;  il  devint  successivement 
général  de  division  en  1796,  séna- 
teur en  1800,  grand  officier  de  la 
Légion  d’honneur  en  1804,  comte  de 
l’Empire  en  1808,  pair  de  France  et 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1814. 
Marié  deux  fois,  il  ne  laissa  que  des 
filles , dont  la  plus  jeune  épousa 
M.  Casimir-Charles  le  Poittevin  de 
la  Croix.  Ce  dernier  fut  autorisé, 
par  ordonnance  du  12  août  1829,  à 
joindre  à son  nom  celui  de  Vaubois. 

Le  général  de  division  Belgrand, 
comte  de  Vaubois,  a eu  un  frère  aîné 
qui  fut  la  tige  des  Belgrand  de 
Montgimont , représentés  aujour- 
d’hui, et  un  frère  puîné  qui  a formé 
la  branche  de  Belgrand  des  Marets. 
Ces  deux  branches  de  Montgimont 
et  des  Marets  n’ont  pas  été  anoblies. 

Services  : Un  gruyer  de  l’arche- 
vêque de  Reims,  un  maire  royal  per- 
pétuel de  Chateauvilain,  un  com- 
mandeur d’Orges  de  l’ordre  de  Malte 
(douteux),  un  général  de  division, 
comte  de  l’Empire,  sénateur  puis 
pair  de  France. 

Principales  alliances  : Hanaire , 
Febyre,  Barthélemy  de  Courcillon, 
Asnières  de  Veigy,  Aubert  du  Petit- 
Thouars,  Huz,  Letourneur,  le  Poit- 
tevin de  la  Croix. 

Titres  : comte  de  Vaubois  (1"  mars 
1808). 

Représentant  actuel  : N...  Belgrand 
de  Montgimont,  ingénieur  des  ponts 


et  chaussées,  officier  de  la  Légion 
d’honneur , demeurant  boulevard 
Saint-Germain,  106,  à Paris. 

Marc.  — Armes  : D’azur  à trois 
triangles  (aliàs  ; pointes  de  diamants) 
d’argent,  accompagnés  en  chef  d’une 
étoile  à six  rais  d’or. 

Couronne  de  marquis. 

Supports  ; Deux  lions  au  naturel. 

Georges  Marc,  qualifié  nobilis  et 
egregius  vir,  était  procureur  fiscal 
du  roi  René  d’Anjou,  comte  de  Pro- 
vence, en  1473.  Ôn  le  disait  issu  de 
race  judaïque;  mais  le  fait  n’est  pas 
prouvé  et  ses  descendants  ne  figu- 
rent pas  sur  la  liste  des  néophytes 
de  Provence  soumis  à la  cotisation 
par  le  roi  Louis  XII.  Ce  souverain 
anoblit  au  contraire  les  deux  frères 
Louis  et  Guillaume  Marc,  de  Salon, 
fils  de  Pierre  Marc  ou  Mark,  par 
lettres  du  mois  de  septembre  1510, 
a en  faveur  de  leurs  services,  vertus 
et  mérites  étayant  été  toujours  unis 
et  mariés  à des  femmes  de  bonne 
extraction  et  de  bonne  maison.  » Les 
termes  de  cet  anoblissement  ne 
laissent  pas  supposer  une  origine 
juive. 

Cette  famille  se  divise  en  trois 
brandies;  l’une  surnommée  Marc- 
Tripoli,  à laquelle  on  a prêté  la  pré- 
tention d’être  Tripoli  d’estoc  pater- 
nel et  substituée  aux  Marc;  maison 
ne  trouve  nulle  part  de  traces  de 
cette  prétention,  et  l’on  sait  que  le 
surnom  de  Tripoli  lui  vient  de  ce 
qu’un  de  ses  membres  fut  consul 
pour  la  nation  française  à Tripoli  de 
Syrie.  La  même  branche  a porté,  à 
la  suite  d’alliances,  les  noms  de  Pu- 
nisse et  de  Pazzis;  elle  a possédé  le 
marquisat  de  la  Garde  et  s’est  éteinte 
eu  HbO.  La  deuxième  branche,  dite 
de  Chàteauneuf-lès-Moustiers,  est 
également  éteinte.  Enfin,  il  existe 
encore  une  troisième  branche  qui 
paraît  s’être  établie  en  Normandie  à 
la  fin  du  XVI®  siècle,  et  qui  a été  re- 
connue comme  issue  de  la  même 
souche  que  les  précédentes  par  let- 
tres-patentes du  mois  de  juillet  1646, 
enregistrées  à la  Cour  des  aides  de 
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Normandie  le  2 mai  1647.  Les  an- 
ciens auteurs  ne  font  aucune  men- 
tion de  cette  branche,  dite  des  Pal- 
lières  , de  Lignerolles , puis  de 
Saint-Pierre,  à laquelle  les  lettres- 
patentes  dont  nous  venons  de  parler 
tiendraient  lieu  au  besoin  de  lettres 
de  noblesse,  si  sa  filiation  ne  pouvait 
pas  être  établie  sans  lacune.  Nous 
avons  séparé  par  un  tiret  (—1  les 
services,  alliances,  titres  et  terres 
des  deux  branches  provençales  de 
ceux  de  la  branche  normande. 

Services  : Un  procureur  fiscal  du 
roi  René,  un  consul  pour  la  nation 
française  à Tripoli  de  Syrie,  un  ca- 
itaine  des  galères  du  roi,  comman- 
ant  dans  la  ville  d’Aix;  des  capi- 
taines de  200  et  de  500  hommes  de 
pied  dans  les  guerres  de  la  Ligue, 
des  conseillers  au  parlement  de 
Provence,  des  officiers  des  armées; 
— un  gentilhomme  de  la  maison  du 
roi  en  1631),  puis  maître  d’hôtel  ordi- 
naire du  roi  ; un  chanoine  de  Bayeux, 
des  officiers  des  armées,  dont  un 
chevalier  de  Saint-Louis,  un  gen- 
tilhomme de  la  Chambre  du  roi 
Charles  X. 

Principales  alliances  : Roux,  du 
Gast  de  Venasaue,  l’Evèque,  Cha- 

Eone,  Isnard,  Vintimille,  Roux  de 
,amanon.  Suffren,  Panisse,  Cha- 
bert,  Balon-Saint-Julien,  Coriolis  de 
Lespinouse;  — Morant , Vautier, 
Cœuret,  Aupoys,  Cayron,  Julliende 
Goupillières , des  Camps  dTngle- 
bert,  Pernon. 

Titres  : Baron  de  Cipières  iposses- 
gion  d’une  ancienne  baronnie'  ; — 
marquis  de  la  Garde  ^ possession 
d’une  terre  érigée  pour  une  autre 
famille)  ; — marquis  de  Saint-Pierre- 
du-Fresne  (donné  sur  un  brevet  en 
1777';  — vicomte  de  Saint-Pierre 
^16  décembre  1826'. 

Terres  non  titrées  : Chàteauneuf- 
lès-Moustiers , Cornillon , Ville- 
neuve,  Loubières,’  Gandelet,  Car- 
queirune,  Lamanon,  Beccavezer, 
— Lignerolles  , les  Pallières , le 
Lompray. 

Pieprésentants  actuels  Il  y a quel- 


ques années  cette  famille  était  re- 
présentée par  trois  frères  : I.  Ladis- 
las-Marie Marc,  vicomte  de  Saint- 
Pierre;  — II.  Albéric-Jean  Marc, 
baron  de  Saint-Pierre;  — III.  Mau- 
rice-René Marc  de  Saint-Pierre, 
officier  de  cavalerie,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur. 


FAMILLES  QUI  N'ONT  PAS  FAIT 

DE  PREUVES  DE  NOBLESSE  ET 

N’ONT  PAS  VOTÉ  EN  il89. 

Le  Poittevin  de  la  Croix  de 
V^\UBOIS.  — Armes  : D'azur  au  che- 
vron d’or  accompagné  en  chef  d'une 
grappe  de  raisin  du  même  entre  deux 
maillets  d'argent,  et  en  pointe  d'une 
croix  pattée  d’or. 

Couronne  de  comte. 

Supports  ; Deux  lions  au,  naturel. 

Ces  armes  sont  quelquefois  écar- 
telées : aux  2 et  de  gueules  à la 
bande  componnée  d’argent  et  de  sable, 
qui  est  de  Belgrand  de  Vaubois. 
Quelquefois  même  la  famille  le  Poit- 
tevin ne  porte  que  les  armes  de  Bel- 
grand de  Vaubois. 

Bonne  et  ancienne  famille  bour- 
geoise de  Picardie,  dont  le  plus  an- 
cien auteur  connu  est  Jean-Baptiste 
Lepoittevin  ou  Le  Poittevin,  con- 
seiller du  roi,  directeur  des  aides  ii 
Montdidier,  marié  en  1680  à Cathe- 
rine de  Ricard.  Il  ne  portait  aucune 
qualification  nobiliaire  et  ses  fonc- 
tions n’anoblissaient  pas.  Son  fils, 
Alexandre  le  Poittevin,  né  en  1689, 
a été  qualifié  écuyer  et  a possédé  la 
seigneurie  de  la  Croix  en  Norman- 
die; mais  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  été 
anobli,  non  plus  qu'aucun  de  ses 
descendants,  soit  par  les  charges 
soit  autrement.  Aucun  membre  de 
cette  famille  n’a  jamais  été  maintenu 
et  le  nom  de  le  Poittevin  de  la  Croix 
ne  figure  pas  dans  les  listes  des  gen- 
tilshommes ayant  voté  en  1789. 

Au  moment  de  la  Révolution, 
Louis- Antoine  Le  Poittevin  de  la 
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Croix  était  directeur  des  économats 
à Péronne,  où  il  était  né  en  1753.  Il 
devint,  sous  l’Empire,  receveur  gé- 
néral des  douanes  à Anvers.  Il  eut 
deux  fils,  dont  l’aîné  fut  père  du  gé- 
néral de  division  Le  Poittevin  de  la 
Croix  de  Vaubois,  aujourd’hui  chef 
de  la  famille,  et  dont  le  cadet,  pré- 
sident du  tribunal  civil  de  Beauvais, 
puis  conseiller  à la  cour  d’Agen, 
épousa  une  des  filles  du  ^néral  de 
division  Claude -Henri  Belgraud  , 
comte  de  Vaubois,  pair  de  France, 
et  fut  autorisé , par  ordonnance 
royale  du  12  août  1829,  à ajouter  à 
son  nom  celui  de  Vaubois.  L’ordon- 
nance est  muette  sur  le  nom  de  Bel- 
grand  et  sur  le  titre  de  comte.  Elle 
n’autorise  donc  qu’une  simple  addi- 
tion de  nom,  et  ne  consacre  nulle- 
ment une  substitution  de  la  famille 
Le  Poittevin  à la  famille  Belgrand. 
M.  Le  Poittevin  de  la  Croix  de  Vau- 
bois n’a  eu  que  deux  filles  dont  la 
cadette  a épousé  son  cousin-ger- 
main, Louis  Joseph  Le  Poittevin  de 
la  Croix,  aujourd’hui  général  de  di- 
vision, lequel  a relevé  à son  tour  et, 
croyons-nous,  sans  autorisation,  le 
nom  de  Vaubois  et  le  titre  de  comte. 

Services  : Un  directeur  des  aides 
à Montdidier,  un  directeur  des  éco- 
nomats de  Péronne  en  1789,  puis 
receveur  général  des  douanes  à 
Anvers , un  conseiller  à la  cour 
d’Agen,  un  général  de  division. 

Principales  alliances  : Ricard,  Gay 
de  la  Tour,  Tousard,  Compère  de 
Moismont,  Poulletier  de  Périgny. 
le  Tourneur,  Visser,  Belgrand  de 
Vaubois , Desmé  de  Chavigny  de 
Planchoury,  Castan. 

Titres  : Comte  de  Vaubois  (relevé 
deux  fois  sans  autorisation)  ; — comte 
de  la  Croix  de  Vaubois  (transposi- 
tion du  titre  de  comte  de  Vaubois  -, 
— vicomte  de  Vaubois  et  de  la  Croix 
de  Vaubois  ^titre  de  cadet;  irrégu- 
lier). 

Représentants  actuels^  branche  aî- 
née : I.  Louis-Joseph  Le  Poittqvin, 
comte  de  la  Croix  de  Vaubois,  gé- 
néral de  division,  grand  officier  de 


la  Légion  d’honneur,  marié  à sa  cou- 
sine-germaine Marie-Françoise-Ai- 
mée  Le  Poittevin  de  la  Croix  de  Vau- 
bois ; dont  : Louis-Hervé-Casimir 
Le  Poittevin,  vicomte  de  la  Croix  de 
Vaubois,  lieutenant  au  9®  régiment 
de  chasseurs,  marié  en  juin  1887  à 
Anne-Ernestine-Amélie-Marguerite 
Castan. 

Branche  cadette:  I.  Félicité-Fran- 
çoise Le  Poittevin  de  la  Croix  de 
Vaubois,  cousine-germaine  du  chef 
de  la  famille,  mariée  à Thomas-Ma- 
rie-Ferdinand Desmé  de  Chavigny 
de  Planchoury.  — H.  Marie-Fran- 
çoise-Aimée  Le  Poittevin  de  la  Croix 
de  Vaubois,  sœur  de  la  précédente, 
mariée  à son  cousin-germain  le  gé- 
néral Louis-Joseph  Le  Poittevin  de 
la  Croix,  chef  de  la  famille  mention- 
née ci-dessus,  lequel  a relevé  les 
noin  et  titre  de  comte  de  Vaubois. 


FAMILLES  AGRÉGÉES 

A LA  NOBLESSE  ÉTRANGÈRE 

Maingard.  — Armes  : D’or  à la 
fasce  de  gueules;  au  chêne  arraché  de 
sinople  brochant  sur  le  tout,  fruité 
de  deux  glands  d’or  pendants  sur  la 
fasce. 

Couronne  de  comte. 

Tenants  : Deux  anges. 

Devise  : Ut  rupes  nostra. 

Les  tenants  et  la  devise  ont  été 
pris  depuis  la  Révolution. 

Une  tradition  fait  descendre  cette 
famille  d’un  capitaine  anglais  qui, 
vers  1380,  aurait  débarqué  entre 
Saint-Malo  et  Cancale,  à la  pointe 
du  Maingard,  et  aurait  été  nommé 
par  Duguesclin  capitaine  du  Plessis- 
Bertrand.  11  est  certain  que  le  nom 
de  Maingard  est  anc  en  et  répandu 
en  Bretagne;  il  a été  porté  par  des 
marins  distingués;  mais  aucune  fa- 
mille de  ce  nom  ne  paraît  avoir  été 
comptée  dans  la  noblesse.  Le  titre 
de  comte  héréditaire  conféré  par  le 
pape  Pie  IX,  en  1873,  à M.  Arthur- 
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André-Josselin  Maingard,  a agrégé 
ce  dernier  à la  noblesse  pontificale; 
mais  ce  n’est  cpie  par  tradition  et  au 
naoyen  de  rapprochements  de  dates, 
sans  preuves  positives,  que  le  comte 
Maingard  peut  se  rattacher  aux 
'Maingard,  sieurs  de  la  Huperie,  de 
la  Flouerie,  de  la  Ville-du-Guen,  et 
la  Planchette,  de  Saint-Gaynou,  de 
Belestre,  de  la  Tournerie,  du  Buat, 
de  la  Ville-ès-Ofifrans,  de  la  Garde, 
de  Cramon,  de  Vaugarny,  de  Piffan- 
dals,  de  la  Ville-Gicquel,  du  Tertre- 
Guy,  des  Châtelliers,  de  Catena- 
bat,  etc.,  lesquels  ne  paraissent  pas 
d’ailleurs  être  tous  issus  de  la  même 
souche. 

Les  Maingard  dont  nous  nous 
occupons  ici  ne  semblent  pas  re- 
monter leur  filiation  suivie  plus  haut 
que  Josselin-Julien  Maingard,  capi- 
taine des  brûlots  du  roi,  mort  à l’Ile- 
de-France  en  1784,  et  qui  paraît  être 
néà  Saint-Malo  vers  1 719. Au-dessus 
de  ce  degré  on  trouve,  dans  les  gé- 
néalogistes modernes,  deux  filiations 
absolument  différentes  entre  les- 
quelles, faute  de  preuves,  il  est 
absolument  impossible  de  décider. 

Services  : Des  officiers  des  armées 
de  terre  et  de  mer,  dont  deux  che- 
valiers de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Bassemai- 


son,  Barry,  Dupont,  Ricquebourg- 
Boiscourt*  Baron,  Cretté  de  Palluel, 
Emmeretz  de  Charmoy,  Unien ville, 
Bellier-Monrose,  Chevreau,  Melle- 
rand  du  Boisvert. 

Titres  : Comte  romain  héréditaire 
(bref  du  16  décembre  1873). 

Représentants  actuels  : I.  Arthur- 
André-Josselin,  comte  Maingard, 
né  à Paris  le  10  octobre  1837,  avocat 
à la  Cour  de  Paris,  marié  en  1872  à 
Marie-Françoise  Cretté  de  Palluel, 
dontdeux  fils.— II. Clémentine-Julie- 
Suzanne  Maingard,  sœur  du  précé- 
dent, née  à l’ile  Bourbon,  mariée  en 
1846  à Honoré-Guillaume  Baron , 
ingénieur  en  chef  de.s  ponts  et  chaus- 
sées, officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. — Il  y a en  outre  : 1°  à l’île 
Maurice,  six  garçons  et  une  fille, 
cousins  germains  du  chef  de  la  fa- 
mille, enfants  de  Jules-Henri  Main- 
gard, mort  en  1877;  2®  à l’ile  Bourbon, 
cinq  enfants,  également  cousins  ger- 
mains du  chef  de  la  famille  et  dont 
le  père,  Joseph-Henri  Maiugard,  né 
le  20  thermidor  an  XI,  est  mort  à 
l’île  Bourbon;  3®  à Tamatave  (Mada- 
gascar), plusieurs  enfants,  neveux  à 
la  mode  de  Bretagne  du  chef  de  la 
famille  et  dout  le  père  était  Josselin 
Maingard , mort  à Tamatave  le 
20  juillet  1879. 


DEUXIÈME  PARTIE*" 


ABZAC  DE  LA  DOUZE 

Lettres  patentes  par  lesquelles  les 
baronnies  de  La  Doitze,  et  autres 
terres  sont  érigées  en  Marquisat. 
(1615) 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 


1.  La  Société  n’ayant  pas  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publiés  dans  cette 

fiartie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
eurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectifica- 


de  France  et  de  Navarre,  à tous 
présens  et  advenir.  Salut. 

Corne  noz  prédécesseurs  Roys 
de  bonne  mémoire,  considérans 
combien  la  rémunération  et  reco- 
gnoissance  de  ceux  qui  auroient 


tions  auxquelles  ces  articles  pourront  don- 
ner lieu,  soit  de  la  part  des  intéressés, 
soit  de  la  part  de  la  Société,  lorsqu’elle 
aura  à s’occuper,  dans  la  première  partie 
de  ce  Bulletin,  des  familles  qu’ils  concer- 
nent. 
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mérité  d’eulx  et  de  la  chose  publi- 
que, pourroit  proffiter  âla  grandeur 
et  conservation  de  leurs  estatz, 
eussent  de  tout  temps  acoustumé, 
non  seulement  par  leurs  libéralités 
et  bienfaictz  gratiffiés,  mais  aussy, 
eslevés  en  hault  degrez,  estât,  hon- 
neur, titres  et  dignitez  les  person- 
nes vertueuses  et  qui  s’estoient  em- 
ployez en  leur  service,  affin  que 
telle  rétribution  servit  d’exemple, 
non^euleraent  pour  contenir  ledrs 
ser’^teurs  et  ministres  en  leurs  pre- 
miers bons  offices  et  les  obliger  de 
faire  de  liien  en  mieux,  mais  aussi 
appeler  les  autres  à faire  le  sembla- 
ble; en  quoy,  désirant  imiter  nos 
dits  prédécesseurs  et  faire  paroistre 
à un  chacun  par  effet  le  désir  que 
nous  avons  de  récompenser  noz 
bons  et  loyaux  serviteurs  et  sub- 
jectz,  et  les  honnorer  de  bonnes 
qualités  condignes  à leurs  vertus  et 
mérite,  à ce  qu’ilz  et  leurs  succes- 
seurs paroissent  en  honneurs  et 
dignitez  dont  ilz  soit  mémoire  à 
toujours. 

Sçavoir  faisons  que  nous  ayans 
mis  en  considération  les  grandz,  si- 
gnalez et  recommandables  services 
que  les  prédécesseurs  de  nostre 
amé  et  féal  chevalier  de  nostre  or- 
dre, gentilhumrne  ordinaire  de  notre 
chambre,  Gabriel  d’Abzac,  seigneur 
et  baron  des  baronnies  de  La  D )uze, 
Vairs,Lastours,Viellevilleetla  Rue- 
barriere,  ayant  tousjours  rendu  cer- 
tain et  suflisant  tesmoignage,  leurs 
dévotions  grandes  et  notables 
charges  où  ils  ont  esté  employés 
pour  le  faict  de  noz  guerres  et  ma- 
nutention de  ceste  couronne,  co- 
gnoissant  aussi  ceux  que  le  dict  de 
La  Douze  nous  a fait  continuelle- 
ment suivant  la  trace,  en  se  rendant 
vrai  imitateur  des  vertus  et  faictsde 
ses  dicts  préde'cesseurs;Voulaiit,  par 
ceste  cause,  faire  cognoistre  à un 
chacun  combien  nous  avons  en  re- 
commandation les  personnes  qui  en 
sont  dignes;  Sgachant  que  la  terre 
seigneurie  et  barounie  de  La  Douze, 
apartenant  au  dict  de  La  D(;uze,  est 
une  des  plus  anciennes  baronnies 
de  nostre  pays  de  Périgord  et  de 


grande  estandue,  de  bons  et  gros 
revenus,  en  toute  justice,  haiilte, 
moyenne  et  basse,  de  laquelle  sont 
tenus  prez,  terres,  fiefs  et  arrière 
fiefs,  outre  qu’elle  est  accompai- 
gnée  d’un  beauchasteau  qui  démon- 
tre grano  signe  et  marque  d’anti- 
quité, y ayant  belles  foretz.  garen- 
nes, moulins,  subjects  et  vassaux 
tenans  de  luy,  subjects  au  guet  et 
guarde  du  dict  chasteau,  foires, 
marchés  et  autres  arnbellissemens, 
le  tout  tenant  à hommage  de  Nous, 
à cause  de  nostre  comté  de  Périgord; 
Avons,  pour  ces  causes  et  autres 
grandes  et  bonnes  considérations 
et  de  nostre  propre  mouvement, 
certaine  science,  grâce  spécialle, 
plaine  puissance  et  authorité  royale, 
ci’éé,  csrigé  et  estevé,  créons,  esrifjeons 
et  éslevons,  par  ces  présentes^  si{iné£s 
de  nostre  main,  en  diniité,  titre, 
nom,  prééminences  de  marquisat,  la 
dicte  ba  onnie  seigneurie  et  liaulte 
justice  de  La  Douze  et  aultres  terres 
qu’il  pourra  cy-après ‘aquerir  et  ad- 
joindre à la  dicte  terre,  de  quelque 
personne  que  ce  soit,  et,  icelles  leurs 
apartenancesetdépendances  àladicte 
baronnie  de  La  Douze  et  aquisitions 
susdictes  joinctes,  unies  et  incorpo- 
pées,  décoré  et  décorons  du  nom,  titre 
et  dignité  de  marquisat  de  La  Douze 
tenue  de  Nous,  à cause  de  nostre 
dict  pays  et  comté  de  Périgord, 
saus  aucune  mutation,  acroisseiuent 
et  augmentation  de  charges  quelcon- 
ques, outre  celles  qui  nous  sont 
deues  d’ancienneté  pour,  ausdicts 
nom  et  titre  de  marquis  de  La  Douze, 
jouyr  et  user  pleinement  et  paisi- 
blement et  perpétuellement  par 
ledict  de  La  Douze,  ses  hoirs,  suc- 
cesseurs, enfans  masles,  1 gitimes 
desceiidans  de  luy  en  loyal  mariage, 
suivant  la  disposition  dudict  sieur 
de  La  Douze,  qui  seront  tenus,  cen- 
sés, ré()Utés  et  appellés.tant  enjnge- 
mewtqwa  àohovÿ,, marquis  dudict  mar- 
qu  sat  de  La  Douze  à pareilz  droictz 
de  noblesse, ausdicts  privilèues.  pré- 
rogatives, prééminences  en  faict  de 
guerre,  assemblées  de  noblesse  et 
autres,  corne  en  jouissent  et  ont 
usé,  et  acoustumé  ont  d’en  jouyr  les 
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aultres  marquis  de  nostre  royaume, 
ainsi  que  les  vassaux  de  quelque 
dignité,  autorité  et  condition  qu’ils 
soient,  t(  nant  noblement  ou  rotu- 
rièrement  dudit  marquisat  de  La 
Douze,  quant  ils  fairont  doresna- 
vant  leurs  houmages  et  bailleront 
leu(  S adveus,  déclarations  etdénom- 
bremens  audict  de  La  Douze,  ou  à 
ses  successeurs,  les  facent  et  bail- 
lent audict  nom  de  marquis  ; ensem- 
ble, en  tous  les  aultres  actes  et  re- 
questes,  les  appellans  et  réputans 
marquis  dudict  de  La  Douze,  à la 
charge  que  le  dict  sieur  marquis  de 
La  Douze  sera  tenu  de  nous  faire 
et  prester  pour  raison  de  la  présante 
création,  les  foy  et  houmage  en  la 
qualité  de  marquis  de  La. Douze,  en 
nous  payant  les  droits  et  debvoirs 
pour  ce  deubz,  au  lieu  et  ainsi  qu’il 
soûloit  estre  faict  pour  la  baronnie 
de  La  Douze,  et  sans  toutes  fois 
qu’il  puisse  estre  rien  changé  en 
Tordre  et  ressort  de  la  justice  de 
ladicte  baronnie  de  La  Douze,  qui 
ressortira  corne  elle  avoit  accous- 
tumé  auparavant  la  pré.sante  créa- 
tion ; à la  charge  aus'i  que,  adve- 
nant  faulte  d’hoirs  masles  à l’adve- 
nir, la  dicte  dignité  de  marquisat  de- 
meurera estuinte  et  retournera 
icelle  terre  en  sa  première  nature  de 
baronnie,  sans  qu’au  moién  de  la 
présante  création,  ny  des  édietz  et 
ordonnances  faictes  par  nos  prédé- 
cesseurs roys,  l’on  puisse  prétendre 
ledict  marquisat  uny  et  incorporé  à 
nostre  Cl turonne  ; ausquelles  ordon- 
nances. attandu  les  causes  qui  l'Ous 
ont  meu  à taire  la  présente  création, 
nous  avons  en  faveur  dn  dict  mar- 
quis de  La  Douze,  et  à l’advenir  de 
ses  enfans  masles,  desrogé  et  desros- 
geons,  Voulons  qu’ils  jouy.ssent, 
mesmem,:  nt  les  femelles  et  aultres 
héritiers  de  ladicte  baronnie  et 
leurs  apartenant  comme  s’y  la- 
dicte érection  n’avoit  esté  faicte 
sans  laquelle  condition  et  desro- 
gation  iceluy  marquis  de  La 
Douze  n’eusi  voulu  acrpter  n’y  con- 
sentir à la  présente  création.  En  exé- 
cution, permettre  aux  officiers  de 
la  baronnie  de  La  Douze  de  se  dire 


et  intituler  doresnavant  officiers 
dudict  marquisat,  pour  en  jouyr  à 
l’instar  et  tout  ainsi  qu’en  jouissent 
les  aultres  officiers  de  semblable 
dignité  de  marquisat. 

Sy  donnons  en  mandement  îi  noz 
amez  et  féaux  les  gens  tenans  nostre 
cour  de  parlement  à Bordeaux,  cham- 
bre de  noz  comptes  à Paris,  tréso- 
riers généraux  des  finances  à Bor- 
deaux et  à tous  noz  aultres  justiciers 
et  officiers  qu’il  appartiendra,  que, 
de  nostre  présante  création  erérec- 
tion  dudict  marquisat  et  contenu 
cy  dessus,  ilz  soufrent  et  laissent 
jouyr  iceluy  Gabriel  D’Abzac,  ses- 
dicts  hoirs  masles,  vassaux  et  offi- 
ciers, jouyr,  user,  plainement,  paisi- 
blement, perpétuellement,  sans  leur 
faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
faict  ou  donné,  ores  ny  pour  l’ad- 
venir, aucun  trouble  ny  empesche- 
ment;  au  contraire;  lequel  cy  faict, 
mis  ou  donné,  estoit,  le  face  réparer 
et  mettre  au  premier  estât  et  deub, 
car  tel  est  nostre  plaisir;  et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 
tuusjours,  nous  avons  taict  mettre 
nostre  scel  à ces  dictes  présantes. 

Donné  à Bordeaux,  au  mois  de 
Novembre  l’an  mil  six  cens  quinze, 
et  de  nostre  règne  le  sixiesme. 

Signé  : Louis. 

Et  sur  le  reply  : Par  le  Roy  : 
Phélipeaux;  et*  scellé  du  grand 
sceau  de  cire  verte  en  lacz  de  soye 
rouge  et  verte. 

Extrait  du  registre  déposé  aux 
Archives  départementales  de  la  Gi- 
ronde, série  B.  Parlement  de  Bor- 
deaux. Enregistrement  des  Edits 
royaux.  Registre  53. 

Bordeaux  le  21  avril  1885. 

L’archiviste  du  Département  : 

Am.  Gonget. 
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LE  PRESTRE  DE  VAUBAN  ' 

D’azur  au  chevron  d’or  accom- 
pagné de  3 trèfî'S  de  même,  à un 
croissant  d’argent  mis  en  chef. 

Le  Commissaire  nommé  par  le 
Roy  pour  examiner  les  titres  de 
ceux  qui  aspirent  aux  honneurs  de 
sa  Cour,  et  pour  certifier  leur  No- 
blesse à Sa  Majesté,  ayant  formé  des 
suspicions  sur  plusieurs  de  ceux 
qui  lui  ont  été  communiqués  par 
Madame  de  Vauban,  et  ne  voulant 
ni  hazard  r son  sentiment  ni  faire 
tort  à Mada  i e de  Vauban,  a fait 
demander  l’avis  à des  savans  sur  ces 
diverses  pièces.  Les  Pères  D.  D.  Tas- 
sin  et  (élément,  auteurs  de  la  Nou- 
velle Diplomatique  et  de  VArt  de 
vérifier  les  dahs,  et  M.  d'Hozier  de 
Sé;  iqny,  juije  d’armes  de  la  Noblesse 
de  France,  les  ont  examinés  et  ont 
déclaré  qu’ils  n’y  ont  trouvé  aucuns 
motifs  de  les  suspecter.  C’est  d’après 
leur  témoignage  qu’on  a donné 
l’extrait  qui  suit  : 

Pierre,  dit  le  Prestre,  damoiseau, 
émancipa  en  1388  : Jean,  qui  suit,  et 
Pierre,  ses  fils. 

Jean,  dit  le  Prestre,  aussi  damoi- 
seau, fît  son  testament  en  1426  : il 
eut  entr’aiiires  enfans  : 

Etiüiine  le  PreStre,  écuyer,  qui 
mourut  avant  l'année  1460,  laissant 
de  Philippes  Ténissot  : 

Jean  le  Prestre,  écu\  er,  qui  épousa 
en  1460  Jeanne  de  Paye,  fille  de 
Jacques  de  Paye,  écuyer;  de  cette 
alliance  vint  entr’autres  enfans  : 

Tliibatid  le  Prestre,  écuyer,  lequel 
testa  en  l.bl3,  et  mourut  raunée 
suivante  laissant  de  Hélietle  de 
Franay  : 

Emery  le  Prestre,  écuyer,  sei- 
gneur de  Vauban^,  qui  servit  dans 


1.  Extrait  des  Mémoires  pour  les  honneurs 
O T (Archives  Nationales.) 

2.  Le  fief  de  Vauban  était  situé  dans  la 

P roisse  d Bazoches,  aujourd’hui  corn- 
mune  du  canton  de  Lormes,  arrondisse- 
ment  de  Clamecy  (Nièvre).  L.  R, 


les  armées  du  Roy  Charles  IX,  et 
mourut  avant  l’année  1571.  Il  avait 
eu  de  Françoise  de  Vesie,  Jacques 
qui  suit  : 

Jacques  le  Prestre,  écuyer,  sei- 
gneur de  Vauban,  maître  d’hôtel  de 
l’amiral  de  Coligny.  porta  les  armes 
ainsi  que  son  père.  Il  épousa.-  l"par 
contrat  de  1571,  Charlotte  Arnaud, 
fille  de  Claude,  conseiller  de  la 
Reine  de  Navarre;  2®  par  contrat 
de  1501,  Françoise  de  la  Periière, 
fille  de  Louis,  seigneur  de  Ba/.oches. 
Il  est  à observer  que  le  dernier  de 
ces  actes  (qui  est  inséré  dans  les 
Preuves  du  Maréchal  de  V^auhan, 
son  petit-fils,  pour  l’Ordre  du  Saint- 
Esprit  de  l’année  17051,  rapproché 
de  l’autre,  paroit  souffrir  des  diffi- 
cultés. On  présume  que  c’est  de  la 
première  de  ces  alliances  que  Jac- 
ques, seigneur  de  Vauban,  eut  Paul, 
qui  suit;  de  la  deuxième  sortir,  sui- 
vant les  mêmes  preuve',  Urbain  le 
Prestre,  écuyer,  seigneur  de  Vau- 
ban, qui  eut  d’Edmée  de  Carmi- 
gnolles,  Sébastien  le  Prestre,  sei- 

fneur  de  Vauban,  Maréchal  de 
'rance,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy,  commissaire  général  des  For- 
tilications.  Gouverneur  de  la  ville 
de  Douay  et  de  la  citadelle  de 
Ldle,  mort  en  1707,  après  avoir 
donné  l’exemple  d’un  désintéresse- 
ment rare,  joint  à un  attachement 
extrême  pour  la  gloire  du  Roy  et  le 
bien  de  l’Etat,  et  porté  à un  degré 
de  perfection  inconnu  avant  lui, 
l’art  de  fortifier  les  places,  de  les 
attaquer  et  de  les  défendre.  Il  avoit 
eu  de  Jeanne  d’Osoay,  dame  d’Es- 
pisy,  deux  filles,  mariées,  la  pre- 
mière au  comte  de  Mesgrigny-Ville- 
bertiu,  et  la  deuxième  au  marquis 
d’Ussé,  du  nom  de  Bernin  (contrô- 
leur général  de  la  maison  du  roi.) 

Paul  le  Prestre,  écuyer,  seigneur 
de  Vauban,  servit  dans  l'arrière-ban 
du  Nivernols  en  1635,  et  mourut  au 
service  du  Roy,  laissant  d’ Urbaine 
de  Romio,  fille  de  Sébastien,  sei- 
gneur de  Cours,  dont  il  avoit  eu, 
entr’autres  enfans,  Paul,  (fui  suit; 
et  Antoinette,  mariée  à René  de 
Mercy. 
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Paul  le  Prestre,  chevalier,  sei- 

fenur  de  Vauban,  etc.,  épousa  en 
650  Anne  Guesdin,  qui  le  rendit 
père  d’Antoine  qui  suit,  et  de  Louis, 
abbé  de  Brantôme  et  de  Belleville. 

Antoine  le  Prestre,  chevalier, 
comte  de  Vauban,  par  Lettres  d’érec- 
tion de  la  terre  de  Saint-Sernin 
sous  ce  nom,  de  l’année  1725;  lieu- 
tenant général  des  armées  du  Roy, 
grand  croix  de  l’Ordre  militaire  de 
Saint-Louis,  gouverneur  des  ville 
et  château  de  Béthune,  ingénieur 
général  et  directeur  des  Fortifica- 
tions des  places  d’Artois,  mourut 
en  1731.  Il  avoit  servi  pendant  plus 
de  soixante  années,  s’étoit  trouvé  à 
44  sièges  et  à un  grand  nombre 
d’actions  où  il  avoit  reçu  seize  bles- 
sures considérables.  II  avoit  eu 
d’Henriette  de  Busseuil.  fille  et  hé- 
ritière de  François-Gabriel,  comte 
de  Saint-Sernin  : 

1“  Jacques -Philippes- Sébastien, 


comte  de  Vauban,  lieutenant  général 
des  armées  du  Roy,  lieutenant  pour 
Sa  Majesté  de  la  Franche-Comté, 
mort  en  1760.  sans  enfans  de  Made- 
moiselle de  la  Queille  deChateaugué, 

2®  Louis-Gabriel,  appelé  marquis 
de  Vauban,  d’abord  capitaine  de 
Grenadiers  au  Régiment  du  Roy, 
puis  brigadier  des  armées  de  Sa 
Majesté,  mort  en  1760  II  avoit  épousé 
en  1753,  Marie-Victoire  de  Beaure- 
paire,  fille  du  marquis  de  Beaure- 
paire,  et  en  avoit  eu  trois  fils,  dont 
f’ainé,  âgé  de  seize  ans,  est  lieute- 
nant de  Roy  de  la  Franche-Comté, 
et  sous-lieutenant  au  régiment  de  la 
Rochefoucaud. 

3®  Perrette,  abbesse  de  Port- 
Royal,  à Paris. 

Le  marquis  de  Vauban  était  en- 
core lieutenant  de  roi  de  Franche- 
Comté  en  1789. 

Le  comte  de  Vauban  fut  admis 
aux  honneurs  de  la  cour  en  1785. 


NOBILIAIRE  DE  PICARDIE 

— SUITE  — 


D’AINVAL 

Originaire  de  Picardie.  — Élection  et 
Généralité  d’Amiens. 

D'argent  au  chef  émanché  de  gueu- 
les^ à la  bande  d'azur  cotoyée  de  deux 
cotices  de  même  brochantes  sur  le 
tout. 

Supports  : Deux  daims. 

Cimier  : Un  daim  naissant  dans 
un  vol  d’azur. 

Il  fut  produit  devant  l’intendant  : 
1°  Une  sentence  du  23  octobre  1550 
rendue  en  la  chambre  du  Trésor  à 
Paris  par  les  commissaires  députés 
sur  le  fait  des  francs-fiefs, paiTaquelle 
Pierre  d’Ainval,  écuyer,  sieur  d’Ou- 
fron  et  de  Prunierval,  et  Jérôme 
d’Ainval,  écuyer,  sieur  de  Cauroy, 
frères,  furent  déchargés  comme 
nobles  et  fils  de  Claude  d’Ainval 


demeurant  au  Vimeu,  lequel  des- 
cendait de  Hüe  d’Ainval  suivant  un 
bail  du  8 septembre  1384; 

2®  Extrait  d’un  registre  manuscrit 
contenant  les  généalogies  de  plu- 
sieurs maisons  de  Picardie  dans  le- 
quel il  est  fait  mention  dudit  Htte 
'Hugues'  d’Ainval,  fils  de  Guillaume 
sieur  d’Ainval,  en  Vimeu,  ét  de 
Barbe  d’Amerval  qui  eut  deux  fils  : 
1.  Enguerrand  père  de  David  et  de 
Catherine  femme  de  Hüe  de  Fon- 
taine; 2.  et  Hugues  d’Ainval  (4® 
aïeul  de  Jeanl  qui  épousa  Jeanne  de 
Sorel  Blangy  qui  laissa  un  fils,  Co- 
lart  Arrêt  'de  la  Cour  des  aides, 
8 août  i629\  dont  le  sceau  se  trouve 
à Saint-Jean  d’Amiens  dans  un  titre 
de  1444,  « Chargé  d’une  bande  ac- 
compagnée de  deux  cotices  au  chef 
endenté  «.  Le  28  juin  1446  il  défend 
à la  même  abbaye  les  droits  de 
Raoul  de  Créquy  "comme  fondé  de 
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sa  procuration  et  épousa  Gilette  de 
Vaux  dame  de  Langle  et  Quevau- 
villiers,  fille  de  Collart,  sieur  d’Hoc- 
^incourt,  de  laquelle  il  eut  : Col- 
Tart,  père  de  Claude;  Jean,  religieux 
bénédictin  prieur  de  Gamaches,  et 
Aimé  d’Ainval  nommés  dans  un  titre 
de  l’abbaye  de  Saint-Fuscien  d’A- 
miens du  -22  mars  1497.  lequel  Amé 
fut  père  de  Jacques  dont  la  postérité 
est  finie  ; d’Antoinette  femme  de 
Jean  Bauduin,  sieur  de  Fréchen- 
court  et  de  Marie  d’Ainval  femme 
de  Raoul  le  Couvreur,  écuyer,  sieur 
de  Vraignes. 

I.  Jérôme  d’Ainval,  écuyer, 
sieur  du  Caurroy  et  du  Quesnel, 
épousa  Marie  de  Canteleu  dont  il 
eut  : 1.  Josias,  sieur  du  Caurrov  et 
du  Quesnel,  épousa  Marthe  I’TEs- 
chassier  et  en  eut  Jean  marié  à 
Esther  de  Lignère  (24  novembre 
1617);  2.  Antoine,  qui  suit  ; 3.  Jé- 
rôme ; 4.  Marthe  ; tous  nommés  dans 
une  transaction  du  6 juin  1583. 

II.  Antoine  d’Ainval,  écuyer,  sieur 
de  Hen,  épousa  Helène  de  Vendeuil 
dont  il  eut  : l.  Jean,  qui  suit  ; 2. Ma- 
rie, épousa  Pierre  de  Gueulluy, 
écuyer,  sieur  de  Morianville  : tous 
mentionnés  dans  une  transaction 
du  11  juin  1620. 

III.  Jean  d’Ainval,  écuyer,  sieur 
de  Hen-les-Doullens,  épousa  Made- 
leine de  Pascourt,  dont  il  eut  : 1.  Jé- 
rôme, qui  suit;  2.  Marie  épousa 
François  Caignet,  sieur  de  Bougi- 
court. 

IV.  Jérôme  d’Ainval,  écuyer,  sieur 
de  Hen-les-Doullens,  capitaine  d’in- 
fanterie au  régiment  de  Monteclair, 
épousa  le  21  septembre  1641  Antoi- 
nette de  Gueulluy  dont  il  eut  ; 

1.  François,  père  d’Antoinette  fem- 
me du  sieur  de  Rambures;  2.  Ale- 
xandre ; 3.  Jérôme  qui  suit  ; 4.  Joa- 
chim, tous  mentionnés  dans  l’inven- 
taire du  17  juin  1662. 

V.  Jérôme  d’Ainval,  écuyer,  sieur 
de  Hen,  bapt.  le  7 février  1650,  lieu- 
tenant d’infanterie,  puis  garde  du 
corps  du  roi,  blessé  à la  bataille  de 


Nerwinde,  mort  de  ses  blessures  à 
Namur  12  août  1693,  avait  épousé 
le  2 mars  1677  Marie  Pinte  de  la 
Chapelle,  dont  il  eut  : 

VI.  Antoine  d’Ainval,  écuyer, sieur 
de  Rivière-les-Conty,  produisant, 
âgé  de  40  ans,  épousa  le  2 février 
1709  Marie-Anne  Fournier  dont  il 
eut:  1.  Pierre-Antoine,  5 ans;  2. 
Guillaume,  3 ans;  3.  Frédéric-Ar- 
naud, 2 ans  ; 4.  Marie-Françoise, 
4 mois. 

N.  le  6 novembre  1717.  Bernage. 


D’AINVAL 

Mêmes  armes. 

I.  Claude  d’Ainval  écuyer,  sieur  de 
Douffront,  épousa  Marguerite  de 
Wallon,  dont  il  eut  ; 1.  Pierre  qui 
suTt  ; 2.  Jérôme  ; 3.  Adrien. 

II.  Pierre  d’Ainval,  sieur  de 
Douffront,  épousa  : P Jeanne  Le 
Forestier  dont  il  eut  : 1.  Jérome, 
héritier  de  Pierre  d’Ainval  son  père, 
nommé  dans  une  sentence  du  29 
mars  1551  ; 2.  Gilles  ; 3.  Robert,  qui 
suit  ; 4.  Marie.  2®  Madeleine  d’ Amer- 
val,  dont  il  eut  : Barbe,  femme  de 
François  de  Partenay,  écuyer,  sieur 
d’Ainval. 

II I.  Robert  d’Ainval  écuyer,  sieur 
de  Fillecamps,  de  Douffront  et 
d’Enguillancourt  en  partie,  maintenu 
noble  par  jugement  des  commis- 
saires des  francs-fiefs  le  25  juin  1599, 
épousa  le  14  novembre  1570  Anne 
de  Hangest,  dont  il  eut  ; 1.  Lazare 
cnii  suit  ; 2.  Françoise,  épousa 
François  du  Chesne,  écuyer  ; 3. 
Marthe,  épousa  Louis  le  Conte, 
écu^^er,  sieur  du  Got;  4.  Gilles;  5. 
Isabeau. 

IV.  Lazare  d’Ainval,  écuyer,  sieur 
de  Fillecamps,  tuteur  de  Jean 
d’Ainval,  sieur  du  Quesnel,  épousa 
le  10  novembre  1612  Marie  Coullet, 
dont  il  eut  : 1.  Charles  ; 2.  Louis  ; 
3.  Antoine,  qui  suit;  4.  Marie,  épou- 
sa Robert  de  Millon,  écuyer,  sieur 
de  Margimont,  l’un  des  chevau-lé- 
gers  de  la  garde  du  roi. 
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V.  Antoine  d’Ainval  écuyer,  sieur 
de  Fillecatnps,  épousa,  ie22  dece  li- 
bre 1647,  Catherine  de  Gueulliiy, 
dont  il  eut  : 1.  François,  qui  suit  ; 
2.  Thérèse  ; 3.  Louise. 

VI.  François  d’ Ainval,  écuyer, 
sieur  de  Fillecamps  et  autres  lieux, 
capitaine  au  premier  rép:imont  de 
Normandie  1676,  épousa  le  2 1 jan- 
vier 1683,  Charlotte  Dupuis,  fille  du 
sieur  d’Angest,  dont  il  eut  : 

VU.  Charles  d’Ainval,  écuyer, 
sieur  de  Brache  et  d’Audarboule, 
produisant,  âgé  de  29  ans,  épousa, 
le  12  juin  1703,  Yolande  du  Mollondel 
dame  de  Brache,  dont  il  eut  : 1. 
Louis  ; François  ; 3.  Marguerite; 
4.  Marie. 

N.  le  28  novembre  1716.  Bernage. 


D’AINVAL 

Cette  branche  brisait  d’une  mo- 
lette d'azur  au  côté  senestre;  avec 
cette  devise  : Jiescit  labi  virtus. 

Supports  : Deux  daims. 

I.  Claude  d’.Ainval,  sieur  de  Pron- 
nerleval  et  de  Douffront,  donna  son 
aveu  et  dénombrement  le  22  décem- 
bre 1 540  à lachambre  des  Comptes  de 
Paris  ; il  épousa  Marguerite  Wal- 
lon, dame  de  Doulîront,  comme 
héritière  de  son  frère  François 
Wallon,  écuyer;  il  eut  pour  fils  ; 
1.  Pierre  ; 2.  Adrien,  qui  suit. 

IL  Adrien  d’Ainval,  écuyer,  sei- 
gneur de  Douffront,  épousa  le  27 


décembre  1561  Marie  du  Gard,  dont 
ileut’.l.  Jean,  qui  suit;  2.  Marie, 
épousa  Bénigne  Vitus,  écuyer,  sieur 
de  Foencamps,  prévôt  des  maré- 
chaux de  France  en  Picardie.  ^ 

III.  Jean  d’.Ainval,  sieur  de 
Fosse-Bleuet,  écuyer,  licencié  ès- 
lois,  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  jugement  du  22  juin  1599  des 
commissaires  des  francs-fi^fs  en 
Picardie  ; il  épousa  le  19  mars  1589 
Marie  le  Picard,  et  accepta  la  garde 
noble  do  ses  enfants  après  la  mort 
de  sa  femme  le  6 janvier  1617  et  as- 
sista au  mariage  de  son  ci  usin  Jean 
d'.Ainval,  sieur  du  Quesnel,  avec 
E'tber  de  Lignère  le  24  novembre 
1617  ; il  fut  père  de  : 

IV.  Jean  d’.Ainval,  sieur  de  Mau- 
creux,  avocat  au  bailliage  d’Amiens, 
pu  s capitaine  et  bailli  général  des 
château,  ville  et  marquisat  d’Albert  ; 
épousa  le  30  août  1617  .Vdrienne 
Morel,  fille  du  sieur  de  Bécordel, 
dont  il  eut  : 

V.  Jacques  d’Ainval,  sieur  de 
Maucreux,  produisant,  âgé  de  70 
ans,  épousa  ; 1"  le  8 décembre  1656 
Marie  Cardon,  sans  enfants  ; 2“  le 
1"  février  1674  Suzanne-Marguerite 
delà  Villette.  dont  ileut:l.  An- 
toine, sieur  de  Frétoy,  gendarme 
de  la  Reine,  épousa  Geneviève  de 
Blotrefière  de  Voyennes.  dont  pos- 
térité ; 2.  François,  épousa  N. 
d’.Ainval  de  Fillecamps  ; 3.  Marie- 
Angélique. 

N.  le  17  décembre  1701.  Bignon. 

L R. 


Notes  dÉtat  civil  nobiliaire 


MARIAGES  DU  MOIS  DE  SEPTEMBRE 


ET  R.1PPBI.  DES 

Le  comte  Ernest  de  Dax  d’Axat 
sous-lieutenant  de  réserve  au  1 1*  dra- 
gons, fils  du  comte  Albert  de  Dax 
et  d’Hortense  de  San  Vincente,  de 
Montévidéo,  petit-fils  du  marquis 
Constantin  de  Dax  d’Axat,  de  Mont- 


MOI3  PRÉCÉDEXT3 

pellier,  a épousé  le  8 septembre  à 
Saint-Marcel  d’Aude,  Marie-.Antoi- 
nette  de  Fréjacques  de  Bar,  fille  de 
Guillaume-Louis-Albert  de  Fréjac- 
ques de  Bar  et  de  N...  au  château  de 
Notre-Dame  de Vals-Ginesta^Aude 
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La  famille  de  Dax  est  une  des 
plus  anciennes  de  la  Généralité  de 
Toulouse,  diocèse  d’Alet  ; elle  fut 
maintenue  dans  sa  noblesse  par 
M.  de  Bezons  en  1668,  sur  preuves 
filiatives  remontant  à noble  Arnaud 
Dax  vivant  en  1478.  Fleurette  de 
Dax,  dame  de  la  Serpent,  petite-fille 
d’Arnaud,  ép.  en  1536  Raimond  de 
la  Roque,  Sgr  de  la  Cadiere.  Cette 
famille  à possédé  les  Sgries  d’Axat 
d’Artigues,  de  Leuc,  de  Dessales, 
de  la  Serpent,  de  Trévas,  etc.,  et 
contracté  des  alliances  avec  les 
Bruyères-Chalabre,  d’Escouluubre, 
de  Saint- Félix,  de  Narbo  me  tt 
Saint-Julien,  de  Saint-Priest,  de 
Castillon  Saint-Victor,  etc.  Elle  a 
fait  ses  preuves  pour  Malte  en  170 1. 

D'azur  à un  chevron  d'or,  chargé 
sur  la  pointe  d'un  qüinlefeuille  de 
gueules. 

Les  Fréjacques,  originaires  de 
Bourgogne,  se  sont  établis  en  Lan- 
guedoc par  le  mariage  en  1795  de 
Piei  re-Guillauine  de  Fréjacques  de 
Bar  avec  Antoinette-Marguerite  de 
Rolland  du  Roquan.  Louise-Cons- 
tance fille  de  Pierre-Guillaume,  ép.  le 
marquis  Charles  de  Latenay-Lissac. 
M.  Giiiilaume-Louis-Albert  de  Fré- 
jacques de  Bar,  père  de  la  mariée, 
a une  sœur  mariée  à Montpellier 
avec  le  docteur  Garimond,  dont  le 
frère,  ancien  vicaire  général,  cha- 
noine de  la  cathédrale,  est  mort  ré- 
cemment. 

D’azur  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même. 

Marie-Louis  de  Montéty, de  Millau, 
a épousé  le  16  septembre  à Pezéiias 
paroisse  de  Saint-Jean, Marthe  de 
Lattaignant  de  Ledinghem,  fille  de 
Henri  de  Lattaignant  de  Leding- 
hem, ancien  officier  de  cavalerie, 
et  de  Hélène  Plos  de  Plantavit. 

Les  témoins  du  marie  étaient  : le 
capitaine  d’artillerie  Louis-François 
de  Montéty,  et  le  vicomte  Pierre 
d’Albis  de  Gissac,  ses  cousins;  et 
ceux  de  la  mariée  ; Albert  de  Leding- 
hem, son  oncle  paternel,  et  le  vi- 


comte Jules  de  Paschal  de  Saint- 
Juéry. 

La  famille  de  Montéty  dont  une 
branche  est  établie  à Milliu  ^Avey- 
ronl  est  originaire  de  Saint-Georges 
de  Luzeuçon.  A cette fimille  appar- 
tenait Paulin-Jean-Charles  de  \lon- 
téty.  né  le  28  janvier  1820  à Soint- 
Georges  de  Luzençon , inyrénieur 
dans  le  corps  du  génie  maritime, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
en  1857  sorti  de  l’Ecole  polytechni- 
que en  1839. 

La  famille  de  Lattaignant,  origi- 
naire de  Picardie,  adonné  plusieurs 
conseillers  au  parlement  de  Paris, 
dont  le  plus  ancien  remonte  à 1639. 
Henri  de  Lattaignant  de  Leding- 
hem, officier  de  cavalerie,  a épousé 
à Pézénas  en  1861,  Hélene  Plos 
de  Plantavit  dont  le  grand-père 
avait  été  adopté  vers  la  fin  du  siècle 
dernier  par  le  comte  Strozzi  de  Plan- 
tavit  de  la  Pauze,  maréchal  de  camp, 
et  qui  en  prit  le  nom  et  les  armes. 
Les  Plantavit  étaient  anciens  en 
Languedoc  et  illustrés  par  Jean 
de  Plantavit  de  la  Pauze,  aumô- 
nier de  la  reine  Marie  de  Médicis, 
puis  d’Lhsabeth  de  France,  plus 
tard  évê  (ue  de  Lodève,  qui  fut  com- 
promis dans  la  révolte  du  duc  de 
Montmorency. 

Mme  de  Ledinghem  n’avait  qu’un 
frère,  Joseph,  mort  officier  de  cava- 
lerie, sans  être  marié,  en  une  sœur 
religieuse  du  Sacré-Cœur.  En  elle 
s’éteint  le  nom  de  Plantavit. 

Lattaignant  : D'azur  à trois  coqs 
d’or. 

Plantavit  ; D'azur  à l'arche  de  Noé 
d’or  [louant  sur  un  déluge  d'argent; 
en  chef  une  colombe  volante  de 
même,  ayant  en  son  bec  un  rameau 
d’olivier  du  second  émail. 

Albert  Picot  d’Aligny,  baron  d’As- 
signies,  fils  du  baron  d’Aligny,  offi- 
cier d’ordonnance  du  duc  do  Luxem- 
bourg, capitaine  des  gardes  du  corps 
de  Charles  X,  a épousé  le20  sejitem- 
bre,  à Genève,  Denise  de  Grasset, 
fille  de  Ferdinand-Charles  de  Gras- 


539^ 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


540 


sefr,  de  Naples,  etde  Marie  Battàstini, 
de  Corse. 

Les  témoins  du  marié  étaient  M. 
de  Lispré  et  le  baron  Henri  Picot 
d’Aligny  ses  frères,  et  ceux  de  la 
mariée  le  comte  de  Grasset,  son 
oncle,  et  le  marquis  Dainammare, 
son  cousin  germain. 

La  famille  Picot  de  Moras  et 
d’Aligny,  que  l’on  croit  être  de  tige 
commune  avec  les  Picot  de  Vaulogé, 
baronsdellerzogenberg  en  Autriche, 
titrés  vicomtes  de  Vaulogé  en  F rance 
par  ordonnance  royale  du  22  mars 
1827,  avec  institution  de  majorât, 
est  originaire  de  Bretagne  et  con- 
nue par  filiation  depuis  1483. 

D’or  au  chevron  d' azur  accompa- 
gné de  trois  falots  de  gueules,  au 
chef  du  même. 

Devise  : Nullus  extinguit. 

La  famille  de  Grasset, originaire  de 
Provence,  est  connue  à Toulon  par- 
mi les  familles  consulaires  de  cette 
ville  depuis  J-'an  Grasset  ou  de 
Grasset,  conseiller  de  ville  en  1432. 
L’arrière-grand-père  de  la  mariée 
était  garde  du  corps  du  roi  Louis 
XVI.  Il  suivit  le  roi  JusephàNaples 
en  1 806.  Son  fils,  le  comte  de  Grasset, 
né  à Avignon  en  1804,  devint  contre- 
amiral  et  comiMandant  des  forces 
navales  du  royaume  des  Deux-Siciles 
sous  le  roi  Murat.  Le  comte  Emma- 
nuel-Ferdinand de  Grasset,  oncle 
de  la  mariée,  a été  attaché  de  léga- 
tion, et  conseiller  de  préfecture  à 
Naples  sous  les  derniers  rois  Ferdi- 
nand II  et  François  II.  Les  derniè- 
res alliances  de  cette  famille  à 
Naples  ont  été  avec  les  Riario 
Sforza,  et  Quarto  de  Belgiojoso  del 
Vaglio. 

D’or  à la  bande  de  sable  chargée  de 
trois  aiglettes  d’argent. 

Devise  : JSi  paix  ni  trêve. 

.lean  - Marie  - François  Gérard 
d’Hannoncelles,  sous-lieutenant  de 
cavalerie  de  réserve,  officier  d’or- 
donnance du  général  Favrot  de 


Kerbreck,  fils  de  François-Jules 
Gérard  d’Hannoncelles,  président 
de  chambre  à la  cour  d appel  de 
Nancy,  et  de  Louise-Elisabeth  Py- 
rot  de  Crécy,  avec  Henriette  de 
Charette,  fille  d’Athanase-tJharles- 
Marie,  baron  de  Charette  delaCon- 
trie,  général  de  brigade,  ancien 
colonel  des  zouaves  pontificaux,  et 
d’Antoinette  de  Fitz- James , sa 
remière  femme.  Le  mariage  a été 
énit  le  27  septembre  dans  la  cha- 
pelle de  la  Basse-Mothe  ^Bretagne) 
par  S.  E.  le  Cardinal  Place,  arche- 
vêque de  Rennes. 

La  famille  Gérard  d’Hannoncel- 
les, originaire  du  pays  de  Liège,  où 
elle  parait  dès  le  xv®  siècle,  se 
fixa  en  Lorraine  où  elle  donna  des 
officiers  généraux  et  des  magistrats 
distingués  dont  un  premier  president 
à la  cour  de  Metz,  le  baron  Gérard 
d Hannoncelles,  ancien  cons*  iller 
au  parlement,  démissionnaire  en 
1830. 

D’argent,  à la  fasce  de  gueules, 
coupée  d’un  trait  de  sable,  acioinpa- 
g née  en  chef  d’une  aigle  à 2 têtes 
éplogée  de  sable,  armée  et  becquée 
ue  gueules,  et  en  pointe,  de  2 lions 
affrontés  d'azur,  armes  et  lampassés 
de  gueules,  le  tout  cantonne  de  4 
macles,  aussi  de  gueules. 

Quelques  auteurs  font  venir  la 
maison  de  Charette  de  la  maison 
florentine  de  Caretto,  dont  un  ra- 
meau se  serait  fixé  en  Bretagne  en 
1240. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  Cf*tte  tradi- 
tion, cette  famille,  qui  s est  illustrée 
dans  les  guerres  de  Vendée,  a pro- 
duitune  suite  glorieusede  sénéchaux 
du  comté  Nantais,  de  maires  de 
Nantes,  de  conseillers  au  parlement 
de  Bretagne,  de  maréchaux  ; e camp, 
d’officiers  et  pages  du  roi,  des  che- 
valiers de  Saint-Jean,  etc. 

Des  lettres  patentes  de  l’année 
1775  portent  érection  de  diverses 
terres  en  marquisat  sous  le  nom  de 
Charette  dans  la  branche  de  Bois- 
foucauld,  éteinte  en  1880.  La  nou- 
velle mariée  est  la  petite-fille  du 
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baron  Athanase  de  Charette,  pair 
de  France,  et  de  Mlle  d’Issoudun, 
fille  du  duc  de  Berry. 

Armes  anciennes  : De  gueules  à 5 
bandes  d’or.  Armes  actuelles  : D’ar- 
gent., au  lion  de  sable.,  armé,  lam- 
passé  et  couronné  de  gueules,  accom- 
pagné en  pointe  de  3 cannelles  aussi 
de  sable,  becquées  et  membrées  de 
gueules. 

Jean-Bernard  de  Bellomayre,  an- 
cien conseiller  d'Etat,  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur,  fils  de  Gabriel 
de  Bellomayre,  ancien  magistrat,  et 
d’Eléonore  de  Chastenet  de  Puysé- 
gur  et  veuf  de  Françoise-Eléonore 
Piscatory  de  Vaufreland,  avec 
Marie-Louise-Clotilde  le  Boucher 
d’Hérouville,  fille  du  feu  marquis 
■d’Hérouville  et  de  Marguerite  de 
Malart,  marquise  douairière  d’Hé- 
rouville. 

Le  mariage  a été  célébré  le  29 
septembre  à Paris,  en  l’église  de 
Notre-Dame  des  Champs. 

M.  de  Bellomayre,  procureur  du 
roi  sous  la  Restauration,  fut  anobli 
le  8 mai  1829.  Cette  famille  s’est 
toujours  distinguée  dans  la  magis- 
trature. Emmanuel  de  Bellomayre 
^tait  témoin  au  mariage  de  son  frère. 

D’azur,  à la  croix  fleuronnée  d’or, 
chargée  en  abime  d’un  cœur  de 
gueules  et  cantonnée  de  4 roses  d'ar- 
gent. 

Les  Le  Boucher  d’Hérouville,  fa- 
mille ancienne  et  distinguée  de  Nor- 
mandie, ont  produit  entre  autres  : 
Pierre-Alexandre  le  Boucher  d’Hé- 
rouville, qualifié  marquis  d’Hérou- 
ville, maréchal  de  camp,  inspecteur 
des  armées  sous  Louis  aV,  et 
nombre  de  personnages  de  valeur 
dans  l’église,  dans  l’armée  et  dans 
les  conseils  du  roi.  Elle  a égale- 
ment donné  des  chevaliers  aux 
ordres  de  Malte,  de  Saint-Louis,  de 
la  Légion  d’honneur.  Le  marquis 
d’Hérouville,  chef  de  la  maison,  est 
le  frère  aîné  de  la  mariée,  un  autre 
de  ses  frères  est  capitaine  instruc- 
teur au  23®  dragons. 


De  gueules,  au  chevron  d'or,  ac^ 
compagné  de  3 roses  de  gueules. 

Jean  - Léon  - Théobald  - Gaston 
d’Hautpoul,  lieutenant  au  6®  régi- 
ment de  cuirassiers,  fils  du  vicomte 
Stanislas  d’Hautpoid,  a épousé  Ma- 
rie-Augusta-.l/ar^wen^e  d’Hautpoul, 
sa  cousine,  fille  du  marquis  d’Haut- 
poul qui  périt  victime  de  son  dévoue- 
ment dans  la  grande  inondation  de 
Toulouse,  il  y a quelques  années. 
La  mariée  a un  frère,  le  marquis 
d’Hautpoul, marié  avecMademoiselle 
Seillère,  et  une  sœur  mariée  au  gé- 
néral l’Hermitte. 

Le  mariage  a été  célébré  à Tou- 
louse dans  les  derniers  jours  du 
mois  de  septembre. 

("Voir  pour  la  maison  d'Hautpoul, 
d’origine  chevaleresque, une  des  plus 
anciennes  du  Languedoc,  connue 
depuis  la  fin  du  xi®  siècle.  Bulletin 
1886.  col.  44.) 

Les  armes  de  Pierre  et  Raymond 
d’Hautpoul,  chevaliers  croisés  en 
1096,  sont  à la  salle  des  croisades 
du  musée  de  Versailles. 

D’or  à deux  fasces  de  gueules 
accompagnées  de  six  coqs  de  sable, 
crétés,  becqués  et  barbés  de  gueules, 
posés  3.  2 et  l. 

5o^rcy-Paul- Louis -Armand,  vi- 
comte de  Beaumont  du  Repaire,  lieu- 
tenant au  6®  régiment  de  chasseurs 
à cheval,  fils  de  Christophe-Victoire- 
A niable,  comte  de  Beaumont  du 
Repaire,  marquis  de  Beynac  et  de 
Irène  Coignet,  sa  cousine  issue  de 
ermains,  avec  Blanche  de  Gourgue, 
lie  du  comte  et  de  la  comtesse  de 
Gourgue,  décédés. 

Le  mariage  a été  célébré  à Tou- 
louse à la  fin  du  mois  de  septembre. 

(Voir  pour  l’antique  maison  che- 
valeresque de  Beaumont  le  Bul- 
letin du  mois  d’avril  1886,  col.  300.) 

De  gueules,  à la  fasce  d'argent, 
chargée  de  3 fleurs  de  lis  d’azur. 

Devise:  Impavidum  ferlent  ruinœ. 

Dicton  : Amitié  de  Beaumont. 

La  maison  de  Gourgue,  dont  le 
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chef  est  le  marquis  de  Gourgue,  est 
ancienne  dans  la  Guienne,  elle  a 
donné  un  général  des  finances  du 
roi  de  Navarre,  un  conseiller  d’Etat 
en  1570;  des  coriseiirers,  maîtres  des 
requêtes  et  des  présidents  à mor- 
tier au  parlement  de  Bordeaux,  un 
p^résident  à mortier  à celui  de 
Paris  ; un  pair  de  France,  marquis 
de  Goiirgue  en  1827. 

D'azur,  au  lion  d’or,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules. 


Addition,  col.  416-417. 
MARRIER  DE  BOISDHYVER 

La  famille  Marrier  est  originaire 
de  l’Orléanais,  d’où  elle  vint  se 
fixer  à Paris  vers  1520,  et  s’y  rendit 
recommandable  dans  la  magistra- 
ture, dont  elle  occupa  de  nombreuses 
charg^^s  ; dans  l’Eglise,  à laquelle 
elle  donna  des  prêtres  et  des  reli- 

fieux  distingués,  et  dans  l’armée,  où 
eux  de  ses  membres,  officiers  aux 
régiments  de  Picardie  et  de  Bour- 
bon, furent  tués  à l’ennemi 
Les  lettres  de  noblesse  accordées 
en  octobre  1761  par  le  roi  Louis  X^' 
à Jean-Louis  II  Marrier,  avocat  au 
Parlement,  conseiller  du  roi,  lieute- 
nant particulier  en  la  maîtrise  des 
eaux  et  forêts  de  Fontainebleau, 
relatent  les  services  civils  et  mili- 
taires rendus  depuis  250  ans  par  sa 
famille,  dont  la  branche  ainée  jouis- 


sait depuis  longtemps  déjà  des  pri- 
vilèges de  la  noblesse. 

Cette  famille  formait,  à la  fin  du 
siècle  dernier,  trois  branches,  dites 
de  Lagatinerie,  de  Boisdhyver  et  de 
Chanteloup,  représentées  aux  as- 
semblées générales  de  la  noblesse, 
en  1789. 

La  branche  de  Lagatinerie  est 
seule  aujourd’hui  représentée  par- 
les m.ùles. 

Armes  : D'azur  au  chevron  d'or 
surmonté  d'un  croissant  de  même, 
accompagné  en  chef  de  2 roses  tigées 
et  fenillées  d’argent  et  en  pointe  d'une 
bonne  foi  de  même. 

Devise  : Candor  illæsus  utrique. 

Couronne  de  baron. 

Le  comte  et  la  comtesse  Pierre 
Doria  jdont  nous  avons  annoncé  le 
mariage,  col.  416-417)  étaient  cou- 
sins, comme  descendant  tous  deux 
de  Jean-Louis  II  Marrier  et  de  Anne- 
Agathe  Le  Clerc  jcelle-ci  issue  du 
chancelier  Jean-Etienne  Le  Clerc), 
qui  laissèrent  dix  enfants,  entre 
autres  : Anne  - Agathe  Marrier  , 
femme  de  Guillaume  Jurien,  écuyer, 
lieutenant  général  de  la  prévosté  de 
l’hôtel,  trisaïeul  du  comte  Pierre 
Doria,  et  Pierre-Jean-Victor  Mar- 
rier de  Boisdhyver,  marié  à Anne 
Gleizes  de  Bois  le  Comte,  bisaïeul 
de  Cécile  de  Boisdhyver,  comtesse 
Doria. 


DÉCÈS  DU  MOIS  DE  SEPTEMBRE 

ET  n.VPPEL  DE3  MOIS  PRÉCÉDENTS 


Henry-Victor  Mégret  de  Sérilly, 
baron  d’Etigny,  comte  de  Chape- 
laine,  ancien  secrétaire  général  des 
Basses- Pyrénées,  officier  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  commandeur  de 
Sainte-Anne  de  Russie,  etc.,  est  dé- 
cédé à Douvres  , Angleterre'! , le 
12  juillet  1887,  dans  sa  71'’  année, 
et  a été  inhumé  à Paris,  sa  rési- 
dence habituelle. 

Il  était  fils  unique  de  Antoine- 


Louis-François-Amédée  Mégret  de 
Sérilly,  baron  d’Etigny  et  enseigne 
de  vaisseau,  membre  du  conseil  gé- 
néral de  l’Yonne,  et  de  Olympe- 
Marine  de  Peytes  de  Montcabrier. 
De  son  mariage,  le  26  juin  1837, 
avec  Estelle-Clémentine  Vastey,  il 
avait  eu  un  fils  , le  baron  Louis 
d’Etigny,  mort  en  1882,  à 43  ans, 
laissant  de  son  mariage  avec  Mlle 
Juliette-Rosalie  de  Voulx,  un  fils, 
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Leur  succession  fut  recueillie  par 
Philippe  III. 

Cette  filiation  a été  acceptée  par 
la  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  les  familles  du  Languedoc.  Le 
jugement  de  l'Intendant  de  la  pro- 
vince, M.  de  Bezons,  en  1668,  a 
maintenu  les  descendants  de  Bau- 
doin en  possession  du  nom  de  Tou- 
louse et  des  armes  des  anciens 
comtes  souverains  du  Languedoc, 
écartelées  de  Lautrec, 

Joseph-Pierre,  comte  de  Toulouse- 
Lautrec.  a fait  ses  preuves  pour  les 
honneurs  do  la  cour  le  12  mai  I78Ü, 
et  il  a été  présenté  au  roi  avec  les 
noms  de  Toulouse-Lautrec,  portés 
sans  interruption  par  ses  ascendants 
depuis  Jacques  de  Lautrec,  sénéchal 
de  Castres,  mort  en  1616. 

Une  branche  de  cette  famille  est 
établie  en  Russie  depuis  la  Révolu- 
tion. 

[V.  Bulletin  1886,  col.  172, 

De  gueules^  à la  croix  cléchée,  vidée, 
alésée  et  pommelée  d’or,  qui  est  de 
Toulouse  ; écartelé  de  gueules  au 
lion  d’or,  qui  est  de  Lautrec. 

Le  comte  Wladimir  de  la  Fite  de 
Pelleport,  avec  Gabrielle,  fille  du 
comte  de  Ruffi  de  Pontevez-Gévau- 
dan,  ancien  colonel  du  1 1 U de  ligne, 
et  actuellement  commandant  le  64® 
régiment  territorial  d’infanterie. 

Le  mariage  a été  célébré  à N evers , 
en  l'église  de  Saint-Pierre,  le  8 juin. 

La  famille  de  la  Fite  de  Pelleport, 
originaire  des  environs  de  Saint- 
Gaudens,  est  bienconnue  en  Guyenne 
et  en  Champagne.  D'origine  cheva- 
leresque, elle  a conservé  dans  ses 
archives  la  charte  des  coutumes  par 
elle  accordées  aux  habitants  de 
Pelleport  en  1275. 

Elle  a été  maintenue  en  1698  par 
jugement  de  M.  Samson,  intendant 
de  Montauban. 

D’azur  au  lion  d’or,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules,  couronné  d'argent  ; 
à la  bordure  d’or,  chargée  de  1 1 mer- 
lettes,  affrontées  de  sable. 

Les  Ruffi-Pontevez  appartiennent 


à la  famille  provençale  des  Ruffo  et 
Ruffi,  originaires,  suivant  la  tradi- 
tion, des  Ruffo  d’Italie.  Cette  bran- 
che a pris  par  alliance  le  surnom  de 
Pontevez  et  s’était  établie  à la  Mar- 
tinique où  elle  est  encore  représen- 
tée. 

Ecartelé  aux  1 et  \ de  gueules,  au 
pont  à2  arches  d’or,  qui  est  de  Ponte- 
vez ; aux  2 et  3 d'or  au  loup  ravis- 
sant d'azur,  qui  est  d'Agoult  ; sur 
le  tout  : Coupé  émanché  d'argent  et 
de  sable,  qui  est  de  Ruffo. 

Charles-Félix  Hyacinthe  Gouhier 
de  Charencey,  conseiller  général 
dans  l’Orne,  fils  de  Charles-Léonce 
Gouhier  de  Charencey,  ancien  dé- 
puté, et  de  défunte  Reine-Louise- 
Noémi,  fille  du  baron  Patry,  ancien 
conseiller  d’Etat,  avec  nenriette- 
Eugénie  Saget  de  Lurcy. 

Le  mariage  a été  célébré,  à Paris, 
le  11  juin,  en  l’église  de  Saint- 
Thomas  d’Aquin. 

La  famille  Gouhier  de  Charencey, 
dont  le  chef  est  le  comte  de  Chà- 
rencey,  est  très  ancienne  en  Nor- 
mandie où  le  nom  de  Gouhier  se  re- 
trouve dès  le  XI®  siècle  et  dans  des 
chartes  de  donations  faites  par  elle 
au  XIII®  siècle.  Sa  filiation  suivie 
remonte  à Jean  Gouhier,  écuyer,  qui 
fit  montre  au  mont  Saint-Michel,  le 
7 juin  1424. 

Elle  a donné  des  cadets  gentils- 
hommes, des  gardes  de  la  porte  et 
des  mousquetaires  du  roi,  des  offi- 
ciers, chevaliers  de  Saint-Louis,  des 
demoiselles  de  Saint-Cyr.  Des  onze 
branches  qu’elle  a formées,  il  ne  reste 
plus  que  celles  de  Charencey,  de 
Petiteville  et  de  Fontenay-Bonas, 
qui  habitent  l’Orne  et  la  Sarthe. 

De  gueules,  à 3 roses  d’argent. 

Charles  - Théodore  - Gonzalve, 
comte  Gonzalve  de  Diesbach  de 
Belleroche,  secrétaire  d’ambassade, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
fils  aîné  d’Eugène-Xavier,  comte  de 
Diesbach  de  Belleroche,  ancien  dé- 
puté, chef  de  la  branche  cadette 
française  de  sa  maison,  et  de  Marie- 
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Charlotte  Le  Mesre  de  Pas,  avec 
Marie  - Charlotte -.1/ac/e^anc  de  la 
Celle,  fille  de  feu  Camille-Pliihppe- 
Aijniar^  marquis  de  la  Celle,  chef  de 
la  branche  ainée  de  cette  grande 
maison,  et  de  Marie- Philiberte- 
Jeanne  de  Laugier  de  Beaurecueil. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris, 
en  l’église  de  Saiut-François-Xavier, 
le  1 1 juin. 

V IViilustre  maison  de  Diesbach,  en 
Suisse,  porte  le  titre  de  baron  dès 
1230,  elle  reçut  ensuite  celui  de 
comte  du  Saint  - Empire,  puis  en 
1722,  celui  de  prince  du  Saint- 
Empire.  Son  chef  est  Maximilien, 
prince  de  Diesbach-Torny. 

Ecartelé  aux  1 et  4 parti  de  rjueules 
et  d’argent,  au  croismnt  montant  de 
même  de  L’an  en  l’autre:  aux  2 et  3 
de  sable,  à la  bande  vivrée  d'or,  ac- 
costée de  deux  lions  de  même,  armés 
et  lampassés  de  gueules. 

La  maison  de  la  Celle  est  l’une 
des  races  chevaleresques  les  plus 
anciennes  et  les  plus  puissantes  de 
la  Marche;  elle  a donné  de  nom- 
breux gentilshommes  de  la  Chambre, 
des  officiers,  des  chevaliers  et  com- 
mandeurs de  Malte,  des  chevaliers 
de  Saint-Louis,  des  gouverneurs  et 
nombre  de  personnages  considéra- 
bles et  contracté  les  plus  hautes 
alliances.  La  mariée  n’a  qu’une 
soHir,  la  baronne  de  Witte.  Cette 
famille  compte  de  très  nombreux 
représentants.  A’,  ci-dessus,  c.339.) 

D’argent,  à l’aigle  de  sable,  au  vol 
abaissé,  becquée  et  membrée  d’or. 

Henri  Tassin  de  Montaigu,  fils  de 
M.  de  Montaigu  et  de  Mlle  de  Cor- 
debœuf  de  Beauverger  - Montgon  , 
sœur  du  marquis,  avec  Marie  de 
Barante.  fille  de  Prosper -Claude- 
Ignace-Gonstance  Brugière  baron  de 
Barante,  ancien  député,  sénateur, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  et 
de  la  baronne,  née  Lucie-Elisabeth 
de  Montoron. 

Le  luariage  a été  célébré  à Paris 
le  11  juin,  en  l’église  de  Saint- 
Philippe  du  Houle. 


Jehan  Tassin  prit  part  avec  Jeanne 
d’Arc  à la  défense  d’Orléans.  Cette 
famille  a tenu  un  rang  des  plus  ho- 
norables dans  les  fonctions  munici^ 
pales  de  cette  ville.  Elle  a formé 
nuit  branches,  entre  autres  celles 
de  la  Renardière,  de  \ illiers,  de 
Beaumont,  de  Messilly,  de  Montaigu, 
de  Villepion,  de  Vallière  et  de  Non- 
neville. 

D’argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  et, 
au  point  du  chef,  d’un  croissant 
montant  de  même,  et,  en  pointe, 
d'une  aigle  de  profil,  ou  naturel, 
essorante,  la  tête  contournée. 

Antoine  Brugière,  originaire  de 
Thiers,  acquit  en  1610  la  terre  de 
Barante.  Sa  descendance  a pro- 
duit nombre  de  personnages  distin- 
gués dans  la  liitérature  et  la  poli- 
tique. Amable-Guillaurae-  Prosper, 
baron  de  Barante,  aïeul  du  père  de 
la  mariée,  fut  député,  ministre  de 
l’Intérieur  en  1815,  pair  de  France 
au  titre  de  baron,  membre  de  l’Aca- 
démie française  et  grand’-croix  de 
la  Légion  d’honneur.  Son  père  avait 
été  créé  baron  de  l’Empire.  Un  des 
deux  frères  de  la  mariée  a épousé 
Mlle  Le  Bertre,  et  ses  sœurs  sont 
Mesdames  Alfred  Sommier,  Paul 
é'ollas  de  Châtelperron  et  Loisel  de 
Douron. 

Ecartelé  aux  1 et  4 d’or, à 4 brugères 
de  sinople,  soutenues  d’une  cham- 
pagne de  même  : au  chef  d'azur, 
chargé  d’un  soleil  ragonnant  d'ar- 
gent ; aux  2 et  3 d’azur,  a la  ct'oix 
pattée  d'argent. 

Le  comte  //nm6c?’PEugène-Léo- 
pold  de  Villardi  de  Moutlaur,  fils 
aine  du  marquis  de  Montlaur,  ancien 
député  de  l'Ailier  à l’Assemblée 
nationale,  et  de  Léopoldine-Xavé- 
rine-'V’ictorine  de  Reclesne,  a épousé 
le  18  juin  à Clermont-Ferrand,  dans 
la  chapelle  de  l'évèché,  Madeleine 
de  Chamerlat.  fille  de  Marcelin  de 
Chamerlat  de  Bourassol  et  de  Mar- 
celine de  Chamerlat,  sa  cousine. 

Le  marié  appartient  à la  branche 
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Palud  en  1815.  Le  prince,  arrivé  à 
•Cette  avec  une  suite  de  quinze 
personnes,  prit  passage  sur  le 
navire \a. Scandinavie queM.  Durand 
banquier  et  grand  armateur  mit  à 
sa  disposition  avec  une  forte  somme 
d’argent.  Le  maire  delà  ville,  M.  Ra- 
tier,"  qui  contribua  à cet  acte  de  gé- 
nérosité,fut  créé  vicomte  de  la  Pey- 
rade. 

Le  baron  Durand  laissa  plusieurs 
enfants  ; 

1.  Auguste,  qui  fut  père  de  deux 
filles,  la  comtesse  de  Gramont 
d’Aster,  femme  du  pair  de  France,  et 
Mme  Sabatier  d’Espeyran  ; 2.  Fré- 
déric, héritier  du  tftre  de  baron 
et  de  la  terre  de  Fontmagne,  qui  a 
eu  plusieurs  enfants,  dont  le  défunt  ; 
3.  Achille,  marié  à sa  cousine 
germaine  Amélie  Durand,  dont 
plusieurs  enfants  ; 4.  Zélia,  mariée 
au  comte  Isidore  de  Forton. — Rési- 
dence : Montpellier  (Hérault). 

Parti,  au  1"  d’azur  au  vaisseau 
habillé  d’argent  voguant  sur  des 
ondes  de  môme  et  portant  en  couron- 
nement de  la  poulpe  cette  inscription  : 
ScANDiNAViA  FAüSTA  ; au  2®  d’ or  à 
une  montagne  de  sinoplo  mouvant 
du  flanc  senestre,  surmontée  adroite 
d’une  étoile  de  gueules;  au  cliel 
d’argent  brochant  sur  le  parti, 
chargé  d' une  ancre  de  sable  entourée 
d’un  câble  de  gueules.  Armes  jointes 
à l’ordoniiance  royale  de  1816. 

Wennette-Jeanne  Claret  de  Fleu- 
rieu  est  décédée  à l’âge  de  32  ans, 
chez  son  père  le  comte  Ernest  Cla- 
ret de  Fleurieu,  au  château  de  Laye 
par  Saint -Georges  de  Renneihs 
(Rhône),  dans  les  premiers  jours  de 
septembre. 

Elle  avait  épousé  Arthur  d’Es- 
piard  de  Charmane,  descendant  i l’une 
ancienne  famille  de  Bourgogne  dont 
une  branche,  cellede  Charmane,  s’est 
fixée  dans  le  diocèse  d’Autun  iSaône- 
et-Loireh  Cette  famille  reconnaît 
pour  auteur  Jean  Espiard,  seigneur 
de  Sonnette,  maître  des  Arbales- 
triers  d’Eudes  IV  duc  de  Bourgogne 
en  1 343.  Elle  a été  maintenue  dans  sa 
noblesse  en  1669  et  entra  aux  Etats 


de  Bourgogne  en  1679.  Elle  a donné 
de  nombreux  magistrats  aux  parle- 
ments de  Dijon  et  de  Besançon,  dix 
chevaliers  de  Saint-Louis,  un  géné- 
ral d’artillerie  et  a fait  ses  preuves 
pour  Malte. 

D’azur  à trois  épis  de  blé  d'or  y 
ardents  de  gueules. 

Les  Claret  de  Fleurieu  sont  d’ori- 
gine lyonnaise;  leurs  auteurs  ont 
occupé  dans  cette  ville  avant  1789, 
des  fonctions  importantes.  Parmi 
les  échevins  de  Lyon,  on  cumpte 
filusieurs  membres  de  cette  famille. 
Le  comte  Claret  de  Fleurieu,  grand- 
oncle  du  père  de  madame  de  Char- 
mane, était  officier  de  marine  avant 
la  révolution  de  1789.  Employé  long- 
temps au  ministère  de  la  marine,  il 
devint  ministre  lui-mème  en  1790,  et 
fut  choisi  l’année  suivante,  par 
Louis  XVI,  comme  gouverneur  du 
Dauphin,  resta  en  dehors  des  affaires 
jusqu’à  la  constitution  du  Sénat, 
dont  il  fut  nommé  membre  sous  le 
premier  empire.  Le  comte  Ernest 
Claret  de  Fleurieu,  père  de  madame 
de  Charmane,  avait  épousé  Mlle  de 
Seguins  de  Pazzis  dont  il  a eu  plu- 
sieurs enfants. 

D’argent  à la  bande  d’azur  chargée 
d’un  soleil  d’or. 

La  comtesse  de  Luçay,  douai- 
rière, née  Antoinette -Athénaïs- 
Clémentine-Chantal  de  Villeneuve 
de  Vence,  est  décédée  le  9 septem- 
bre, en  son  château  de  Saint -Agnan 
Oise).  Fille  aînée  du  général  mar- 
quis de  Villeneuve  de  Vence,  pair 
(le  France  héréditaire,  et  d’Aymar- 
dine-Marie- Juliette  d'Harcourt,  fille 
du  sixième  duc  de  ce  nom;  elle  était 
la  dernière  représentante  de  la  mai- 
s m de  Vence,  l’une  des  branches  de 
la  grande  maison  de  Villeneuve,  de 
Provence.  Cette  branche  de  Vence 
descend  directement  et  par  titres  de 
Romée,  dit  le  Grand,  connétable  et 
s.méchal  de  Provence,  que  le  comte 
Raymond- Bérenger  institua,  par 
son  testament  du  12  juillet  1238, 
régent  de  ses  Etats  et  tuteur  de  sa 
fille  Béatrix,  dont  Romée  conclut  le 
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mariage  avec  Charles  d’Anjou.  La 
défunte  compte  parmi  ses  ^.ncètres 
sainte  Chantal  et  Mue  de  Sévigné. 

De  gueules,  fretté  de  six  lances 
d'or,  accompagné  d'écussons  d’or  se- 
més  dans  Les  claires-voies;  sur  le 
tout  : un  écusson  d’azur,  chargé 
d'une  fleur  de  lis  d'or. 

Devise  : Per  hoc  regnum  et  impe- 
rium. 

Mlle  de  Vence  avait  épousé  le 
1"  juin  1830  (contrat  signé  du  roii 
Napoléon-Juseph-Charles  le  Gendre 
de  Luçay,  comte  de  Luçay,  d’une 
ancienne  famille,  venue  au 
siècle  du  Lyonnais  dans  l’Ile-de- 
France,  la  Champagne  et  le  Berry, 
où  elle  possédait,  au  moment  de 
1789,  le  grand  domaine  seigneurial 
de  Valençay  et  les  comtés  de  Luçay 
et  de  Veuil. 

Le  comte  de  Luçay  était  fils  de 
Jean -Baptiste- Charles , comte  de 
Luçay  ilettres  patentes  l8U9i,  pre- 
mier préfet  du  palais  impérial,  et  de 
la  comtesse  de  Luça\ , dame  d’atours 
de  l’impératrice  Marie  Louise. 

Sa  tante  avaitépouséen  1773Char- 
les,  vicomte  de  Berenger  du  Gua, 
brigadier  des  années  du  roi,  depuis 
lieutenant  général  ; sa  sœur  a été  la 
pi'emière  femme  du  général  comte 
Bhilippe  de  Segur,  pair  de  France, 
memdre  de  l’Académie  française. 

La  comtesse  de  Luçay  a eu  de 
son  mariage  : 1.  Charles-Hélion- 
Marie,  comte  de  Luçay,  ancien 
maitre  des  requêtes  au  Conseil  d’E- 
tat, veuf  d’Ernestine-Lucie-Valen- 
tine  de  Courtilsde  Merlemont,dont  : 
a.  Oscar-Philippe;  b.  Charles-Ma- 
rie-Ernest; c.  Helène  ; d.  Valentine; 
e.  Charlotte;  2.  Chantal-Félicie, 
religieuse. 

D'azur  au  chevron  d’or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  etoiUs  de 
même,  et  en  pointe  d’un  lévrier  cou- 
rant d’argent  colleté  de  sable. 

Couronne  de  comte. 

Supports  : Deux  griffons. 

Valentine  - Eugénie  - Joséphine 
Walsh  de  Serrant,  duchesse  douai- 
rière de  la  Trémoille.  est  décédée  à 


Paris  vers  le  10  septembre  àl’àgede 
78  ans.  Fille  du  comte  de  Serrant  et 
de  Charlotte- Elisabeth  - Marie  de 
Kigaud  de  Vaudreuil,  elle  avait 
épousé  le  14  septembre  1830,  Char- 
les-Bretagne duc  de  la  Trémoil- 
le et  de  Thouars,  prince  de  Ta- 
rente  et  de  'l’almont  dont  elle  fut 
la  troisième  femme  et  duquel  elle 
devint  veuve  en  1838.  Elle  laisse  de 
cette  alliance  : Charb  s-Louis  duc 
de  la  Trémoille  et  de  Thouars. 
prince  de  Tarente  et  de  Talmont, 
marié  à Mai ie-Eglé- Jeanne- Caro- 
line Duchàtel  dont:  I .Louis  Charles- 
Marie,  prince  de  Tarente,  né  en 
1803;  2.  Charlott.i-Cécile-Eglé-Va- 
lentine,  mariée  en  1885  au  comte 
Charles  de  la  Rochefoucault,  fils  du 
duc  de  Doudeauville  et  de  Bisaccia. 

Nous  n’avons  pas  à rappeler  ici 
l’illustration  de  la  maison  de  la 
Trémoille  venue  des  anciens  comtes 
de  Poitiers  et  dont  la  filiation  re- 
monte à Guy  de  la  Trémoille,  che- 
valiercroisé  en  1090. 

D’or,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  i aiglettes d'azur,  bec- 
quées et  membrées  de  gueules. 

Suivant  les  historiens  d’Angle- 
terre la  maison  de  Walsh  est  une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  con- 
sidérables d’Angleterre  et  d’Irlande. 
Elle  suivit  la  fortune  des  Stiiarts 
et  se  réfugia  en  France  où  l’un  de 
ses  représentants  Philippe  Walsh, 
qui  servait  dans  la  marine  anglaise, 
retiré  à Saint-Malo  après  la  capitu- 
lation de  Limerick  épousa  en  1695, 
Anne  Whyte , fille  de  Jacques 
Whyte  et' de  Thomas  Cranisbo- 
rough,  et  fut  l’auteur  des  branches  : 
des  comtes  de  Walsh,  éteints  depuis 
peu;  des  comtes  de  Serrant,  encore 
représentés,  et  auxquels  apparte- 
nait la  défunte.  La  maison  de 
Walsh  a été  admise  aux  honneurs 
de  la  cour  en  1787. 

D'argent  au  chevron  de  gueules, 
accompag né  de  trois  phéons  [ou  fers 
de  dard  antiques)  de  sable. 

Cri  de  guerre  : Transfixus  non 
mortuus. 
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Devise  ; Pro  Deo  honore  et  patria. 

Caroline  de  Pardieu,  baronne 
douairière  de  Fredy  de  Coubertin, 
est  décédée  à Saint-Remy  de  Che- 
vreuse  ^Seine-et-Oise)  dans  le  cou- 
rant du  mois  de  septembre,  laissant 
un  fils,  un  petit-tils  et  plusieurs  ar- 
rière-petites-tilles. 

La  famille  de  Frédy,  originaire 
d’Italie,  se  tixa  en  France  m xv®  siè- 
cle en  la  personne  de  Pierre  Fredi, 
chambellan  de  Louis  XI,  duquel  il 
reçut  des  lettres  de  naturalité,  don- 
nées au  mois  de  mars  1447.  Cette 
famille,  qui  a fait  les  preuves  de 
Saint-Cyr  il72l-1726i,  est  divisée  en 
deux  branches  qui  ont  pour  chefs 
l’une  le  comte  de  Fredy  et  l’autre 
le  baron  de  Fredy  de  Coubertin. 

D’azur  à 9 coquilles  d'or  3.  3.  2. 1. 

La  famille  de  Pardieu,  l’une  des 
plus  anciennes  île  Normandie,  est 
connue  depuis  Eustache  de  Pardieu 
qui  prit  la  croix  sous  Phillippe-Au- 
guste  (1190).  Elle  a donné  un  com- 
mandeur de  Saint-Jacques  et  des 
ofticiers  distingués  et  a contracté 
de  gran  les  alliances. 

Le  marquis  de  Pardieu  a fait  ses 
preuves  pour  les  honneurs  de  la 
cour  eu  1767,  et  le  comte  de  Par- 
dieu  en  1786. 

D'or,  au  lion  couronné  de  gueules. 

Louis-Auguste  do  la  Garde,  l’un 
des  vétérans  des  armees  vendéen- 
nes, ancien  aide  de  camp  du  géné- 
ral Auguste  de  la  Rochejacquelein, 
puis  capitaine  d’état-major  en  1821, 
est  décédé  vers  le  10  septembre  au 
château  de  Deriols  (Deux-Sèvres), 
à l’àge  de  96  ans. 

Il  était  fils  de  Mathurin  de  la 
Garde,  capitaine  de  vaisseau,  et  de 
Mlle  Caffin  de  la  Pagerie. 

Il  avait  épousé  en  1824  la  fille  du 
colonel  Allard,  qui  avait  échappé 
au  massacre  de  Savenay.  Son 
frère  ainé,  Guy-Mathurin  de  la 
Garde,  a laisse  postérité. 

Cette  .amille,  que  l’on  croit  origi- 
naire de  Saint-Céré  iLot),  s’était 


fixée  depuis  plus  de  deux  siècles  à 
Thouars. 

De  gueules  à 3 croix  ancrées  d'ar- 
Qent;  au  chef  cousu  de  sable,  chargé 
d'un  cro  ssant  aussi  d'argent. 

Flora  de  Bellissen,  veuve  de 
Charles-Ferdinand,  comte  de  Mes- 
nard,  ancien  page  sous  la  Restaura- 
tion et  fille  du  marquis  de  B dlissen 
et  de  la  marquise  née  de  Barrin  de  la 
Gali'isonniére,est  décédée  àGenève, 
le  10  septembre. 

Elle  laisse  une  fille,  Caroline  de 
Mesnard,  filleule  de  François  P® 
roi  de  Naples  et  de  S.  A.  R.  la  du- 
chesse de  Berry. 

La  maison  dè  Maynard-Mesnard, 
l'une  des  plus  anciennes  du  Bas- 
Poitou,  est  mentionnée  dans  les 
cartulaires  du  xi  au  xvi®  siècle. 
Elle  fut  admise  aux  honneurs  de  la 
Cour  en  1772  et  a produit  des  ma- 
réchaux de  camp,  un  chef  division- 
naire vendéen,  un  premier  écuyer 
de  la  duchesse  de  Berry,  un  pair  de 
France  en  1823,  et  chevalier  des  or- 
dres du  roi  en  1824. 

La  branche  ainée  est  celle  des 
barons  de  Langon.  La  seconde  n’est 
plus  représentée  que  par  la  fille  de 
la  défunte  et  la  3®  est  celle  des 
Mesnard  de  la  Claye. 

D'argent,  fretté  d’azur. 

Devise  : Pro  Deo  et  Rege. 

La  famille  de  Bellissen,  marquis 
d’Airoux,  barons  de  Malves,  de  èal- 
lèles,  de  Limousis,  et  deTrassanel, 
est  ancienne  en  Languedoc  où  elle 
a possédé  les  Sgries  de  Saint  Couat, 
Milhegrand  et  Milhepetit  dans  le 
diocèse  de  Carcassonne. 

La  terre  de  Milhegrand  et  Milha- 
ret  est  située  dans  le  territoire  de 
Trebes,  qui  parait  être  le  berceau 
de  la  famille.  Connue  depuis  1454 
(Lettres de  noblesse  1490).  Une  bran- 
che de  cette  fami.le  est  établie  a la 
Bastide  de  Sérou  (Ariège'. 

Le  marquis  de  Bellissen,  cham- 
bellan de  l’empereur  Napoléon  l®®, 
et  plus  tard  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  et  député  du 
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Tarn-et-Garonne  sous  la  Restau- 
ration, épousa  Mlle  de  laGalisson- 
nière  ; sa  fille  unique  épousa  le 
comte  de  Mesnard,  chevalier  d’hon- 
neur de  Madame  la  duchesse  de 
Berry. 

D'azur  à trois  bourdons  d'arrjent; 
au  chef  cousu  de  gueules^  chargé  de 
trois  coquilles  d’argent. 

Le  comte  Eugène-Honoré  de 
Foucaud  d’Aure  est  décédé  le  1 1 
septembre  dans  son  château  de 
Braconac,  canton  de  Lautrec,  près 
de  Castres  (Tarn' 

La  maison  de  Foucaud  est  une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  illus- 
tres du  Haut-Languedoc  où  elle  est 
venue  s’établir  comme  les  Lévis, 
les  Bruyères  et  d'autres,  à la  suite 
de  la  croisade  de  Simon  de  Monfort 
dont  Jean  de  Foucaud  était  l’un  des 
chefs,  contre  les  Albigeois,  au  com- 
mencement du  xiri«  siècle.  Elle  a 
donné  des  conseillers  et  des  prési- 
dents au  parlement  de  Toulouse, 
plusieurs  capitouls,  des  sénéchaux 
au  comté  de  Castres,  jusques  en 
1789,  des  officiers  distingués  à l’ar- 
mée et  plusieurs  chevaliers  de  Mal- 
te. Elle  a été  maintenue  dans  sa 
noblesse  par  M.  de  Bezons  en  1668, 
et  a comparu  àtoutes  les  assemblées 
de  la  noblesse  du  pays,  dont  la  der- 
nière tenue  à Castres  était  présidée 
par  le  grand-père  du  défunt  en  sa 
qualité  de  sénéchal. 

La  branche  ainée  éteinte  a été 
connue  sous  le  nom  de  Foucaud 
d’Alzon,  depuis  le  mariage  de  Jean- 
Pierre  de  Foucaud,  conseiller  au 
arlement,  avec  Jeanne  d’Alzon, 
lie  de  Guérin  d’Alzon,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi,  et  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse  en  155t. 

La  branche  de  Braconac,  dont  le 
comte  de  Foucaud  était  le  chef, 
écartelait  ses  armoiries  avec  celles 
de  la  maison  d’Aure,  depuis  le  ma- 
riage de  Guérin  de  Foucaud  avec 
Jeanne  d’Aure  en  1635,  dame  de  la 
terre  et  du  château  de  Braconac. 

Le  défunt  était  le  fils  de  Guérin 
comte  de  Foucaud  IIP  du  nom  et 
d’Elisabeth  de  Rodier.  Il  a eu  de  | 


son  mariage  avec  Mlle  de  Vertha- 
mon,  sept  enfants.  Sa  sœur,  Marie- 
Louise-Octavie,  avait  épousé  le  8 
février  1820,  le  comte  de  Toulouse- 
Lautrec. 

Ecartelé  aux  l et  'i  d'azur  au 
lion  rampant  d’or  ; au  chef  d’or 
chargé  de  trois  molettes  d’éperon  de 
sable  qui  est  de  Foucaud  ; aux  2 et  3 
d'argent  à trois  pals  d’ gueules^  qui 
est  d'Aure. 

Denise  de  Lalot,  comtesse  le  Ser- 
geant  d llendecoiirt  est  décédée  du 
15  au  20  septembre.  Elle  était  la 
sœur  du  vicomte  de  Lalot,  conseiller 
général  de  la  Marne  sous  le  second 
empire,  et  avait  épousé  Louis -Be- 
noit le  Sergeant  d’Hendecourt, 
ancien  magistrat,  sixième  fils  de 
Louis -Ignace  le  Sergeant,  chevalier 
d’honneur  au  Conseil  provincial  et 
supérieur  d’Artois,  mort  sur  l’écha- 
faud révolutionnaire  en  1794,  et  de 
Marie-Josèphe  de  Boulongne,  sa 
seconde  femme. 

De  cette  alliance  la  défunte  a eu  ; 

1.  Louis-Armand,  officier  d’or- 
donnancede  l’Empereur,  tué  en  1870; 
2.  Armand,  mort  jeune  ; 3.  Henri- 
Waast  ; 4.  Alice,  mariée  le  4 juin 
1859  à Edgard  Fanon  Desbassyns, 
vicomte  de  Richemont. 

Cette  ancienne  famille,  originaire 
de  l’Artois,  anoblie  en  1714  et  qui 
subsiste  encore  en  deux  rameaux, 
d’Hendecourt  et  de  Monnecove, 
a donné  des  échevins  à la  ville 
d’Arras,  des  avocats  au  conseil 
d’Artois,  deux  chevaliers  d’honneur 
audit  Conseil,  des  officiers,  etc.;  vi- 
comtes d’Hendecourt. 

D’azur^  à 3 gerbes  d'or,  liées  d’azur. 

Lalot  (vicomte;  Ile-de-France. 

D’azur,  à la  fasce  d'argent,  accovn,' 
pagnée  en  chef  de  2 étoiles  d’or  et  en 
pointe,  d'un  lacs  d'amour  entortillé 
du  même. 

Le  commandant  Gustave  Berna- 
dette, neveu  à la  mode  de  Bretagne 
de  Bernadette  roi  de  Suède,  est  dé- 
cédé sans  postérité  à Jurançon  près 
de  Pau,  à l’âge  de  87  ans. 
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La  descendance  non  régnante, 
encore  subsistant  aujourd’hui,  en 
France,  de  cette  famille,  est  issue  du 
baron  Jean  Bernadotte,  frère  du  cé- 
lèbre maréchal,  roi  de  Suède,  dont  le 
fils  : le  baron  Oscar  Bernadotte,  cbe- 
valierdela  Légion  d’honneur,  grand’- 
croix  de  l’Etoile  polaire  de  Suède, 
décédé  en  1883,  a laissé  de  Valérie 
de  Navailles  Lahatut  : 1®  le  baron 
Charles-Jean  ; 2®  Raoul,  capitaine 
de  cavalerie  en  non  activité;  3®  Henri, 
conseiller  de  préfecture;  4®  René, 
sous-lieutenant  d’infanterie;  5®  Va- 
lérie, mariée  au  vicomte  Henri  de 
Barruel-Bavas.  Tous  petits  neveux 
de  Bernadotte  et  cousins  issus  de 
germain  du  roi  de  Suède. 

Coupé  au  1 d'or,  à l’épée  d’azur  en 
fascp;  au  2 d’azur  au  bouclier  d'or, 
chargé  d’un  sabre  de  même,  engainé 
de  sable,  mis  en  bande. 

Cora/fc-Marie-Eugénie  des  Cour- 
tilsde  la  Groye,  comtesse  delà  Gué- 
ronnière,  est  décédée  au  château  de 
ce  nom  ^Vienne]  le  20  septembre.  Elle 
était  la  sœur  de  Charles-Honorat 
Le  François  des  Courtils,  marquis 
de  la  Groye  ^Château  de  Lavan, 
Charente')  et  de  mesdames  Collin  de 
Souvigny,Leviel  de  la  Marsonnière, 
et  Dumas  de  la  Fougère,  et  avait 
épousé  en  1840  Charles-Henri-Aimé 
dit  Fortuné  comte  du  Breuil-Hélion 
de  la  Guéronnière,  dont  elle  a eu  : 1® 
Maurice,  vicomte  de  la  Guéronnière, 
marié  en  1881  à Jeanne  Payenne- 
ville  ; 2®  Marie,  mariée  au  comte  de 
Fontaine  de  Reshecq. 

La  famille  du  Breuil-Hélion  de  la 
Guéronnière,  dont  on  compte  encore 
plusieurs  représentants,  est  origi- 
naire du  Poitou,  sa  filiation  remonte 
à Jean  du  Breuil-Hélion,  seigneur 
de  Combes,  marié  en  1413  avec 
Marie  de  Parthenay. 

Elle  a donné  à l’époque  actuelle 
un  ambassadeur  à Constantinople, 
un  préfet  et  des  écrivains  distingués. 

D’argent  au  lion  de  sable,  armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules. 

_ La  famille  Le  François  des  Cour- 
tils, aujourd’hui  'divisée  en  deux 


branches,  celle  de  la  Groye  et  celle- 
delà  Valette,  est  originaire  de  Pié- 
mont, où  elle  a donné  deux  gouver- 
neurs du  comté  de  Tende)  1450-1487). 
Elle  a produit  en  France  un  gouver- 
neur du  Château  et  baronnie  du 
grand  Pressigny  en  Touraine  en 
1559.  Un  membre  de  la  branche 
cadette  de  la  Valette  a été  autorisé 
en  1868  à ajouter  à son  nom  celui  de 
Montchal. 

D’azur,  à la  tour  d’argent,  chargée 
de  S mouchetures  d’hermine  de 
sable  2.  I.  accostée  de  2 fleiirs  de  lis 
d'argent  et  soutenue  d'une  croisette 
de  même. 

Fugè/ie-Frédéric-F rançois , baron 
do  Ladoucette,  ancien  préfet,  député 
et  membre  du  conseil  général  des 
Ardennes,  officier  de  la  Légion 
d’honneur,  fils  de  iean- Charles^ 
François  de  Ladoucette,  ancien  pré- 
fet des  Hautes-Alpes,  Meurthe-et- 
Moselle,  etc.,  baron  de  l’Empire  du 
31  décembre  1809,  officier  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  donataire  comte 
d’Orly  pendant  les  Cent  jours  'non 
régularisé)  et  de  Suzanne-Charlotte 
Gobert,  est  décédé  au  château  de 
Vieils-Maisons  (Aisnel  dans  les  der- 
niers jours  du  mois  de  septembre. 

De  son  mariage  avec  Julie  Ar- 
noult,  le  baron  de  Ladoucette  laisse  : 
1®  Etienne-Gha.T\e?,,  baron  de  Ladou- 
cette, ancien  député  de  Meurthe-et- 
Moselle,  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  pour  faits  d’ar- 
mes au  siège  de  Paris,  marié  en 
1877  avec  Anne-Marie  La  Chambre; 
2®  Charlotte-Marie,  mariée  en  1864  à 
Fernand  - Marie  - Louis  Thibault 
comte  de  la  Rochethulon. 

Le  frère  cadet  du  défunt,  Louis- 
Napoléon-Lœtitia-C/iar/c5,  sénateur 
député  de  la  Moselle,  ancien  aide 
de  camp  du  général  Roguet,  com- 
mandeur de  la  Légion  d honneur 
reçut  en  1866  le  titre  de  comte  hé- 
réditaire de  l’Empire,  il  avait  eu  d’E- 
milie Thibault  : Berthe,  première 
femme  de  /?o6e/g-Marie-Albert-Fer- 
dinand,  comte  de  Mun  (remarié  à la 
princesse  Jeanne-Marie  de  Beau- 
vau). 
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Leurs  sœurs  avaient  épousé  : 
l’une,  le  général  comte  Roguet,  sé- 
nateur, l’autre,  le  vicomte  Godard 
de  Plancy. 

Cette  famille,  originaire  de  la  Mo- 
selle, était  représentée  en  1660  par 
le  quatrième  aïeul  du  défunt,  méde- 
cin à Gorce,  dont  le  fils  Jacques-Au- 
guste, l’un  des  p'us  savants  méde- 
cins de  Metz,  soigna  Lou  s XV  lors 
de  son  passage  dans  cette  ville  et 
reçut  avec  des  lettres  de  noblesse 
la  charge  de  chirurgien  major  de  la 
ville  et  citadelle  de  Metz. 

Armes  anciennes  : rf’or,  à J tèlps 
de  salade  iduucette)  au  naturel  2.  1. 

Armes  de  l’Empire  : Tiercé  en 
fasce d'azur,  d'orel  de Çjueules'A'azur 
à la  montagne  d'or,  senestrée  d'un 
soleil  cantonné  de  même:  Tor  au 
coq  chantant  de  sable^  crété,  membré 
et  barbé  de  gueules  ; le  gueules,  au 
signe  des  chevaliers  légionnaires; 
franc  quartier  des  barons  préfets, 
brochant  au  neuvième  de  Técu. 

Marie-Gaston-J/aMrfce  le  Caron 
de  Fleury,  lieutenant  au  3*  régiment 
de  chasseurs  à cheval,  est  décédé 
des  suites  d’une  chute  aux  courses 
de  Craon  dans  les  derniers  jours  du 
mois  de  septembre. 

11  était  l’ainé  des  deux  fils  de 
Marie-Gaston  le  Caron  de  Fleury 
et  de  Georgine-Anne-Michel  \Va- 
lon. 

Mathieu  le  Caron  est  nommé  avec 
ses  fils  en  1287,  dans  un  amortisse- 
mentde  laTable-DieudeCompiègne. 
Laurent  Le  Caron,  seigneurdt-Canly, 
Fleury,  fut  lieutenant  général  au 
bailliage  de  la  même  ville  et  anobli 


par  lettres  du  roi  Charles  VIT,  don- 
nées en  1497.  Cette  famille,  divisée 
aujourd’hui  dans  les  deux  branches 
de  Fleury  et  de  Troussures,  a donné 
un  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  deux  baillis  de  Beauvais,  des 
chevaliers  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion  d’honneur,  et  de  nos  jours, 
le  brave  Troussures,  chef  de  batail- 
lon aux  zouaves  pomificaux,  mort  si 
héroïquement  à la  bataille  de  Loi- 
gny  (1870'. 

D'azur,  à 3 besanfs  d'or  ; au  chef 
de  gueules,  fretté  d'or. 

Devise  : Præstantior  arte  virtu- 
teque. 

//cn?7-Catherine  - Camille , comte 
de  Runlz-Montchal,  inspecteur  gé- 
néral des  chemins  de  fer  en  retraite, 
membre  de  la  Société  des  ingénieurs 
civils,  lauréat  de  l’Academie  des 
sciences,  officier  de  la  Légion 
d’honneur,  etc.,  est  décédé  à Neuilly 
Seine),  le  30  septembre  dans  sa 
80*  année,  sans  enfants. 

11  était  fils  de  Philippe-Joseph 
de  Ruolz,  sous-lieutenant  en  1788 
et  chevalier  de  Malte  reçu  de  n ino- 
rité  avant  1789  et  de  Madeleine- 
Henriette  de  Fontenay.  Cette  fa- 
mille n’est  plus  représentée  aujour- 
d hui  dans  les  mâles  que  par  le 
marquis  Aéou-Charles-Marie-Jean- 
Pierre  de  Ruolz-Montchal,  marié, 
sans  enfants. 

D'azur  à trois  fusées  d’or  posées 
en  fasce. 

Voir  pour  la  famille  de  Ruolz 
Bulletin  t.  IV,  619  ; t.  V,  66t.) 

L.  DE  Rozel. 
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TROISIÈME  PARTIE 


VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


Le  Cartulaire  de  Saint-Sernin  L 

L’Institut  catholique  de  Toulouse 
affirme  sa  vitalité  par  des  publica- 
tions qui  étendent  au  loin  son  in- 
fluence et  son  renom,  ho  Manuel  d’a- 
poloqétiiuede'SlAe  chanoine  Duilhé 
de  Saint-Projet,  par  exemple,  est 
déjà  traduit  en  allemand,  en  italien, 
en  espagnol  et  en  portugais,  et  de- 
vient, à l’étranger  comme'en  France, 
le  guide  utile  des  étudiants  ecclé- 
siastiques. 

LelivrequeM.  le  chanoine  Douais 
vient  de  mettre  en  vente,  s’adresse 
à un  public  plus  restreint,  mais  il 
n’en  révèle  pas  moins  chez  son  au- 
teur des  facultés  de  travail,  un  esprit 
critique  et  un  dévouement  à la 
science  qu’on  ne  saurait  trop  recon- 
naitre  et  ad  nirer. — Il  s'agit  du 
Cartulaire  de  Saint-Sernin  re- 
cherché vainement  depuis  le  com- 
mencement du  siècle  par  les  paléo- 
graphes officiels,  et  que  M.  Douais 
a été  le  premier  à déchiffrer,  comme 
il  est  le  premier  à le  publier. 

C’est  un  volume  de  814  pages  in-4", 
contenant  770  chartes  dont  la  pre- 
mière est  de  l’an  844  et  la  dernière 
de  l'an  1200.  Ces  documents,  qui  ont 
pour  l’histoire  du  Midi  féodal  une 
importance  de  premier  ordre,  sont 
analysés,  par  le  savant  et  conscien- 
cieux éditeur,  dans  une  introduction 
de  200  pages  que  l’Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  ne  man- 

a liera  pas,  nous  en  sommes  sûrs,  de 
istinguer  ot  de  couronner. 
L’ouvrage,  tiré  à 160  exemplaires 
seulement,  est  déjà  épuisé.  124  sous- 
cripteurs s’en  étaient  assuré  d’a- 


1. Par  M.  le  chanoine  Douais  (Toulouse, 
Privât,  libraire,  in-4°). 


vance  les  premiers  exemplaires.  Ni 
ces  souscriptions  cependant,  ni  le 
prix  des  36  exempaires  en  vente 
ne  couvriront  les  frais  de  cette  im- 
portante publication.  Mais  on  sait 
que  des  considérations  de  cet  ordre 
n’ont  jamais  arrêté  les  serviteurs 
dévoués  de  la  science.  M.  Douais 
unit  le  désintéressement  à la  science 
d’un  bénédictin.  A ce  double  titre  il 
a des  droits  particuliers  à l’hommage 
que  son  dernier  travail  nous  donne 
l’occasion  de  lui  offrir. 

C.  R. 


Le  mariage  de  Mlle  de  Charette 

Ghâteauneuf,  27  septembre. 

Une  immense  affluence,  venue  de 
toute  la  Bretagne,  de  Paris  et  des 
provinces  les  plus  éloignées,  s’était 
donnée  aujourd’hui  rendez-vous  à 
La  Basse-Mothe,  chez  le  général  et 
la  baronne  de  Charette,  pour  assis- 
ter au  mariage  de  Mlle  Henriette 
de  Charette  avec  M.  François  d’Han- 
noncelles. 

Un  grand  nombre  de  zouaves 
pontificaux,  beaucoup  de  dames, 
beaucoup  de  paysans  en  costumes 
locaux  remplissaient  les  salons  et 
les  jardins  du  joli  cottage  offert  au 
général  par  son  régiment. 

La  chapelle  qui  se  construit  n’é- 
tant pas  achevée,  avait  été  provi- 
soirement complétée  par  des  cloi- 
sons en  planches  couvertes  de  ten- 
tures et  de  guirlandes  de  fleurs. 
Rien  de  pittoresque  comme  le  dou- 
ble cortège,  celui  de  la  mariée  et 
celui  du  cardinal  archevêque  de 
Rennes,  traversant  la  foule  décou- 
verte pour  se  rendre  de  la  maison  à 
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la  chapelle  à travers  les  allées  du 
parc,  que  recouvrait  un  larj>e  tapis 
roujîe,  sur  lequel  on  répandait  des 
ionchées  de  fleurs,  tandis  qu’aux 
balustr.  s rustiques  retentissaient  de 
joyeux  chants  de  circonstance. 

Mlle  de  Charette  était  conduite 
par  son  père,  qui  portait  le  grand 
cordon  de  Naples  avec  toutes  ses 
plaques  et  décorations.  Elle-même 
avait  au  corsage  des  fleurs  de  lis  en 
diamants  que  lui  a apportées  ce  ma- 
tin S.  A.  R.  le  duc  ae  Chartres,  et 
sur  la  tête,  retenant  son  voile  de  den- 
telles disposé  en  mantille,  la  bran- 
che de  laurier  en  diamants  que  lui  a 
offerte  le  régiment  des  zouaves  pon- 
tificaux. Son  petit  frère  portait  la 
longue  traîne  de  sa  robe. 

Dans  le  cortège,  on  remarquait 
S.  A.  R.  le  duc  de  Chartres,  por- 
tant le  grand  cordon  du  Danemark  ; 
le  comte  de  La  Tour,  représentant 
du  roi  de  Naples  ; toute  la  famille 
de  Fitz-James,  toute  la  famille  de 
Charette  et  la  famille  d’Hannon- 
celles. 

Le  cardinal,  avant  d’unir  les 
époux  et  de  leur  donner  solennelle- 
ment la  bénédiction  envoyée  télé- 
graphiquement par  le  Pape,  a pro- 
noncé une  allocution  très  éloquente, 
saluant  toutes  les  gloires  du  régi- 
ment des  zouaves,  dont  le  drapeau, 
porté  par  le  colonel  comte  d’Albious- 
se,  figurait  à gauche  de  l’autel. 

Le  repas  qui  a suivi,  avec  des  ta- 
bles mises  pour  les  dames  dans  tou- 
tes les  pièces  du  cottage  et  un  buffet 
au  rez-de-chaussée  pour  les  hom- 
mes, a été  cordial  et  animé.  A la 
fin,  plusieurs  toasts  ont  été  portés 
par  le  duc  de  Chartres,  comme  ami 
de  la  famille,  parle  général  de  Cha- 
rette au  pape  Léon  XIII  et  par 
M.  d’Haniioncelles,  qui,  adopté  par 
le  régiment,  a remercié  en  fort  bons 
termes. 

Voici  le  toa-t  porté  par  S.  A.  R. 
le  duc  de  Chartres  : 

Monsieur,  Madame, 

« Permettez-moi  de  porter  votre 
santé,  de  vous  exprimer  les  sou- 


haits que  vos  amis  dévoués  et  em- 
pressés forment  pour  un  bonheur 
que  vous  méritez  bien.  La  joie  gé- 
nérale de  ce  jour  est  un  premier 
garant  de  ce  bonheur  pour  ceux  qui 
vous  connaissent  ; il  en  est  de  meil- 
leurs : c’est  votre  caractère,  votre 
foi,  votre  vaillance. 

))  Je  suis  chargé  de  vous  exprimer 
tous  les  vœux  de  mon  frère.  Il  au- 
rait voulu  être  ici,  vous  le  savez. 
Madame.  Je  suis  fier  d’ètre  en  cette 
circonstance  l’interprète  de  Celui 
qui  naguère  encore  s’intitulait  le 
premier  serviteur  de  la  France.  Ces 
paroles  sonnent  bien  à la  Basse- 
Mothe,  dans  ce  séjour  où  l’on  est 
sans  I esse  sous  l’empire  de  deux 
seniiments  : une  ardente  foi  reli- 
gieuse pour  notre  Dieu,  un  profond 
dévouement  pour  notre  patrie. 

» Serviteurs  de  la  France,  nous 
l’avons  été  tous  deux,  mon  général, 
— permettez  ce  souvenir,  — dans 
des  circonstances  bien  glorieuses 
pour  vous  et  pour  vos  compagnons, 
bien  émouvantes  pour  moi,  bien 
tristes  pour  tous  les  Français. 

» Serviteurs  de  la  France,  nous 
l’avons  été,  nous  le  sommes  encore, 
nous  le  serons  toujours  ! » 

Et  S.  A.  R.  le  duc  de  Chartres 
termina  ce  beau  toast  en  levant  son 
verre  à la  santé  des  mariés. 


La  comtesse  de  Mesnard 

Madame  la  comtesse  de  Mesnard, 
née  de  Bellissen,  est  morte  subite- 
ment à Genève,  le  10  septembre. 
Cette  femme  distinguée  a mérité  qu’il 
soit  rendu  à sa  mémoire  un  ample 
tribut  de  respect  et  de  reconnais- 
sance.Les  vertus  qui  ont  caractérisé 
sa  vie,  sont  le  dévouement  absolu  à 
l’Eglise  et  l’amour  du  prochain, 
dans  la  personne  des  pauvres  et  de 
tous  les  blessés  de  la  vie.  11  n’est 
ms  à croire  que  de  notre  temps,  en 
France,  une  plus  grande  fortune  ait 
été  aussi  complètement  consacrée 
aux  œuvres  de  charité  et  à cellea 
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qu’il  a fallu  créer  si  multipliées  sous 
le  coup  de  la  nécessité  pour  le  ser- 
vice de  l’Eglise. 

Mlle  de  Bellissen,  par  sa  mère, 
née  de  La  Gallissonnière,  descen- 
dait d’un  marin  dont  le  nom  est  resté 
dans  les  annales  de  la  flotte  fran- 
çaise ; par  son  père,  le  marquis  de 
Bellissen,  elle  était  alliée  aux  im- 
portantes familles  du  Midi,  les  Mau- 
léon,  les  "Villèle,  les  Belcastel. 

"Vers  la  fin  de  la  Restauration, 
Mlle  de  Bellissen  fut  mariée  à un 
gentilhomme  vendéen,  le  comte  de 
Mesnard.Sa  fille  unique,  Mlle  Caro- 
line de  Mesnard,  fut  tenue  sur  les 
fonts  du  baptême  par  la  duchesse 
dé  Berry. 

Mme  de  Mesnard  prit  sa  place  à 
Paris  dans  cette  société  à la  fois  si* 
aimable  et  si  sérieuse  qui  se  réunis- 
sait autour  de  Mme  Swetchine. 
C’est  là  qu’elle  connut  le  comte  Ar- 
mand de  Melun,  qui  l’initia  à ce 
mouvement  d’œuvres  de  charité 
dans  lequel  plus  tard  elle  devait  en- 
trer elle-même  avec  une  si  éminente 
générosité. 

Ce  fut  Mme  Swetchine  qui  lui  fit 
connaître  le  Père  Lacordaire  ; elle 
ne  tarda  pas  à se  placer  sous  sa  di- 
rection. Belle,  aimable,  spirituelle, 
Mme  de  Mesnard  avait  tous  les 
dons  pour  réussir  dans  le  monde  ; 
elle  s'associa  au  tiers-ordre  de 
Saint-Dominique  et,  sous  l’impul- 
sion de  l’illustre  religieux,  elle  en- 
tra dans  les  voies  humbles  et  aus- 
tères de  l’ascétisme  chrétien. 

Cette  direction  amena  une  cor- 
respondance qui  dura  jusqu'à  la  fin 
de  la  vie  du  Père  Lacordaire.  Ceux 
qui  ont  pu  être  admis  à lire  quel- 
ques-unes de  ces  lettres  savent  que 
le  conférencier  de  Notre-Dame  n’a 
rien  écrit  de  plus  élevé.  On  sait  que 
jamais  il  ne  s’est  révélé, avec  plus 
de  beauté  que  dans  ses  lettres,  et 
surtout  dans  ses  lettres  spirituelles. 
A ce  point  de  vue,  la  correspondance 
du  Père  l.acoidiure  avec  Mme  de 
Mesnard  puui'rait  être  placée  auprès 
de  celle  ee  Mme  Swetchine;  mais 
elle  est  d’uiie  nature  trop  intime 
pour  être  publiée. 


Mme  de  Mesnard  fut  dévouée  à 
toutes  les  œuvres  dominicaines. 
Elle  participa  aux  nombreuses  fon- 
dations qui  ont  si  rapidement  carac- 
térisé l’expansion  de  l’ordre  ressus- 
cité par  le  père  Lacordaire.  Elle 
contribua  aussi  à la  création  agri- 
cole de  la  Trappe  de  Staouëli. 

Mise  en  possession  d’une  grande 
fortune  par  la  mort  de  son  père, 
Mme  de  Mesnard  put  e]jfin  se  li- 
vrer à son  inclination  pour  les  œu- 
vres charitables.  Toutes  les  fonda- 
tions entreprises  à partir  de  cette 
époque  ont  été  faites  avec  la  coopé- 
ration constante  de  sa  fille,  Mlle  Ca- 
roline de  Mesnard,  toujours  étroi- 
tement associée  aux  dispositions  de 
sa  mère. 

Le  marquis  de  Bellissen  avait 
établi  sur  sa  terre  de  Montbeton, 
près  de  Montauban,  un  orphelinat 
destiné  à l’éducation  de  cent  jeunes 
filles.  Mme  de  Mesnard  se  hâta  de 
consolider  la  fondation  de  son  père 
en  lui  donnant  déplus  amples  déve- 
loppements. Une  école  libre  pour 
les  jeunes  filles  du  village  tut  an- 
nexée à l’orphelinat.  Une  école  de 
garçons  fut  confiée  aux  Frères  des 
écoles  chrétiennes. 

Pendant  ce  temps-là  les  mêmes 
établissements  scolaires  furent  cons- 
titués en  Vendée  sur  la  terre  de 
Mesnard. Le  village  fut  pourvu  d’une 
église  gothique  magnifique.  Elle 
coûta  huit  cent  mille  francs.  La 
même  somme  plus  tard  fut  affectée 
àr  l’église  de  Montbeton. 

Les  autre.s  terres  du  marquis  de 
Bellissen  dans  le  Midi  ne  furent 
point  oubliées. AMillhegrand,  diocè- 
se de  Carcassonne,  a été  construit 
unorphelinat  pour  cinquante  jeunes 
garçons.  Le  village  de  Saint-Jory, 
près  de  Toulouse,  et  en  définitive 
toutes  les  localités  où  ces  dames 
avaient  quelques  propriétés  furent 
favorisés  du  bienfait  des  écoles 
chrétiennes. 

Deux  grandes  œuvres  ont  oc- 
cupé les  dernières  années  de  la 
comtesse  de  Mesnard. 

La  vieille  église  paroissiale  de 
Montbeton  a été  remplacée  par  un 
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bel  édifice  en  briques  construit  dans 
le  style  ogival  des  églises  du  Midi. 
Son  clocher  magnifique,  qui  se  voit 
de  toute  la  contrée,  sert  de  trait 
d’union  entre  l’orphelinat  des  Frères 
et  le  château  d’où  sont  sortis  tous 
ces  bienfaits. 

Une  mai-ion  de  campagne  située 
au  centre  d’un  grand  parc  se  trou- 
vait à vendre  dans  le  village  de 
Montbetgn.  Mme  de  Mesnard  en  a 
fait  l’acquisition  et  l’a  transformée 
en  sanatorium,  hospice  destiné  à 
recevoir  les  prêtres  revenus  mala- 
des des  missions  lointaines.  Il  y a 
deux  ans  à peine  ^e  la  congréga- 
tion des  Missions  Etrangères  a pris 
possession  de  ce  bel  établissement. 

Celui  qui  écrit  ici  dit  ce  qu’il  sait 
et  ce  quai  a vu.  Mais  combien  de 
bienfaits  ignorés,  de  secours  tem- 
poraires, d existences  relevées,  d’ac- 
tes d’hospitalité  noblement  accom- 
plis, dont  le  secret  demeure  entre 
Dieu  et  la  généreuse  donatrice  ! Qui 
dira  la  mesure  de  sa  participation 
au  Denier  de  Saint-Pierre?  Cette 
œuvre  la  passionnait. 

Mme  de  Mesnard  est  morte  à Ge- 
nève ; elle  venait  chaque  année,  de- 
puis trente-trois  ans,  dans  cette 
ville  où  sa  santé  et  celle  de  sa  fille 
avaient  trouvéqule  jue  soulagement; 
c’était  pour  ces  dames  un  temps  de 
vacances  : elles  s’y  reposaient  des 
soucis  incessants  que  leur  procu- 
raient leurs  fondations. 

A Genève  comme  partout,  la  com- 
tesse de  Mesnard  a passé  en  faisant 
du  bien.  L’église  Notre-Dame  qui 
nous  a été  enlevée  ; notre  hôpital 
catholique,  détruit  par  la  persécu- 
tion du  gouvernement  de  Genève, 
avaient  été  comblés  par  elle.  Elle 
n’a  pas  été  moins  généreuse  depuis 
ces  violences  du  schisme.  Elle  sous- 
crivait à l’œuvre  du  clergé  et  pour 
autant  n’oubliait  pas  nos  pauvres. 
Personne  ne  sera  surpris  d’appren- 
dre que  Mgr  Merraillod,  dans  les 
circonstances  critiques  qu'il  a tra- 
versées, ait  été  l’objet  de  sa  bien- 
veillance toute  particulière. 

L’évèque  exilé  et  Mme  de  Mes- 
nard avaient  pris  rendez-vous  pour 


se  voir  le  jour  même  où  la  mort  est 
si  soudainement  arrivée.  Monsei- 
gneur est  venu  prier  devant  la  dé- 
pouille mortelle,  puis  il  a donné 
l’ordre  qu’un  service  de  requiem  fût 
célébré  dans  l’église  du  Sacré-Cœur, 
en  reconnaissance  des  bienfaits  de 
la  généreuse  protectrice  des  œu- 
vres catholiques  de  Genève. 

Edouard  Dufresne. 

Gonèvo,  1-’  septembre  1887. 


Durand  de  Saint-Georges 


Les  obsèques  de  M.  Jacques  Du- 
rand de  Saint-Georges  ont  eu  lieu 
le  samedi  10  septembre  à l’église 
Sainte-Anne  à Montpellier.  Au  milieu 
des  personnes  amies,  on  remar- 
uait  de  nombreuses  délégations 
es  communes  de  l’arrondissement. 

Dans  le  cortège,  figuraient  les  re- 
présentants de  toutes  les  œuvres  de 
charité  ; juste  hommage  rendu  au 
défunt  qui  a toujours  donné  aux 
pauvres  sans  compter. 

Cinq  draps  d honneur  et  deux  cou- 
ronnes, offertes  l’une  parle  « Cercle 
du  commerce  » de  Castries,  l’autre 
par  les  serviteurs  de  la  famille,  pré- 
cédaient le  cercueil,  qui  disparaissait 
sous  les  fleurs. 

Le  deuil  était  conduit  par  M.  le 
baron  François  Durand  de  Fontma- 
gne,  neveu  et  gendre  du  défunt,  ac- 
compagné de  ses  frères,  MM.  Louis 
et  Joseph  Durand  de  Fontmagne, 
de  M.  Bonnaric  et  de  M.  le  baron 
Hue,  ses  beaux-frères. 

L’église  Sainte-Anne  était  abso- 
lument remplie  par  une  foule  émue 
et  sympathique. 

Mgr  de  Cabrières  a donné  l’ab- 
soute. Au  moment  de  l’inhumation, 
qui  a eu  lieu  au  cimetière  Saint-La- 
zare, M.  de  Roux-Larcy,  ami  par- 
ticulier de  M.  Durand*  de  Saint- 
Georges,  a prononcé  le  discours 
suivant  : 
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'<  Messieurs, 

» Je  croirais  manquer  à un  devoir 
si  je  laissais  se  fermer  cette  tombe 
sans  adresser  une  parole  d’adieu  à 
l’homme  de  cœur,  à l’ami,  qui  vient 
de  nous  être  si  cruellement  enlevé. 

» Jacques  Durand  de  Saint-Geor- 
ges appartenait  par  sa  naissance  à 
la  ville  de  Montpellier,  où  sa  famille 
occupe  une  situation  si  haute,  si 
justement  méritée.  Il  appartenait 
aussi,  par  ses  actes,  à un  départe- 
ment voisin  où  son  influence  s'est 
exercée  pendant  bien  des  années. 
Nous  n’avons  oublié,  dans  le  Gard, 
ni  cette  infatigable  activité,  ni  ce 
dévouement  de  tous  les  instants,  ni 
ce  besoin  de  rendre  service,  ni  sur- 
tout cette  foi  !•(  buste,  inébranlable 
dans  le  triomphe  des  principes  qu’il 
avait  embrassés  et  auxquels  il  a 
consacré  sa  vie.  C’est  au  nom  de 
ceux  qui  l’ont  vu  à l’œuve  et  ont 
travaillé  à ses  côtés,  au  nom  de  ce 
vétéran  de  la  cause  royaliste,  qu’il 
avait  pris  pour  guide  dans  la  vie  po- 
litique \ qu’il  suivit  dans  toutes 
ses  luttes,  dont  il  aimait  ^ à se 
dire  le  lieutenant^  et  qu’il  n’aban- 
donna jamais  aux  jours  de  la 
mauvaise  fortune;  c’est  au  nom  de 
ces  vieux  souvenirs  qui  me  sont 
deux  fois  chers  que  j’ai  tenu  à dépo- 
ser sur  ce  cercueil  un  hommage  pu- 
blic de  profonde  et  respectueuse 
gratitude. . . 

» Dans  les  temps  de  défaillance 
et  d’oubli,  alors  que  les  croyances 
politiques,  aussi  bien  que  les 
croyances  religieuses  sont  bafouées, 
n’est-ce  pas  un  motif  de  plus,  pour 
celui  qui  croit  et  espère,  d’honorer 
comme  ils  le  méritent  les  hommes 
qui  comme  Jacques  Durand  ont, 
jusqu’à  leur  dernier  jour,  donné 
l’exemple  de  la  constance  et  de  la 
fidélité  ? 

Je  voudrais.  Messieurs,  avoir 
unef^parole  de  consolation  à envoyer 
à ceux  qui  souffrent.  Je  n’ose  la  pro- 
noncer. Il  est  de  ces  douleurs  aux- 
quelles il  n’estpas  permis  de  toucher. 


Que  peuvent  d’ailleurs  les  consola- 
tions humaines,  en  face  d’un  mal- 
heur pareil  ? Dieu  qui  frappe  a .-eul 
le  pouvoir  de  consoler  et  de  relever. 
Puisse  la  prière  qui  s’élève  sans 
doute,  à cette  heure,  du  fond  d’un 
cloître,  porter  un  soulagement  à 
ceux  que  la  douleur  accable  ! 

» Puisse-t-elle  obtenir  pour  eux 
l’espérance,  le  courage  et  la  rési- 
gnation ! 

» Et  nous  aussi,  messieurs,  prions 
pour  l’ami  qui  nous  quitte.  La  prière 
est  l’unique  lien  qui  nous  rapproche 
de  lui,  l’unique  moyen  qui  nous  per- 
mette de  lui  témoigner  encore  la 
sincérité  de  notre  attachement  et 
de  nos  regrets.  » 

lu' Eclair,  journal  de  Montpellier, 
s’était  exprimé  dans  les  termes  sui- 
vants au  nom  des  amis  politiques  de 
M.  Durand  de  Saint-Georges  : 

Ses  concitoyens  ne  sauraient  ou- 
blier qu’en  1870,  pendantles jours  les 
plus  sombres  qu’ait  traversés  la  pa- 
trie française.  M.  Jacques  Durand 
de  Saint-Georges  prit  spontanément 
les  armes  et  alla  combattre  dans  les 
rangs  de  l’armée  de  Bourbaki,  dont 
il  suivit  le  sort,  alors  que  ni  son  âge 
ni  sa  situation  ne  l’obligeaient  à 
quitter  ses  foyers  ; à son  retour,  il 
y trouva  une  place  vide  : la  mort 
avait  emporté  un  de  ses  enfants, mê- 
lant ainsi  à ses  angoisses  patrioti- 
ques les  plus  vives  douleurs  que 
puisse  ressentir  un  père  de  famille! 

M.  Durand  de  Saint-Georges 
laisse  autour  de  lui  un  vide  profond, 
et  ceux  qui  le  connaissaient  regret- 
teront longtemps  ce  loyal  cœur, 
plein  de  bonté,  toujours  obligeant, 
qui  ne  connaissait  pas  de  meilleure 
manière  d’employer  ses  loisirs  que 
de  les  consacrer  à multiplier  les  dé- 
marches pour  se  rendre  utile  à ceux 
qui  s’adressaient  à lui. 


Le  comte  de  Foucaud 

Un  homme  vient  de  disparaître, 
dont  le  souvenir  mérite  d’être  long- 


1.  Le  baron  de  Larcy. 
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temps  conservé  dans  la  société  tou- 
lousaine. 

M.  le  comte  Eugène-Honoré  de 
Foucaud  et  d’Aure  est  mort  le 
11  septembre  1887,  dans  son  châ- 
teau lie  Braconac,  près  de  Castres 
(Tarn),  où  il  y était  né  le  5 octobre 
18ÜÜ. 

Il  était  le  chef  d’une  des  familles 
les  plus  anciennes  et  les  plus  illus- 
tres de  notre  pays.  Etablie  en  Lan- 
guedoc, comme  bea  icoup  d’autres, 
à la  sui  e de  la  conquête  par  Simon 
de  Montfort,  incorporée  à notre 
Midi  par  de  hautes  alliances,  elle  a 
compte  depuis  de  nomoreux  repré- 
sentants dans  l’armée,  dans  la  ma- 
rine, dans  l’Ordre  de  Malte,  dans  le 
Capiioulat  et  le  Parlement  toulou- 
sain. Les  deux  derniers  sénéchaux 
du  comté  de  Castres  étaient  le  grand- 
père  et  le  bisaïeul  du  vénérable  dé- 
funt. 

Doué  d’un  extérieur  agréable,  de 
manières,  accomplies,  maitre  de 
bonne  heure  d’une  belle  fortune, 
M.  le  comte  de  Foucaud  fut,  dans  sa 
jeunesse,  un  modèle  d’élégance  et 
de  uistinction  aristocratiques.  Plus 
tard,  l’âge  modifia  ces  qualités  ai- 
mables et  brillantes,  qui  firent  suc- 
c ssivement  place  à la  dignité  des 
années  viriles  et  â la  majesté  de  la 
vieillesse. 

L’estime  de  ses  concitoyens  Tap- 
ela  de  bonne  heure  à la  vie  pu- 
lique.  Aussitôt  que  son  âge  le 
permit,  il  fut  élu  membre  du  conseil 
général  du  Tarn,  où  il  représenta 
pend.mt  près  de  trente  ans  le  can- 
ton de  LHUtrec,daQS  un  temps  où  le 
choix  des  électeurs  ne  se  portait  que 
sur  les  plus  hautes  notabilités  du 

^ ^n  184..,  les  royalistes  de  l’arron- 
dissement de  Castres  opposèrent 
sans  succès  sa  candidature  à la 
Chambre  des  députés  à celle  du  duc 
de  Dalmatie,  le  digue  et  regretté 
üJs  du  maréchal  Soult. 

Marié  à Bordeaux  avec  Mlle  de 
’Verthamon  d’Amblay,  dont  la  fa- 
mille occupa  en  Guienne  un  des 
premiers  rangs,  il  vit  grandir  autour 
de  lui  de  nombreux  descendants. 


Le  temps  enlevait  dans  sa  marche 
peu  à peu,  ses  compagnons,  ses 
amis,  ses  contemporains.  Mais  le 
vide  ne  s’était  pas  tait  autour  de  lui. 
D’autres  venaient  qui  voulaient  à 
à leur  tour  jouir  de  ce  commerce 
aimable  et  sûr,  de  cet  accueil  bien- 
veillant, de  cette  exquise  urbanité, 
de  cette  courtoisie  parfaite  et  d’une 
conversation  toujours  attachante, 
nourrie  des  souvenirs  d’un  monde 
élégant  et  poli,  plus  frivole  peut- 
être  que  le  nôtre,  mais  dont  on  ne 
saurait  nier  le  charme  et  l’agré- 
ment. Inébranlablement  fidèle  aux 
convictions  de  toute  sa  vie,  monar- 
chiste et  chrétien,  il  pratiquait  en- 
v-rs  tous  la  plus  large  tolérance. 
Témoin  de  tant  et  de  si  soudains 
changements  dans  presque  toute  la 
durée  de  ce  siècle  orageux  entre 
tous,  il  comprenait  qu’il  y eût  dans 
la  société  d’inévitables  divergences 
d’opinions,  mais  il  estimait  qu’elles 
ne  devaient  pas  altérer  les  relations 
sociales  entre  gens  de  bien  et  d’hon- 
neur. 

Dieu  lui  a conservé  jusqu’au  der- 
nier jour  l’usage  de  ses  facultés  in- 
tactes et  compl  tes.  Chez  lui,  ni 
l’esprit  ni  le  cœur  n’avaient  fléchi 
sous  le  poids  des  années. 

Il  a eu  le  double  privilège  d’une 
longue  vie  et  d’une  tin  rap  de,  mais 
non  pas  inattendue  : depuis  long- 
temps, il  avait  vaillamment  envisagé 
et  prévu  le  terme  de  la  vie.  Il  est 
mo  t en  chrétien  fervent,  résigné, 
plein  d’espérance  et  de  foi,  entouré 
de  ses  enfants  et  de  ses  petits-en- 
fants, qui  formaient  autour  de  lui 
un  cortège  d’honneur  et  qui  reste- 
ront fidèles  à ses  traditions  et  à ses 
exemples. 

Lorsque  la  pierre  qui  le  recouvre 
dans  la  chapelle  du  château  de  Bra- 
conac a été  scellee,  elle  a dérobé  à 
jamais  aux  regards  des  siens  et  de 
ses  nombreux  amis  uu  des  derniers 
et  des  plus  nobles  représentants 
d’un  inonde  évanoui,  un  des  types 
les  plus  achevés  du  gentilhomme 
d’autrefois. 

[Messager  de  Toulouse.) 
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Guy  de  la  Trémoille  et  Marie 
de  Sully  ‘ 

Voici  un  magnifique  livre,  publié 
par  un  grand  seigneur,  bien  connu 
déjà  dans  le  monde  des  érudits. 

Ces  comptes,  réunis  en  1398  par 
Marie  de  Sully,  après  la  mort  de  son 
premier  mari,  Guy  VI  de  la  Tré- 
muille  offrent  un  intérêt  saisissant 
et  font  en  quelque  sorte  revivre 
l’existence  journalière  de  cette  épo- 
que. Les  pr  X de  chaque  objet  d’art, 
de  luxe,  d'industrie  et  de  la  vie  s’y 
retrouvent  à chaque  page  en  même 
temps  que  les  noms  des  artistes, 
marchands  ou  fournisseurs,  soit  pa- 
risiens, soit  étrangers. 

On  y trouve  également  nombre 
de  documents  intéressant  I histnire 
d’une  partie  des  puissances  d'alors. 

Une  table  raisonnée  et  analyti  |ue 
termine  ce  beau  travail.  Elle  forme 
à elle  seule  un  recueil  précieux  par 
les  notes  détaillées  qui  en  font 
partie. 

L'auteur,  M.  le  duc  de  la  Tré- 
moille, termine  son  avant-propos  en 
exprimant  tonte  sa  gratitude  pour 
leur  sava'  t et  bienveillant  concours 
à MM.  l’abbé  Ledru  et  Emile  Gri- 
maud.  X.  X. 


La  Chevalerie  lorraine 
(1000-1665)  * 

Encore  un  bon  et  beau  livre,  dans 
lequel  l’auteur  continue  l'œuvre 
commencée  et  prépirée  par  le  sa- 
vant D.  Pelletier,  pour  faire  suite  à 
son  Liv7'e  des  Annoblis  qui,  dit  la 
légende,  lui  coûta  la  vie. 

Trente  ans  de  reche’ches  em- 
ployés à remplir  la  mission  qui  1 li 
en  avait  été  con.iée  et  qu’il  avait 
acceptée,  ont  permis  au  baron  Digot 
de  réunir  les  familles  de  chevalerie 
de  Lorraine  et  Barrois,  avec  l’indi- 
cation de  ceux  de  leurs  membres 


1.  Livre  de  Gvmpte'i  (1395-1406),  publié 
par  Louis  de  la  Trémoille.  Nantes,  Emile 
Grimaud.  1887,  grand  in-4‘. 

2.  Par  le  baron  P.  Digot.  Nancy,  Man- 
geot-Collin,  1887,  grand  in-8*. 


députés  aux  assemblées  de  cet  ordre, 
et  la  description  de  leurs  armes. 


La  Noblesse  de  la  Généralité  de 
Caen  au  xvii®  siècle 

Les  recherches  sur  la  noblesse  et 
ses  origines  se  poursuivent  avec  une 
ardeur  d’investigation  dont  les  épo- 
((ues  plus  calmes  et  plus  recueillies 
que  la  nôtre  offrent  peu  d’exemples. 
Il  y a bien  peu  de  provinces  dans 
lesquelles  on  ne  nous  signale  quel- 
que travail  héraldique,  ou  touchant 
à l’histoire  des  familles,  en  cours  de 
publication  ou  en  préparation. Parmi 
les  plus  récemment  publiés  nous  de- 
vons signaler  pour  la.  G 'néraiité  de 
Caen  la  Recherche  ou  Jufjements  de 
viainienue  de  noblesse  de  iü66  et  an- 
nées suivantes,  par  l’intendant  Guy 
Chamiliart;  publiés  intégralement 
et  pour  la  première  fois  il’aprè s plu- 
sieurs copies  manuscrites  ancien- 
nes, par  un  membre  de  la  Société 
des  antirfuaires  de  Normandie  L 

On  sait  que  cette  grande  enquête 
de  1666  esc  la  plus  importante  et  la 
plus  impartiale  qui  ait  été  faite,  sous 
la  réserve  de  l'appel  au  conseil  du 
Roi  en  cas  d'oppos.tion  avec  les  dé- 
cisions de  rintendant,  commissaire 
départi  pour  la  recherche  des  usur- 
pateurs de  la  qualité  de  noble.  Elle 
eut  lieu  en  Normandie,  sous  la  di- 
rection de  MM.  les  intendants  Barin 
de  la  Galissonniè  e pour  la  Généra- 
lité de  Rouen,  de  Marie  pour  la  Gé- 
néralité d'Alençon,  et  Chamiliart 
pour  la  (iéiiéralité  de  Caen.  La  pu- 
blication de  cette  dernière  est  d’au- 
tant plus  intéressante  pour  les  fa- 
milles de  la  Normandie  que  l’origi- 
nal de  cette  recherche  n’existe  peut 
être  plus.  L’auteur  de  cette  publica- 
tion n’a  pu  en  retrouver  la  trace 
dans  les  archives  de  sa  province,  et 
il  y a suppléé  avec  le  zele  et  le  soin 
d'un  bénédictin  par  la  collation  de 
plusieurs  copies  manuscrites  de  la 


1.  Recherche  de  la  noblesse  de  la  Généra- 
lité de  Gam.  Deux  vol.  iu-8”.  Caen,  1887. 
Henri  Delesques,  imprimeur-libraire,  rue 
Froide,  2 et  4.  Prix  : 15  fr. 
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fin  du  XVII*  siècle  avec  le  manuscrit 
de  la  collection  Mancel  déposé  aux 
archives  de  l’hôtel  de  ville  de  Caen 
qui  lui  a servi  de  guide.  Il  a com- 
plété son  travail  par  la  consultation 
de  livres  héraldique.s  sur  la  Nor- 
mandie, par  sa  connaissance  per- 
sonnelle des  familles,  et  enfin  à 
l’aide  de  cartes  anciennes  et  surtout 
des  cartes  de  Cassini,  pour  la  recti- 
fication de  la  désignation  des  pa- 
roisses et  des  fiefs  dont  les  noms 
figurent  sur  ces  derniers  documents. 

°L’auteur  a suivi  Tordre  indiqué 
par  l’intendant  qui  avait  divisé  les 
familles  maintenues  en  trois  caté- 
gories principales  : Dans  la  pre- 
mière sont  rangées  les  plus  ancien- 
nes familles  nobles  trouvées  dans 
la  recherche  de  Montfaut  en  1463, 
ce  qui  les  remonte  avant  1400;  dans 
la  seconde  « les  bonnes  et  très  an- 
ciennes familles  » n'ayant  pu  pro- 
duire leurs  titres  primitifs,  soit  pat- 
perte  pendant  les  guerres  ou  tout 
autre  accident,  etc.,  mais  pouvant 
justifier  d'au  moins  quatre  degrés 
de  noblesse  sans  anoblissement 
connu,  ce  qui  les  remonte  vers  1560; 
dans  la  troisième  les  familles  ano- 
blies avant  le  1**  janvier  161 1 ; l’état 
des  anoblis  par  Tédit  de  mai  1628 
dit  du  Canada,  en  faveur  des  asso- 
ciés de  la  Compagnie  de  la  Nou- 
velle France  ; Tetat  des  anoblis  pos- 
térieurs au  1*^  janvier  1611  confir- 
més par  lettres  patentes  et  brevets 
postérieurement  à la  déclaration  de 
1664  ; Tétat  des  usurpateurs  de 
noblesse  de  la  Généralité  de  Caen, 
dont  quelques-uns  étaient  descen- 
dants par  bâtardise  des  maisons  no- 
bles ; Tétat  de  ceux  de  ces  prétendus 
usurpateurs  maintenus,  sur  leur 
pourvoi  en  appel,  par  arrêt  du  con- 
seil d’Etat. 

On  peut  juger  par  cette  énuméra- 
tion de  l’intérêt  que  présente  la  pu- 
blication annoncée,  dont  chaque 
notice,  ou  extrait  du  jugement,  est 
précédée  de  la  description  des  ar- 
moiries. La  filiation  avec  la  mention 
des  alliances  du  représentant  de  la 
ligne  directe  s’arrête  au  moment  de 
la  maintenue.  C’est  un  excellent  ja- 


lon pour  la  confection  d’un  Nobiliaire 
de  Normandie,  qui  donne  Tétat  des 
familles  au  milieu  du  xvii"  siècle. 
L’auteur,  par  le  dépouillement  des 
documents  héraldiques  et  histori- 
ques qu’il  A été  obligé  de  faire,  et 
par  sa  connaissance  des^  familles 
aurait  pu  accroître  l’intérêt  de  son 
travail  en  ajoutant  les  fonctions  et 
les  emplois  de  la  plupart  des  mem- 
bres de  chaque  famille,  et  son  œuvre 
aurait  acquis  ainsi  une  importance 
que  diminue  la  trop  grande  .séche- 
resse de  la  rédaction  ; il  a sans  doute 
préféré  se  renfermer  dans  les  ter- 
mes rigoureux  du  jugement  de  Tin- 
tendant  et  la  reproduction  des  ma- 
nuscrits qu  il  avait  sous  les  yeux. 
C’est  un  service  rendu  à la  vérité 
historique  dont  il  faut  lui  savoir  gré 
et  qüe  nous  nous  empressons  de  re- 
connaître. L.  R. 


LA  MAISON  DE  CAMPAGNE 

Nous  croyons,  à cette  époque  de 
Tannée,  devoir  appeler  l’attention 
de  nos  lecteurs  sur  un  journal  agri- 
cole et  horticole  illustré,  la  Maison 
do  Campagne,  journal  bi-mensuel 
des  châteaux,  des  villas,  des  grandes 
et  des  petites  propriétés  rurales,  qui 
vient  (l’entrer  dans  sa  vingt-huitième 
année. C’est  l’encyclopédie  agricole 
illustrée  la  plus"  complète  publiée 
depuis  un  quart  de  siècle. 

Le  parc,  le  jardin,  le  verger,  la 
basse-cour,  l’apiculture  et  la  pisci- 
culture, l’hygiène  domestique,  les 
inventions  nouvelles,  les  construc- 
tions champêtres,  les  dessins  de 
parcs  et  de  jardins,  forment  les  su- 
jets ordinaires  de  sa  rédaction.  tVoir 
aux  annonces. 


La  table  des  matières  du  t.  IV 
du  Bulietin  sera  envoyée  aux  abon- 
nés dans  quelques  jours. 


Paris,  31  Octobre  1887. 


Le  Gérant  : A.  VINCENT. 


Pallet,  Gérant  de  l’impri  nerie  OuBUisso-t 
et  C",,  rue  Coq-Héron.  5,  Paris. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  » 


FAMILLES  QUASI  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1560,  sans  anoblissement  connu. 

Johanne  DE  Lacarre. — Armes: 
Ecartelé.,  aux  \ et  \ de  gueules  au 
lion  d'or  ; aux  2 et  ^ parti  d’azur  à 
trois  fasces  d’or  et  de  sable  à trois 
coquilles  d’argent  posées  en  pal. 

On  a quelquefois  attribué  à cette 
famille  un  écu  écartelé  : au  1 comme 
le  \ et  i ci-dessus  ; au  2 de  gueules,  à 
la  chaîne  d'or  posée  en  croix,  sau- 
toir et  double  orle,  qui  est  de  Navar- 
re ; au  3,  comme  le  2 et  3 ci-dessus  ; 
cm  4 d’or. .à  deux  vaches  passantes  de 
giteules  colletées,  accornées  et  clari- 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur 
les  opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle 
se  fera  un  devoir  de  rectifier  les  points 
dont  l’inexactitude  serait  démontrée. 


nées  d’azur  l’une  sur  Vautre,  qui  est 
de  Béarn.  Les  quartiers  de  iSTavarre 
et  de  Béarn  viendraient  d’une  al- 
liance avec  la  famille  de  Lacarre, 
qui  aurait  été  autorisée  en  1404,  à 
écarteler  ses  armes  de  Navarre  et 
de  Béarn.  L’existence  de  cette  or- 
donnance et  le  droit  des  Lacarre 
aux  quartiers  de  Navarre  et  de 
Béarn  sont  fort  douteux.  L’adjonc- 
tion de  ces  deux  quartiers  aux 
armes  des  Johanne  ne  parait  dater 
tout  au  plus  que  de  la  fin  du  dernier 
siècle.  Nous  pensons  que  le  2®  et  le 
3*  quartier  des  premières  armoiries 
décrites  ci-dessus  contiennent  dans 
une  de  leurs  divisions  les  armes  des 
Johanne  et  dans  l’autre  celles  des 
Lacarre.  Les  i^'et  4“®  quartiers  sont 
les  armoiries  des  Mauléon. 

Arnault  de  Johanne  vint  s’établir 
dans  le  Blaisois  sous  le  règne  de 
Henri  III,  appelé  par  son  oncle  ma- 
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ternel  Menault  de  Lacarre,  aumô- 
nier du  roi,  qui  lui  fit  don  de  la  terre 
d«  Saumery.  Heiiri  IV  ootroya  en 
1598  des  lettres  patentes  audit  Ar- 
nault  de  Johanne  par  lesquelles  le 
roi  déclare  qu’il  a « particulière  con- 
« naissance  de  la  maison  et  famille 
« dudit  Arnault  de  Johanne  et  du 
« lieu  dont  il  est  issu  ; même  d’une 
a bonne  partie  de  ses  parents  et 
« prédécesseurs,  qui  sont  demeu- 
« rants  et  habitués  dans  son  rovau- 
« me  de  Navarre  et  pays  de  Èas- 
« que. ...»  et  veut  « que  le  dit 
« sieur  de  Saumerv  ne  soit  pas  dé- 
« claré  non  taillable  à cause  de  ses 

« offices  seulement mais  qu’il 

<f  seroit  tenu  censé  et  réputé  pour 
« ^ntilhomme  issu  de  noble  race  et 
« famille....  » En  outre,  Arnault  de 
Johanne  fit  faire  une  enauête  à 
Mauléon-Soule,  sa  ville  d’origine, 
et  fit  entendre  plusieur:i  témoins, 
entre  autres  Arnaud  de  Maytré,  évê- 
que d’Oloron.  Il  résulte  de  cette 
enquête  qu’Arnault  de  Johanne  était 
natif  de  Mauléonj  y avait  sa  maison 
noble  et  son  domicile  originaire  pa- 
ternel, dit  de  Johanne  et  de  Mau- 
léon  ; qu’il  était  fils  d’autre  Arnault 
de  Johanne,  écuyer,  seigneur  dudit 
lieu  et  de  Gratiane  de  la  Carre  ou 
Lacarre  ; que  celui-ci  était  fils  de 
fou  Ev^ot  \flUiàs  Menot)  de  Johan- 
ne, écuyer,  sieur  de  Johanne,  que 
tous  les  titres  de  ladite  maison  no- 
ble de  Johanne  ont  été  brûlés  deux 
fois  dans  l’espace  de  75  ans. 

Bien  qu’on  ait  abusé  des  lettres 
de  reconnaissance  de  noblesse  pour 
déguiser  des  anoblissements  et  des 
enquêtes  àla suite  d’incendies,  l’épo- 
que à laquelle  remontent  les  lettres 
patentes  et  l’enquête  ci-dessus  men- 
tionnée, l’existence  constatée  d'une 
maison  noble  de  Johanne  \aliàs  de 
Mauléon)  dans  la  ville  de  Mauléon- 
Soule,  doivent  faire  accepter  comme 
exactea  les  énonciations  qui  précè- 
dent et  faire  classer  la  famille  de 
Johanne  parmi  les  quasi-féodales. 
On  sait  que,  dans  le  Béarn,  la  Soûle 
et  la  Navarre,  la  possession  seule 
■d’une  maison  ou  terre  noble  suffisait 
pour  conférer  la  noblesse  et  donner 


le  droit  de  siéger  aux  Etats  provin- 
ciaux ; il  est  donc  possible  qu’Ar- 
nault de  Johanne  ait  eu  quelque 
peine  à se  faire  accepter  comme  ré- 
gulièrement noble  lorsqu’il  vint  s’é- 
tablir dans  le  Blaisois  ; peut-être 
est-ce  pour  régulariser  sa  situation 
b.  l’égard  du  fisc  qu'il  acheta  une 
charge  de  premier  président  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Blois. 

On  a donné  une  généalogie  de  la 
maison  de  Johanne  de  Lacarre  re- 
montant à l’année  1280;  mais  les 
sept  premiers  degrés- n’en  sont  pas 
établis  sur  preuves.  Il  résulte  de 
l’ehquête  ci-dessus  mentionnée  que 
les  membres  de  cette  famille  rési- 
dant à Mauléon  étaient  appelés  tan« 
tôt  de  Johanne,  tantôt  de  Mauléon. 
L’usage  d’abandonner  son  nom  pa- 
tronymique pour  porter  celui  d’un 
domaine  noble  s’est  longtemps  per- 
pétué en  Béarn  et  dans  le  pays  de 
Soûle  ; la  famille  de  Johanne  avait 
donc  pris  le  nom  de  Mauléon  par 
suite  de  certains  droits  seigneuriaux 
qu’elle  possédait  dans  cette  ville. 

Arnault  de  Johanne,  héritier  d’une 
partie  des  biens  de  ses  deux  oncle» 
maternels,  Menault  de  Lacarre,  au- 
mônier du  roi  et  Pierre  de  Lacarre, 
ajouta  leur  nom  au  sien. 

Cette  maison  est  éteinte  dans  le.s 
mâles. 

Services'.  Deux  premiers  prési- 
dents à la  Chambre  des  comptes  de 
Blois,  deux  conseillers  d’Etat,  un 
premier  gentilhomme  de  Gaston, 
duc  d’Orléans,  capitaine  de  se» 
chasses;  plusieurs  gouverneurs  de 
Chambord,  un  grand  maître  de» 
eaux  et  forêts  de  l’Ile-de-France, 
plusieurs  gouverneurs  et  grand» 
baillis  de  Blois,  un  gouverneur  de» 
îles  Saint-Honoré  et  Sainte-Mar- 
guerite, sous-gouverneur  des  duc» 
de  Bourgogne,  d’Anjou  et  de  Berry; 
un  sous-gouverneur  du  roi  Loui» 
XV,  envoyé  près  de  l'électeur  de 
Bavière,  un  maître  d’hôtel  de  la  du- 
chesse de  Berry,  un  évêque  de 
Rieux,  des  officiers  des  armées 
dont  trois  maréchaux  de  camp,  un 
commandeur  de  Saint-Laeare,  un 
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chevaliei*  de  Malte,  plusieurs  che- 
valiers de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Mirasol- 
Ruthie  (douteux',  Charitte  (dou- 
teux), Muret  (douteux),  Lacarre, 
Rousseau,  Martin  de  Villiers, 
Charron,  Clermont  de  Montglat, 
Barjot  de  Moussy,  Montlezun  de 
Besmaux,  Lussé,  Coetlogon,  Menou 
de  Pont-Château,  La  Loère,  Cas- 
tellane,  Fournier  de  la  Châtaigne- 
rave,  Lonvencourt,  Estienne  de 
Chaussegros,  Perrochel,  Kergor- 
lay. 

Titres:  Marquis  de  Saumery  (don- 
né dans  des  brevets  à partir  de  la 
fin  du  XVIII*  siècle);  — marquis  de 
Piffons  ;donné  dans  des  brevets  au 
siècle  dernier);  — baron  de  Chéane 
rolles  (possession  d’une  terre  consi- 
dérée comme  baronnie  i ; — comte  de 
Saumery  (titre  de  cadet,  donné  dans 
des  brevets). 

Terres  non  titrées:  Johanne,  Mau- 
léon,  Beauregard,  Huisseau. 

Représentants  actuels:  Marthe- 
Françoise -Léocadie  de  Perrochel, 
veuve  de  Louis-Marie-Auguste-Rer- 
nard  de  Johanne  de  Lacarre,  mar- 
quis de  Saumery,  demeurant  à Or- 
léans, boulevai'd  du  Chemin  de  fer, 
44;  dont  : 1“  Marie-Mathilde  de  Jo- 
hanne de  Lacarre  de  Saumery,  ma- 
riée au  comte  de  Kergorlay  ; 2*  Va- 
ienfcme-Hortense  ; Pauline-En- 
génie-Noéinie. 

WiDRANGES.  — Armes  : D'azur  à 
tTois  cmnes  d'armnt  l^q^éés  e€  mem- 
barâ  d'or. 

. L'écu  timbré  d’un  casque  avec  un 
bourrelet  aux  émaux  de  récu. 

Cimier  : Un  eygrhe  becqué  cPor  ü- 
sani  du  bow'reîeiL 

Le  château  fort  da  Wittringen  ou 
Widringen,  en  Lorraine,  appelé  en 
français  Widranges  et  Widlanges, 
est  le  berceau  d’une  smcienne  race 
chevaleresque  mentionnée  dans  les 
documents  du  xiii®  et  du  xiv®  siè- 
cle. Ces  seigneurs  de  Widranges 


5i-> 


étaient-ils  les  descendants  de  En- 
gelbert,  chevalier,  qui,  en  979,  ra- 
cheta sa  forêt  de  Widranges,  don- 
née précédemment  par  Lothaire  à 
l’abbaye  de  Saint- Martin  ? C’est  ce 
qu’il  serait  impossible  d’affirmer.  Il 
ne  serait  pas  très  facile  non  plus 
d’établirsur  preuves  rigoureuses  que- 
les  Widranges  du  xiii®  siècle  soient 
les  ancêtres  directs  de  Humbert  de- 
Widranges,  conseiller-auditeur  des- 
coraptes  et  secrétaire  ordinaire  du 
duc  de  Lorraine,  lequel  obtint  du 
duc  René  II,  le  3 juillet  1486,  des 
lettres  certifiant  que  la  maison  de 
Widranges  est  d’ancienne  chevale- 
rie de  Lorraine.  Bien  qu’au  xv*^ 
siècle,  les  attestations  de  ce  genre 
fussent  données  avec  moins  de  faci- 
lité que  dans  les  siècles  suivants,  il 
n’en  est  pas  moins  vrai  que  ces  let- 
tres ne  peuvent  tenir  lieu  des  docu- 
ments originaux  prouvant  la  filia- 
tion. Ces  lettres  et  quelques  autres 
docaments  racontent  qu'Annibal  de 
Widranges,  grand-père  d'Humbert, 
avait  vu,  à la  suite  d’une  aventure 
romanesque,  son  château  de  Wi- 
dranges rasé  par  l’évèque  de  Metz  ; 
mais  cet  évènement  ne  remonte  pas 
au-delà  du  xv«  siècle  et  la  filiation 
au-dessus  d'Annibal  n’étant  établie 
ni  par  des  documents  originaux,  ni 
ar  l’histoire,  mais  seulement  par 
es  traditions  de  famille,  nousavons 
dû  considérer  celle  famille  comme 
quasi-féodale,  malgré  les  présomp- 
tions sérieuses  qui  existent  en  fa- 
veur d’une  origine  féodale  : 

Warry  et  Rupeeh  de  Widranges, 
frères,  sont  dits  avoir  entrepris  le 
voyage  de  Terre-Sainte  en  1237, 
mais  il  n'y  a pas  de  preuve  positive 
de  ce  fait. 

Annibal,  seigneur  de  Widranges, 
Nullanges  et  Waltermanges,  maîr 
tre  d’hôtel  de  l’évêque  de  Metz  en- 
143Û  et  grand  bailli  de  l’évêché  de 
Metz  en  1434  forme  le  premier  de- 
gré prouvé  de  la  filiation  de  cette 
maison. 

Hippolyte-Ferdinand  de  Widran- 
ges a épousé,  en  1798,  Nicole-Marie- 
Joséphine  de  Bréard,  comtesse  de- 
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Cousances,  baronne  libre  du  Saint- 
Empire  romain,  nièce  et  unique  hé- 
ritièredumaréchaldeViard, qui  avait 
obtenu  du  duc  Léopold  de  Lorraine 
l’érection  en  comté  de  sa  terre 
de  Cousances,  pour  lui,  ses  ne- 
veux, nièces  et  héritiers,  et,  de  l’em- 
pereur Charles  VI  le  titre  de  baron 
libre  du  Saint-Empire  romain  pour 
lui  et  ses  héritiers  des  deux  sexes. 
En  conséquence,  M.  Hippolyte-Fer- 
dinand  de  Widranges  a pu  légitime- 
ment prendre  — sauf  agrément  du 

fouvernement  français  — les  titres 
e comte  de  Cousances  et  de  baron 
libre  du  Saint-Empire  romain. 

Services  : Deux  chevaliers  croisés 
(douteux),  un  maître  d’hôtel  de  l’é- 
vêque de  Metz,  un  grand  bailli  de 
l’évêché  de  Metz,  un  chevalier  ban- 
neret  douteux  , des  auditeurs  des 
comptes,  secrétaires,  conseillers 
d’Etat,  chanceliers  des  ducs  de  Lor- 
raine, un  lieutenant-général  civil  et 
criminel  du  bailliage  de  Bassigny, 
des  officiers  des  armées. 

Principales  alliances  : Haranges 
(douteux),  des  Armoises  (douteux), 
Flav.acourt  de  Paroye  (douteux), 
Bioncourt  (douteux)  Hurte,  Pfaf- 
fenhofen,  Domptaille,  Mendn,  Lis- 
le,  Plumerey,  Lambelin,  Béliatte, 
Sunlhausen,Thuilhières,Vergeolles, 
du  Thissac,  Gournay,  Mirandot  du 
Bourg,  F ipoult,  Lepage,  Lerouge 
de  Lagrange,  Duduit  de  Romain- 
ville,  Jacquin  de  Parey-sous-Mont- 
fort,  Bancenel,  Bréard,  Lepaige  de 
Darney,  Bonnay,  Angérant,  Gri- 
sard  du  Saulget,  Alexandre  de  St- 
Balmont,  Coursy,  Barthélemy,  Col- 
lot  de  Saulx,  le  Joyant. 

Titre'i'.  Marauis  de  Widranges 
pris  pendant  1 émigration  ; éteint)  ; 
— comte  de  Cousances  (pris  par 
suite  de  mariage,  en  vertu  d’une 
clause  spéciale  des  lettres  d’érec- 
tion) ; — comte  de  W'idranges  i titre 
précédent  transposé';  — baron  libre 
du  Saint-Empire  romain  (pour  tous 
les  membres  de  la  famille  des  deux 
sexes;  diplôme  impérial  de  1715);  — 


vicomte  de  Widranges  (titre  de  ca- 
det; irrégulier). 

Terres  non  Nullanges  (dou- 

teux', Waltermanges  i douteux), 
Tanvillers,  Dombasle  en  Saintois, 
Rupt-lès-Moivrons,  Valfroicourt , 
la  Rochère,  Parey-sous-Montfort. 

Représentants  actuels  : I.  Louis- 
Charles-Hippolyte  comte  de  Wi- 
dranges, baron'libre  du  Saint-Em- 
pire, à Bar-le-Duc,  marié  à Marie 
de  Collot  de  Saulx,  dont:  1®  Marie- 
Marguerite-Léopoldine  de  Widran- 
ges, baronne  libre  du  Saint-Empire, 
mariée  à Marie-Louis-Félix  le  Jo- 
yant  ; 2®  René-Olivier,  vicomte  de 
Widranges,  baron  libre  du  Saint- 
Empire.  — II.  Jules-Charles-Anni- 
bal,  vicomte  de  Widranges,  baron 
libre  du  Saint-Empire,  frèreduchet 
de  la  famille,  marié  à Stéphanie  Gri- 
sard  du  Saulget,  dont  ; 1®  Anne-So- 
phie-Emilie-Hippolyte  de  Widran- 
ges, baronne  libre  du  Saint-Empire; 
2®  Rémond  de  Widranges,  baron 
libre  du  Saint-Empire  ; 3®  Ma- 
rie de  Widranges,  baronne  li- 
bre du  Saint- Empire  ; 4®  Charles- 
Hippolyte  de  Widranges,  baron  li- 
bre du  Saint-Empire.  — III.  Alfred- 
Xavier,  baron  de  Widranges,  baron 
libre  du  Saint-Empire,  frère  du  chef 
de  famille,  marié  à Gabrielle  Ale- 
xandre de  Saint-Balmont,  dont  : 1® 
Marie-Ferdinande-Alix  de  Widran- 
ges, baronne  libre  du  Saiut-Empire, 
mariée  à Charles-Auguste  de  Cour- 
sy, garde  général  des  forêts  ; 2®  Ma- 
ne-Charles-Maxime  de  Widranges, 
baron  libre  du  Saint-Empire  ; 3®  Ma- 
rie-Ferdinand-Pierre de  Luxem- 
bourg-Anatole de  Widranges,  baron 
libre  du  Saint-Empire,  officier  d’in- 
fanterie.— IV.  Octavie-Charlotte- 
Alexandrine  deWidranges,  baronne 
libre  du  Saint-Empire,  sœur  du 
chef  de  la  famille,  mariée  à Jean- 
Baptiste-Louis-Charles  de  Barthé- 
lemy. 
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FAMILLES  ANOBLIES 

Doublet  de  Persan.  — Armes: 
D'azur  à trois  doublets  {demoiselles  à 
doubles  ailes)  d’or,  volauit  eu  bande. 

Couronne  de  marquis. 

Supports  : Deux  lions. 

Devise  : Courage. 

On  trouve  en  Normandie,  dès  la 
fin  du  xiiP  siècle,  une  maison  noble 
du  nom  de  Doublet,  qui  parait  s’être 
éteinte  dans  les  dernières  années  du 
XIV*  siècle.  Un  Guillaume  Doublet 
est  qualifié  écuyer  dans  un  acte 
de  1512.  Mais  malgré  la  bonne  vo- 
lonté des  généalogistes  il  a été  im- 
possible de  rattacher  sérieusement 
les  auteurs  des  Doublet  de  Persan 
à leurs  homonymes  de  Normandie. 
Plusieni’S  familles  Doublet,  parmi 
lesquelles  les  Doublet  de  Boisthi- 
bault.  en  pays  Chartrain,  revendi- 
quent pour  ancêtres  les  Doublet 
normands,  mais  sans  pouvoir  four- 
nir plus  de  preuves. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  maison  Dou- 
blet de  Persan  a eu  par  ses  ascen- 
dants certains  assez  de  lustre  pour 
pouvoir  se  passer  d’une  filiation  hy- 
pothétique. Le  nom  de  Doublet  figure 
parmiceuxdelabourgeoisie  parisien- 
ne au  commencement  du  xvii®  siè- 
cle. Louis  Doublet,  receveur  des 
finances  de  la  généralité  de  Caen, 
acquit  une  charge  de  secrétaire  du 
roi  en  1656  et  fut  anobli  par  cette 
acquisition.  Il  était  fils  de  Victor 
Doublet,  avocat  et  petit-fils  d’un 
procureur  au  parlement,  dont  le 
père  était  habitant  de  Vande Livre, 
près  Troyes.  Les  descendants  de 
Louis  formèrent  une  brancheétemte 
au  siècle  dernier.  Nicolas,  frère  de 
Louis,  fut  également  anobli  par  la 
charge  de  secrétaire  du  roi.  Il  ache- 
ta la  terre  de  Persan,  et  se  qualifia 
baron,  puis  marquis  de  Persan.  Sa 
postérité  se  divisa  en  plusieurs  bran- 
ches, dont  une  seule  subsiste  au- 
jourd’hui. 

La  famille  Doublet  de  Persan  a 


de  beaux  services  et  a contracté  de 
brillantes  alliances,  qui  lui  donnent 
des  liens  de  parenté  avec  les  mai- 
sons royales  de  Bourbon,  de  Saxe  et 
d’Italie. 

Services  : Deux  secrétaires  du  roi, 
des  conseillers  au  parlement,  un 
maitre  des  requêtes,  intendant 
du  commerce  en  1736,  puis  conseil- 
ler d’Etat;  des  officiers  des  armées, 
dont  un  maréchal  de  camp  en  1780, 
deux  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Lair,  Pol- 
lart  de  Villequoy,  Mathé  de  Vitry, 
Niquet,  Barillon  d’Amoncourt,  Cy- 
pierre,  Garnier  de  Salins,  Fou- 
cault de  St-(jermain-Beaupré,  Fre- 
zeau  de  la  Frezelière,  Aymeret  de 
Gazeau,  Wargemont,  Ramboux,Se- 
guirand,  Soibinet,  Espinay-Saint- 
Luc,  Levesque  de  la  Ferrière,  Preis- 
sac  d’Esclignac,  Le  Grand. 

Titres  : Baron  de  Persan  (pris  au 
XVII®  siècle,  abandonné'  ; — mar- 
quis de  Persan  (pris  à la  fin  du  xvri* 
siècle,  régularisé  pour  une  branche 
éteinte,  par  lettres  patentes  de 
1764;  relevé  par  la  branche  au- 
jourd’hui existante  ; — marquis 

de  Bandeville  ér.  1704,  pour  une 
branche  cadette  éteinte  ; relevé  par 
un  cadet  de  la  branche  aujourd’hui 
existante!  ; — marquis  de  Saint-Ger- 
main-Beaupré (possession,  par  suite 
d'un  héritage,  aun  marquisat  érigé 
pour  une  autre  famille  ; — comte 
de  Dun,  de  Crozan  ; baron  do  Beau- 
che  ; marquis  de  Mons  (courtoisie!; 

— comte,  vicomte  de  Persan  Ititres 
de  cadets  ; irréguliers!. 

Terres  non  titrées:  Villiers,  Saint- 
Aubin-sur-Yonne,  Nerville,  Can- 
deuvre,  Crouy,  Le-Plessis,Cabourg, 
Bougival. 

Représentants  actuels  : I.  Boson- 
Charles-Hippolyte-Timoléon  Dou- 
blet, marquis  de  Persan,  né  en  1846; 

— II.  Guy -Alexandre -Auguste- 
Xavier  Doublet  de  Persan,  mar- 
quis de  Bandeville,  officier  de  cava- 
lerie ; — III.  Anne-Henri-Timoléon 
Doublet,  comte  de  Persan,  marié 
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IV.  Anne- Caroline-Gabrielle  Dou- 
blet (le  Persan,  tante  du  chef  de  la 
famille,  wave  d'Emile-Ilippolyte 
Ltivesque,  comte  de  la  Ferrière;  — 

V.  Georgaia  de  Preissac  d’Escli- 
gnac,  veuve  d’Alexandre-Henri- 
Gem-ges  Doublet,  marquis  de  Per- 
san, mère  des  trois  frères  susmen- 
tionnés. 

Selle.  — Armes  : D’argent  à trois 
havres  Ælx's,  bandes'^  do  gueules;  au 
ehef  d’azur  chargé  do  trois  étoiles 
d'or. 

Couronne  de  comte. 

Supports  : Deux  levrettes. 

Le  nom  do  Selle.  Celle,  Celles, 
la  Selle  ;<  n latin  c/e  Cc//a,  de  la  mai- 
sonnette, de  la  cellule,  du  cloitre 
est  très  répandu  dans  toutes  les 
provinces.  Il  faut  donc,  à priori, 
dè'barrasser  la  généalogie  de  la  fa- 
mille ([ui  nous  occupe  de  tous  les 
personnages  que  l’homonymie  seule 
y a fait  introduiri',  par  e.xemple  les 
Celles  ou  Selle  du  pays  de  Liège, 
et  une  famille  Selle  anoblie  en 
1 i88  par  Pené  duc  de  Lorraine,  dont 
la  descendance  n’est  pas  clairement 
•établie. 

D'autre  part,  on  lui  a donné  pour 
premier  ancêtre  connu,  dean  de 
Selle,  seigneur  de  Chimeri,  capi- 
taine d(  s gard's  du  dim  de  Lor- 
raine ( hariés  IV.  Cette  filiation  est 
également  dépourvue  de  preuve.s. 

En  réalité,  le  plus  ancien  auteur 
certain  de  cette  famille  est  Fran- 
(piis  Selle  ou  de  Selle,  marié,  en 
lG6:3,à  .M  ii'ie  de  Bréard, dont  il  eut, 
entre  autres  enfants.  Florent-Mar- 
celin, trésorier-général  de  la  ma- 
rine, et  Jean-Louis  de  Selle,  dit  de 
la  Castille,  smrétaire  du  roi.  Cba- 
cun  d<*  ces  deux  frères  fut  le  chef 
d’une  branche.  On  voit  que  la  bran- 
che cadette  fut  anoblie  par  la  charge 
de  secrétaire  du  roi  achetée  par 
Jean-Louis  de  Selle  ; comme  h-s 
fonctions  de  tn^sorier  général  de  la 
marine  ne  conféraient  pas  la  no- 
blesse héréditaire,  Marcelin-Fran- 
çois-Zacharie de  Selle,  fils  aîné  de  • 


Florent-Marcelin  et  trésorier-gé- 
néral de  la  Marine  comme  sou  père, 
acheta  aussi  une  charge  de  secré- 
taire du  roi.  et  Charles,  fils  cadet  de 
Florentin-Marcelin,  fut  anobli  par 
les  fonctions  de  conseiller  au  Par- 
lement de  Paris. 

Marcelin-François-Zacharie  n’eut 
(ju’un  fils  mort  sans  enfant-^  et  deux 
filles  ; Charles,  acquéreur  de  la  terre 
du  Mesnil-lès-C’hevreuse  ou  Mesnil- 
llabert,  qui  avait  été  érigée  en 
comté  pour  la  famille 

, fut  l'auteur  d'un  rameau  éteint 
dans  les  premières  années  de  ce 
siècle. 

Jean-Louis  de  Selle  de  la  Cas- 
tille. tr('-sorier  de  la  marine  du  port 
de  Toulon,  fut  fauteur  d’une  bran- 
che tdablie  en  Pmvenceet  qui  seule 
subsiste  aujourd’hui  ; elle  est  divisée 
en  deux  rameaux. 

So)  vices  : Trois  trésoriers  géné- 
raux et  des  trésoriers  de  la  marine, 
deux  secrétaires  du  roi.  un  conseil- 
ler au  parlement  de  Paris,  un  maî- 
tre des  requêtes  à la  lin  du  dernier 
siècle,  de-^  officiers  des  armées. dont 
deux  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Bréard, 
Eynard  de  Ravanne,  Bausset,  Ver- 
diisan  cD  Miran,  Illiers,  Gauthier 
de  Bessigny.  Lamouioux.  Verduc 
de  S'ussy.  Faudran-Taiilades.  Gra- 
ham  , Bois-Péan,  Constant  d’Yan- 
ville,  Charette  de  la  Colinière,  Ma- 
dronet  de  Saint-Eugène,  Ledaire, 
Aurran  de  Léonbe.  Renaud  de  Fons- 
belle,  Montiers,  Besaiicenet,  Bail- 
leux de  Marizy,  W-i.des.  Aurran, 
Robineau-Villemont , Iiiguimbert , 
Morel  de  Rochebelle. 

Titres  : Comte  de  Mesnü-IIabert, 
(possession  d’une  terre  érigée  pour 
une  autre  famille  ; — comte  de 
Selle  transposition  du  t tre  précé- 
dent;— comte  de  Selle  de  la 
Castille  et  comte  de  Selle  litre  pré- 
cédent relevé  par  la  branche  ca- 
dette, après  l’extinction  de  l'aînée'  ; 
— vicomte,  baron  de  Selle,  de  Selle 
de  Beauchamp,  de  Beauchamp  di* 
très  de  cadets  ; irréguliers.) 
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l'erres  nna  titrées:  La  Castille, 
Kéal,  la  Garregeade. 

Représentants  actuels  : Branche 
aînée  : I.  Jean-César-Emmanuel 
comte  de  Selle  de  la  Castille,  veuf 
d'Eusébie  Aurran,dont:  l®  Joseph- 
Marie-Félix  vicomte  de  Selle,  né  en 
1835,  marié  à Elise  de  Robineau- 
Villemont  résidence  : IlyèreS'  ; 2” 
Frédéric-Louis-Marie  baron  de  Sel- 
le, né  en  1837  ; 3 ’ Gabriel,  baron  de 
Selle,  officier  de  cuirassiers  ; 1' 
Marie-Philomène  de  Selle,  religieu- 
se ; 5®  Geneviève  de  Selle.  — IL 
Jean-Marie-Albert  vicomte  de  Selle, 
frère  cadet  du chefdelafamille,  rési- 
dent à Toulon.  — III.  Marie-Albert 
vicomte  de  Selle,  neveu  du  précé- 
dent, marié  à Marie-Sophie  d’in- 
guimbert,  domicile:  Paris,  5,  ave- 
nue de  Villers  . — IV.  Marie-Made- 
leine, sœur  du  précédent,  mariée  à 
M.  Morel  de  Rochebelle. 

Branche  cadette  : I.  Georges-Ar- 
thur vicomte  de  Selle  de  Beauchamp, 
né  à Passy-sur-Eure  en  1837.  — II. 
Maurice,  fiaron  de  Selle  de  Beau- 
champ,  frère  du  précédent,  né  à 
Saint  Orner,  en  1840. 

Simard  de  Pitray.  — Armes  : 
D'azur  au  chevron  d'argen  t chargé  de 
sir  hillettes  ou  marcs  de  gueules,  et 
accompagné  de  trois  têtes  de  lion 
d’or,  couronnées  du  )nérne. 

Couronne  de  comte. 

Supports  : Deux  lions  couronnés. 

Les  noms  de  Siniarre,Sg)nar,  Sg- 
mard,  et  Simard  se  rencontrent  en 
Bourgogne  dès  la  fin  du  xiv"  siè- 
cle, et  c’est  de  cette  province  pue 
quelques  généalogistes  font  venir  la 
famille  de  Simard  do  Pitray.  Mais 
la  filiation  n’a  pu  être  établie  devant 
Chérin  que  depuis  noble  Bernard 
de  Simard,  maire  de  Saint-Emilion- 
de-Guyenne,  père  de  noble  François 
de  Simard,  conseiller  secrétaire  du 
roi,  marié  en  1G59.  La  qualité  de 
noble  donnée  à Bernard  de  Simard 
dans  le  contrat  de  mariage  de  son 
fils,  anobli  par  la  charge"^de  secré- 
taire du  roi,  ne  tire  pas  à consé- 


quence, et  nous  devons,  jusqu’à 
preuve  contraire,  considérer  la  fa- 
mille de  Simard  comme  anoblie  par 
la  charge  de  secrétaire  du  roi. 

En  1730,  Jean-Elie  de  Simard, 
écuyer,  épousa  Françoise-Louise 
de  Ségur,  qui  lui  apporta  en  dot  la 
seigneurie  et  vicomté  de  Pitray, 
d’où  le  nom  et  P titre  de  vicomte 
de  l’itray. 

Services:  Un  maire  de  la  ville 
de  Saint-Emilion-do-Guyenue.  au 
xviP  siècle,  un  secrétaire  du  roi, 
un  lieutenant  général  pour  le  roi 
dans  les  îles  françaises  Sous-le- 
^'ellt,  des  officiers  des  armées  de 
terre  et  de  mer,  dont  un  contre- 
amiral  et  un  général  de  brigade, 
plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances:  Pasquier, 
Sèze,  Berthomieu,  Ségur,  Raulin, 
Bellumcau  de  la  Vincendière,  (Jal- 
vimont,  La  Rua,  Breda,  Campagne, 
Etchegoyen,  Flavigny. 

Titres  : vicomte  de  Pitray  et  de 
Simard  de  Pitray,  ipossessibn  d’une 
terre  considérée"  comme  vicomtéi  ; 
— baron  de  Pitray  et  de  Simard  de 
Pitray  titre  de  cadet  ; irrégulier'. 

Terres  non  titrées  : inconnues. 

Représentants  actuels  : — I.  \'ictor- 
.Vugustin,  vicomte  de  Simard  do 
Pitray,  au  château  de  Pitray, par  Cas- 
tillon-sur-Dordogne,  (Gironde',  non 
marié.  — IL  Emile-Vincent,  vicomte 
de  Simard  de  Pitray,  frère  du  précé- 
dent, marié  à Olga  de  Ségur,  dont  : 
1®  Paul  de  Simard  de  Pitray;  2® 
Jeanne  ; 3®  François.  — III. "Jean, 
baron  de  Simard  de  Pitray,  marié  à 
-Marie  d’Etchegoyen,  dont":  l®  Henri 
de  Simard  de  Pitray  ; 2®  René  de 
Simard  de  Pitray;  3®Eliede  Simard 
de  Pitray  ; 4®  Ga"ston  de  Simard  de 
Pitray  ; 5®  Hélène,  dame  du  Sacré- 
Cœur.  — IV.  Louis-.-Vntoine  de 
Simard  de  Pitray,  général  de  brigade, 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  ma- 
rié à Marguerite  de  Thurigny  ; dont  : 
1®  François  de  Simard  de  "Pitray; 
2®  Antoine  de  Sirùard  de  Pitray  ; 3® 
Madeleine. 
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Dk  i.a  Choix  de  Valhois. 
Addilion  ei  recti/icalion  ,col.  321  . 

Le  dernier  numéro  du  liiilletin 
contient  une  erreur  dans  l'article 
sur  la  famille  Le  Poittevin  de  la 
Croix  de  Vaubois.  On  y indique  le 


titre  de  comte  porté  actmlloment 
par  le  général  Le  Poittevin  de  la 
Croix  de  Vaubois,  comme  irrégu- 
lier. Ce  titre  a été  relevé  après  dé- 
cision du  conseil  du  Sceau  des  ti- 
tres, à sa  dernière  séance,  le  1 "■ 
août  1870,  sur  le  renvoi  fait  par  or- 
dre de  l’Empereur. 


DEUXIÈME  PARTIE"’ 


MÜRL 1 1 OX-M  U RASSOX 

ET 

M O R L II O X-L  A \'  A L E T' T E 

M.  Adrien  de  Lavalette,  connu 
dans  les  lettres  et  la  politique  sous 
le  nom  de  Comte  Adrien  de  Lavalette, 
appartenait  à une  branche  de  la  fa- 
mille de  Morlhon,  dite  de  Muras- 
son,  qui  avait  pris  depuis  la  Révo- 
lution le  nom  de  Lavalette. 

Cette  prise  de  possession  du  nom 
de  Lavalette,  qui  avait  appartenu  à 
une  branche  de  la  famille  de  Mor- 
lhon, entraîna  les  représentants  du 
rameau  de  Murasson  à vouloir  se 
rattacher  à une  branche  qui  n’était 
pas  la  leur,  et  de  là,  sont  venus  tant 
d’efforts  inutiles  pour  établir  régu- 
lièrement leur  jonction  avec  les  Mor- 
lhon du  Rouergue,  auxquels  ils  ap- 
partenaient, non  comme  Lavalette 
mais  comme  Murasson.  Cette  preu- 
ve résulte  des  documents  trouvés 
parmi  les  papiers  de  famille  de  la 
.'succession  de  M.  Emmanuel  de  La- 
valette. 

Louis  de  Morlhon,  seigneur  delà 
Lande,  second  fils  de  François  de 
Morlhon,  seigneur  de  Laumière,  et 


1.  La  Sociélc  ii'ayant  pas  été  appelée  à 
délibérer  S(ir  les  articles  publiés  dans  cette 
partie,  en  lai.sse  toute  la  responsabilité  à 
leurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectifica- 
tions auxquelles  ces  articles  pourront  don- 
ner lieu,  soit  de  la  part  des  intéresses, 
soit  de  la ‘part  de  la  Société,  lorsqu'elle 
aura  à s’occuper,  dans  la  première  partie 
de  ce  Bulletin,  dos  l'ainillcs  qu'ils  concer- 
nent. 


de  Marie  de  Mazeran  d’Auriac,  fut 
fauteur  de  la  branche  de  Murasson, 
ayant  épousé  l’héritière  de  cette 
inaison,  dont  il  eut  postérité.  Voir 
Barrau,  1,  p.  627.) 

Les  Merlhon  de  Laumière,  qui 
subsistent  encore,  et  auxquels  ap- 
partenait l'archevêque  d’Auch , 
pair  de  France  en  1827,  étaient  issus 
de  .Jean  de  Morlhon,  seigneur  de 
Laumière,  qui  épousa  le  1 1 mars 
1.378  Cliarlotte  de  Solages,  et  fut 
l’auteur  commun  des  rameaux  de 
Laumière  et  de  Murasson. 

Nous  donnons  à la  suite  de  cette 
note  le  texte  d’une  supplique  adres- 
sée au  roi  Louis  XVIII  en  181-1.  par 
le  comte  de  Lavalette-Morlhon 
.Louis-Joseph-Bernardl,  en  faveur 
de  .son  cousin  André-Etienne  An- 
toine. qui  fut  depuis  archevêque 
d’Auch. 

Louis  de  Morlhon,  fils  de  Fran- 
çois de  Morlhon  ,Barral-,  I,  627'i, 
épousa  vers  1650  Louise  de  Muras- 
son dont  le  petit-fils,  Louis-Joseph- 
Marie  de  àlorlhon  de  Murasson, 
épousa  en  1705  Isabeau  d’Allen- 
grain,  a/m^d’Alengrin,  fille  de  mes- 
sire  Bernard  d’Alengrain  et  de  Ber- 
the  de  Loubeirat  ; il  eut  pour  en- 
fants : 

1."  Jean,  mort  sans  enfants  en 
1739;  2.  Louis-Joseph  qui  suit; 
3.  Marguerite-Isabeau,  religieuse  ; 
i.  Joseph-François,  appelé  le  che- 
valier de  Murasson,  né  le  11  août 
1730  à Murasson,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  obtint  en  1783,  la  concession 
des  mines  d’alun  à Saint-Georges 
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et  Plaisance,  dans  la  généralité  de 
Montauban,  aujourd’hui  départe- 
ment du  Tarn  et  Aveyron,  et  associa 
dans  cette  concession  son  neveu 
Louis-Joseph  de  Morlhon-Miiras- 
son;  5.  Marie-Magdeleine,  mariée 
à Marie-Ludovic  de  Montai  ; 6.  Ma- 
rie-Joséphine ; 7.  Pierre,  dit  le  che- 
valier d’Artigal,  garde  du  corps  du 
roi,  qui  représentait  le  comte  de 
Périgord  à l’assemblée  des  Etats 
d’Albigeois  en  1783. 

Louis-Joseph  do  Morllion,  sei- 
gneur de  Murasson,  épousa  Ma- 
rie-Magdeleine -.4  ufoi/ic/ h’  de  la 
Riole,  iille  du  général  de  la  Riole, 
dont  le  frère  Léandre  de  la  Riole 
mourut  colonel  en  1768  au  service 
du  roi  de  Naples.  Il  fut  père  de 
Louis-Joseph-Bernard  qui  suit. 

Antoinette  de  la  Riole  fut  la  mar- 
raine de  son  petit-hls  Miohel-Jo- 
seph-.4n/oî/îc-Auguste  de  Morlhon, 
baptisé  à Murasson  le  7 mai  1780, 
après  avoir  été  ondoyé  le  lendemain 
de  sa  naissance  le  7 "janvier  1780. 

Louis-Joseph-Bernard  de  Morl- 
hon, seigneur  de  Murasson,  appelé 
le  comte  de  Lavalette  Morlhon,  né 
à Murasson  en  1746,  mort  à Pans  le 
20  septembre  1814,  avait  épousé 
Catherine  - Nicole  • Denise  d’Aran 
d’Arcaignac,  de  Gimont  iGers),  fille 
unique,  dont  il  eut  ; 1.  Michel-Jo- 
seph-Antoine-Auguste , qui  suit  ; 
2.  Pierre-François-Adrien , lieute- 
nant au  27-  régiment  de  dragons, 
mort  en  Espagne  en  1808  ; 3.  Louise- 
Charlotte  ; 4.  Thérèse-Marie-Mag- 
deleine. 

Michel-Joseph -Antoine  - Auguste 
de  Morlhon,  né  le  6 janvier  1780,  à 
Murasson,  et  baptisé  le  7 mai,  ap- 
pelé le  comte  de  Lavalette-Mor- 
Ihon,  fut  élevé  à Sorèze  ; servit  en 
Vendée;  garde  du  corps  de  Mon- 
sieur, compagnie  de  Puységur  en 
1814  ; reçut  le  6 septembre  1802  de- 
vant Lecüintre,  notaire  à Paris,  une 
procuration  de  son  père  pour  la 
gestion  de  ses  biens  dans  les  dépar- 
tements de  la  Haute-Garonne  et  de 


l’Aveyron,  et  notamment  des  terres 
de  l'Arcan,  Labourée,  Lafliteau 
Saint-Marcel,  etc.  Il  épousa  en 
1809  Mélanie-Marie-Joseph- Vincent 
Denys  de  Vossols,  liabitaiit  Vabres, 
et  originaire  de  Dunkerque  ; il  mou- 
rut le  23  novembre  18â.-)  à Gimont 
Gers  . Il  avait  eu  de  son  mariage  : 

1.  — /f//una/iuc/ -L(niis  - Marie - 
Joseph-Auguste,  né  le  2 mai  1810  à 
Lille  Nord;  il  épousa  Mlle  de 
Thuyll  de  Seroskerken,  d’une  fa- 
mille considérable  de  Hollande, 
mort  sans  enfants. 

H.  — -If^/vcn-Pierre-Marie,  ap- 
pelé comte  de  Lavalette,  homme  de 
lettres  et  journaliste,  fondateur  et 
directeur  de  VAssernblée  noAionalc 
en  1848,  né  le  5 janvier  1813  à Dun- 
kerque où  son  père  était  chef  d'ins- 
titution, mort  à Paris  en  février 
1886;  épousa  : P le  11  juillet  1838 
Louise-Eugénie-Anaïs  de  la  Broise, 
fille  de  Jean-François  de  la  Broise 
et  de  Louise-Eugénie  delà  Rogear- 
dière,  dont  : Adolphe,  mort  jeune; 
2“  Camille-Marie-./ul!h’f^c  Villeneuve 
de  Sohn,  fille  d’un  contrôleur  des  fi- 
nances, dont  : a.  Henri,  élève  de 
l’Ecole  des  Mines  ; b.  Marie,  mariée 
à M.  Dunan  ; c.  Camille  . 

HL  — Constance-Mélanie-Marie- 
Joseph  Morlhon  de  Lavalette,  née  à 
Dunkerque  le  6 août  1811,  mariée  à 
Jules-Henri  haron  de  Goërtz. 

IV.  — Laurette  - Marie -Josepli, 
née  à Paris  le  25  février  181  i. 

— Marie-IIippolyte-Joseph  de 
la  Valette-Morlhon,  lïé  à Paris,  le 
9 octobre  1816.  Son  père  était  alors 
lieutenant  dans  la  légion  du  Cher  et 
appelé  comte  tle  Lavalette. 

L.  R. 
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Duplicata  du  Placet  présenté  à 
Sa  Majesté  en  faveur  de  l’abbé  de 
Morlhnn  qui  fut  depuis  archevê- 
que d’Auch. 

AU  ROI, 

Sire, 

Le  comte  de  Lavalette-Morlhon 
supplie  Votre  Majesté  de  prendre 
en  considération  la  demande  qu’il 
ose  lui  adresser  pour  son  cousin, 
l’abbé  de  Morlhon,  d’un  siège  épis- 
copal du  nombre  de  ceux  auxquels 
Sa  Majesté  va  nommer. 

La  maison  de  Morlhon  est  une 
des  plus  anciennes  du  ci-devant 
Rouergue;  ses  alliances  aux  Mai- 
sons Q Arpajon,  de  Noadles  et  de 
Montazet  ainsi  qu’à  la  famille  des 
Larochefoncauld,  ont  toujours  été 
reconnues  par  elles. 

Pendant  vingt  ans  l’abbé  de  Morl- 
boii  a été  vicaire  généi'al  et  official 
de  Clermont,  sous  l’épiscopat  du 
vénérable  M.  de  Bonal  ; il  était 
connu  de  tout  le  monde  à Clermont 
que  cet  évêque  avait  toute  confiance 
en  lui,  et  qu’il  lui  laissait  toute  in- 
fluence dans  le  gouvernement  de 
son  diocèse. 

Forcé  par  les  événements  affreux 
de  la  Révolution,  de  quitter  son 
poste,  l’abbé  de  Morlhon  fut  incar- 
céré, puis  déporté;  il  a erré  long- 
temps sur  mer,  détenu  dans  le  fond 
d’un  vaisseau  ; rentré  dans  sa  pa- 
trie il  se  retira  au  château  de  Ve- 
zins,  où  il  a mi  ux  aimé  vivre  dans 
l’obscurité,  plutôt  que  de  s’employer 
dans  l'église  dans  laquelle  il  peut  se 
produire  avec  succès,  n’ayant  pas  la 
volonté  de  prêter  serment  de  fidé- 
lité à un  homme  qu'il  ne  pouvait 
aimer. 

A la  mort  de  ce  bon  évêque  M. 
de  Bonal  à Munich  en  1800,  l’abbé 
de  Morlhon  fut  nommé,  le  siège  va- 
cant, administrateur  du  diocèse  par 
le  chapitre  cathédral  de  Clermont, 
de  concert  avec  Mgr  l’archeveque 
de  Bourges  qui  voulut  y concourir 
comme  métropolitain,  ne  croyant 
pas  le  chapitre  en  nombre  suffi-ant. 
Les  moyens  connus  de  l’abbé  de 


Morlhon,  ses  anciens  services  et 
l’ancienneté  de  la  famille  à laquelle 
il  appartient  me  donnent  la  plus 
grande  confiance,  Sire,  que  Votre 
Majesté  voudra  bien  le  comprendre 
au  nombre  des  Evêques  qu’elle  ju- 
gera dignes  d’occuper  les  sièges 
vacants. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  res- 
pect. 

Sire. 

De  Votre  Majesté, 

Le  très  humble,  très  dévoué  et 
fidèle  sujet. 

Le  comte  de  Lavalette-Morlhon. 

Pari^,  le  septembre  1814. 


LA  F ARGUE 

D’argent  à un  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  pommes  de  pin 
du  même  renversées  posées  2 et 

Couronne  de  comte. 

Supports  : Deux  lions  lampassés 
de  gueules. 

Devises  : Son  deficio  ; et  par  quel- 
([ues  membres  de  la  famille  avant 
1750  : Point  ne  fauldrag. 

Cette  famille,  qui  a donné  une 
longue  suite  d’officiers  distingués,  a 
vu  son  nom  glorieusement  inscrit 
dans  l’histôire  militaire  du  pays  par 
l'héroïque  conduite  de  Jean-Baptiste 
de  la  Fargiie,  lieutenant  colonel  au 
régiment  de  Royal-Vaisseaux,  qui 
se  couvrit  de  gloire  à la  bataille  de 
Fûiitenoy  ; il  fut  nommé  briga  lier 
des  armées  du  roi  en  1747  ; il  avait 
54  ans  de  services  lorsque  le  20  fé- 
vrier 1761  Louis  XV  lui  conféra  le 
grade  de  maréchal  de  camp;  il  reçut 
en  1780  de  Louis  XVI  le  brevet  de 
lieutenant-général  de  ses  armées,  et 
mourut  dans  sa  92®  année,  le  5 dé- 
cembre 1782.  Il  avad  acheté  en  1770 
de  la  famille  de  la  Roche-Courbon, 
la  terre  de  Blénac  en  Saintonge, 
érigée  en  comté,  et  fut  l’auteur  des 
trois  branches  existant  auj-'urd’hui  : 
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L La  branche  aînée  représentée 
par  Maurice-Gaôm/,  comte  de  la 
Fargue,  dans  le  Nivernais  ; 2.  la 
branche  cadette  par  Louis  de  la 
Fargue,  en  Périgord;  3.  la  branche 
p^uinée,  par  André-Raymond  de  la 
Fargue-Tauzia,  directeur  des  haras 
à Tarbes. 

Le  nom  de  la  Fargue  est  connu 
en  Guienne  depuis  Raymond  de  la 
Fargue  vivant  en  1352.  Paschal, 
seigneur  delà  Fargue,  était  de  1426 
à 1 429  un  des  écuyers  de  la  compa- 
gnie du  comte  Gaston  de  Foix,  lieu- 
tenant général  de  Guienne  et  de 
Languedoc,  dont  il  devint  plus 
tard  le  trésorier  général. 

Pierre  de  la  Fargue,  écuyer, 
remplissait  en  1430,  auprès  du  roi 
Charles  MI,  la  fonction  de  panue- 
tier. 

Mathieu  de  la  Fargue,  vivant  à 
Bordeaux  en  1571,  avait  pour  frère 
•Jean  de  la  Fargue,  élu  capitaine  de 
Casteljaloux  en  1582.  Quelques  an- 
nées plus  tard,  le  27  août  1623,  Mi- 
remonde  de  la  Fargue,  fille  de  Jo- 
seph-Maurice de  la  Fargue,  acheta 
la  terre  du  Bon rd illot  qui  apparte- 
nait en  1850  à la  famille  de  la  Far- 
gue. La  filiation  suivie  de  cette  fa- 
mille commence  à Guillaume  de  la 
Fargue,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  maison  du  roi,  en  1065,  fils  de 
Bertrand  qui  vivait  en  1630;  Guil- 
laume avait  épousé  Isabeau  de  La- 
rocque, et  il  eut  pour  fils  : Pierre- 
Baptiste  ; et  Elie,  marié  le  7 janvier 
1082  à Marie  de  Lasserre  ; de  ce 
mariage  naquit  Jean-Baptiste  de  la 
Fargue  dont  il  a été  question  en 
tète  de  cette  notice,  l’auteur  com- 
mun des  branches  existantes. 

M.  B. 


ral  et  secrétaire  du  duc  Charles,  en 
1425,  était  fils  de  Guillaume  Jacque- 
met,  de  Pontarlier. 

II.  — Guillaume,  IP  du  nom, 
épousa  le  22  février  1469,  Nicqlette 
de  Febvrier,  fille  et  unique  héritière 
des  biens  et  des  armes  de  Ferry  de 
Febvrier,  écuyer,  et  de  noble  Jac- 
quette  du  Champ. 

Guillaume  II',  releva  les  armes 
des  de  Febvrier  C 

Il  eut  de  ce  mariage  : 

1.  Pierre,  qui  suit;  2.  Alexandre, 
qui  fut  père  de  Bonnet  Jacquemet, 
sieur  de  Nancrais,  trésorier  de  Sa- 
lines ; 3.  Hugues,  secrétaire  del’ar 
chiduchesse  Marguerite,  en  1525. 

III.  — Pierre  Jacquemet  épousa 
Blanche  ou  Blanchon  de  Guillet,  de 
Poligny,  le  15  décembre  1500.  Il  en 
eut  : 1.  Claude  qui  suit  ; 2.  Hugues; 
3.  Philiberte,  mariée  à noble  Ré- 
gnault de  Tornant. 

IV.  — Claude  Jacquemet  épousa 

Nicolle  de  Pélissonnier,  fille  de  no- 
ble Iluguenin  de  Pélissonnier.  le  1" 
novembre  1541.  Il  en  eut  : 1.  Etien- 
ne, qui  suit  ; 2.  Charles,  tué  en 
Flandres,  au  service  du  roi  ; 3. 

Pierre,  décédé  sans  enfants  ; 4.  Ni- 
colas, chanoine  et  grand  chantre  du 
chapitre  noble  de  Saint-Paul  ; 5. 
Reyne. 

V.  — Etienne  Jacquemet  était  du 
conseil  de  la  ville  de  Poligny.  Il  as- 
sista à la  tenue  des  Etats  du  pays 
en  1629,  et  en  fut  commis  pour  exa- 
miner comment  on  pourrait  asseoir 
un  pont  à Belmont  sur  la  Lquô, 
dont  la  ville  de  Poligny  sollicitait 
la  construction  en  place  de  celui 


JACQUEMET  DE  St-GEORGE 

La  ville  de  Pontarlier  a été  le 
berceau  de  la  famille  de  Jacquemet 
de  Saint-George. 

I.  — Guillaume  Jacquemet, de  Poli- 
gny, qualifié  noble,  tabellion  géné- 


1.  Nicolette  de  Febvrier  était  arrière- 
ptite  fille  de  Goarault  de  Febvrier  et  de 
Prarde  de  Bourgogne,  fille  d’Othe,  comte 
e Bourgogne,  et  de  demoiselle  Esiien- 
ette  de  Santam.  On  voit  par  nn  traité 
e l'2d5,  qu'Otlie,  comte  de  Bourgogne,  en 
ccordant  sa  fille  à Conranli  de  Febvrier, 
.OUI-  ses  bonnes  .lualltés  et  loyaux  ser- 
ices,  lui  donna  avec  une  dot  de  l,ot)U  no- 
ms, certains  blasons  et  armes,  pour  être 
lortés  à perpétuité’  par  sa  postérité. 


599 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


CüO 


qui  y existait,  et  avait  été  emporté 
par  l’impétuosité  de  la  rivière. 

Etienne  Jacquemet  avait  épou.sé 
le '22  janvier  1590,  Jeanne-Baptisti- 
iie  de  Courvoisier,  fille  do  Thiébaud 
de  Courvoisier,  écuyer,  et  de  Denise 
Sarrazin,  dont  il  eut  ; 1.  Jean-Bap- 
tiste, qui  suit  ; 2.  Nicolas,  mort  en 
Alleraiyiïne  au  service  de  l'Empe- 
reur; 3.  iSimon,  religieux  de  Notre- 
Dame  de  Vaux;  i.  Bénigne,  qui 
épousa  noble  Ciubriel  de  Saule  ; 5. 
Antoinette,  qui  épousa  le  capitaine 
Jean  Collot. 

M.  — Noble  Jean-Baptiste  de 
Jacquemet  I"  du  nom,  né  à Dom- 
blans,  au  comté  de  Bourgogne,  sei- 
gneur de  Wauft’erand,  conduisit  à ses 
irais,  au  mois  d’août  1030,  ainsi  que 
cela  est  attesté  par  les  lettres  pa- 
tentes du  marquis  de  (’onflans.  ma- 
réchal de  camp  à l’armée  de  Bour- 
gogne, une  compagnie  de  350  hom- 
mes de  pied,  au  secours  de  la  ville 
de  Dole  ; et  fut  ensuite  capitaine  de 
200  hommes  de  pied  dans  le  régi- 
ment d’Aval  C II  épousa  demoiselle 
Etiennette  de  Paternay,  dont  il  eut: 

1.  Jean-Baptiste,  dont'l’article  suit  ; 

2.  Charlotte,  mariée  à noble  Claude 
de  Berger,  écuyer,  seigneur  de  Mo- 
ligny,  capitaine  d’une  compagnie 
de  chevau-légers,  et  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi;  3. 
Charles-Achille  de  Jacquemet.  ma- 
rié le  20  septembre  IG'iO,  il  demoi- 
selle de  Pélissonnier,  fille  de  noble 
Antoine  de  Pélissonnier  d’Arclay, 
seigneur  de  Saint-George.  Il  eut  de 
ce  mariage,  un  fils,  Etienne  de  Jac- 
quemet, seigneur  de  Saint-George, 
qui  mourut  célibataire,  et  légua  la 
terre  de  Saint-George  au  comté  de 
Bourgogne  . à son  cousin  Jean-Bap- 
tiste de  Jacquemet  de  Saint- George 


1.  Jean-Baptiste  de  .IaLi(ueiuet.  1"  du 
nom,  fit  constater  en  1633,  le  7 avril,  que 
d.'ins  la  chapelle  de  Saint-Georges,  au  cou- 
vent de  Saint-Dominique  à Poliguy,  et 
appartenant  a la  famille  de  Jacqmmiet. 
les  armes  de  la  famille  do  Fidivricr  se 
voyaient  aux  voûtes,  vitraux,  tapisseries, 
tableaux,  grilles,  ainsi  f[ue  sur  cim(  tom- 
beaux de  divers  membres  de  la  famille  de 
Jacquemet. 


IIP'  du  nom.  Charles-Achille,  se 
maria  en  secondes  noces,  le  16  avril 
1049,  à Marie-Anne  Doroz,  dont  il 
n’eut  qu'une  fille,  Erançoise-Alexis 
de  Jacquemet,  dame  du  Tillot  ; 4. 
Claude  de  Jacquemet,  prêtre  orato- 
rien. 

VII.  — Noble  Jean-Baptiste  de 
Jacquemet  IP’  du  nom,  capitaine  au 
régiment  de  Listenoy,  infanterie, 
ayant  été  envoyé,  pour  le  service 
dii  roi,  en  Dauphiné,  s’v  fixa  en 
épousant,  le  4 mai  1670,  Madeleine 
de  Loulle,  fille  de  Pierre  de  Loulle, 
seigneur  d’Arthemonay  et  de  Recu- 
lais. A roccasion  de  ce  mariage,  il 
fit  enregistrer  à la  chambre  des 
comptes,  de  Grenoble,  le  3 décem- 
lire  1083,  tous  ses  titres  de  noblesse, 
remontant  à 1459  '. 

De  son  mariage  avec  Madeleine 
de  Loulle  *,  il  eut;  1.  Jean-Baptiste, 
tenu  sur  les  fonts  du  baptême,  à 
Saint-Barnard  de  Roaians,  le  29 
août  1077,  par  noble  Pierre  de  Loul- 
le, président  de  l'élection  de  Romans, 
et  par  Laurence  Duvivier,  épouse 
de  Jean-Augustin  de  Loulle,  maître 
aux  comptes  ; il  moui  ut  à l'âge  de 
5 ans  et  fut  inhumé  dans  l’église  de 
Notre-Dame  de  Tournay,  le  15 mars 
1083  ; 2.  Marie,  qui,  à .son  baptême, 
le  2 août  1078,  eut  pour  parrain  no- 
ble Pierre  de  Lolle,  sieur  de  Eunt- 
chaude,  et  pour  marraine,  Françoise 
de  Montelery,  femme  de  noble  Pier- 
re de  Loulle',  président  de  l’élection 
de  Romans  ; 3.  Pierre,  mort  deux 
jours  après  sa  naissance,  le  15  sep- 
tembre 1079,  à Romans;  4.  autre 
Pierre,  qui  suit,  né  en  1080  ; 5. 
Etienne,  mort  sans  postérité. 


1.  Moulinet.  — Notes  dans  la  collection 
de  M.  Morin-Pons. 

2.  C'est  aussi  pendant  la  vie  de  Jean-Bap- 
tiste IP  du  nom,  que  M.  le  duc  de  Duras, 
commandant  de  la  Franche-Comté,  ayant 
reçu  l’ordre  de  faire  prêter  hommage  à toute 
la  noblesse  de  cette  province,  écrivit  pour 
cela  à la  famille  Jaciiuemet.  Cet  hom- 
mage fut  prêté  par  elle,  après  que  la  cour 
de  Dûleeut  prononcé,  par  arrêt  du  27  sep- 
tembre 1678.  ((ue  l'ancienneté  de  la  no- 
blesse de  Jac(|uemct  était  pleinement 
justifiée  et  prouvée. 
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VIII.  — Noble  Pierre  de  Jacque- 
met  épousa,  le  14  juillet  1697,  Isa- 
beau  ou  Elisabeth  de  La  Font,  fille 
lie  feu  noble  Jean  de  La  Font  ' et  do 
feu  Marie  Dupré,  habitant  à Tain, 
mourut  le  20  janvier  1736,  et  fut  en- 
seveli dans  l’église  du  prieuré  de 
Saint-Donat.  Il  était  âgé  de  56  ans  b 
Née  le  10  mai  1677,  cette  Isabeau 
ou  Elisabeth,  fut  baptisée  le  4 jan- 
vier 1680  à Tain,  en  Dauphiné  : pré- 
sents : nobles  xVdrian  de  Chaste  ; 
(loin  Louis  Dupré,  prieur  claustrai 
de  Tain,  et  autre  Dupré,  prieur  de 
Saint-Marcel*.  Le  mariage  fut  célé- 
bré dans  la  chapelle  du  château  de 
Margès,  par  une  permission  de  l’ar- 
chevèque  et  comte  de  Vienne,  Ar- 
mand de  Montmorin,  en  date  du  8 
juillet  1697  b Le  Révérend  père 
Claude  de  .Tacquemet,  de  l’oratoire 
de  Jésus,  bénit  ce  mariage.  Au  nom- 
bre des  témoins  furent,  M.  Mure  de 
Lamage,  premier  maire  de  Tain,  et 
noble  Augustin  de  Loulle.  oncle  de 
réponse.  Elle  décéda  à Roman.s,  le 
16  mars  1710  *. 

Le  25  janvier  1704.  Pierre  do  Jac- 
<[uemet  tient  un  enfant  sur  les  fonts 
baptismaux  de  l’église  de  Notre- 
Dame  de  Tournay,  et  il  est  parrain 
d’une  cloche  de  cette  église,  le  19 
novembre  1707  ; la  marraine  fut  de- 
moiselle Villate  .de  Saint-Donat  . 
De  son  mariage  avec  Isabeau  ou 
Elisabeth  de  La  Font,  il  eut:  1. 
Jean-Baptiste,  qui  suit  ; 2.  Marie- 


1.  Noble  .Jean  de  La  Fout,  nuirt  a Tain, 
le  20  mars  1G90,  âgé  de  58  ans  (Etat  eivil 
de  Tain)  paraît  être  le  fils  d'André  de  la 
Font,  conirôleur  au  grenier  à sel  de  Tour- 
non,  et  commis  à la  recette  des  droits  de 
la  douane,  de  Valence  à Tain,  qui  était 
fils  lui-même  de  feu  noble  Etienne,  audi- 
teur en  la  chambre  des  comptes  de  Rouen, 
et  intendant  général  des  meubles  de  la 
maison  et  couronne  de  France,  et  de  Jé- 
hanne  Joubert.  — Guillaume  de  la  Font, 
bourgeois  de  Valence,  avait  épousé  Blan- 
che Joubert,  fil  e de  Guillaume,  et  de 
Marie  de  Brion.  Minutes  tle  Bergier,  no- 
taire à "Tain,  1634,  folio  18). 

2.  Etat  civil  ancien  de  Saint-Donal. 

3.  Etat  civil  de  la  ville  de  Tain. 

4.  Archives  de  M.  le  comte  de  la  Size- 
ranne. 

5.  Etat  civil  de  Tain. 


Laurence,  baptisée  le  15  février 
1699,  par  le  Révérend  Père  (Jlaude 
de  Jacquemot,  de  l’oratoire  de  Jésus. 
Son  parrain  fut  son  grand-père  Jean- 
Baptiste  de  Jacquemet,  et  sa  mar- 
raine, sa  tante  Laurence  Duvivier 
de  Loulle,  femme  de  noble  de  Loul- 
le, seigneur  d’Arthemonay  et  Recu- 
lais ; 3.  Claire,  baptisée  le  5 ou  le 
22  mars  17Ül;  son  parrain  fut  dom 
Antoine  Dupré,  prieur  claustral  et 
sacristain  de  Notre-Dame  de  'fain, 
et  sa  marraine,  demoiselle  Claire 
Bergier.  Un  des  témoins  de  ce  bap- 
tême fut  M^  François  Bergier,  con- 
seiller du  roi,  controleur  des  gabel- 
les du  Vivarais,  et  avocat  au  Par- 
lement; 4.  Marie-Agathe,  baptisée 
le  7 octobre  1702;  son  parrain  a été 
Dominique  Monteil,  et  sa  marraine 
Agathe  Pruas,  tous  les  deux  domes- 
tiques au  service  de  la  famille  de 
Jacquemet.  Un  des  témoins  de  ce 
baptême  a été  Pierre  (Jhazal,  con- 
seiller du  roi  en  l’élection  de  Ro- 
m ins  ; 5.  Pierre,  baptisé  le  30  juil- 
let 1703,  avec  Pierre  de  Poterlat, 
sieur  de  Saint-Ange  et  Etiennette- 
Thérèse  de  Loulle.  pour  parrain  et 
marraine.  Pierre  mourut  à 56  ans, 
en  1736  et  fut  inhumé  le  20  janvier 
dans  l’église  du  prieuré  de  Saint- 
Donat.  Archives  de  Saint-Donat, 
état  civil'  ; 6.  Isabeau,  tenue  sur  les 
fonts  du  baptême,  le  12  juillet  1709, 
par  Jean-Baptiste  et  Laurence  de 
Jacquemet,  ses  frère  et  sœur. 

IX.  — Noble  Jean-Baptiste  de 
Jacquemet,  seigneur  de  Saint-Geor- 
ge, III”  du  nom,  fut  baptisé  le  23 
février  1700,  par  le  Révérend  père 
Claude  de  Jacquemet,  de  l’oratoire 
de  Jésus  ; son  parrain  a été  son 
grand-père,  Jean-Baptiste  de  Jac- 
quemet, et  sa  marraine,  sa  grand’ 
tante,  Marie -Anne  Doroz,  dame  du 
Tillot.  Il  fut  nommé  conseiller  au 
Parlement  de  Grenoble,  le  14  dé- 
cembre 1724,  hérita  de  son  cousin 
Etienne,  fils  de  Charles-Achille  de 
Jacquemet,  de  la  terre  de  Saint- 
George,  au  comté  de  Bourgogne,  et 
épousa  le  6 février  1725,  demoiselle 
Marie  de  la  Coste  du  Vivier,  née 
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vers  1699,  fille  de  Laurent  de  la 
Coste,  seigneur  de  Maucune,  dotée 
de  56,000  livres. 

Deux  autres  demoiselles  de  la 
Coste  du  \'ivier  épousèrent  : l’une 
née  en  1708,  , Jeanne-Marie  vers 
1745,  le  marquis  de  Quiqueran- 
Beaujeu  \ et  l’autre  Marguerite- 
Catherine',  le  21  août  1731,  M.  de 
Monier.  De  son  mariage  avec  de- 
moiselle Mario  de  la  Coste  du  ^ i- 
vier,  noble  Jean-Baptiste  de  Jacque- 
met,  seigneur  de  St-George,  mort 
le  12  septembre  1783,  eut  : l. Marie- 
Elisabeth,  baptisée  à Tain,  en  Dau- 
p^hiné,  le  8 novembre  1727  ; 2.  noble 
Pierre-Laurent,  né  le  24  août  1728, 
baptisé  à Tain,  le  27  septembre  sui- 
vant, parrain  Pierre  de  Jacquemet. 
grand-père  ; marraine  Luce-Cathe- 
rine  du  Buisson,  pour  Marie  Pantin 
de  la  Coste  sa  grand’mère^  ; 3.  Jean- 
Baptiste,  qui  suit,  né  le  1",  et  bap- 
tisé le  3 novembre  1729,  à Tain,  en 
Dauphiné  ; parrain,  Jean-François 
du  Vivier,  lieutenant  au  régiment 
de  Tallard;  marraine,  Marie-Cathe- 
rine de  la  Coste  sa  tante  ; présent  ; 
Laurent  de  la  Coste,  grand-père  ^ ; 
4.  Marie-Madeleine . baptisée  à 
Tain,  en  Dauphiné,  le  8 septembre 
1730  ‘ ; 5.  Pierre-Claude,  né  Je  31 
mars,  et  baptisé  le  2 avril  1732,  à 
Tain,  en  Dauphiné;  parrain,  Pierre 
de  Jacquemet,  aïeul;  marraine, 
Claudine  de  Loulle,  pour  Anne  Bon- 
not, femme  de  Philippe  de  Loulle, 
seigneur  d’Arthemoiiay  et  Reculais, 
conseiller  au  Parlement  de  Greno- 


1.  Qiiiqueran  de  Beaujeu,  maison  d’an- 
cienne chevalerie,  originaire  d’Arles,  y 
tenait  un  rang  distingué  dès  le  xii*  siècle, 
et  prouve  sà  filiation  par  titres  depuis 
Rostaing  de  üuiqueran.  du  nom, 
vivant  en  1145.  Elle  a donné  plus  de  30 
chevaliers  et  commandeurs  à l’ordre  de 
Malte.  Le  dernier  des  descendants  mâles, 
marié  à Joséphine-Désirée  de  Beauhar- 
nais  et  mort  à Dieppe  en  1860.  n'a  laissé 
que  deux  filles  ; l’ainée  a épousé  le  comte 
Raymond  Du  Pu\ , autorisé,  en  18G0,  à re- 
lever le  titre  de  marquis  de  t,)uiqueran 
Beaujeu. 

2.  Etat  civil  de  la  ville  de  Tain. 

3.  Etat  civil  de  la  ville  de  Tain. 

4.  id.  id. 


ble  ^ ; 6.  Marie- Jeanne,  baptisée  à 
Tain,  en  Dauphiné,  le  17  mars  1736  ; 
7.  Louis-François,  né  et  baptisé  le 
29  août  1739  ; parrain  noble  Louis 
de  Géranton,  pour  dom  François  de 
Géranton,  visiteur  deCluuy,  prieur 
claustrale  Ce  Louis-François,  dit 
le  chevalier  de  Saint-George,  capi- 
taine des  grenadiers  du  régiment  de 
Champagne,  chevalier  de  l’Ordre 
Royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
mourut  célibataire  pendant  fémi- 
gration,  le  4 mai  1795,  à Essen 
AVestphaliei  ; 8.  Catherine-Elisa- 
beth, baptisée  le  13  mai  1740,  h Tain, 
en  Dauphiné;  parrain,  Jean-Baptiste 
de  Jacquemet  de  Saint-George,  sou 
frère  ; marraine,  Jeanne- Marie  de 
Jacquemet  de  Saint-George. 

Catherine-Elisabeth  ne  parait  pas 
s’être  mariée 

X.  — Noble  Jean-Baptiste  deJac- 
quemet,  seigneur  de  Saint-George, 
IV®  du  nom,  officier  de  dragons, 
nommé  le  1 1 juillet  1764,  conseiller 
au  Parlement  du  Dauphiné,  où  il 
exerçait  encore  sa  charge  en  1790  J 
avait  épousé  le  1"  novembre  1775, 
Marie-Anne-Antoinette  de  Chabriè- 
re  La  Roche,  fille  de  Charles  de 
Chabrière  La  Roche,  comte  _ de 
Charmes,  nommé,  le  2 avril  1760, 
président  en  la  chambre  des  comp- 
tes du  Dauphiné,  et  de  Françoise- 
Pierrette  de  Corbeau  de  Vaulserre. 
Déjà  possesseur  de  la  terre  de  Mar- 
gès,  acquise  par  son  grand-père, 
ui  y résidait  en  1681,  Jacquemet 
e Saint-George  acheta,  de  concert 
avec  son  beau-père  Charles  de  Cha- 
brière La  Roche,  le  comté  de  Char- 
mes, le  26  septembre  1776,  du  mar- 
quis de  Bérenger  C 


1.  Actes  de  l’Etat  civil  de  la  ville  de 
Tain. 

•2.  id.  id. 

3.  id.  id. 

4.  Moulinet,  dans  la  Collection  de  M. 
Morin-Pans.  Catalogue  des  gentilshommes 
de  Dauphiné,  par  MM.  de  La  Roque  et  de 
Barthélemy. 

.5.  id.  id.  et  papiers  de  fa- 
mille. 
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II  testa  le  2 messidor,  an  IV,  (20 
juin  1796)  et  mourut  le  24  germinal 
an  VIII  (13  avril  1800).  De  son  ma- 
riage avec  Marie-Anne-Antoinette 
de  Chabrière  La  Roche,  qui  testa  le 
2 juin  1845,  et  mourut  le  9 décembre 
1849,  noble  Jean-Baptiste  de  Jac- 
quemet  de  Suint-George  eut  : 

1 . Marie-Anne-Julie-Victoire-Ca- 
roline,  qui  suit.  Elle  fut  baptisée  à 
Saint-Nicolas  de  Romans,  le  1 2 mars 
1778,  ayant  eu  pour  parrain  Charles 
de  Chabrière  La  Roche,  son  grand- 
père,  et  pour  marraine  Mariaiine- 
Alhoy  de  Corbeau  Saint-Albin. 

2.  Jeanne  - Françoise -Pierrette, 
qui  épousa,  le  18  brumaire  an  V ^8 
novembre  1790),  Joseph-César  du 
Colombier.  Elle  avait  été  tenue  sur 
les  fonts  du  baptême,  le  2 janvier 
1780,  par  Jean-Baptiste  de  .lacque- 
met  de  Saint  George,  conseiller 
honoraire  au  Parlement  de  Greno- 
ble, et  par  Françoise-Pierrette  de 
Corbeau,  sa  grand’mère  maternelle, 
à Saint-Nicolas  de  Romans. 

XL  — - Marie-Anne-Julie-Victoi- 
re-Caro!ine  de  Jacquemet  de  Saint- 
George,  mariée  le  9 vendémiaire  an 
VIII  ^l"  octobre  1799  à Louis- An- 
dre-Jean-Raphaël,  marquis  de  Cor- 
douë,  qui  fut  maire  de  Marges  et  de 
la  ville  de  Tain,  ancien  colonel, 
chef  d’état-major  des  gardes  natio- 
nales de  la  Drôme,  député  de  la 
Drôme  et  de  l’Tsère,  pair  de  France, 


officier  de  la  Légion  d'honneur,  etc., 
etc....  La  marquise  de  Cordouë 
mourut  le  26  décembre  1837,  au 
château  de  la  Roque  eu  Provence. 

XII.  — George-Joseph-Michel  de 
Cordouë,  né  le  30  novembre  1807, 
fils  cadet  du  marquis  de  Cordouë, 
ancien  député,  ancien  pair  de  Fran- 
ce, fut  autorisé  par  ordonnance  ro- 
yale, du  8 février  1815,  à ajouter 
à son  nom  celui  de  : Jacquemet  de 
Saint-George.  Il  mourut  le  18  octo- 
bre 1817,  au  château  de  St-Pierre- 
d’Aurons,  en  Provence. 

La  famille  de  Jacquemet  de  Saint- 
George.  éteinte  de  nos  jours,  dans 
la  famille  de  Cordouë,  s’est  alliée  à 
celle  de  Febvrier,  Guillet,  Pélis- 
sonuier,  Courvoisier,  Paternay,  du 
Tillot,  de  Lafont,  de  la  Coste  ; elle 
a donné  des  magistrats  distingués 
au  Parlement  de  Dauphiné,  et  plu- 
sieurs capitaines  décorés  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Les  armes  de  la  famille  de  Jac- 
quemet de  Saint-Geurge,  les  mêmes 
que  celles  données  en  1295,  par 
Othe,  comte  de  Bourgogne,  à sa 
fille  Giraude,  sont  : 

D’or  au  lion  d'azur^  armé  et  lam- 
passé  de  gueules,  la  queue  de  même., 
fourchée  et  passée  en  sautoir:  l’écu 
timbré  d'un  casque  taré  de  pro/U, 
avec  ses  lambrequins;  pour  cimier., 
un  lion  issant  aux  émaux  de  l'écu. 

Louis  Pascal. 


NOBILIAIRE  DE  PICARDIE 


D’AMERVAL 

Originaire  de  Picardie.  — Élection  de 
Peronne,  Généralité  d’Amiens. 

D'argent  à 3 tourteaux  de  gueules. 
Supports  : Deux  lions. 

Cimier  : Un  lion  naissant. 

I.  Jean,  seigneur  d’Amerval,  qua- 


lifié Messire,  haut,  puissant  et  re- 
douté seigneur,  chevalier,  Sgr  de 
Douges  de  Villers-Carbonnel,  dans- 
le  dénombrement  donné  par  Philip- 
pe Fretel.  le  20  février  1454,  épousa 
Marguerite  d'Ailly,  qui  était  veuve 
le  8 juin  1458,  et  il  en  eut  : 

II.  Antoine  d’Amerval,  écuyer, 
seigneur  d’Assevillers  et  de  Fins, 
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second  fils  et  donataire  de  sa  mère, 
le  15  octobre  1 i59,  fut  père  de  : 

1 . Pierre,  qui  suit  ; 

2.  Jean,  commissaire  des  vivres  et 
fourrages  de  cent  hommes  d’armes 
de  la  compagnie  de  Mgr  le  Dau- 
phin : 

3.  Jeannet. 

III.  Pierre  d'Amerval,  écuyer,  sei- 
gneur de  Fins  et  de  Villers-CarlDon- 
nel,  épousa  Jeanne  Gosson,  qui  fît 
le  dénombrement  de  la  terre  de  Vil- 
1ers,  2ü  mars  1528,  achetée  par  elle 
à Jeannet  d’Amerval,  le  22  octobre 
1517,  eut  pour  fils  : 

1 . Louis,  qui  fut  héritier  de  son 
frère,  le  19  août  1546  ; 

2.  Simon,  qui  suit  : 

IV.  Simon  d’Amerval,  écuyer,  sei- 
gneur d'Assevillers,  de  Fins  et  de 
Villers-Carbonnel  et  Villers-sous- 
Ailly,  testa  le  14  juin  1577  ; il  était 
mort  le  6 août  1579  ; il  avait  épousé 
Adrienne  de  Lametli,  dont  il  eut  : 

1.  Charles,  qui  suit  ; 

2.  Jean,  épousa  Marie  de  Roucy 
Sissone,  sans  enfants,  fit  héritier 
son  neveu  Philippe, 

V.  Charles  d’Amerval,  écuyer, 
seigneur  d’Assevillers,  épousa  Bar- 
be du  Hamel,  dont  il  eut  : 

VI.  Philippe  d’Amerval,  seigneur 
d’Assevillers,  héritier  de  son  oncle 
Jean  d’Amerval, épousa  : 

P le  15  avril  1622,  Louise  de  Lon- 
gueval ; 

2*’  le  13  août  1628,  Marie  de  Mon- 
ceaux, dont  Henry,  qui  suit. 

\ II.  Henry  d’Amerval,  écuyer, 
sieur  d’Assevillers,  épousa,  le*  10 
novembre  1658.  Henriette  du  Clozel, 
dont  il  eut  : 

1 . Philippe,  qui  suit  ; 

2.  Auxite,  épousa  Louis  d’Amer- 
val. 

yiH.  Philippe  d’Amerval,  écuyer, 
seigneur  d’Assevillers,  produisant, 
âgé  de  37  ans,  capitaine  de  cavale- 
rie, épousa  le  21  septembre  1680, 
Suzanne  Boitel  dont  il  eut  : 

1 . Louis  Alexandre- Joseph,  15  ans; 


2.  Alexandre,  9 ans,  se  maria  en 
Lorraine  ; 

3.  Jacques-François,  6 ans  ; 

4.  Louis,  4 ans  ; 

5.  Antoine-Bernard  ; 

6.  Philippe-Charles  ; 

7.  Marie-Monique,  17  ans,  épousa 
un  officier  d’Avignon; 

8.  Michelle-Madeleiiie-Angéliqne, 
16  ans  : 

9.  Marie-Anne-Suzanne,  10  ans  ; 

10.  Thérèse,  7 ans  ; 

IX.  Louis-Alexandre-Josepli  d’A- 
merval, écuyer,  sieur  d’Assevillers, 
épousa  en  1720,  N...  de  Montaigu, 
fille  de  Mylord  de  Montaigu.' 

N.  le  6 mars  1700.  Bignon. 


D’AMEPtVAL 

Mêmes  armes. 

I.  Artus  d’Amerval,  écuyer,  de- 
meurant à Fins,  fit  une  acquisition 
au  terroir  de  Moillains  le  1"  mai 
1545,  épousa  Jeanne  le  Bon,  dont 
il  eut  : 

1 . André,  qui  suit  ; 

2.  Jean,  guidon  d'une  compagnie 
de  50  hommes  d’armes  des  ordon- 
nances du  roi  sous  M.  d'Humières, 
1604  ; 

3.  Anne,  épousa  Jacques  Maufour- 
nye  ; 

4.  Barbe-Charlotte  ; 

5.  Marie. 

II.  André  d'Amerval,  écuyer,  sieur 
de  Bihecourt,  archer  des  ordon- 
nances du  roi.  donna  son  dénombre- 
ment à Messire  Simon  d’Amerval, 
le  10  août  1577,  pour  unlief  situé  à 
Fins  ; il  épousa  : 

P Gabrielle  du  Chemin  ; mère  de 
5 filles  nommées  dans  le  partage  du 
9 mars  1621  des  biens  de  leur  mère 
et  de  leur  père  André  ; 

2“  Louise  le  Serrurier,  dont  il  eut: 
Charles,  qui  suit. 

HI.  Charles  d’Amerval,  écuyer, 
sieur  de  Bihecourt,  servait  dans  la 
garde  du  roi,  compagnie  de  Brissac, 
le  27  mai  1606,  il./épousa  : 
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du  Puis,  dont  : 

1 . Charles,  qui  suit  ; 

2.  Nicolas  ; 

3.  Catherine,  épousa  Pierre  Pré- 
vôt ; 

1.  Antoinette  ; 

5.  Marguerite,  épousa  Antoine 
Marotte  : 

6.  Marie,  épousa  Michel  le  Nain  ; 

7.  Eliénor,  épousa  Pierre  de  Mar- 
tin val; 

2"  le  1 1 avril  1625,  Marie  de  Bou- 
hers. 

IV.  Charles  d’Amerval,  écuyer, 
sieur  de  Bihecourt,  cornette  et 
lieutenant  de  la  compagnie  d’Hoc- 
quincourt,  épousa,  le  3 janvier  1639, 
Marguerite  Le  Fort,  dont  il  eut: 

1.  Louis,  qui  suit  ; 

2.  Marie. 

V.  Louis  d’Amerval,  sieur  de  Bi- 
hecourt et  de  Fins  en  partie,  pro- 
duisant, âgé  de  61  ans,  épousa  : 

1“  Le  26  juin  1685,  Catherine  d’Au- 
douin,  dont  il  eut  : 

1.  Catherine  ; 

2.  Honorée,  mortes  sans  être  ma- 
riées ; 

2"  le  13  février  1695,  Auxite  d’A- 
merval, fille  d’Henry  et  de  Hen- 
riette du  Clozel,  dont  il  eut: 

1.  Louis-Osite,  mort  jeune; 

2.  Marie-Thérèse,  a épousé  en 
novembre  1721,  N...  Witasse,  écu- 
yer, sieur  de  Fontaines. 

N.  le  23  janvier  170-i.  Bignon. 


D’AMERVAL 

Originaire  de  Picardie.  — Election  do 
Doullens,  Généralité  d'Amiens. 

D'azur  à trois  besants  d’argent. 
Supports  : Deux  lévriers. 

Cimier  : Un  lévrier  naissant. 

1.  Jean  d’Amerval,  écuyer,  sieur  de 
Maison  en  Ponthieu,  vivant  en  1540, 
fut  père  de  : 


II.  Adrien  d’Amerval,  écuyer, 
sieur  de  Maison  en  Ponthieu  et  de 
Bonneval,  homme  d’armes  des  or- 
donnances du  roi  sous  M.  de  Ville- 
bon,  1552,  donna  son  dénombre- 
ment le  24  février  1552  ; puis  lieute- 
nant de  50  hommes  d’armes  et  por- 
te-enseigne de  la  compagnie  d’André 
de  Bourbon,  seigneur  de  Rubempré, 
épousa  : 

P Philippote  Cappelier,  dont  : 

1 . Godefroy,  qui  suit  ; 

2.  Pierre  ; 

2°  Antoinette  de  Vaulx,  dont  : 

3.  François. 

HL  Godefroy  d’Amerval,  sieur  du 
dit  lieu,  homme  d’armes  des  ordon- 
nances du  roi  sous  M.  de  Beauvais, 
épousa,  le  11  mai  1561,  Françoise 
de  Gressier,  dont  il  eut.- 

1 . François,  qui  suit  ; 

2.  Charles,  sieur  de  Maresteaux  ; 

3.  Claude,  femme  de  Jean  Doiler; 

4.  Hippolyte,  femme  de  Jean  le 
Conte,  sieur  de  Tarteron. 

IV.  François  d’Amerval,  écuyer, 
sieur  du  Fresne  et  de  Montigny, 
épousa  le  15  juin  1593,  Louise  de 
Janaillac,  dont  il  eut.- 

\'.  Claude  d’Amerval,  écuyer, 
sieur  du  Fresne,  épousa,  le  4 no- 
vembre 1621,  Françoise  de  Dorn- 
pierre,  dont  il  eut  : 

1.  Charles,  qui  suit; 

2.  Jeanne  ; 

3.  Françoise  ; 

4.  Marie,  tous  nommés  dans  le 
testament  de  leur  mère  du  24  dé- 
cembre 1646. 

VL  Charles  d’Amerval,  écuyer, 
sieur  du  Fresne,  épousa,  le  16  octo- 
bre 1650,  Marie  de  \'audricourt, 
dont  il  eut  : 

VH.  Antoine  d’Amerval,  sieur  du 
Fresne,  Mesnil,  etc.,  produisant, 
âgé  de  46  ans,  épousa  le  24  septem- 
bre 1694.  Marie-Louise  Le  Roy, 
dont  : Antoine,  âgé  de  5 ans. 

N.  le  27  mars  1702.  Bignon. 
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AMPLE MAN 

Originaire  du  Gouvernement  d’Ardres. — 

Gouvernement  de  Calais,  Généralité 

d’Amiens. 

D’argent  à 3 aigles  éployées  de  sa- 
ble. 

Supports  : Deux  licornes. 

Antoine  Ampleman,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Cressonnière,  conseiller 
secrétaire  du  roi  en  la  cour  des  ay- 
des  de  Rouen,  le  23  juin  1704,  âgé 
de  33  ans,  produisant,  épousa  le 
22  février  1090,  Jeanne-Elisabeth 
le  Porc  (fille  de  Philippe  le  Porc, 
sieur  d’Imbertun,  ancien  mayeur  de 
Boulogne';  dont  il  eut:  Marc-An- 
toine, âgé  de  5 ans  et  demi. 

N.  le  22  avril  1705.  Bignon. 

Antoine  Ampleman  était  cheva- 
lier de  l’ordre  de  Notre-Dame  de 
Montcarmel  et  de  Saint-Lazare  de 
Jérusalem,  du  16  juillet  1698,  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Provence, 
provisions  données  par  Philippe  de 
Courcillon,  chevalier,  marquis  d’An- 
geau  iDangeau!  après  les  preuves 
par  lui  laites.  Les  chevaliers  de 
Notre-Dame  de  Montcarmel  avaient 
le  droit  de  se  qualifier  Messires  et 
Chevaliers.  Arrêt  du  conseil,  21  fé- 
vrier 1012). 


D'ARNOÜLT 

Originaire  de  Champagne.  — Election  et 
Généralité  d'Amiens. 

D'argent  à un  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  cœurs  de  même. 

Supports  : Deux  lions. 

Cimier;  Un  lion  naissa  nt . 

I.  Jean  d’Arnoult,  écuyer,  sei- 
gneur de  Fleury  et  de  Mitiÿ,  reçut 
nommage  pour  cette  dernière  terre, 
de  Jacqueline  de  Versailles,  vicom- 
tesse de  Flavigny,  le  ‘29  décembre 
1485;  il  épousa  en  1485,  Louise  de 
la  Rotière,  dont  il  eut: 


II.  Georges  d'Arnoult,  écuyer, 
seigneur  de  Fleury,  donna  cette 
teire  â bail  à Gérard  de  Corbie  et 
Edouard  Parmentier,  le  2 avril 
1554  ; il  épousa  : 1®  Renée  de  Hau- 
court;  2®  en  1519,  Marie  Bricette;  il 
eut  du  premier  lit  : 

III.  François  dArnoult,  sei- 
gneur de  Fleury,  reçut  une  dona- 
tion de  son  père,  lehjuillet  1537,  en 
faveur  de  son  mariage;  rendit  hom- 
mage pour  la  terre  de  Fleury,  le  L'' 
juin  1569  à Hubert  Féret,  écuyer, 
sieur  de  Montlaurent  ; il  épousa  en 
1537,  Péronne  du  Hauval.  a'iàs  du 
llaval.  dont  il  eut  : 1.  Claude,  qui 
suit  ; 2.  Jacques. 

IV.  Claude  d'Arnoult,  seigneur 
de  Fleury,  fit  aveu  au  vidame  de 
Chalons  Vie  la  5“  partie  de  la  terre 
de  Fleury  le  9 avril  1600;  il  épousa  : 
1®  le  20  avril  1574,  Claude  de  Trons- 
son  dont,  Constantin,  qui  suit;  2® 
Françoise  d’Airas  dont,  Lizander; 
elle  fit  hommage  le  22  mai  1613,  de 
la  terre  de  Fleury  au  comte  de 
Tresme,  comme  ayant  la  garde  no- 
ble de  ses  enfants  mineurs  iCons- 
tantin  et  LizandeP,  issus  d'elle  et  de 
son  mari. 

V.  Constantin  d’Arnoult,  écuyer, 
sieur  de  Fleury,  seigneur  de 
Thaas,  l'Hermitage  et  les  Gran- 

es,  épousa  : 1®  Cathei  ine  de  Sault, 
ont:  I.  François;  2®  le  3 juillet 
1601,  Bonaventure  de  Parisot,  dont 
il  eut  : 2.  Claude  ; 3.  Scipion  ; 4. 
Pompée,  qui  suit  ; 5.  Marie. 

VI.  Pompée  d'Arnoult,  écuyer, 
sieur  de  Fontenay,  capitaine  aiC  ré- 
giment de  cavalerie  du  duc  de  Mer- 
cœur,  ayant  produit  ses  titres  de 
noblesse,  le  7 septembre  1667,  de- 
vant Lefèvre  de  Caumartin,  épousa 
le  19  octobre  1651,  Anne-Marie  Nu- 
gault,  fille  de  Jean  Nugault,  écuyer, 
sieur  de  la  Chapelle  et  de  la  Cros- 
lière,  dont  il  eut;  1.  Armand;  2. 
Léon  ; 3.  Pampone  ; 4.  Edouard,  qui 
suit. 

VII.  Edouard  d’Arnoult,  sei- 
gneur de  Fontenay,  sous-brigadier 
de  la  première  compagnie  des  mous- 
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giietaires  du  roi,  produisant,  âgé  de 
51  ans,  épousa  le  28  février  1692, 
Catherine  de  Saiiit-Aubin-Lespinay, 
élève  de  la  maison  de  Saint-Cyr, 
avec  l’agrément  de  Mme  de  Mainte- 
non,  qui  la  dota  de  20,000  livres, 
itille  de  Claude  de  Saint-Aubin,  che- 


valier, seigneur  de  Lespinay,  Des- 
bordes, etc.,  et  de  Marie  du  Creuzet), 
dont  il  eut  : 1.  Edouard,  12  ans  ; 2. 
Armand-Jean-Baptiste,  4 ans. 

N.  le  18  mars  1707.  Bignon. 

,.l  suivre.'  L.  R. 


Notes  d’État  civil  nobiliaire  ‘ 

MARIAGES  DU  MOIS  D’OCTOBRE 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDENTS 


Marie - Henri  - Marc , vi- 
comte Crespin  de  Büly,  lieutenant 
au  7®  régiment  d’artillerie,  à Rennes, 
fils  de  feu  Gonzalve  Crespin,  comte 
de  Billy  et  d’Elisabeth  de  Chastenet 
de  Puységur,  avec  Marie-Françoise- 
Victorine  Carra  de  Vaux,  fille  d’Al- 
bert Carra,  baron  de  Vaux  et  de 
Camille  Pernety  (nièce  du  vicomte 
Pernety,  lieutenant  général,  pair  de 
France). 

La  maison  de  Crespin  de  Billy, 
établie  en  Anjou  et  en  Orléanais, 
où  elle  a tenu  un  rang  distingué,  fut 
maintenue  par  ordonnance  de  l’in- 
tendant de  Tours,  le  16  avril  1667. 

Cette  famille  est  représentée  par 
quatre  frères  et  sœurs  : P Marie 
veuve  de  M.  de  Trello,  capitaine  de 
frégate;  2°  Jeanne;  0“  Maxime, 
comte  de  Billy;  4®  le  vicomte  Geor- 
ges, qui  fait  l’objet  de  notre  article; 
5®  Thérèse. 

D’azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  3 pommes  de  pin  de  même. 

Les  Carra  de  Vaux,  de  Saint-Cyr 
et  de  Rochemur,  en  Beaujolais, 
remontent  leur  filiation  à Jean  Carra, 
seigneur  de  la  baronnie  de  ^’aux, 
en  1750.  — Jean-Frangois,  comte 
Carra  de  Saint-Cyr,  lieutenant  gé- 
néral, g Uiiu-ulficier  de  la  Légion 
d’bo  11  ur.  mourut  sans  postérité  en 
18  G ; cette  amille  a produit  nombre 
d officiers,  clmvaliers  de  Saint-Louis 
et  de  la  Légion  d’honneur.  Pierre- 


Benoit  Carra,  baron  de  Vaux,  ma- 
rié en  1 778  à Césarine  des  Roys,sœur 
de  la  mère  de  Lamartine  Alix  des 
Roys),  fut  le  bisaïeul  de  la  mariée. 

D’azur,  au  chevron  d’argent,  ac- 
compagné de'è  losanges  et  d’un  crois- 
sant de  même,  en  pointe. 

Le  comte  Daniel  Robineau  de 
Rocbequairie,  frère  de  Madame  Ur- 
bain de  Charette,  avec  Elisabeth- 
Marie  F ournier  de  Boisayrault  d’Oy- 
ron,  fille  d’Auguste  Fournier  de 
Boisayrault,  marquis  d’Oyron,  et  de 
Gertrude-Vinifrède  de  Stacpoole. 

Le  mariage  a été  bénit  le  21  sep- 
tembre en  la  chapelle  du  château  de 
^'errières  en  Poitou,  par  Mgr  l’évè- 
({ue  de  Poitiers. 

La  famille  Robineau  de  Roche- 
quairie,  originaire  du  Bas-Poitou, 
est  ancienne.  Sa  filiation  remonte  à 
Jean  Robineau,  seigneur  du  Plessis, 
vivant  en  135Ü.  Ses  descendants, 
barons  de  Rocbequairie  en  Breta- 
gne, ont  été  maintenus  dans  les  di- 
verses réformations  et  ont  fourni  des 
militaires  distingués,  dont  plusieurs 
gentilshommes  de  la  maison  du  roi 
et  chevaliers  de  Saint-Louis. 

De  gueules,  à la  croix  ancrée  d’ar- 
gent ; au  chef  de  même,  chargé  de 
cinq  tourteaux  de  gueules. 

La  famille  Fournier  de  Boisay- 
rault est  fort  ancienne  à Angers  où 
Pierre  Fournier,  avocat,  était  éclie- 
vin  en  1 194.  Elle  a donné  des  mai- 


1.  Voir  !a  note  des  numéros  précédents. 
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res  à cette  ville,  des  échevins,  des 
présidents  du  t^renier  à sel.  des 
conseillers  et  lieutenants-généraux 
d’épée  en  la  sénéchaussée  de  Sau- 
mur,  des  officiers  supérieurs  d'épée 
dont  plusieurs  chevaliers  de  Saint - 
Louis. 

D’azur  à la  bande  engreléc  d’or, 
accostée  de  deux  étoiles  d’argent. 

( 'harles-Anne-.Tean,  comte  Jean 
de  Ganay,  sous-lieutenant  au  3'  ré- 
giment de  chasseurs  à cheval,  fils 
d’Anne-Antoine,  comte  de  Ganay  et 
d'Amélie  Ridgway,  et  neveu  du 
marquis  de  Ganay,  avec  Marie-Ju- 
lie-Pamphile-/icr//u'  de  Béhague, 
hile  de  feu  Octave,  comte  de  Béha- 
gue et  de  Laura  de  Habert  'rema- 
riée à M.  Montjarret  de  Kerjégu  et 
décédée  . Le  mariage  a été  célébré 
à Paris  le  4 octobre,  en  l’église  de 
Saint- Philippe-dii-PiOule. 

La  liliation  de  l’ancienne  maison 
de  Ganay,  en  Bourgogne,  remonte 
à Girard  de  Ganay,  chevalier,  vi- 
vant en  1300. 

Cette  maison  a donné  nombre 
d’ofhciei's,  des  mestres  de  camp, 
Jean  de  Ganay  premier  président  au 
parlement  de  Paris,  puis  chancelier 
de  France  en  lâOT.  des  conseillers 
des  ducs  de  Bourgogne,  des  maires 
et  échevins  de  Bourges,  des  lieute- 
nants généraux  au  bailliage  de  Cha- 
rolais  dont  l’un  fut  député  aux 
Etats-généraux  de  1014. 

D’or,  à l’aigle  inorné  de  sable. 

La  famille  de  Béhague,  originaire 
de  Flandre,  commence  sa  filiation  à 
Jacob  de  Béhague  vivant  de  1478  à 
148-2.  La  commune  origine  de  la 
branche  actuelle  avait  été  reconnue 
au  siècle  dernier  par  le  comte  de 
Béhague,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi.  Les  ascendants  de  la 
nouvelle  mariée  ont  occupé  les 
charges  de  conseiller  du  roi  maitre 
particulier  des  eaux  et  forêts  de 
l’ournehemet  de  lieutenant  général 
civil  du  même  pavs,  président  de 
l’assemblée  du  bailliage  de  Calaisis 
en  1789. 

Amédée  de  Béhague,  son  aïeul. 


blO 


conseiller  général  du  Loiret,  officier 
de  la  Légion  d'honneur,  avait  été 
créé  comte  en  1837,  par  la  duchesse 
de  Parme.  N'alentine  de  Béhague, 
fille  du  précédent  et  tante  de  la  ma- 
riée, a épousé  en  premières  noces 
le  comte  de  Jouffroy-Gonssans, 
et  en  secondes  le  comte  de  iSauvan 
d’Aramon. 

Parti  ail  I d'or,  à trois  épis  de  blé, 
de  sinnple  2 et  1 ; au  2 de  sinople,  d 
3 têtes  d’aigle  arrachées  d'argent: 
coupé  d’azur,  à la  fleur  de  lis' d’or, 
et  une  fasce  d’argent  chargée  d'une 
rose  de  gueules,  brochant  sur  le 
coupé. 

Devise  : Bon  guet  chasse  malaven- 
turc. 

O'corpc.v-Marie-Joseph,  comte  de 
Talhouet-Pioy,  second  fils  de  feu 
Auguste,  marquis  de  Talhouet-Roy, 
ancien  ministre  et  sénateur,  et  de 
Léonie-Marie  -Sidonie  Honnorez , 
petit-fils  du  marquis  de  Talhouet, 
pair  de  France,  et  du,  comte  Roy, 
ancien  ministre,  avec  Élisabeth-Ma- 
rie des  Monstiers  de  Mérinville,  fille 
d'Adrien-IIippolyte,  comte  Hippo- 
lyte  des  MonstieVs  de  Mérinville  et 
de  Léonie  de  Maussabré-Beufvier. 

Le  mariage  a été  bénit  à Paris,  le 
6 octobre,  en  l'église  Saint-Pierre 
du  Gros-Caillou,  par  Mgr  l’évèque 
du  Mans. 

La  sœur  ainéo  de  la  mariée  a 
épousé,  il  y a quatre  ans,  le  marquis 
de  Talhoiiet-Roy,  frère  ainé  du  ma- 
rié, dont  la  sœur  est  la  marquise  de 
Juigné. 

(Voir  pour  la  maison  des  Mons- 
tiers  de  Mérinville,  le  Bulletin  de 
juillet  dernier,  col.  i25.  La  mariée 
appartient  au  rameau  cadet  de  cette 
maison.' 

Ecartelé  aux  1 et  i d’azur  à 2 
lions  passants  l’un  sur  l’autre  ; aux 
2 et  '3  d’or  alias  d’argent]  à 3 fasces 
de  gueules. 

Devise  : Quod  oplo  est  imniortale. 

11  y avait  en  Bretagne  deux  fa- 
milles du  nom  de  Talhouet  avec  des 
armoiries  différentes.  L'une  qui  pos- 
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sédait  les  seigneuries  de  Keravoen, 
de  Villeneuve,  de  Koesby  et  de  Bri- 
gnac,  a été  maintenue  comme  d’an- 
cienne extraction  en  142G  et  1669. 
Elle  porte  pour  armes  : Losange 
d'argent  et  de  sable.  Elle  est  repré- 
sentée par  le  comte  de  Talhouet  à 
Ilennebont  ^Morbihan  et  à Nantes. 

L’autre,  qui  avait  possédé  les  sei- 
gneuries de  Sévérac,  de  la  Gratio- 
naie,  de  Talhouet  et  de  Kermenisi, 
qui  fit  ses  preuves  pour  la  maison  de 
éaint-Cyr  en  173  4,  portait  : 

If  argent  à trois  pommes  de  'pin  de 
gueules  posées  2 et  1,  les  gueiies  en 
bas. 

Le  nouveau  marié  appartient  à 
cette  dernière,  qui  avait  possédé  fort 
anciennement  la  seigneurie  de  Tal- 
boiiet.  Elle  était  représentée  à la 
fin  du  dernier  siècle  par  N...  Dona- 
mour,  comte  de  Talhouet,  ancien 
officier  au  régiment  du  roi,  membre 
du  Corps  législatif  en  1803,  baron 
de  l’Empire,  dont  le  fils,  Auguste- 
Frédéric  Bonamour,  marquis  de 
Talhouet,  maréchal  de  camp  sous  la 
llestauration  et  pair  de  France, 
(Tousa.  le  5 janvier  1817,  Alexan- 
drine-Laure  Ùoy.  fille  du  comte  Roy, 
ministre  des  finances. 

Guillaume-t/u.v-Marie,  comte  de 
Cugnac,  lieutenant  au  123A'égiment 
d’infanterie,  second  fils  de  feu  l^aul- 
Henri,  comte  de  Cugnac,  et  de  Ma- 
rie-Catherine-Célestine-Amélie  de 
Saint-Légier  de  la  üauzaie,  avec 
Marie- Caroline  - Elizabeth  - Louise 
de  Laage  de  Meux.  fille  de  Marie- 
Pierre- r/iéo/j/ti/c  de  Laage  de  Meux 
et  d'Elisabeth-LouGe-Marie  Lou- 
veau  de  la  Régie. 

Le  mariage  a été  célébré  à Saint- 
Savinien  Périgord;,  le  11  octo- 
bre. 

Le  marié,  qui  appartient  à un  ra- 
meau cadet  de  la  branche  do  Poitou 
et  Saintonge,  continuant  celle  dite 
de  Caussade,  dont  le  chef  est  le 
marquis  Gilles  de  Cugnac,  a quatre 
frères  et  quatre  sœurs  ; son  frère 
ainé,  ancien  officier,  a embrassé  l’é- 
tat ecclésiastique. 


GIS 


A'oir  pour  la  maison  chevaleres- 
que de  (.'ugnac  le  Bulletin  du  mois 
d’aoùt  188(),  col.  486. 

(jironné  d'argent  et  de  gueules  de 
huit  pièces. 

Devises  : Ingratis  serrire  nefas. 
— Comme  il  nous  plaît.  — Il  gran- 
dit  malgré  les  blessures. 

Jérôme  de  Laage  de  Meux,  sei- 
gneur de  Vouzon  et  de  la  Motte- 
Beu  vron,  né  à Saintes  en  1720,  con- 
seiller secrétaire  du  roi,  receveur 
des  tailles  en  l’élection  d’Orléans, 
parut  aux  assemblées  de  1789. 

11  fut  la  tige  des  branches  de  Ro- 
billard,  de  Meux,  et  de  la  Rochette- 
rie.  Clément  de  Laage,  sieur  de  Bel- 
lefaye,  conseiller  secrétaire  du  roi, 
fermier  général,  frère  de  Jérôme  et 
tige  de  la  branche  de  Bellefaye,  pé- 
rit en  1794  sur  l’échafaud  révolu- 
tionnaire. 

Jean-Etienne  de  Laage  de  Saint- 
Germain.  officier  de  cavalerie,  che- 
valier de  Saint-Louis,  est  l’auteur 
de  la  branche  de  Saint-Germain. 

Cette  famille  a donné  de  braves 
officiers,  chevaliers  de  Saint-Louis, 
chevaliers  et  officiers  de  la  Légion 
d’honneur  et  a contracté  de  belles 
alliances. 

D'azur  au  chevron  d’or.,  accompa- 
gné en  chef  de  2 roses  d'argent,  ti- 
gées  et  feuillées  de  sinople,  et,  en 
pointe,  d'une  main  fermée,  soute- 
nant un  faucon  au  naturel. 

Félix-Eugène-Christian  de  Baul- 
ny.  fils  de  Charles-Louis-Marie- 
Camille,  baron  de  Baulny.  ancien 
maître  des  requêtes  au  conseil  d’E- 
tat, et  de  Anne-Louise  deChateau- 
biiand,  avec  Mlle  Louise  Rouher, 
fille  de  feu  Eugène  Rouher.  ancien 
ministre  sous  le  second  empire, 
grand’croixde  la  Légion  d’honneur, 
et  de  Madame  Roulier,  née  Con- 
chon. 

Le  mariage  a été  céléliré  à Paris 
en  l’église  de  Saint-Augustin,  le  12 
octobre. 

César-Louis  de  Baulny  fut  créé 
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baron  en  1810,  et  Thibaud-Marie- 
Eugène  de  Baulny  fut  créé.vicomte 
par  la  Restauration  en  1830. 

D'argent  au  chevron  d'azur^  ac- 
compagné de  3 trèfles  de  sable. 

La  famille  Rouher,  qui  n’a  ja- 
mais élevé  des  prétentions  à la  no- 
blesse, est  originaire  du  Bourbon- 
nais d’où  elle  s’est  répandue  en  Fo- 
rez et  en  Auvergne.  Elle  a produit 
dans  les  deux  derniers  siècles  des 
contrôleurs  ordinaires  des  guerres, 
des  avocats  et  conseillers  du  roi  au 
présidial  de  Moulins.  La  filiation  de 
la  branche  d'Auvergne,  qui  a donné 
une  suite  de  notaires  royaux,  re- 
monte à Gilbert  Rouher,  vivant  en 
1660.  La  sœur  aînée  de  la  mariée  a 
épousé  le  marquis  Welles  de  la  Va- 
lette. 

lyazur  à l'agneau  pascal  d'ar- 
gent, accompagné  de  3 coquilles  de 
môme  2 et  1. 

Frédéric-Alphonse-Marie -Xavier 
comte  de  Kérouartz,  conseiller  gé- 
néral des  Cütes-du-Nord,  fils  de 
Louis-Marie-Albert,  marquis  de 
Kérouartz  et  d’Eugénie  de  Roque- 
feuil,  petit-fils  de  la  marquise  douai- 
rière née  de  Quélen,  avec  Madeleine 
d’Andigné,  fille  de  Marie-Alexan- 
dre-Amédee,  comte  Amédée  d'Andi- 
gné,  ifrère  du  général  marquis 
dAndigné,  sénateur  et  de  Blanche 
de  Croix  d’IIeuchin. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris, 
le  15  octobre,  en  l’église  de  Saint- 
l’homas-d’Aquin. 

(Voir  pour  la  maison  chevaleres- 
que de  Kérouartz  le  Bulletin  de 
mars  1886,  col.  153.) 

D'argent,  à la  roue  de  sable,  ac- 
compagtié  de  3 croisettes  de  même. 

Devise  : Tout  en  l'honneur  de 
Dieu. 

(Voir  pour  la  maison  d’Andigné 
en  Anjou,  le  Bulletin  des  mois  de 
février  col.  99  et  mars  col.  168,  de 
l’année  1886.) 

D'argent  à 3 aiglettes  de  giieiilei^. 
becquées  et  membrées  d'azur. 


Devise:  .\quila  non  capit  muscas. 

Loma- Emmanuel  d'Harcourt,  vi- 
comte d'Harcourt,  ancien  secrétaire 
d’ambassade  et  de  la  Présidence 
sous  le  maréchal  de  Mac-Mahon, 
frère  cadetdu  marquis  d’Harcourt,  a 
épousé  le  15  octobre,  à Paris,  Iphi- 
génie de  Sina , veuve  du  duc 
Frf'/ioiuLCharles-Auguste  de  Cas- 
tries. 

La  maison  d’Harcourt,  qui  a pour 
berceau  la  Normandie,  est  une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illustres 
de  la  noblesse  de  France.  Elle  réu- 
nit d ens  sa  filiation  les  titres  les  plus 
glorieux,  qui  représentent  à chaque 
génération  de  grandes  possessions 
territoriales  et  des  services  inces- 
sants rendus  au  pays  depuis  le  com- 
mencement du  xr  siècle  (10-24.' 

D'après  les  traditions  acceptées 
par  la  plupart  des  généalogistes,  on 
donne  à cette  maison  pour  auteur 
Bernard  le  Danois,  parent  de  Rol- 
lon.  Si  la  preuve  de  cette  origine, 
admise  par  Gilles-André  de  la  Ro- 
que, qui  a publié  en  1662  Y Histoire 
généalogique  de  la  maison  d'Har- 
court, n’a  pas  été  établie  sur  des  do- 
cuments certains,  elle  a du  moins 
pour  elle  la  vraisemblance  par  la 
haute  .«situation  féodale  de  cette  an- 
tique maison.  Une  branche  de  cette 
famille  suivit  Guillaume  le  Conqué- 
rant en  Angleterre  et  s’y  est  perpé- 
tuée jusqu’à  nos  jours. 

Le  marquisat  d’Harcourt  fut  érigé 
en  duché  par  Louis  XIV  en  1700,  et 
en  pairie  en  1709  en  faveur  de  Henri 
d'Harcourt,  maréchal  de  France. 
Quatre  personnages  de  cette  famille 
ont  été  revêtus  de  la  même  dignité 
militaire.  Le  nouveau  marié  est  fils 
de  Georges-Trévor-Douglas-Ber  - 
nard,  marquis  d’Harcourt,  pair  de 
France,  et  ambassadeur  à Londres, 
mort  en  1883,  et  de  Jeanne-Paule  de 
Beaupoil  de  Sainte-Aulaire. 

V.  Bulletin,  t.  r.  ITi-lTS.) 

De  gueules  ci  deux  fasces  a’or. 

La  branche  d’Olonde,  celle  du 
nouveau  marié,  qui  est  l’aînée  ac- 
tuelle, porte  par  concession  royale 
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de  1817;  Un  écusson  d’azur  à la 
fleur  de  lis  d’or^  au  centre  de  i’écu 
d’Harcourt. 

Devise  : Pour  ma  défense. 

Le  b iron  Simon  de  SinadeHodos 
et  Kisdia,  conseiller  intime  de  S.  M. 
l’Empereur  d’Autriche,  appartenait 
à la  noblesse  hongroise  et  jouissait 
à la  fois  du  titre  de  baron  en  Hon- 
grie et  en  Autriche  ; il  avait  épousé 
Iphigénie  de  Ghika  de  Desanfalva, 
qui  appartenait  à la  famille  des 
princes  de  ühika.  Il  est  mort  en 
1876,  et  avec  lui  s’est  éteint,  dans 
les  mâles,  le  nom  de  Sina  : son  frère 
étant  mort  quelques  années  avant 
lui  sans  enfants. 

Le  baron  de  Sina  a laissé  quatre 
filles  ; 1®  la  duchesse  de  Castries, 
aujourd’hui  vicomtesse  d’Harcourt  ; 
2®  la  comtesse  de  Wimpfen  ; 3®  la 
princesse  de  Mavrocordato  ; 4®  et  la 
princesse  Ypsilanti. 

D’azur  à un  rocher  au  naturel 
s’élevant  d'une  mer  agitée  du  même 
et  surmontée  d’un  croissant  tourné 
d’argent  ; le  champ  chapé-plogé  ; à 
dextre  d'or  à la  di'mi-aigle  de  sable, 
mouvante  du  champ,  à senestre  de 
gueules  au  Uon  d’or  tenant  une 
plante  de  coton  au  naturel  fleurie  de 
trois  pièces  d’argent. 

Devise  : Servare  intaminatum. 

Raoul  de  la  Motte-Rouge,  lieute- 
nant de  vaisseau,  second  fils  de 
Raoul- Prosper- César- Henri-Joseph, 
comte  de  la  Motte-Rouge,  chef  de 
sa  maison  et  d’Olympe-Marie  Le 
Bouetüux  de  Brejerac,  avec  Elie- 
Anne  de  Dieuleveult. 

Le  mariage  a été  célébré,  le  18  oc- 
tobre, en  la  chapelle  du  château  de 
Keranoës-en-Bohars. 

La  maison  chevaleresque  de  la 
Motte-Rouge  en  Bretagne  est  tenue 
pour  un  ramage  des  Montafiian,  vi- 
comtes deDol  et  de  Dinan,  parThéo- 
bald,  seigneur  de  la  Motte  en  1272. 
Elle  a figuré  aux  réformations  de 
Bretagne  il 423  à 1325)  et  a donné  un 
chambellan  du  duc  (1435),  un  prési- 
dent aux  Etats  de  Bretagne,  mar- 
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quis  de  Montmiran  (1752)  ; des  con- 
seillers au  Parlement,  un  générai 
de  division,  grand’officier  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  des  officiers  du 
même  ordre  et  des  chevaliers  de 
Saint-Louis. 

De  sable,  fretté  d’or  de  six  pièces. 

Les  Dieuleveult,  seigneurs  de 
Launay  et  de  Penguélec,  sont  origi- 
naires de  l’évèché  de  Saint-Malo, 

uis  répandus  en  Bretagne  et  en 

asse  Normandie  ; cette  ancienne 
famille  a donné  un  député  des  Côtes- 
du-Nord  eu  1851. 

D'azur,  à 6 croissants  contournés 
d’argent. 

Aline  de  Rothschild,  fille  du  baron 
Gustave  de  Rothschild  et  de  la  ba- 
ronne, née  Cécile  Anspach,  avec 
M.  Albert-Edward  Sassoon,  fils  de 
sir  Albert  Sassoon,  d’une  famille  de 
Rajahs  de  l’Inde,  établie  en  Angle- 
terre. 

Le  mariage  a été  célébré  le  19 
octobre,  au  temple  de  la  rue  de  la 
Victoire,  à Paris. 

On  connait  l'origine  de  la  puissante 
maison  financière  des  Mayer  de  Roths- 
child, dont  les  cinq  fils  de  Mayer- 
Anselme-Jonathan  Rothschild  furent 
anoblis  par  l'Empereur  d'Autriche, 
en  1815,  et  créés  barons  en  1822. 

(Voir  Bulletin  1886,  col.  546.) 

Le  baron  Gustave  de  Rothschild, 
père  de  la  jeune  mariée,  est  le  second 
des  fils  du  baron  /auie^-Mayer  de 
Rothschild,  consul  général  d’Autri- 
che, grand  officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, qui  vint  se  fixer  à Paris  et  qui 
était  le  cadet  des  cinq  freres  du  fon- 
dateur de  la  maison. 

Ecartelé  au  1 d’or,  à l’aigle  éployée 
de  sable,  qui  est  de  l’Empire  d’Autri- 
che ; au  2 d'azur  au  bj'as  de  carna,- 
tion,  issant  de  seyiestre  et  tenant  5 
flèches  d’argent  lunioii  des  5 frères)  ; 
au  '3  d’azur,  au  bras  issant  dedextre, 
armé  de  même  ; au  4 d’or,  au  lion  de 
gueules  ; sur  le  tout  de  gueules,  au 
bouclier  arrondi  d'argent  et  armé  au 
centre  d’une  pointe. 
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Devise  : Concordio,  inlcrjvilas,  in- 
dustriel. 

Z,eo/)o/(/-Pierre-Mai’ie  Bréart  de 
Boisanger, lieutenant  au  7"  hussards, 
fils  de  Thomas-Marie  Ifréart  de 
Boisanger,  inspecteur  général  des 
ponts-ct-chaussées,  et  d’Emma  Ro- 
bert de  tsaint-Vincent,  avec  Gabriel- 
le-Thérèse  Despatys,  fille  du  baron 
Despatys,  ancien  m^agistrat,  conseil- 
ler municipal,  conservateur,  de  la 
Ville  de  Paris,  et  petite-fille  du  feu 
baron  Despatys,  ancien  président 
au  Tribunal  de  la  Seine. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris, 
le  23  octobre,  en  l’Eglise  de  la  Made- 
leine. 


Charles  Bréart,  reçu  secrétaire 
du  roi  en  1692,  et  mort  revêtu  de  sa 
charge,  est  la  souche  de  cette  famille 
de  Bretagne,  maintenue  en  ITül,  et 
qui  a donné  nombre  d’officiers  et  de 
personnages  de  valeur. 

D'azur,  au  lion  d'arnent. 

Les  Despatys,  famille  distinguée 
dans  la  magistrature,  ont  reçu  le 
titre  de  baron  sous  le  premier 
Empire. 

Parti  d'azur  et  d’arjent  au 
chevron,  accompaçiné  de  3 étoiles, 
rançfées  en  chef  et  d’un  croissant  en 
pointe,  le  tout  d'ar<ient  sur  l'azur  et 
de  sinople  sur  l'ariienl. 


DÉCÈS  DU  MOIS  D'OCTOBIIE 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PRI-XÉDENTS 


Joseph  de  Benoit  de  la  Bâil- 
lonne, né  à Serignan.  en  1829,  an- 
cien président  du  tribunal  civil  d’O- 
range,  victime  de  la  suppression  de 
l’inamovibilité,  est  décédé  dans  cette 
ville  le  20  avril.  Ses  obsèques  ont 
été  célébrées  le  26  et  le  deuil  conduit 
par  son  frère,  M.  Victor  de  la  Bâil- 
lonne. 

Sébastien  Benoit,  conseiller  à la 
cour  des  aides  de  Vienne,  puis  à la 
cour  souveraine  de  Dombes,  fut 
anobli  par  vingt  ans  d’exercice 
de  sa  charge,  vers  le  milieu  du  xviC 
siècle.  Depuis,  cette  famille  passa 
au  Comtat  Venaissin,  où  elle  a tenu 
un  rang  des  plus  honorables. 

D'or  à.  l'ours  /)assant  de  sable  : au 
chef  d’azur,  chargé  d' une  étoile  d'ar- 
gent. 

Maxime-Aimé  Roussel,  vicomte 
Max  de  Courcy,  officier  de  cavale- 
rie en  retraite,  né  en  1834,  fils  du 
feu  vicomte  Albert  de  Courcy  et  de 
Zoé  de  Biencourt  l’emariée  au  comte 
dè  Néverléeq  est  décédé  à Paris. 
Ses  obsèques  ont  été  célébrées  le 
5 mai,  en  l'église  de  Saint-Thomas- 


d’Aquin.  Il  avait  épousé  en  1867 
Marie-Robertine  Terray,  dont  pos- 
térité. Il  était  le  cousiiÉgermain  du 
général  de  division  comte  de  Courcy. 

Cette  famille,  dont  le  chef  est 
Marie-René  Roussel,  marquis  de 
Courcy,  ancien  secrétaire  d’ambas- 
sade, conseiller  général  du  Loiret, 
est  d’ancienne  noblesse  de  l’Urléa- 
nais. 

Michel-François  Roussel  d’Es- 
pourdon , chevalier , marquis  de 
Courcy,  figure  en  1789  aux  assem- 
blées île  la  noblesse. 

[\.  le  Bulletin  d’avril  1886,  col. 
234.  Il  y a erreur  dans  les  armes.) 

D'azur,  au  chevron  d’or,  accom- 
pagné de  3 quinte  feuilles  de  même. 

Pierre-Philippe-.\lexis  du  Mar- 
ché est  décédé  à Mâcon,  le  16  sep- 
tembre, à l’àge  de  87  ans,  laissant 
de  son  mariage  avec  Julie  Ratton  : 
P François-Seor^fc^-  Henri  du  Mar- 
ché, controleur  général  de  l’admi- 
nistration de  l'armée,  officier  de  la 
Légion  d’honneur,  marié  en  1814  à 
Marie-Sophie  Liégeard,  dont;  Fré- 
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ilérique,  Suzanne,  Marguerite  ; 2“ 
Maurice  du  Marché,  lieutenant-co- 
lonel d'artillerie,  officier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  père  de  Louise  et 
de  Jeanne  du  Marché. 

L’autre  branche  de  cette  famille 
est  représentée  par  M.  Joseph  du 
Marché,  capitaine  au  .55®  régiment 
territorial  d’infanterie,  qui  a un  fils 
de  son  mariage  avec  Mlle  Ducret 
de  Lange. 

Jean-François  du  Marché,  origi- 
naire du  Val  d’Aoste  en  Savoie, 
homme  de  guerre  distingué,  fut  ano- 
bli  en  1598  par  lettres  dii  duc  de  Sa- 
voie. Sa  descendance,  qui  a été 
maintenue  en  166G  et  1699,  a donné 
des  officiers  et  des  chevaliers  de 
Saint-Louis. 

Parti  d'azur  et  d’argent  à un  so- 
leil parti  d’or  et  de  gueules,  l'or  sur 
l’azur  et  le  gueules  sur  l’argent. 

Devise  : Fortis  fide. 

Le  baron  Léon  de  Gérando,  ingé- 
nieur de  F®  classe  des  constructions 
navales,  en  retraite,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  est  décédé  à An- 
gers le  19  septembre. 

La  famille  de  Gérando,  en  Lyon- 
nais, était  possessionnée  au  xViii' 
siècle  à Millery,  à Oullins,  etc.  — 
Antoine  de  Gérando  était  secrétaire 
du  roi  en  1748-1770. — Cette  famille 
a donné  un  officier  en  la  cour  des 
monnaies  de  Lyon  ; Joseph-Marie, 
baron  de  Gérando,  professeur  à l’é- 
cole^ de  Droit,  conseiller  d’Etat,  pair 
de  France,  membre  de  l’académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres, 
décédé  en  1842,  fut  créé  baron  de 
l’empire,  titre  confirmé  sous  la  Res- 
tauration ; un  procureur  général,  un 
directeur  de  douanes. 

D’azur  à la  bande  d'or,  accompa- 
gnée en  chef  d’un  geai  d'argent  et  en 
pointe  d'une  sphère  de  même. 

Pour  les  barons  de  Gérando  : con- 
/jjçauVde  Gérando,  parti  au  V 
d'argent  à 5 branches  nouées  desino- 
ple  ; au  2 d’argent,  à la  fasce  de  si- 
nople  et  à l'orle  de  gueules  ; au  franc 
quartier  échiqueté  d’or  et  de  gueules. 


i/aric-Armandine-Xavérine-Fleur 
des  Neiges  de  Moré  de  Pontgibaud, 
vicomtesse  de  Pracomtal.est  décédée 
le  21  septembre  au  château  de  Vi- 
laines, laissant  deux  enfants  : Louis 
et  Marie-Françoise  de  Pracomtal. 

Elle  était  fille  de  César-Henri  de 
-Moré,  comte  de  Pontgibaud,  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur,  com- 
mandeur de  Saint-Grégoire  le 
Crand,  lauréat  des  jeux  floraux  de 
Toulouse,  conseiller  général  de  la 
Manche,  et  de  la  comtesse  née  Le- 
vicomte  de  Blangy  ; son  frère  Cé- 
sar, vicomte  de  Pontgibaud,  a épou- 
sé Mlle  de  Roussy  de  Sales  et  ses 
deux  sœuis  sont:  Alberthe.  mariée 
au  vicomte  de  Valory,  et  Yvrande, 
mariée  au  comte  Charles  Rolland 
d’Erceville. 

Son  mari,  le  vicomte  de  Pracom- 
tal, appartient  à une  branche  de  la 
famille  de  ce  nom,  fixée  enNorman- 
die. 

(Voir  pour  les  Pracomtal,  le  Bul- 
letin du  mois  de  décembre  1886;  687. 

D’or  ; au  chef  d'azur,  chargé  de  5 
fleurs  de  lis  d’or. 

Devise  : Partout  vit  Ancône. 

Les  Moré  de  Pontgibaud  appar- 
tiennent à une  famille  ancienne  du 
Gévaudan  et  de  l’Auvergne.  Elle  a 
donné  des  chevaliers  de  Malte, nom- 
bre d’officiers  et  de  chevaliers  de 
Saint-Louis,  un  président  de  l’as- 
semblée de  la  noblesse  à Riom  en 
1789  ; un  pair  de  France  en  1828. 
La  terre  de  Pontgibaud  fut  érigée 
en  comté  en  1752. 

De  gueules,  à 3 bandes  d’or  ; au 
franc  quartier  d’hermines. 

Devise  : Moreœ  por  Dios. 

Le  comte  Ernest  de  Vallée  de 
Monsanson  est  décédé  au  château 
de  Gibaut,  près  de  Pons,  dans  les 
derniers  jours  du  mois  de  septem- 
bre. 

Il  était  fils  du  comte  de  Vallée  de 
Monsanson.  ancien  officier,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  et  de  Pauline  de 
Beaumont-Gibaut,  et  avait  épousé 
Laure  de  Lajus. 
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A cette  famille  noble  de  la  Sain- 
tonge  appartenait  Jacques-Isaac, 
appelé  le  marquis  de  Vallée,  mestre 
de  camp  de  cavalerie,  colonel  du 
régiment  de  Xassau-Sicgen  vers 
1770.  Elle  s’est  alliée  dans  les  famil- 
les de  Heaupoil  Saiiit-Aulaire.  Dox- 
mier  d’Archiac,  de  Dampierre,  de 
Pindray,  de  Gastebois  et  a comparu 
aux  assemblées  de  Saintes  en  1789. 

D>' so.hl'\  (H‘  'ion  d’or,  couronné 
d’arcjenl. 

Joseph -Henry  Collet,  baron  de  la 
Madelaine,  publiciste  bien  connu, 
lils  d’un  colonel  d'infanterie  créé 
baron  sous  la  Restauration,  et  do 
Mlle  d’Olivier  (cousine  de  son  mari  . 
est  décédé  sans  alliance,  à Carpen- 
tras,  dans  les  premiers  jours  du 
mois  d’octobre,  à l’âge  de  63  ans. 
?son  frère  ainé  le  baron  Jules,  égale- 
ment écrivain  distingué,  était  mort 
sans  postérité  et  leur  so.mr  avait 
épousé  M.  Barjavel. 

(Jette  famille  ancienne  dans  le 
Comtat  avait  été  anoblie  à latin  du 
xvin"  siècle,  par  des  charges  papales 
à Carpentras. 

De  gueules,  au  lion  d’or  ; à la  fasce 
d’azur,  chargée  de  trois  étoiles  d’ar- 
gent b'ochant  sur  le  tout. 

A,ouf5'c-Gabrielie  de  Pignol  de 
Rocreuse,  vicomtesse  Edouard  de 
Lamote-Baracé,  est  décédée  à An- 
gers; ses  funérailles  ont  été  célébrées 
à la  CTraflinière,  le  ô octobre. 

Elleavait  épousé,  en  18 13,  Edouard 
vicomte  de  Lamote-Baracé,  second 
frère  d’Alexandre-Auguste,  comte  de 
Lamote-Baracé,  chef  du  rameau  dit 
du  Coudray-Montpensier.  Elle  avait 
eu  de  cette  alliance  un  lils,  décédé 
en  I8CÔ. 

La  maison  chevaleresque  de  La- 
mote-Baracé est  connue  depuis  Juhel 
de  Lamote,  qui,  en  1190,  se  croisa 
avec  Juhel  de  Mayenne. 

T’ne  alliance  avec  l'héritière  de 
Fougerolles  la  fit  s’établir  de  Bre- 
tagne en  Anjou,  en  1363.  Elle  a 
donné  un  cliambellan  de  la  reine 
de  Navarre  ; Jean,  marquis  de 
Lamote-Baracé,  gentilhomme  de  la 


Chambré  et  chevalier  de  l'ordre  du 
roi  en  l.''r92,  nombre  d'officiers,  des 
gentilshommes  de  la  (Jhambre.  des 
chevaliers  des  ordres  de  Malte, 
Saint-Michel,  Saint-Louis  et  du 
Saint-Esprit.  Elle  lit  ses  preuves  de 
cour  en  1787.  Son  chef  est  Pierre- 
François  de  Saies-Galien  de  Lamote- 
Baracé,  marquis  de  Senones. 

D'argent,  a.  la  fasce  de  gueules 
fleurdelisée  et  conire  fleurdelisée,  de 
même,  qui  est  de  Lamote;  posé  sur 
le  tout  d'un  écu  d'argent  au  lion  de 
saide,  lampassé  de  gueules,  can- 
tonné de  'i  rnerlettes  de  rnéine,  qui 
est  de  Fougerolles. 

Originaire  du  haut  Languedoc, 
la  famille  de  Pignol  a donné  des 
magistrats  au  présidial  de  Sarlat;  et 
un  capitonl  à la  ville  de  Toulouse. 

Elle  a formé  deux  branches  ; la 
première  représentée,  à Sarlat;  la 
seconde,  des  barons  de  Rocreuse, 
fixée  en  Touraine. 

Plusieurs  membres  de  cette  fa- 
mille nnt  pris  part  aux  assemblées 
de  la  noblesse  en  1789. 

De  gueules,  au  sautoir  d’or,  can- 
tonné de  'i  besants  de  même. 

Devise  : Deus  et  meus  Rex. 

Jacques-Xavier- .Armand  de  Chas- 
tenet,  comte  Armand  de  Chasteiiet 
de  Puységur,  deuxième  frère  du 
marquis  de  Puységur,  est  décédé  le 
.5  octobre,  au  château  delà  Losière, 
Indre-et-Loire  . 

11  avait  épousé  en  18.71,  Marie  de 
Noyers  de  Pools,  dont  il  laisse  : 
P ‘Jacques-Bernard  de  (Jhastenet, 
comte  Bernard  de  Puységur,  marié 
le  4 juin  1884,  à Isabelle  de  Cadior 
de  Veauco,  petite-fille  de  la  baronne 
de  AVykerslooth  de  Werdestein.  née 
princesse  de  la  T rémoille , : 2*’  J acques- 
François  ; 3®  Bernadette. 

Voir  sur  cette  ancienne  maison, 
représentée  encore  en  plusieurs  de 
ses  branches  et  leurs  rameaux,  le 
Bulletin  de  1887.  des  mois  de  janvier, 
col.  42,  et  de  février  col.  111. 

D'azur  au  chevron  d'argent,  accom- 
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pagné  en  pointe  d’un  lion  léopardé 
d’or  ; au  chef  de  même. 

Devise  : Spes  mea  Deus. 

Le  comte  de  Guerne,  ancien  con- 
seiller à la  Cour  d'appel  de  Douai, 
est  décédé  dans  cette  ville  le  6 octo- 
bre. Son  père  : Frangois-Ferdinand- 
Henri-Joseph  Maloteau  de  Guerne, 
maire  de  Douai,  avait  été  créé  baron 
par  lettres  patentes  du  10  mai  1817, 
puis  comte  par  autres  lettres  de 
1843. 

De  son  mariage  avec  Henriette 
Feutrier,  décédée  Fille  du  baron  Feu- 
trier,  ancien  pair  de  France  et  nièce 
de  l'évèque  de  Beauvais  du  même 
nom  , le  comte  de  Guerne  laisse: 
1.  le  comte  Albert  de  Guerne,  marié 
le  29  octobre  1883,  cà  Mlle  de  Ségur, 
dont  2 fils  ; 2.  Madame  Guy  de  Longe- 
ville  ; 3.  et  L,deux  tilles  religieuses. 

Coupé  au  1 d'azur  à 3 étoiles,  mal 
ordo nuées  d'or  ; au  2 de  gueules,  ci  3 
décrotloires  de  sable  emmanchées  d'or . 

Le  vicomte  Maloteau  de  Guerne, 
a été  fait  comte  romain. 

De  gueules,  éi  3 décrottoircs  d’or. 

Devise  : .Valo  tau  quam  ræ. 

Gaston-Eugène  de  Belot,  marquis 
de  Ferreux,  capitaine  ilans  l’armée 
territoriale,  blessé  à Gravelotte,  dé- 
coré de  la  médaille  militaire,  est 
décédé  vers  le  8 octobre,  au  château 
de  Ferreux  Aube  . àl'àgede  40  ans. 

Il  était  fils  de  feu  Ilippolyte- André- 
François  de  Belot,  mari[uis  de  Fer- 
reux. commandeur  de  l’ordre  de 
François  F''  de  Naides,  et  de 
Laure-Blanche-Amélie  de  Lalleau. 

Cette  l'amille  remoi  te  sa  filiation 
à François-Albert  de  Belot,  gentil- 
homme de  Piémont,  chambellan  en 
1310,  do  Pierre -de  Savoie,  archevê- 
que de  Lyon.  Charles-Alexis  de 
Belot,  conseiller  intime  de  Louis  duc 
de  Savoie,  conduisit  en  France  la 
princesse  Charlotte,  lors  de  son 
mariage  avec  Louis  XI,  se  fixa  en 
France,  où  il  fut  capitaine  de  50  j 
hommes  d'armes. 

Sa  descendance  continua  à servir  | 


les  rois  de  France, et  Claude-Antoine 
de  Belot,  marquis  de  Ferreux,  servit 
18  ans  au  régiment  d’Auvergne  et  fut 
grand  bailli  d’épée  du  palais  de  Paris, 
charge  que  ses  descendants  occupè- 
tent  jusqu’à  la  Révolution. 

D’azur,  au  chevron  d’or,  accompa^ 
gné  en  chef  de  2 étoiles  de  même  et, 
en  pointe,  d’une  tête  de  licorne  coupée 
d'argent. 

Devise  : Deo  et  Régi. 

Charles-Augustin  de  la  Brousse, 
marquis  de  Verteillac,  baron  de 
la  Tour-Blanche,  ancien  page  de 
Napoléon  I",  ancien  chevau-léger 
de  la  maison  du  roi,  ancien  capitaine 
commandant  d’artillerie,  est  mort  à 
Paris,  le  10  octobre,  à l’âge  de  89  ans. 

Le  marquis  de  Verteillac  était 
l’aîné  des  deux  fils  de  François- 
• âabriel-Thibaud  de  la  Brousse,  mar- 
quis de  Verteillac,  capitaine  de 
cavalerie,  chambellan  de  Napoléon 
1",  ancien  député,  et  de  Charlotte- 
Félicité-Elisabeth  d'Appélvuisin  de 
la  Roche  du  Maine.  Il  avait  épousé 
en  premières  noces  Caroline-Fer- 
nande-Adéla'ide-Louise  de  Monta- 
lembert  d’Essé,  dont  il  n’eut  pas 
d’enfant,  et  en  secondes  Marie- 
Henriette  de  Leuze,  décédée;  dont 
une  fille,  Henriette-Herminie,  der- 
nière représentante  de  la  famille, 
mariée  en  1872  à Alain-Louis  de 
Rohan-Chabot,  prince  de  Léon. 

La  sœur  aînée  du  défunt  avait 
épousé  en  1822,  Antoine- Amédée,  de 
Gars,  comte  de  Courcelles;  et  la 
seconde,  Angélique-Herminie , se 
maria:  Pen  1818,  à Marie-François- 
Félix,  comte  de  Bourbon-Conti  ; 
2“  en  1841,  à Sosthènes  de  la  Roche- 
loucauld,  duc  de  Doudeauville,  dont 
elle  lut  la  seconde  femme,  sans 
enfants  ; leur  frère  cadet,  le  comte 
de  Verteillac,  ancien  préfet,  était 
décédé  sans  postérité. 

Voir  pour  cette  famille  le  Bulletin 
de  1886,  col.  459.' 

D’or,  au  chêne  arraché,  (aliàs 
terrassé  de  sinople  fruité  de  12 
glands  d’or  : au  chef  d'azur,  chargé 
de  3 étoiles  d’or. 
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Ai-thur-Marie-Caraille,  marquis  de 
Saint-üenys,  fils  aine  de  feu  Albert, 
marquis  de  Saint-Genys  et  d’Eulalie 
Turpin  de  Crissé,  est  décédé  du  1 2 au 
14  octobre  au  château  de  la  Gemme- 
raie,  en  Anjou.  De  son  premier 
mariage  avec  Louise-Xaverine  Cha- 
pelle de  Jumilhac,  le  marquis  de 
Saint-Genys  laisse  un  fils,  Pierre- 
Marie,  marié,  en  1883,  à Cécile- 
Henriette-Marie  du  Pouget  de  Na- 
daillac  ; de  la  seconde  alliance  con- 
tractée avec  Eugénie-Caroline  de 
Chabannes  la  Palice,  il  laisse:  1. 
Henri -Marie -Frédéric,  comte  de 
Saint-Genys.  secrétaire  d’ambassade, 
marié,  en  1883,  à Marie-Laure-An- 
toinette-Julie-Joséphine  Simon  ; 2. 
Blanche-Marie-Suzanne,  mariée  à 
Augustin  de  la  Grandière  ; 3.  Denise, 
mariée  au  vicomte  Henri  Mollerat 
du  Jeu. 

(Voir  le  Bulletin  du  mois  d’octobre 
1886,  col.  üüü.t 

D'azur^  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné en  chef  de  ^ étoiles  d'argent,  et, 
en  pointe,  d'un  chêne  arraché  de 
même. 

Madame  Le  Blanc. veuve  d’Etienne 
Baudesson  de  Vieuxchamps,  est 
décédée  au  château  de  Vieux- 
champs,  près  d’Auxerre,  du  15  au 
19  octobre,  à l’âge  de  97  ans. 

Elle  laisse  un  fils  unique  Henri 
Baudesson  de  Vhuixchamps,  né  en 
1812,  marié  en  1862,  avec  Albertine 
Groshois  de  Soulaine,  dont  un  fils, 
Joseph,  né  en  1867. 

La  défunte  avait  eu  pour  frères  et 
sœurs  ; 1“  M.  le  Blanc  d’Avan,  ingé- 
nieur des  ponts  et  chaussées  ; 2“ 
Madame  Berard  de  Lestor  ; 3“  la  gé- 
nérale Boyer  ; 4®  M.  le  Blanc  Duver- 
noy,  tous  morts  dans  un  âge  avancé. 

La  famille  Baudesson,  encore  re- 
présentée dans  les  brandies  de 
Richebourg,  de  la  Chapelle  et  des 
Boisseaux,  est  ancienne  à Auxerre, 
où  sa  filiation  remonte  au  xv'‘  siècle  ; 
elle  a donné  trois  maires  perpétuels 
de  cette  ville  1692  à 1763  ,un  secré- 
taire du  roi  en  1719,  et  2 élus  géné- 


raux aux  Etats  de  Bourgogne,  1727- 
1763.) 

D’argent  à 2 corneilles  de  sable, 
posées  l'une  sur  l'autre  et  tenant  en 
leur  bec  un  épi  de  blé  d’or. 

Alexandre-//t’nr/-Georges  Doublet 
marquis  de  Persan  et  de  Bandeville, 
est  décédé  à Paris,  où  ses  funérailles 
ont  été  célébrées  le  17  octobre,  en 
l'église  Sainte-Clotilde.  Il  était  fils 
de  Godefroy-Charles-Antoine  Dou- 
blet, comte,  puis  marquis  de  Persan, 
mort  en  1834, et  d'Alexandrine-Caro- 
line-Aiméed'Epinay  Saint-Luc, avait 
épousé  en  1845,  Georgina-Xavérine- 
Ilonorine-Jacfi^ueline  de  Preissac 
d’Esclignac,  fille  du  dernier  duc 
d’Esclignac,  pair  de  France  et  grand 
d’Espagne  de  P' classe  et  de  Geor- 
gina  de  Palleyrand- Périgord.  Il  laisse 
de  ce  mariage:  1.  5oson-Charles- 
Timoléon  Doublet,  aujourd’hui  mar- 
quis de  Persan,  secrétaire  à l’am- 
bassade de  France â Vienne;  2.  Guy- 
Alexandre-Augustin  Doublet  de  Per- 
san, marquis  de  Bandeville,  officier 
de  cavalerie,  marié  en  1881.  àBerthe 
Legrand;  3.  Anne-Henri-Timoléon, 
comte  de  Persan,  officier  de  cavale- 
rie, marié  en  1883,  à Marie-Gabrielle 
Legrand. 

Nicolas  Doublet,  baron  puis  mar- 
quis de  Persan,  seigneur  de  N'erville 
et  de  Saint-.\ubin  sur  Yonne,  fils 
de  Nicolas  Doublet,  l’un  des  plus 
célèbres  avocats  au  Parlement  de 
Paris,  d’une  famille  originaire  de 
Vendeuvres  en  Champagne  , fut  reçu 
le  19  novembre  1670,  secrétaire  du 
roi,  maison  et  couronne  de  France. 
Cette  famille  a donné  une  succession 
de  conseillers  au  Parlement  de  Paris, 
unconseiller  d’Etat, des  officiers,che- 
valiers  de  Saint-Louis,  un  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi  ,1780i; 
marquis  de  Bandeville  par  lettres 
du  mois  de  mai  1704  ; régularisation 
du  titre  de  marquis  de  Persan,  porté 
antérieurement,  par  lettres  patentes 
du  12  mars  1764. 

D'azur,  à 3 doublets  [ou  demoiselles 
à doubles  ailes\  d'or,  volant  en  bande 
2cM. 


633 


UULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


634 


Guillaume-yH/t’5- Simon  - Prosper, 
baron  de  Lesseps,  officier  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  ancien  représentant 
du  Bey  de  Tunis,  troisième  fils  de 
Mathieu-Prosper,  comte  de  Lesseps, 
ancien  consul  général,  commissaire 
énéral  aux  îles  Ioniennes,  comte 
e l’Empire,  préfet  du  Cantal  pen- 
dant les  Cent  jours,  et  de  Catherine 
de  Grévignée  sœur  de  Madame 
Kirpatrick.  mère  de  la  comtesse  de 
Montijo'i,  est  décédé  à Paris  du  15 
au  20  octobre,  sans  postérité  de 
Jeanne-Charlotte  Delarue,  veuve  de 
Jean-Jacques  Bertrand. 

Son  frère  aîné  : Théodore- Antoine- 
Lopez,  comte  de  Lesseps,  ministre 
plénipotentiaire,  sénateur,  comman- 
deur de  la  Légion  d’honneur,  était 
décédé  en  1873  — et  le  second  des 
frères  est  Ferdinand,  comte  de  Les- 
seps, grand’croix  de  la  Légion 
d’honneur,  le  grand  initiateur  des 
canaux  de  Suez  et  de  Panama. 

(Voir  pour  cette  famille,  originai- 
re de  Bayonne  et  qui  a donné  une  si 
remarquable  suite  de  diplomates 
distingués,  le  Bulletin  du  mois  de 
mai  dernier,  col.  257.) 

D'argent  au  cep  de  irigne,  terrassé 
de  sinôple,  fruité  de  2 grappes  de 
raisin  de  sable  et  surmonté  d'une 
étoile  de  même. 

Geneviève  de  Suffren,  marquise 
de  Cugnac,  fille  de  feu  Auguste- 
Henri-Palamède,  marquis  de  Suffren 
et  de  Blanche  de  Villeneuve-Barge- 
mon,  est  décédée  le  22  octobre  au 
château  de  Preissan  Hérault).  Elle 
avait  épousé,  au  mois  d'août  1886, 
Marie-yl  mable-  Jean  - Louis- Joseph , 
marquis  de  Cugnac,  chef  de  la  bran- 
che du  Condomois  (qui  continue 
celle  de  Giversac,  une  des  trois 
branches  existantes  aujourd’hui), 

(Voir  pour  lamaison  chevaleresque 
deCugnac.  \e  Bulletin  dumoisd’aoùt 

1886,  col  486.  et  du  mois  d’octobre 

1887, c.  617.  en  ajoutant  qu’originaire 
de  Guyenne,  elle  se  fixa  en  Périgord 
d’où  elle  se  répandit  dans  les  pro- 
vinces environnantes.  Elle  fit  ses 


preuves  à différentes  époques  et  a 
été  maintenue  en  1666,  1668  et  1697.) 

Gironné  d’argent  et  de  gueules  de 
8 pièces. 

Devises  : Ingratis  servire  nefas. — 
Comme  il  nous  plaît  — Il  grandit 
malgré  les  blessures. 

La  défunte  laisse  un  frère,  le  com- 
te Pierre  de  Suffren,  et  trois  sœurs  ; 
Valérie,  mariée  à Octave  Leborgne, 
comte  de  Boigne  ; Mathilde,  mariée 
à François-Frédéric  Aymar,  mar- 
quis de  Chàteaurenard.  etAdrienne, 
mariée  à Gérard,  comte  de  Pins. 

Voir  pour  la  maison  de  Suffren. 
le  Bulletin  du  mois  d’août  1886,  col. 
486.1 

D'azur  au  sautoir  d'argent,  can- 
tonné de  4 muffles  de  léopard  d'or. 

6’a5m?i-Esprit-Henri, comte  Gaston 
de  la  Bourdonnaye-BIossac,  est  dé- 
cédé à Paris  où  ses  obsèques  ont  été 
célébrées  le  25  octobre  en  l’église  de 
Saint-Roch,  laissant  de  son  alliance 
avec  Marie-Charlotte-Blanche  du 
Tertre  : 1“  Tanneguy-Charles-Eis- 
prit-Marie,  comte  Tanneguy  de  la 
Bourdonnaye-BIossac,  capitaine  au 
1"  chasseurs  à chev.al,  marié  en 
1874  à Jeanne-Marie-Louise  de  Her- 
le,  dont  postérité  ; 2“  Hervé-Char- 
les-Esprit-Marie, vicomte  Hervé  de 
la  Bourdonnaye-BIossac,  lieutenant 
au  1"  dragons,  marié  en  1883  à Ed- 
mée  Pyrent  de  la  Prade  ; 3®  Ber- 
trand ; 4®  Mme  de  Boursetty  ; 5® 
Claire-Marie-(  ’harlotte-Blanche, ma- 
riée en  1880  à Charles  de  Fautreau; 
6®  Marie-Thérèse,  fille  de  charité. 

Le  défunt  était  le  chef  du  2®  ra- 
meau de  la  branche  aînée  de  la 
Bourdonnaye-BIossac  (qui  a pour 
chef  le  marquis  de  la  Bourdonnaye- 
BIossac  . 

Cette  maison  chevaleresque  est 
regardée  comme  l’une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  illustres  de  Bre- 
tagne. Elle  a donné  : Olivier,  che- 
valier croisé  eu  1248;  7 chevaliers 
de  Malte,  dont  deux  commandeurs; 
3 présidents  à mortier,  un  président 
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aux  enquêtes,  des  archevêiiues,  évê- 
ques et  abbés,  des  lieutenants  géné- 
raux et  (les  maréchaux  des  camps  et 
armées  du  roi;  deux  pairs  de  France 
et  deux  députés  sous  la  Restaura- 
tion, et  un  ministre  de  Charles  X ; 
cinq  de  ses  membres  furent  admis 
aux  honneurs  de  la  cour  depuis  nùe. 
Marquis  de  la  Bourdonuaye  1717  ; 
vicomtes  de  Coëtsan  1744i, marquis 
du  Timeur.  Elle  est  encore  repré- 
sentée dans  ses  branches  de  Blossac, 
Liré  et  Coetcandec. 

De  (jiieules  a 3 bourdons  de  pèlerin 
d’argent  2 et 

RQué-Léon  de  Villiers  de  Iles- 
loup,  président  de  la  Fabrique  de 
Notre-Dame,  à Alençon,  est  décédé 
en  cette  ville  à son  domicile,  place 
d'Armes,  le  27  octobre,  dans  sa  71)^= 
année. 

Il  ét.iit  le  fils  iminé  et  seul  survi- 
vant de  Messire  René  de  Villiers  de 
llesloup,  chevalier,  capitaine  au  ré- 
giment de  Beaujolais,  et  de  Marie- 
iSophie  Quillel  de  Fontaine. 

Cette  ancienne  famille,  qui  parait 
être  originaire  du  Vermandois  et 
Beauvoisis,  si  l’on  s’en  rapporte  à un 
Armorial  de  France  de  la  fin  du  xiv'" 
siècle  AIss.  Bibl.  Nat.i  était  établie 
à Alençon  dès  le  xv®  siècle  en  la 
personne  de  Jean  de  Villiers,  dit 
Brunet,  ancêtre  direct  du  décédé,  et 
capitaine  des  archers  de  René  de 
Valois,  comte  du  Perche,  devenu 
duc  d’Alençon  en  1474. 

De  son  mariage  avec  sa  cousine 
Louise-Calixte  Quillel  de  Fontaine, 
M.  de  Villiers  laisse  trois  fils,  qui  se 


sont  alliés  aux  familles  du  Buisson 
de  Courson-Cristot,  de  Lespinasse- 
Langeac  et  de  Rune,  et  ({ui  ont  tous 
postérité.  Le  plus  jeune  est  capitai- 
ne au  10  P de  ligne. 

La  famille  de  Villiers  de  llesloup, 
maintenue  dans  sa  noblesse  en  IGbO 
par  l'intendant  de  la  généralité  d’A- 
lençon. M.  de  Marie,  était  représen- 
tée par  deux  de  ses  membres  aux 
Assemblées  de  la  Noblesse  en  1789. 

D'argent,  aux  neuf  croix  recroise- 
tées  de  sable,  posées  3,  3 et  3 ,•  aux 
deux  lances  de  sable,  ferrées  de  gueu- 
les, posées  en  sautoir,  les  pointes  en 
haut,  brochant  sur  le  tout. 


Mégret  de  Sérilly. 

Errata.  — Col.  543,  au  lieu  de  : 
inhumé  à Paris,  sa  résidence  ha- 
bituelle, lisez  Pau,  sa  résidence  ha- 
bituel! '.  — Col.  544,  au  lieu  de  : ba- 
ron d’Etigny  et  enseigne,  lisez,  ba- 
ron d'Etigny,  etc.,  enseigne  de 
vaisseau.  — Col.  545,  au  lieu  de  : 
Mennechet  Beaucousin,  lisez  ; Men- 
nechet,  de  Beaucousin. 

CociiiN 

Il  y a quelciues  mois,  mourait 
à Nogent-sur-Seine,  le  baron  De- 
nys-Guillaume  Cochin,  frère  ainé  de 
M.  Augustin  Cochin.  M.  Denys  Co- 
chin, conseiller  municipal  de  Paris, 
est  l'héritier  du  titre  de  son  oncle, 
titre  donné  à son  arrière-grand- 
père,  Jacques-Denys  Cochin,  maire 
et  député  de  Paris*  par  ordonnance 
royale  du  10  mars  1821. 

L.  DE  IIOZEL. 


TROISIÈME  PARTIE 


VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


L’établissement 

de  la  Maison  d’Anjou  dans  le 
royaume  de  Naples 

Tel  est  le  titre  d’une  brochure 
dans  laquelle  M.  Joubert  rend 


compte  des  découvertes  faites  par 
un  éminent  érudit,  M.  Paul  Durrieu, 
dans  les  archives  de  Naples,  et  pu- 
bliées sous  ce  titre  : Les  Archives 
angevines  de  Saples.  Etude  sur  les 
registres  du  roi  Charles  7®'  1265  a 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


l28ô\  Oii  suit  avec  intérêt  les  ef- 
forts du  frère  de  saint  Louis  pour 
réaliser  l’établissement  des  Fran- 
çais dans  le  royaume  de  Naples  et 
y créer  une  organisation  politique, 
administrative  et  financière  imitée 
de  celle  de  la  cour  de  France,  véri- 
table essai  de  colonisation.  Les  ar- 
chives de  Naples  contiennent  aussi 
de  nombreuses  pi^mes  sur  l’adminis- 
tration de  l'Anjou,  qui  démontrent, 
contrairement  à l’opinion  soutenue 
par  M.  Célestin  Port  dans  son  Dic- 
tionnaire historique  de  Maine-et- 
Loire^  que  Charles  1"  ne  se  désinté- 
ressa pas  de  ce  qui  touchait  à r.\n- 
jou  et  s’occupa  activement  de  l’ad- 
ministration de  ce  riche  comté,  l’un 
des  plus  beaux  fleurons  de  sa  cou- 
ronne. M.  Joubert  extrait  notam- 
ment de  ces  registres  de  Naples  un 
règlement  fort  curieux  du  28  août 
1275  relatif  aux  juifs  établis  à An- 
gers, où  l’on  voit  le  roi  Charles  ac- 
corder aux  Juifs  le  droit  de  ne  plus 
porter  le  signe  distinctif  appelé 
rouelle,  pièce  de  drap  jaune  en  forme 
de  roue. 

M.  Joubert  publie  enfin  une  liste 
des  Angevins  dont  les  noms  sont 
cités  dans  ces  registres,  liste  fort 
utile  pour  l'histoire  de  l’Anjou. 

La  découverte  faite  à Naples  est 
de  la  plus  haute  importance,  aussi 
nous  espérons  que  M.  André  Jou- 
bert, qui  a déjà  publié  des  ouvrages 
si  remarquables  sur  l’Anjou,  s’em- 
pressera d’extraire  des  dix  registres 
conservés  aux  archives  de  Naples, 
dont  il  donne  l’énumération,  les  do- 
cuments se  rapportant  à l’histoire 
de  l’Anjou  au  xiii®  siècle. 


La  famille  de  Brocas  de 
Beaurepaire  ’ 

Voilà  un  livre  qui  est  véritable- 
ment un  modèle  de  monographie 


1.  D’après  des  documents  inédits,  par 
André  Joubert.  — Angers,  Germain  et 
G.  Grassin. 

2.  The  familn  of  Brocas  of  Beaurepaire. 
par  M.  Burrows,  1 fort  volume  in-8“  avec 
nombreuses  gravures,  Londres,  Lang- 
mann,  1887. 


d’une  famille  et  une  œuvre  absolu- 
ment remarquable  d'érudition.  Il 
présente  un  intérêt  réel  pour  les 
lecteur.s  français,  concernant  une 
famille  d’origine  française  et  dont 
une  branche  existe  encore  en  (Gas- 
cogne ; plusieurs  des  chapitres  de 
ce  volume  en  outre  sont  consacrés 
à riiistoire  d’événements  intéres- 
sant notre  histoire  nationale.  Il  est 
dû  à un  savant  professeur  de  Funi- 
versité  d’Oxford,  qui  n’a  rien  négligé 
pour  rassembler  tous  les  documents 
relatifs  au  sujet  qu’il  traitait. 

La  famille  de  Brocas,  qui  a oc- 
cupé un  rang  considérable  et  joué 
un  rôle  important  en  Angleterre 
sous  les  rois  Edouard  III  et  Ri- 
chard II,  et  sous  le  prince  Noir,  est 
originaire  de  Gascogne. 

Üne  tradition  l’a  fait  remonter  à 
Bernard  de  Brocas,  cadet  des  com- 
tes de  Foix,  qui  aurait  passé  en  An- 
gleterre avec  Guillaume  Je  Con- 
quérant, et,  ayant  reçu  une  conces- 
sion de  terre,  aurait  bâti  le  château 
de  Beaurepaire.  Sa  descendance 
s’est  continuée  jusque  dans  ces 
derniers  temps,  après  avoir  été  mê- 
lée activement  aux  événements  de 
riiistoire  intérieure  de  la  Grande- 
Bretagne  aux  xiiF,  XIV®  et  xv“  siè- 
cles. L'un  de  ses  membres  repassa 
alors  en  France  et  s’y  fixa  dans  le 
duché  d’Albret,  en  formant  la  bran- 
che dont  nous  parlions  plus  haut,  et 
qui  n’a  jamais  quitté  cette  région. 
M.  Burrows  prouve,  à l’aide  de  do- 
cuments irréfutables,  l’origine  des 
Brocas  de  Gascogne  et  leur  venue 
en  Angleterre. 

Il  démontre  l’exactitude  de  tous 
les  autres  faits  historiques  concer- 
nant cette  famille,  notamment  l’af- 
fection du  prince  Noir  pour  Ber- 
nard II  de  Brocas,  auquel  il  aurait 
même  voulu  faire  épouser  une  de  ses 
cousines  de  sang  royal. 

M.  Burrows  étudie  d’abord  en 
détail  les  origines  de  la  famille  dont 
il  s’est  constitué  l’historien;  puis  il 
traite  des  commencements  du  gou- 
vernement anglais  en  Gascogne,  et 
des  événements  survenus  sous  le 
règne  d’Edouard  III  et  sous  le  prince 
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Noir.  II  s’occupe  ensuite  particuliè- 
rement des  membres  de  la  famille 
de  Brocas  aux  xiv%xv%  xvi'et.wii' 
siècles. 

Un  chapitre  est  entièrement  con- 
sacré à la  branche  française,  d’au- 
tres aux  domaines  et  aux  alliances 
de  cette  maison. 

Un  grand  nombre  de  documents 
et  _ de  gravures,  représentant  les 
châteaux,  les  sceaux,  accompagnent 
ce  travail  qui,  au  point  de  vue  de 
l’histoire  générale,  est  absolument 
indispensable  aux  érudits  qui  s’oc- 
cuperont de  l’étude  des  annales  de 
cette  partie  de  ta  France. 

Comte  E.  de  B. 


Une  lettre  de  Chateaubriand 

M.  Feuillet  de  Conches  avait  de- 
mandé à Chateaubriand  une  notice 
pour  son  édition  des  Fables  de  La 
Fontaine.  Chateaubriand  lui  écrivit 
la  lettre  suivante  que  publie  \ Ar~ 
liste  : 


grandes  fables  : dans  le  Chêne  et  le 
Roseau,  dans  l'Homme  et  la  Couleu- 
vre, dans  le  Vieillard  et  les  Trois 
jeunes  hommes,  il  s’élève  à la  plus 
haute  poésie,  et  rivalise  avec  les 
plus  grands  poètes  anc.ens  et  mo- 
dernes. Je  ne  puis  finir  quand  je 
parle  de  Jean. 

» Sa  réputation,  certes,  est  im- 
mense et  populaire;  eh  bien!  je 
soutiens  qu’on  ne  le  connaît  pas  en- 
core, et  que  peu  d’hommes  savent 
ce  qu’il  vaut.  Jugez  donc,  monsieur, 
si  j’aurais  été  heureux  de  joindre 
mon  encens  à celui  que  vous  avez 
recueilli  sur  toute  la  terre  pour  brû- 
ler à l’autel  de  ma  divinité  favorite  ! 

» Croyez,  monsieur,  à tous  mes 
regrets;  recevez  mes  remerciements 
pour  votre  obligeante  lettre  et 
agréez,  je  vous  prie,  l’assurance  de 
ma  considération  très  distinguée. 

» Chateaubriand  » 


Note  de  l’administration 


« Paris,  le  29  septembre  1836. 

« La  misère,  monsieur,  est  une 
triste  chose.  J’ai  vendu  ma  tombe 
pour  vivre,  et  ce  n’est  pas  tout,  j’ai 
vendu  aussi  ma  vie;  je  ne  puis 
écrire  une  ligne  aujourd’hui  qui 
n’appartienne  au  propriétaire  de  mes 
Mémoires,  voilà  ma  fâcheuse  posi- 
tion. J’aurais  eu,  monsieur,  un  plai- 
sir extrême  à m’associer  à vos  tra- 
vaux et  à parler  de  La  Fontaine.  Je 
l’admire  au  point  que  quiconque 
s’avise  de  composer  une  fable  après 
lui  est  un  homme  jugé  par  moi. 

B La  Fontaine  et  Molière  sont 
mes  dieux.  Les  fables  de  La  Fon- 
taine sont  de  deux  espèces  : les  unes 
offrent  la  comédie  de  mœurs  des 
animaux.  Le  lion,  l’ours,  le  loup,  le 
renard,  l’âne,  le  cheval,  le  chat,  le 
coq,  le  hibou,  le  rat,  etc.,  sont  des 
personnages  vivants  peints  d'après 
nature,  et  peints  bien  autrement  que 
par  les  naturalistes.  Les  autres 
fables  sont  celles  que  j’appelle  les 


MM.  les  abonnés  anciens  rece- 
vront avec  ce  numéro  la  table  des 
matières,  la  feuille  de  titre  et  la 
couverture  du  tome  IV  qui  complè- 
tent le  volume. 


Voici  les  indications  bibliogra- 
phiques relatives  aux  volumes  du 
Bulletin  déjà  publiés  ou  en  cours  de 
publication  : 


Le  1"  volume  complet  742  colonnes. 
Le  2*  — _ 809  — 

Le  3*  — — 830 

Le  4*  — — 790  — 


Le  5®  — — 794  — 

Le  0*  en  cours  de  pu- 
blication 6'iO  — 


Le  Gérant  : A.  VINCENT. 


Fallût,  Gérant  de  l’imprimerie  Dubuisso.n 
elC‘«,  rue  Coq-Héron,  s.  Paria. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ' 


FAMILLES  FÉODALES 

C'est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie, 
avec  possession  de  fief  avant  l'année 
1400,  sans  anoblissement  connu. 

Gain  de  Linars  et  de  Montai- 
(iNAG. — Armes  ; D'azur  a d bandes 
d'or. 

La  branche  de  Montaignac  a 
quelquefois  écartelé  .•  De  .^able  au 
sautoir  d'argent  cantonné  do  quatre 
molettes  d’or,  qui  est  do  Montaignac. 

La  maison  dejGràin  ou  de  Gaing, 
quelquefois  Guain,  est  connue  en 
Limousin  depuis  Guy  de  Gain  qui  fit 
une  donation  à la  cathédrale  de 
Limogesen  105B.  Lafîliation  prouvée 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur 
les  opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle 
se  fera  un  devoir  de  rectifier  les  points 
dont  l’inexactitude  serait  démontrée. 


ne  remonte  qu’à  Ainiery  de  Gain 
chevalier,  choisi  comme  arbitre  par 
le  chapitre  de  Saint-Etienne  de 
Limoges  en  1215.  xAdhémar  de  Gain 
prit  part  à la  croisade  de  1248. Ses  ar- 
moiries sont  au  musée  de  Versailles. 

Cette  maison,  qui  a de  beaux 
services  et  de  brillantes  alliances, 
s’est  divisée  en  deux  branches  prin^ 
cipales,  celle  de  Linars,  aujourd'hui 
existante,  et  celle  de  Montaignac, 
éteinte  vers  18 15,  par  le  mariage  de 
la  dernière  héritière  de  cette  bran- 
che avec  le  baron  de  Montbel,  ancien 
ministre  de  Charles  X. 

C’est  par  suite  du  mariage  de 
Charles  de  Gain  avec  Marie  de 
Montaignac , de  la  m tison  de 
Montaignac  en  Limousin,  qu'une 
branche  de  la  maison  de  Gain  prit 
le  titre  de  marquis  de  Montaignac. 

Cette  branche  a été  souvent  con- 
fondue avec  la  maison  de  Montai- 
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gnac,  à laquelle  on  a attribué  à tort 
quelques-uns  des  personnages  de  la 
maison  de  Gain,  ainsiqueles  preuves 
de  cour,  faites  parquette  dernière 
maison,  eu  vertu  desquelles  plu>ieurs 
de  ses  membres  montèrent  dans  les 
carrossesdu  roi  en  1772.  177  iet  1784. 

Services  : Des’  chevaliers  à 1 époque 
féodale,  un  chev.ilier  croisé,  des 
combattants  dans  les  guerres  des 
XIV',  XV*  et  XVI'  siècles  ; un 
grand  chantre  du  (diapitre  de  Suiut- 
Etienne  de  Limoges  en  1230:  un 
chambellan  du  roi , sénéchal  du  Péri- 
gord au  XVI'  siècle;  plusieurs 
conseillers  du  roi  en  ses  conseils 
d’Etat  et  privé,  à partir  du  milieu 
du  xvP  siècle  : dc's  capitaines  de 
cinquante  hommes  tl'armes,  des 
gouverneurs  de  places,  des  gentils- 
hommes de  la  chambre  du  roi.  deux 
chevaliers  de  Saint-Michel  aux  xvi' 
et  xvii'  siècles,  un  aumônier  du 
roi  au  xviii'  siècle,  une  chanoi- 
iiesse  comtesse  de  Ilemiremont,  trois 
demoiselles  de  Saint-Cyr,  huit  che- 
valiers de  Malte,  des  officiers  des 
armées,  ilont  deux  marécliaux  de 
camp,  six  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Chambo- 
rant,  Goultitu’  de  Vigeon,  Droglie, 
Lastoiirs,  Gouftier  de  Lastours, 
Teiiiière,  Neuville,  Senaret,  Pierre- 
Burfière,Comborn,Pestel,Bonneval, 
Aubusson,  Pons  de  Mirabeau,  Ber- 
niondet,  La  Guiche,  La  Vergne  de 
l’ourdonnet,  Joussineau,  Ferrières 
de  Sauvebœuf.  La  Baume  de  Forsat, 
l-’ery  de  Moutmoreaii,  Chapelle  de 
Jumilhac,  Liveune  de  Monchaude, 
Bort  de  Pierrefitte,  üssel  de  Châ- 
teau vert.  Monta ignac,  Foucauld  de 
Saint-Germain-Beaupré,  Gaumont 
de  Boursolle,Lestranges  de  Magnac, 
Pompadour,  du  Buisson  de  Bourna- 
zel,  iMérigotde  Sainte-Feyre,  Lenti- 
Ihac  de  Guirel,  Estresses," Monroux, 
Matterel  de  Saint-Maixent.  Sarra- 
zin  de  Banson  de  Bassiguac,  Carbon- 
uières,  Leygonnie,  Moula!.  Me^inhac, 
Meillars  de  la  Verniole.  Raimont  de 
Bonnet,  Dubois  du  Mont  de  Marge- 
ride.  Le  (ri'oing.  Chaunac.  Ferrand, 


Mortemer,  Baron  de  Montbei,  Bar- 
bat  du  Clozel.  Maulraont.  La  Gril- 
lière,  Bricourt,  Beaufranchet. 

Titres  : Baron  de  Linar-^,  dès  le 
xV  siècle  possession  d'une  ancienne 
baronnie'  ; — maniuis  de  Linars 
donné  dans  des  brevets,  à partir  du 
xviÇ  siècle'  ; — baron  d’Anval,  de 
Rosiers,  de  Plaignes  (possession  de 
terres  considérées  comme  baron- 
nies' ; — marquis  de  Moutaigiiac 
donné  dans  des  brevets,  à partir  du 
XVII'  siècle';  — comte  de  (juin  ipris 
par  un  cadet  au  xviir;  irrégulier  ; 

— comte,  vicomte,  baron  de  Linars. 
de  Montaignac  ditres  de  cadets;  ir- 
réguliersb 

To-res  non  titrées  : Tourdoniiet, 
la  Chapelle,  les  Coutardières,  Ora- 
dour-sur  - Glane  , Chambon  , Le 
Breuil,  Neuville,  Availles,  Réme- 
neuil,  la  Tourtinière,  Fonteuelles, 
Lage-Chevalier,  Puissieux,  Bassi- 
gnac,  Lonvilliers,  Châteaubouchet, 
Congoussac,  Chamberet,  Cliaten- 
zeaud,  les  Salles,  Coussac,  Tran- 
chilhon  ou  Tranchelion.  Monville. 

Représentants  actuels:  I.  Airaerv 
de  Gain  marquis  de  Linars,  né  en 
1854.  officier  de  hussards.  — 11.  Au- 
gustine Barbat  du  Clozel  marqui.se 
douairière  de  Linars,  résidant  au 
château  des  Quatre-Pavillons,  par 
Guéri, i7ny  (Nièvre  , veuve  de  Marie- 
llippolyte  de  Gain,  marquis  de  Li- 
nars, et  mère  du  chef  actuel  de  la 
famille.  — 111.  N...  de  Gain  de  Li- 
nars, tante  du  chef  de  la  famille, 
marié  à N...  marquis  de  Maulmont. 

— IV.  Esther  de  Gain  de  Linars, 
sœur  de  la  précédente,  mariée  à 
N...  de  la  Grillière.  — V.  Clémence 
de  Gain  de  Linars,  sœur  des  précé- 
dentes, mariée  à Léon  de  Bricourt. 

— Vl.  Clotilde  de  Gaiu  de  Linars. 
veuve  du  comte  Amable  Pelet  de 
Beaiifrancliet,  décédée. 
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FAMILLES  QUASI  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 

avec  possession  de  fief  avant  l’année 

1560,  sans  anoblissement  connu. 

JouFFRÉY.  — Armes  : D'azvr  an 
croissant  d’argent;  au  chef  d’or 
chargé  de  trois  étoiles  de  sable. 

Couronne  de  marquis  : 

Supports  : Deux  lions. 

Devise  : Luit  en  croissant. 

La  devise  était  portée  bien  avant 
la  Révolution.  Tous  les  membres  de 
la  famille  n’en  ont  pas  t'air  usage. 

Les  armoiries  de  Jouff  ey  sem- 
blent une  exception  à cette  règle 
générale  que  les  chefs  chargés  hle 
signes  astroiiomiiiues  (soleil,  lune, 
croissant,  étoiles)  appartiennent  gé- 
néralement à des  familles  an  blies. 
Bien  qu’on  assure  que  ces  armes 
avaient  été  sculptées  au  xvR  siècle 
sur  la  porte  ilo  l’auditoire  de  justice 
de  Château  Daupliin,  il  est  possible 
que  primitivement  les  étoiles  fus- 
sent placées,  non  dans  un  chef, 
mais  dans  le  champ  de  l'écu,  sim- 
plement rangées  au-dessus  du  crois- 
sant, et  par  conséquent  d'or  ou 
d’argent. 

Des  chartes  daupliinoises  du  xT  et 
du  .XII®  siècle  mentionnent  des  che- 
valiers du  nom  de  Jouiïrey  (en  latin 
Joffredf,  qualihés  cousins  des  c an- 
tes souverains  de  Die  et  comptai!" 
parmi  les  barons,  c’est  à diis?  les 
principaux  seigneurs  du  comté.  Ou 
a prétendu  trouver  dans  cette  haute 
situation  et  dans  cette  parenté,  que 
rien  ne  prouve  être  masculine,  une 
preuve  de  la  communauté  d’nrigine 
des  Joulfrey  et -des  comtes  de  D;e, 
éteints  en  fl  16,  et  issus  des  comtes 
de  Forcahpiler  et  de  Provence.  On 
ne  trouve  nulle  part  des  indications 
suffisantes  pour  établir  la  filiation 
et  les  rapports  récipruques  de  pa- 
renté de  ces  premiers  Joulfrey. 
Guillaume  Jnulfi-ey,  qui  ligure  dans 
une  charte  de  et  Jean  Joulfrey, 
gouverneur  du  Briauçonnais  on 


1308,  appartenaient  très  probable- 
ment à cette  maison  ; mais  rien  ne 
prouve  que  Jean  fut  le  petit-fils  de 
Guillaume,  comme  on  l’a  assuré. 

A partir  de  Jean  on  reconstitue 
une  filiation  de  cinq  degrés  se  ter- 
minant à quatre  frères,  Antoine, 
Pierre,  Hugues  et  Armand,  fils  d'un 
autre  Guillaume,  qui  testa  le  G mai 
1447.  On  iernore  ce  que  devinrent 
ces  quatre  frères  ; on  trouve  seule- 
ment un  Pierre  de  Joiiffrey.  ducteur 
en  droit  et  avocat  au  Parlement  de 
Grenoble,  qui  se  quaiilie  fils  d’An- 
toine dans  un  testament  du  14  fé- 
vrier 1313.  A partir  de  ce  Pierre  la 
filiation  est  prouvée  sans  interrup- 
tion jusqu’à  nos  jours;  mais  An- 
toine père  de  Pierre,  était-il  le 
même  qu’Antoine  fils  de  Guillaume? 
c’est  ce  qui  n’est  pas  certain.  (Je- 
pendant  t'Uis  les  auteurs  qui  se  sont 
occupes  de  cette  maison,  même  les 
plus  sévères,  s’appuyant  sur  la  tra- 
dition et  sur  l’opinion  commune,  à 
iléfaiii;  de  documents  probants,  ont 
cousi  léré  Pierre  J niffrey  comme 
issu  en  ligne  directe  des  Joulfrey  du 
XIII®  siècle,  bien  ([ue  tous  les  systè- 
mes de  filiation  ne  soient  pas  abso- 
lument concordants.  La  situation 
relativement  inférieure  de  Pierre 
Joulfrey  et  de  ses  premiers  descen- 
dants, '^simiiles  avocats  au  Parle- 
ment, s’expliquerait  par  une  déro- 
geance. En  effet,  Antoine  Joulfrey. 
conseiller  du  roi,  lieutenant  parti- 
culier au  bailliage  de  Besançon,  ob- 
tint du  roi  Ibuiri  I\’,  en  l.ùOG,  de-^ 
lettres  de  réhabilitation,  à l’occa- 
sion des  actes  de  dérogeance  fait^^ 
par  ses  ascendants.  Ces  lettres  fu- 
rent vérifiées  ;iu  parlement  de  Gre- 
noble le  28  juillet  IGO  ’).  et  le  parle- 
ment, jiai'  un  arrêt  rendu  contradic- 
toirement avoc  les  consuls  de 
Briançon  et  de  Sain  -Cliafîre,  dé- 
clara Antoine  de  Joulfrey  noble 
et  is'U  de  noble  et  ancienne  famille. 

Après  avoir  fait  c.iunaicre  l'opi- 
nion générale  des  historiens  et  gé- 
néalogistes sur  l’origine  chevale- 
resque vraisemblable  de  la  maison 
de  Jouiïrey,  nous  devons,  pour  nous 
conformer  aux  principes  rigoureux 
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établis  par  la  Société  héraldique, 
ne  classer  cette  famille  que  parmi 
les  quasi-léodales.  On  assure,  il  est 
vrai,  que  l’arrêt  du  parlement  de 
Grenoble  affrme  que  la  filiation  a 
été  prouvée  depuis  mais  en 

l’absence  du  texte  de  l’arrêt  et  des 
preuves  visées  par  lui,  il  nous  est 
impossible  d’accepter  cette  asser- 
tion pour  vérifiée. 

La  maison  de  Jouffrey  a été  main- 
tenue dans  sa  noblesse  en  Provence, 
le  16  mar  s 1668,  dans  le  Vendomois, 
le  20  avril  1716;  elle  a fait  ses 
preuves  pour  Saint-Cyr  en  1706,  et 
pour  Malte  en  1784.  Elle  s’est  divisée 
en  plusieurs  branches  établies  en 
Provence  et  dans  la  généralité  de 
Toui'S  iVendomois  ; cette  dernière 
•seule  subsiste  aujourd’hui  et  sem- 
ble prè';  de  s’éteindre. 

Une  famille  JoutTroy  d’Eschavan- 
iies,  dont  nous  ignorons  l’origine, 
prétend  (fue  son  nom  était  primiti- 
vement Jüuffi’ey  et  porto  les  armoi- 
ries de<  Jouffrey  du  Dauphiné. 

Les  Geoffroy  "ou  Joffroy  de  Dam- 
pierre,  de  Dauphiné,  de  Bourgogne 
et  du  pavs  d'Aunis,  tout  à fait  dif- 
férents des  Jouffrey, portent  : D'azur 
au  croissant  d'arçimt,  an  chef  cousu 
(IcQueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

il  y avait  aussi  une  famille  de 
JotfreV  de  Fagne,  en  Bresse,  au- 
jourd’hui éteinte,  qui  portait  les  ar- 
moiries des  Jouffrey,  avec  lesquels 
elle  n’avait  d’autre  rapport  que  l’a- 
nalogie du  nom  : elle  brisait  seule- 
ment par  le  changement  d’émail 
des  étoiles,  qu’elle  portait  d’azur. 

Services  : Des  chevaliers  à l’épo- 
que féndale  (douteux  , des  gouver- 
neurs du  Brianeonnais  au  xiv®  siè- 
cle abmteux  , un  conseilleret  cham- 
liellan  du  roi,  capitaine  de  Château- 
Dauphin  et  de  Briançon  douteux  , 
des  avocat.s  au  Parlement,  dos  lieu- 
tenants iiartieuliers  aux  bailliages 
de  Briançon  et  du  siège  présidial 
de  Sisteron,  un  procureur  du  roi  en 
la  ville  et  viguerie  de  Sisteron,  un 
conseiller  au  Parlement  de  Greno- 
ble, un  conseiller  au  Parlement  do 
l’roveiice,  un  lieutenant  du  roi  à 


Mont-Dauphin,  en  1696;  une  de- 
moiselle de  Saint-Cyr,  un  chevalier 
de  Malte,  des  officiers  des  armées, 
dnnt  plusieurs  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Principales  alliances  : Saint-Ju- 
lien, Garret,  Lombard  de  Sainte- 
Cécile,  Verdonnay,  Adhémar  de 
Castellane,  Henriev,  Bon: face.  Ca- 
banes, Camelin,  Laugier  de  Beau- 
recueil,  Cabassolle,  Le  Lièvre  de 
la  'Voûte,  Launay  de  Cohardon, 
\’iéville. 

Titres  : Baron  de  Bardonnenche 
ou  de  la  vallée  de  Bardonnenche 
possession  d’une  ancienne  baron- 
nie' ; — marquis  de  Jouffrey  (donné 
sur  des  brevets  à la  Restauration., 

Terres  non  titrées  : "Vibray  dou- 
teux'. Sainte-Cécile,  les  Aïnbiers, 
Rochemolle,  le  Pavillon.  Chante- 
mesle,  au  Perche:  la  Vallée-Ies- 
Forges,  Haut-Pineaux,  la  Petite- 
Salie  M.iyet,  eu  bas  Vendomois; 
Magny,  Saint-.Ionet,  Villars. 

Représentants  actuels  : I.  René, 
marquis  de  Juuffivy,  né  en  1845, 
non  marié,  demeurant  rue  Natio- 
nale, 124.  à Lille  Nord  . — II.  Ma- 
rie-Antoinette de  Viéville,  mère  du 
précédent,  veuve  de  Paul-Achille, 
marquis  de  Jouffrey,  demeurant 
boulevard  du  Chemin-de-Fer,  64,  à 
Orléans. 


FAMILLES  ASOBLIES 

Mage  de  Gastines.  — Armes  : 
D'argent  au  chevron  d'azur  accom- 
pagné en  chef  de  trois  roses  du  même 
rangées  (aliàs  mal  ordonnées)  et  en 
pointe  d'un  lion  de  gueules. 

Couronne  de  marquis. 

Supports  : Deua:  lions  de  gueules 
laliàs  au  naturel). 

Devise  : A ultre  ne  veuil. 

La  branche  de  Provence  portait 
le  champ  d’or  à titre  de  brisure. 
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Le  nom  de  Macé  est  porté  en 
France  par  un  assez  grand  nombre 
de  familles  différentes  entre  elles. 
Nous  devons  donc  écarter  toutes  les 
hypothèses  basées  sur  la  ressem- 
blance du  nom.  Nous  trouvons  com- 
me premier  auteur  certain  de  la  fa- 
mille dont  nous  nous  occupons  ici, 
Simon  Macé,  que  le  duc  d'Alençon, 
frère  du  roi,  quulide,  en  1453:  « no- 
tre araé  et  féal  trésorier  et  receveur 
général  de  nos  finances.  » Si  cette 
charge  conférait  la  noblesse,  ce  n’é- 
tait tout  au  plus  que  la  noblesse 
personnelle.  Guillaume  Macé,  ar- 
rière petit-fils  de  Simon,  fut  con- 
seiller et  secrétaire  de  la  chambre 
du  roi  Henri  IV^  charge  qui  équi- 
valait à celle  de  conseiller  secré- 
taire du  roi,  maison  et  couronne 
de  France,  et  conférait  la  no- 
blesse héréditaire.  Ce  Guillau- 
me Macé  est  le  premier  que  l’on 
trouve  avec  la  qualification  de  sei- 
gneur d’une  terre,  la  ter.e  de  Gas- 
tines,  dont  la  plupart  de  ses  descen- 
dants ont  porté  le  nom  depuis  cette 
époque. 

Les  Macé  de  Gastines,  dont  les 
premiers  auteurs  connus  habitaient 
-Cliinon,  en  Touraine,  s’est  établie 
au  XVI®  siècle  en  Normandie  et  a 
formé  deux  branches,  l’une  trans- 
plantée au  Maine  et  aujourd'hui  re- 
présentée ; l’autre  fixée  en  Provence 
et  éteinte  vers  le  milieu  du  dernier 
siècle. 

Services  : un  trésorier  ilu  duc  d’A- 
lençon, frère  du  roi,  en  1453;  un 
conseiller  secrétaire  de  la  chambre 
du  roi  Henri  l'V,  contrôleur  extraor- 
dinaire des  gens  de  guerre  et  que 
l’on  dit  être  le  même  qu’un  Giiillau- 
-me  Macé,  commandant  de  600  hom- 
mes; des  conseillers  du  roi  au  bail- 
liage d’Alençon,  un  commissaire  de 
la  marine  au  xvii®  siècle,  un  grand 
pénitencier  de  Séez  en  Provence,  à 
la  même  époque  ; un  capitaine  gé- 
néral des  gardes-côtes  aux  Marti- 
gues, en  Provence;  un  commandeur 
de  Malte;  des  officiers  des  armées, 
dont  deux  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 


Principales  alliances:  Filsdefame, 
Rez  du  Pont,  Armand,  Augustine 
de  Septèmes,  Mérindol,  Brichard  de 
la  Tillière  ou  de  la  Tirelière,  Le 
Noir,  Plastifier  de  la  Croix,  Carrey 
de  Bellemare,  Fromond  de  Bouaille', 
Damois,  du  Molinet  de  Choiseul, 
Morel  de  la  Corlonnière,  la  Primau- 
dière,  Davy  de  Bagnole,  Blanchar- 
don,  Pinon  de  Saint-Georges,  Le 
Monnier  de  Lorrière , Luce  de 
Gourcy. 

Titres  : baron  de  la  Tillière  ou  de 
la  Tirelière,  de  Chauvigny,  titres 
attribués  par  des  généalogistes  mo- 
dernes à des  membres  de  la  famille 
de  Macé  aux  xvii®  et  xvin®  siècles  , 
mais  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été 
portés  ; il  n’a  pas  été  trouvé  de  tra- 
ces de  lettres  d’érection  de  ces 
terres  en  1593  ; — comte  de  Gas- 
tines pris  depuis  quelques  années  ; 
— vicomte  de  Gastines  titre  de  ca- 
det; irrégulier. 

Terres  non  titrées  ou  surnoms  : Her- 
ses, la  Tuilerie,  la  Bendelière,  les 
Noyers,  Saint-Germain  de  Corbie. 

Représentants  actuels  : 1.  Charles' 
Marie  Albert-Léonce  de  Macé,  com- 
te de  Gastines,  né  en  1829,  marié  en 
1855  à Théonie-Ursule-Angèle.  Le 
Monnier  de  Lorrière.  dont  : 1®  Char- 
les-Marie-Joseph-René de  Macé,  vi- 
comte de  Gastines,  né  en  1856,  ma- 
rié en  1880  à Jeanne-Marie  Luce  de 
Gourcy,  dont  ; Charles-Antoine-Mi- 
chel, né  au  château  de  Luce,  près 
Bacon  dans  le  Loiret,  (domicile  : 15. 
rue  de  Grenelle  à Parisi  ; 2°  Louis- 
Marie-Edouard  de  Macé  de  Gasti- 
nes, né  en  1857,  officier  de  dragons  ; 
3®  Léonce-Marie  de  Macé  de  Gasti- 
nes, né  en  1858,  officier  de  cuiras- 
siers ; 4®  Raymond-Marie-Emma- 
nuel de  Macé  "de  Gastines,  né  au 
château  du  Tertre  , près  Evron 
iMayenne  en  1865  ; 5®  Charles-An- 
toine-Marie-Guy  de  Macé  de  Gasti- 
nes, né  à Orléans  en  1867  ; 6®  René- 
Marie-François  de  Macé  de  Gas- 
tines, né  en  1869;  7®  Henri-Char- 
les - Ferdinand  - Marie  - Dieudonné- 
Anatole  de  Macé  de  Gastines,  né  en 
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1872;  8"  Victor-Marie-Haonl  de 
Macé  de  Gastines,  né  en  1873. 

Martineau  des  Ciiesnez.  — Ar- 
mes : Coupé,  eu  chef  parti,  au  1 d’ar- 
gent à trois  annclels  de  sable  rangés: 
au  2 des  barons  membres  du  conseil 
d’Etat  qui  est  échiqueié  d’or  et  de 
gueules  ; en  pointe,  d’azur  au  crois- 
sant d'argent  surmonté  d'un  vol  du 
même,  au  chef  d’or  chargé  de  trois 
étoiles  de  sable. 

Couronne  de  baron. 

Supports  : Deux  chevaux. 

Devise  : Sub  umbrâ  tuarron  ou 
Sub  umbrd  alarum  tuarum. 

La  partie  inférieure  de  cet  écu,  y 
compris  le  chef  d'or  à trois  étoiles 
de  sable,  constitue  les  anciennes  ar- 
moiries de  la  famille  de  Martineau, 
enregistrées  dans  l’Armorial  général 
de  1696. 

II  est  à remarquer,  qu’en  créant 
un  baron,  le  gouvernement  du  roi 
Louis-Philippe  lui  a attribué  dans 
ses  armoiries  le  signe  distinctif  d’un 
baron  du  premier  empire. 

Par  ordonnance  royale  du  7 avril 
1845,  le  titre  héréditaire  de  baron, 
avec  les  armoiries  ci-dessus  décrites, 
fut  octroyé  à François- Edmée- 
Joseph  Martineau  des  Chesnez,  con- 
seiller d'Etat  en  service  extraordi- 
naire, sous-secrétaire  d’Etat  de  la 
guerre.  M.  Martineau  des  Chesnez 
appartenait  à une  ancienne  famille 
de  bourgeoisie  de  la  ville  d’Au.xerrc, 
dont  la  généalogie  est  établie  depuis 
René  Martineau,  conseiller  et  mé- 
decin des  rois  François  II  et  Char- 
les IX,  marié  à Auxerre  en  1554. 
Ses  descendants  Jacques  Martineau, 
« conseiller  honoraire  du  roi  au  bail- 
liage et  siège  présidial  d’Auxerre, 
exerçant  la  justice  sur  le  fait  des 
aides,  tailles  et  autres  inspections 
de  ladite  ville  et  comté  d’Auxerre  ». 
et  Claude  Martineau,  « le  jeune, 
conseiller  au  bailliage  et  siège  pré- 
sidial d’Auxerre  »,  firent  enregistrer 
à l’Armorial  de  1696  les  armoiries 
que  nous  avons  indiquées  ci-dessus 
et  qui  forment  la  partie  inférieure 


des  armes  actuelles.  Cette  famille  a 
possédé  des  seigneuries. 

Le  nom  de  Martineau  se  rencon- 
tre dans  plusieurs  provinces,  mais  il 
n’y  a aucune  raison  pour  rattacher 
aiix  Martineau  de  Bourgogne,  les 
individus  de  ce  nom  que  des  docu- 
ments précis  ne  prouvent  pas  lui 
appartenir. 

Nous  croyons  devoir  donner  ci- 
après  les  indications  certaines  relati- 
ves à la  famille  Martineau  de  Bourgo- 
gne,aujourd'hui  Martineau  des  Ches- 
nez, antérieurement  à son  anoblisse- 
ment, c’est-à-dire  à l’année  1845. 

Services  et  illustrations  : Un  con- 
seiller et  médecin  des  rois  François 
II  et  Charles  IX,  un  premier  prési- 
dent en  l’électinn  d’Auxerre,  des 
conseillers  au  bailliage  de  la  même 
ville,  un  procureur  du  roi  et  un  avo- 
cat du  roi  a Auxerre,  des  avocats  au 
parlement  de  Paris,  plusieurs  offi- 
ciers des  armées  avant  et  depuis  la 
Révolution,  un  président  du  tribu- 
nal et  de  la  cour  de  justice  du  dé- 
partement de  là  Seine,  sous  le  Con- 
sulat et  l’Empire,  un  sous-secrétaire 
d’Etat  de  la  guerre,  conseiller  d’E- 
tat, grand  officier  de  la  Légion 
d'honneur. 

Principales  alliances  : Boucher, 
Tribolé,  Le  Beau,  Le  Prince,  Doué 
de  Beauche,  Marie,  Bérault,  Sal- 
bray,  Givry,  Pelée  de  Chenouteau, 
'V'ilietard,  Ragon  de  la  Preuserie. 
Barbuat  de  Muntigny,  Disson,  Bois- 
cervoise.  Bertrand  de  Chamard. 

Titre  : Baron  Martineau  des  Ches- 
nez par  ordonnance  royale  du 
7 avril  1845). 

Terres  non  titrées  : Solaine,  la 
Villotte,  Gurgy,  Mormont. 

Représentants  actuels  : Le  baron 
Martineau  des  Chesnez,  186,  fau- 
bourg Saint-Honoré,  Paris. 
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Johanne  de  Lauauke  de  Saumery 

Nous  devons  rectifier  de  la  ma- 
nière suivante  l’état  actuel  de  la 
maison  de  Johanne  de  Lacarre  de 
Saumery,  donné  dans  le  Bulletin  du 
mois  d’octobre  dernier,  cul.  381. 

La  marquise  de  Saumery,  née  de 
Perrochel,  indiquée  comme  vivante 


et  habitant  à Orléans,  est  décédée 
depuis  quelque  temps  laissant  : 
1“  Marie-Nathalie,  mariée  au  comte 
de  Kergorlay  ; 2“  Valentine-llor- 
tense,  mariée  au  comte  de  la  Basse- 
tière  et  habitant  le  chût  'au  de  Sau- 
mory,  dont  le  fils  a relevé  le  nom  et 
le  titre  éteints  de' marquis  de  Sau- 
mery ; 3"  Pauline-Eugènie-Noémie; 
mariée  au  comte  des  Nétumières. 


DEUXIÈME  PARTIE 


FERRAR  DE  PONTMARTIN 

Les  manifestat'ons  sympathiques 
qui  se  sont  récemment  produites 
autour  du  nom  de  M.  de  Poiitmar- 
tin,  celles  qui  se  préparent  dans  le 
pays  qui  fut  le  berceau  de  sa  famille 
et  où  l’éminent  écrivain  a fixé  sa  ré- 
sidence, nous  semblent  donner  quel- 
que opportunité  à la  publication  des 
notes  généalogiques  extraites  de 
notre  Armorial  historique  de  la  Cour 
des  comjdes,  aides  et  finances  de 
Montpellier.  Mss. 

Originaire  du  comté  Venaissin. 
la  famille  de  M.  de  Pontmartin  a 
donné  pendant  le  cours  des  deux 
derniers  siècles  plusieurs  militaires 
distingués,  et  quatre  conseillers  à 
cette  juridiction  souveraine  dont  les 
sièges  étaient  occupés  par  les  famil- 
les les  plus  importantes  de  la  pro- 
vince du  Languedoc  et  des  pays 
voisins. 

Armes  : D'azur.,  à une  porte  cou- 
lissée et  renversée  d'argent,  mou- 
vante du  côté  droit  de  Vécu,  et  ac- 


1.  La  .Société  n’ayant  pas  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publiés  dans  cette 

fiartie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
eurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectifica- 
tions auxquelles  ces  articles  pourront  don- 
ner lieu,  soit  de  la  part  des  intéressés, 
soit  de  la  part  de  la  Société,  lorsqu'elle 
aura  à s’occuper,  dans  la  première  partie 
de  ce  üuiletin,  des  familles  qu’ils  concer- 
nent. 


rompagnée  d’un  lion  d'or,  ' armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules. 

Couronne  de  comte. 

Supports  : Deux  lions. 

Cette  description  est  extraite  d’un 
dossier  de  preuves  réunies  par  d’Ho- 
zier,  en  1753,  pour  l’admission  de 
Joseph-Antoine  Eerrar  de  Pontmar- 
tin à l’Ecole  militaire  ; dossier  qui 
se  trouve  à la  Bibliothèque  Natio- 
nale, département  des  manuscrits. 

Dans  ce  même  dossier  de  preuves 
sont  visées  les  provisions  de  l’office 
de  conseiller  maître  général  en  la 
cour  des  comptes,  aides  et  finances 
de  Montpellier,  données  parle  roi,  à 
Paris,  le  17  juin  1G33,  à maître  El- 
zéar  de  Ferrar,  avocat,  docteur  ès 
droits,  citoyen  de  la  ville  d’Avi- 
gnon, âgé  d’environ  23  ans,  fils  de 
feu  Pierre  Ferrar,  d’Avignon,  et  de 
vivante  Marguerite  Rey.  Nous  sa- 
vons par  d’autres  pièces,  soit  visées 
par  d’Hozier,  soit  conservées  dans 
la  famille,  que  Marguerite  Rey, 
veuve  de  Pierre  Ferrar etsœur d’un 
chanoine  de  la  collégiale  de  \'ille- 
neuve-lès-Avignon,  avait  acheté  en 
1625,  de  la  communauté  de  Pujaut, 
un  lot  de  terres  récemment  dessé- 
chées de  l’étang  dudit  Pujaut,  ap- 
pelé le  domaine  d’Aubeterre,  con- 
frontant  les  chemin  et  pont  .Martin; 
insensiblement,  ce  domaine  perdit 
son  nom  d’Aubeterre  pour  prendre 
ce  dernier  nom  de  Pontmartin  », 
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qui  devint  aussi,  concurremment 
avec  Aubeterre,  un  des  noms  de  fa- 
mille des  Ferrar.  Nous  savons  aussi 
qu’Elzéar  de  Ft-rrar  mourut  à Re- 
luoulins,  le  17  octobre  lG62;que  par 
son  testament  il  exprima  le  désir 
d’être  enterré  dans  l’église  Saint- 
Paul  d(  s Pères  de  la  Trinité  à Mont- 
pellier.  auprès  de  son  épouse,  pré- 
décédée Gabrielle  de  Mestre,  et 
qu’il  laissa  de  ce  mariage  quatre 
enfants:  1.  Antoine,  üls  aîné,  héri- 
tier du  siège  de  cons..  iller  à la  cour 
des  comptes,  traducteur  de  la  Jéru- 
salciïl  délivrée  i'rnentionné  à ce  titre 
dans  la  Biographie  Michaud  , mort 
célibataire,  le  30  décembre  1706  ; 2. 
Pierre,  héritier  universel  de  son 
frère  et  conseilhu-  après  lui  ; 3.  Jac- 
ques-Henry, sieur  d’Aubeterre,  offi- 
cier au  régiment  de  Picardie,  mort 
sans  postérité  ; et  4.  Marguerite, 
mariée  à Pierre  Le  P>lanc  de  la 
Rouvière  ' , laquelle  eut  une 
fille  , Anne  Le  Blanc,  qui  épousa, 
en  1681,  Annibal-François  de  Ro- 
chemore,  seigneur  de  Gai  largues. 

Le  dossier  de  preuves  cité  plus 
haut,  vise  ensuite  les  provisions  de 
l’office  de  conseiller  maître  général 
à la  cour  de  Montpellier,  données 
par  le  roi  à Versailles,  le  20  février 
1707,  à Pierre  Ferrar,  sieur  de 
Pontmartin,  ledit  office  lui  apparte- 
nant comme  héritier  universel  de 
son  frère  Antoine. 

Pierre  Ferrar  est  donc  le  troisiè- 
me membre  de  la  famille  ayant  oc- 
cupé un  siège  de  conseiller.  Il  mou- 
rut en  juin  1725,  laissant  de  Marie 
Rousset  quatre  enfants  : I.  Joseph, 
qui  lui  succéda  dans  sa  charge  ou 
plutôt  qui  fut  conseiller  en  même 
temps  que  son  père,  dès  1719;  2, 
Pierre,  colonel  vers  1750;  et  plus 
tard  géné-al  au  service  de  Sa  Ma- 
jesté catholique,  gouverneur  de 
Ceuta,  dont  il  construisit  les  fortifi- 
cations. puis  gouverneur  de  Lérida, 
où  il  mourut  sans  postérité  ; 3.  An- 


1. Nous  avons  imprimé  par  erreur,  cian^ 
notre  Armorial  de  la  .Xüb'esse  de  Laufiuc- 
docA.  I.  p.  .3-21,  Marguerite  Ferrier  ; c'est 
Marguerite  Ferrar  qu'il  faut  lire. 


toine,  né  en  1685.  capitaine  réformé 
au  régiment  de  Rouergue,  chevalier 
de  Saint-Louis,  directeur  des  forti- 
fications du  Roussillon,  mort  à Per- 
pignan en  1748  et  inhumé  dans  l’é- 
glise de  Saint-Jean-Baptiste  de 
cette  ville  bisaïeul  de  M.  Armand 
de  Pontmartiiii  ; et  4.  Madeleine, 
morte  célibataire  vers  1760  sans 
doute  à \'illeneuve,  où  elle  avait 
une  maison  i. 

Le  dossier  de  preuves  vise  ensuite 
les  provision^  (le  l’o.fice  de  conseil- 
ler données  par  le  roi,  à Paris,  le  27 
octobre  1719,  à Joseph  de  Ferrar, 
sieur  de  Pontmartin,  en  considéra- 
tion des  services  rendus  au  feu  roi, 
par  Pierre,  son  père,  Antoine,  son 
oncle,  et  Elzéar,  son  aïeul,  tous  trois 
conseillers  en  cette  cour  de  Mont- 
pellier, ainsi  que  par  Jacques-Hen- 
rv,  sieur  d’.\ubeterre,  son  autre  on- 
cïe,  officier  au  régiment  de  Picar- 
die*, et  par  son  frère  Antoine,  capi- 
taine au  re'giment  de  Rouergue, 
voir  plus  haut'.  En  même  temps,  le 
père  (iu  nouveau  conseiller,  Pierre, 
obtenait  pour  cinq  ans  des  lettres 
de  retenue  et  continuation  de  sa 
charge  ; ces  lettres  lui  furent  re- 
nouvelées pour  trois  ans,  le  12octo- 
bre  172 1 ; mais  il  mourut  en  1725. 
Le  conseiller  Joseph  de  Ferrar 
mourut  vers  1753;  car,  le  20  .juin 
1754,  nous  voyons  sa  veuve,  Thé- 
rèse-Framboise Ramond,  agissant 
comme  tutrice  de  son  fils  mineur, 
Pierre-Joseph,  vendre  au  prix  de 
62,000  livres,  la  charge  de  conseiller 
de  leu  son  mari.  Pierre-Joseph  de 
Ferrar  épousa  la  fille  d’un  président 
à cette  même  cour  des  comptes, 
Mlle  Castaing  de  la  Devèze,  il  en 
eut  trois  filles,  (^u'il  appelait  des 
trois  noms  de  la  famille,  Fei  rarette, 
Pomette  et  .Aubette.  Il  mourut  un 
peu  avant  la  Révolution.  î^es  trois 
filles  se  marièrent  en  1794:  rune 
épousa  M.  Germain  Belmond,  plus 
tard  conseiller  à la  cour  impériale  de 
Montpellier  : les  deux  autres  épou- 
sèrent deux  messieui'S  Ménard,  mé- 
decins, l'iin  cà  Montpellier,  l’autre  h 
Lunel.  Ces  trois  dames  vendirent  en 
1813  leur  domaine  d'Aubeterre,  dit 
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de  Pontmartin,  à leur  cousin  issu 
de  germain  ^le  père  de  M.  Armand 
de  Pontmartin,  qui  en  est  encore 
propriétaire'.  îs^ous  ignorons  quelle 
a été  la  postérité  des  Mmes  Ménard. 
Mme  Belmond,  née  de  Ferrar, 
laissa  une  fille,  Mme  de  Lunaret, 
dont  le  fils,  Léon  de  Lunaret.  habi- 
tant la  ville  de  Montpellier,  y est 
mort  le  11  avril  1881,  laissant  un 
fils  et  une  fille. 

Si  nous  revenons  maintenant  au 
frère  du  conseiller  Joseph  de  Fer- 
rar, Antoine,  directeur  des  fortifica- 
tions du  Roussillon,  nous  rappelle- 
rons qu’il  mourut  à Perpignan  en 
1748.  Il  avait  épousé  à 50  ans  pas- 
sés, une  demoiselle  Anne  Cournut, 
de  Cette.  Outre  une  fille,  Marie- 
Madeleine,  plus  tard  dame  Pison, 
dont  la  descendance  s’est  éteinte  à 
Paris  en  1859,  il  laissa  de  ce  maria- 
ge un  fils,  Joseph-Antoine,  né  à 
Perpignan  en  juin  1744;  admis  à 
l’Ecole  militaire  en  1753,  officier  de 
cavalerie  ayant  pris  part  aux  der- 
nières campagnes  de  la  guerre  de 
Sept  Ans,  cité  dans  plusieurs  ouvra- 
ges spéciaux  comme  un  des  plus 
brillants  cavaliers  de  l’armée  fran- 
çaise, mestre  de  camp  commandant 
le  régiment  de  Commissaire  géné- 
ral, en  1780,  chevalier  de  Saint- 
Louis  la  même  année,  lieutenant 
des  gardes  du  corps  (compagnie  de 
Luxembourg)  en  1784,  titré  comte 
dans  ses  divers  brevets,  puis  émi- 
gré, maréchal  de  camp  en  1798,  mort 
aux  Angles,  le  3 août  1806. 

Il  avait  épousé  en  1781,  l'héritière 
de  ce  domaine,  Jeanne-Thérèse  de 
Calvet  des  Angles,  morte  eu  1783,  en 
lui  laissant  deux  fils:  1.  Joseph 
(1782-1832),  mort  célibataire;  et  2. 
Castor-Louis-Eugène  J783-1831  , 
marié  en  1807,'  à Montpellier,  à 
Emilie  de  Cambis  , 1787-18 16;. 

^IcLvie- Emilie  -Aimée-Augustine- 
Ilenriette-Charlotte  de  Cambis,  née 
à Avignon  le  3 novembre  1787,  était 
fille  de  Henri-Marie-Amable  de 
Cambis,  ancien  commandant  des 
troupes  de  Sa  Sainteté  dans  le 
Comté  Venaissin,  et  de  Augustine 


de  Grave,  demeurant  à Montpellier. 

Du  mariage  de  M.  Eug  ne  de 
Pontmartin  avec  Mlle  de  Cambis 
naquit  à Avignon,  le  lOjinllvt  181 1, 
Armand  de  Pontmarlin,  marié  en 
1843,  à Mlle  Cé  'ile  de  Montravel, 
veuf  en  1871,  et  père  de  Henri  de 
Pontmartin,  ancien  élève  de  l’Ecole 
des  Chartes,  né  à Avignon,  le  21 
novembre  1844,  marié  à Mlle  d’IIo- 
noraty. 

L.  DE  La  Roque. 


GUÉXEBAULT 

De  gueules  (alias  d'azur  au  sanglier 
passant  d’argent,  au  chef  d'or  chargé 
d’un  lovrier  ou  d’une  levrette  desable, 
colleté  d’argent.  — D' or  a deux  che~ 
vrons  de  sinople.  — ü’  gueules  au 
sautoir  d’or.  — D’or  à une  bande 
vivrée,  de  sable  C 

La  généalogie  de  la  famille  Gué- 
nebault,  appuyée  sur  les  tiires  ori- 
ginaux,produitsà  la  fin  du  XVI U siècle 
par  Madame  Arcelot  Guéimbaud,  et 
consignée,  par  le  procès-verbal 
Ferrand,  aux  registres  des  Etats  do 
1700  et  1736,  remonte  j isqu’à  1547, 
à la  date  du  19  janvier.  Dans  ces 
documents  et  dans  les  Extraits  des 
Catalogues  et  armoiries  des  gentils- 
hommes gui  ont  assisté  à lat  nuedes 
Etats-généraux  du  Duché  de  Bourgo- 
gne, ainsi  que  dans  les  registres  delà 
Chambre  de  la  .\oblesse  à Dijon,  et 
dans  la  collection  aV/oricr  i Bo  irgo- 
gne'  , les  Guénebault,  Guénebaud  ou 
Guénebaut,  sont  qualifiés  seigneurs 
de  Buncey,  d’Arbois,  de  la  Colom- 
bière,  de  Champclievalier.  de  la 
Grand’Dame-Guye,  de  Bon-Espoir, 
etc. 

Des  jugements  de  maintenue,  des 
23  juin  1700,  20  janvier  1716  et  26 
avril  1736,  constatent,  reconnais- 
sent et  certifient,  après  l'oxannen  des 


1.  Güllectiou  d'ilozior,  Anuoi'i:il  de  Uour- 
gogao,daiis  le  griitid  armorial  de  France, 
j.agc'^  478.  .508  et  üii,  t.  11.  — Armorial  dr- 
l'Ilats  dn  Dnché  de  IJourgogno,  fage  :'Ji. 
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Daniel-François  Guénebault  est  bon 
gentilhomme,  no  II  noble  simplement, 
mais  a la  qualité  requise  pour  entrer 
enlaChainbredeMM.de  la  noblesse, 
et  y avoir  voix  délibérative,  ayant 
toujours  fait,  et  faisant  profession 
des  armes,  et  qu’il  possède  les  titres 
et  seigneuries  d’.-Vrbois  et  de  Buncey, 
nombres,  circonstanves  et  dépen- 
dances en  toutes  justices,  situées  au 
Bailliage  de  Chàtillon-sur-ïjeine. 

Jean  Guénebault  était,  en  lôiT. 
qualifié  homme  d'armes  de  .M.  de 
Lautrec.  — Son  petit-fils  Jean  Gué- 
nobault,  écuyer,  seigneur  de  Champ- 
chevalier,  fut  secrétaire  ordinairede 
la  reine-mère.  — Jean  Guénebault, 
écuyer,  seigneur  d'Arbois  ei  de  Bun- 
cey, chevaii-léger  de  la  garde,  fut 
tué  à la  bataille  de  Seneff.  — Jac((ues 
Guénebaut,  capitaine  au  régiment 
d’Aligny,  épousa,  en  1 G92,  Etiennette 
d’An.uevillo,  veuv^de  Henri  Cha/.ot, 
seigneur  de  Beauregard.  — Daniel- 
François  Guénebault  épousa  Claude 
Judith.Vrcelot.—  Henry  Duénebault. 
capitaine  au  régiment'de  Touraine, 
épousa  Elisabeth  Cha;iOt,  etc.,  etc., 
etc. 

A la  fin  de  l’année  1861,  Louis- 
Marie-Ange  Guénebault  a épousé 
Louise- Marie-Antoinet  te,  baronne 
do  Loén  d’Enschède,  d’une  des  plus 
anciennes  familles  de  HoMande  et 
de  Belgique,  alliée  aux  Montecuculli 
d’Autriche,  fille  du  baron  de  Loén 
d’Enschède,  et  de  Dlle  de  Masnuy. 
d’origine  française. 

Les  armes  des  barons  de  Loén 
d’Euschède  sont  : Ü tiryent  au  pojil 
de  sable,  surmonté  de  trois  merlettes 
de  uuhne,  becquetées  de  (jueiile. 

Les  armes  des  de  Masnuy  sont  : 
D'azur  à deux  bars  adossés  d’argent. 


1 Extrait  (les  Archives  et  manuscrits  de 
raiicienncî  Bnurgogne,  à Dijon,  états  de 
BOURGOGNE,  .Yobtesxf.  Preuves,  T.  I.  pages 
130  et  440. 
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Du  mariage  de  Louis-Marie-Auge 
Guénebault  avec  Dlle  de  LuCii 
d’Enschède,  décédée  le  -2,\  juin  1874, 
sont  nés  cinq  enfants  : Henry,  en- 
gagé volontaire,  sous-officier  "au  I0« 
hussards  ; Gaétan,  décédé  en  1881  ; 
Claston,  engagé  volontaire,  brigadier 
au  -ÏV  dragons  ; Gabrielle,  décédée 
en  1871  ; et  Marie,  décédée  en  1873. 

Le  père  et  le  grand-père  de  Louis- 
Marie-Ange  Guénebault,  étaient  nés 
à Paris,  en  l'ancien  Hfitel  des  Ursins. 
qui  appartenait  à leur  famille,  et  qui 
fut  démoli  sous  Napoléon  Lc 

La  mère  de  Luuis-Marie--\uge 
Guénebault  était  une  nièce  d’An- 
theaume  de  Surval,  dont  le  père 
et  l’aïeul  avaient  été  comme  lui  ré- 
gisseurs des  biens  des  princes  de 
Coudé. 

M.  Louis-Marie-.Ange  Guéne- 
bault. chevalier  de  l'Ordre  de  Fran- 
çois I"  des  Deux-Sicile-i,  a,  pendant 
dou/.e  ans,  été  rédacteur  eu  chef  du 
Journaux  catholiques  et  monarchi- 
({uesde  province,  jusqu’à  la  mort  du 
Comte  de  Chambord;  cette  mort  fit 
cesser  la  publication  du  Courrier  de 
la  ilaule-Saône,  qu'il  dirigeait  en 
dernier  lieu.  F.  M.  R. 


Le  Caron  de  Tuüussuiies 
Comte  romain 

Par  bref  du  20  septembre  1887, 
S.  S.  le  Pape  Léon  XI H a daigné 
conférer  le  titre  héréditaire  de 
comte  romain  à M.  le  Caron  de 
Troussures,  en  souvenir  et  en  ré- 
compense des  éminents  services 
rendus  à l’Eglise  et  à la  Papauté 
par  son  frère  le  commandant  de 
Troussures  pendant  les  dix  années 
qu’il  a passées  à Rome  dans  le  régi- 
ment des  zouaves  pontificaux. 
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Notes  d’État  civil  nobiliaire  ' 


MARIAGES  DU  MOIS  DE  NOVEMBRE 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDENTS 


André  Daras,  lieutenant  adju- 
dant-major au  152®  régiment  d’in- 
fanterie, a épou<é  le  10  novembre, 
à Paris,  Jeanne  Marcotte  de  Sainte- 
idarie,  petite-fille  de  M.  Dutey-Ha- 
rispe,  qui  fut  conseiller  à la  cour  de 
Pau,  neveu  et  fils  adoptif  du  maré- 
chal comte  Marispe,  sénateur  sous 
le  second  Empire. 

Le  mariage  a été  célébré,  le  10 
novembre,  à l'église  Saint-Augus- 
tin, à Paris,  par  M.  l’abbé  Chesne- 
long,  ami  de  la  famille. 

Les  témoins  du  marié  étaient  le 
général  de  division  Segretaiu  et  le 
général  Liégeard  ; ceux  de  la  ma- 
riée, Albert  Dutey-Harispe  et  le 
marquis  Uocliainbèau,  ses  oncles 
maternels. 

Le  conseiller  Dutey-Harispe,  ne- 
veu et  fils  adoptif  dirmaréchal  Ha- 
rispe,  a laissé  trois  enfants  : 1®  Al- 
bert; 2®  Mme  Marcotte  de  Sainte- 
Marie,  mère  de  la  mariée  ; 3®  Mme 
Lacroix  de  Rochambeau,  dont  le 
mari  a été  le  fils  adoptif  du  dernier 
marquis  de  Rochambeau,  et  substi- 
tué à ses  nom,  titres  et  armes. 

Le  général  Jean-Isidore  Harispe, 
comte  du  1®''  Empire,  pair  de  France 
en  1835,  reçut  le  bâton  de  maréchal 
le  11  décembre  1851,  et  mourut  sans 
enfants^  en  1855,  au  château  de 
Lacarre  i Basse-Navarre'  ; il  avait 
épousé  Mlle  d’Eschaux,  dernière  du 
nom,  propriétaire  du  château  de 
Saint-Etienne  de  Baïgorry  ^Basse- 
Navarre.) 

La  famille  de  Marcotte,  en  Ar- 
tois, s’était  divisée  en  deux  bran- 
ches, l’une  de  Beauval  et  l’autre  de 
Sainte-Marie. 


1.  Les  titres  et  qualifications  nobiliaires 
empruntés  aux  lettres  de  communication 
de  mariage  ou  de  décès  sont  donnés  comme 
simples  renseignements  ; la  Société  Hé- 
raldique reste  étrangère  à leur  rédaction. 


D'or  à tr.iis  pals  dr  sabir  ; an  chef 
de  r/aeiiles,  chanjé  d’un  lion  téopar- 
dé  d’aryoït. 

Louis-Napoléon,  vicomte  Louis 
d’Arjuzon , sous-iieutenanb  au  9® 
chasseurs  à cheval,  fils  de  Georges- 
Marie-Jacques,  comte  d’.Vrjuzon, 
ancien  chambellan  de* l’Empereur 
Napoléon  111,  et  de  la  comtesse,  née 
Giivelier,  avec  Mary  Wuddington, 
fille  de  Eveling  Waddington  et  de 
Louise  Joly  de  Surgy,  et  sœur  de 
la  comtessb  Coustant  d’Yanville. 

Le  mariage  a été  célébré,  le  Ifi 
novembre,  en  l’église  de  Saint-Re- 
my  ^Eure-et-Loiri. 

Le  Saint-Père  a daigné  envoyer 
sa  bénédiction  aux  deux  époux. 

Les  témoins  du  marié  étaient  le 
marquis  de  Ségur,  son  oncle,  et  le 
marquis  de  Moy,  son  cousin  ; ceux 
de  la  mariée,  M.  de  Verneuil,  son 
oncle,  et  M.  Richard  Waddington, 
député,  son  cousin. 

La  famille  d'Arjuzon,  originaire 
des  Landes,  a donné,  an  siècle  der- 
nier, un  secrétaire  du  rui  et  un  tré- 
sorier général  des  finances.  Elle  se 
fixa  ensuite  dans  les  environs  de 
Dreux.  L’aïeul  du  nouveau  marié, 
chambellan  de  l’empereur  Napo- 
léon Ph  fut  créé  comte  de  l’empire. 

D’azur,  au  chevron  d’argent,  ac- 
compagné de  3 fers  de  flèches  de 
même,  les  pointes  en  haut  (aliàs  à 
la  bordure  d'or). 

^Pour  la  famille  Waddington,  voir 
le  Bulletin  du  mois  d’avril  dernier, 
col.  213.) 

D’argent,  à 3 fleurs  de  lis  d’azur, 
posées  '1  et  1 ,•  ci  la  bande  de  sable, 
chargée  d’un  lion  passant  léoparde 
d’or,  brochant  sur  le  tout. 

Devise  : Redde  suurn  cuique. 
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Paul,  comte  de  Gouvello  de  Ke- 
riaval,  lieutenant  breveté,  fils  d’A- 
médée,  marquis  de  Gouvello,  ancien 
député  à l’Assemblée  nationale,  et 
d’Octavie  de  Grouchy  , fille  du  mar- 
quis de  GrouchyG  avec  Adèle  de 
Tailfumyr  de  Saint-Maixent,  fille 
du  vicomte  de  Saint-Maixent. 

Le  mariage  a été  célébré,  le  17 
novembre,  au  château  de  Saint- 
Maixent  iSarthe'. 

La  maison  de  Gouvello  en  fran- 
çais des  Forgesi,  d’ancienne  extrac- 
tion chevaleresque  de  Bretagne,  a 
pour  premier  auteur  connu,  .Jean  de 
Gouvello  ;ou  des  Forges),  vivant  en 
1265.  Guillifume,  Henri,  Pierre  et 
.\lain  de  Gouvello,  enfants  de  Pier- 
re, vivaient  en  1304.  Cette  famille, 
maintenue  par  arrêt  du  conseil  du 
22  septembre  1671  et  à la  réforma- 
tion ûu  14  mars  de  la  même  _amnée, 
a donné  un  page  du  roi  en  1779,  un 
maréchal  de  camp  en  1815,  des  offi- 
ciers, des  chanoinesses  aux  chapi- 
tres nobles.  La  branche  cadette  dite 
le  Gouvello  est  représentée  par  les 
trois  fils  de  M.  le  Gouvello  et  de 
Mme  le  Gouvello,  née  de  Bazvalan, 
dont  l’un  est  officier  au  2®  chasseurs 
â cheval  et  par  ses  sœurs,  dont 
l’une  a épousé  M.  le  Masne.  Une 
3®  branche  des  Le  Gouvello  de  la 
Porte  est  représentée  à Mâcon. 

D’argent,  au  fer  de  mule  de  gueu- 
les, accompagné  de  3 molettes  de 
même. 

Devise  : Fortitudini. 

La  famille  de  Tailfumyr,  originai- 
re de  Hongrie,  s’établit  en  Lorrai- 
ne, sous  le  règne  de  Henri  IV.  Char- 
les de  Tailfumyr  et  Hyacinthe  de 
Tailfumyr  de  Moranville,  père  et 
fils,  furent  successivement  pourvus 
de  la  charge  de  conseillers  à la  cour 
souveraine  de  Metz.  La  branche  ca- 
dette, restée  dans  cette  province,  a 
également  donné  des  présidents  à 
mortier  et  conseillers  au  parlement. 
La  branche  de  Saint-Maixent,  éta- 
blie dans  le  Maine,  fut  représentée 
aux  assemblées  de  1789  par  Alexaii-  ^ 


dre-Xicolas  de  Tailfumyr,  seigneur 
de  Saint-Maixent. 

De  gueules  à 3 têtes  de  lion,  arra- 
chées d'argent,  posées  en  bande  entre 
2 cotices  de  même. 

Le  vicomte  de  la  Bourdonnayo. 
sous-lieutenant  de  dragons,  fils  du 
comte  Léon  de  la  Bourdonnaye- 
Blossac  et  de  la  comtesse,  née  de 
Tocqueville,  avec  Mlle  de  (loujon 
de  Tniiisy,  sa  cousine,  fille  d’Lugè- 
ne-Marie-Joseph  de  Goujon,  mar- 
quis de  Thuisy  et  de  Marie-Marthe 
Clérel  de  Tocqueville. 

Le  mariage  a été  bénit,  le  22  no- 
vembre. en  l’église  de  Baugny  Oi- 
se'. par  Mgr  l’évêque  de  Dijon. 

Le  frère  ainé  de  la  nouvelle  ma- 
riée, officier  d'infanteiie  de  marine, 
a été  tué  à l'ennemi,  en  Annam,  le 
4 février  dernier. 

Voir  pour  la  maison  chevaleres- 
que de  la  Bourdonnaye,  le  Bulletin 
du  mois  d'août  1886,  "col.  199.  ' 

De  gueules,  ci  3 bourdons  de  pèle- 
rin d'argent,  posés  en  pal  2 et  1. 

Voir  pour  la  famille  de  Goujon 
de  Thuisy,  le  Bulletin  du  mois  de 
février  dernier,  col.  97. 

Ecartelé  aux  1 et  4 d’azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  3 losanges 
de  meme,  qui  est  de  Goujon  ; aux  2 
et  3 de  gueules,  au  sautoir  engrélé 
d'or  cantonné  de  4 fleurs  de  lis  d’ar- 
gent, qui  est  de  Thuisy. 

Devise  : Sans  mal  penser. 

Xavier  de  Gontaut-Biron,  sous- 
lieutenant  au  12*  cuirassiers,  fils 
d’£/iC-Aüne-Armand,  vicomte  de 
Gontaut-Biron  , ancien  ambassa- 
deur, sénateur,  grand’ croix  de  la 
Légion  d’honneur,  et  d'Augustine- 
Henriette  de  Lespinay,  avec  Marie- 
Michel-Stéphanie  de"Virieu,  fille  de 
Godefrog-Xiivier,  comte  de  Virieu, 
ancien  officier  de  dragons,  et  de  Ma- 
rie-Gabrielle  de  Pourroy  de  Laube- 
rivière  de  Quinsonnas  ifille  de  feu 
le  général  comte  Emmanuel  de  Quin- 
sonnas et  de  la  comtesse  douairière. 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


666 


née  Marie-Françoise-Laurence  de 
Durfort-Civrac.) 

Le  mariage  a été  bénit,  le  '26  no- 
vembre, par  Mgr  d’Hulst,en  l’église 
de  Saint-Thomas-d’Aqiiin. 

L’illustre  maison  de  Gontaut  fi- 
gurait, dès  le  xiP  siècle,  parmi  les 
hauts  barons  du  duché  d’Aquitaine, 
plus  tard  comme  barons  de  Biron, 
premiers  barons  du  Périgord,  puis 
ducs  et  pairs  de  Biron,  ducs  de  Gon- 
taut et  de  Lauzun.  On  connait  l’il- 
lustration légendaire  d’Armand  de 
Gontaut-Biron,  dit  le  boiteux,  ma- 
réchal de  France,  tué  au  siège  d'E- 

S"  en  1592,  dont  le  fils  Charles, 
et  maréchal  de  France,  fut 
créé  duc  et  pair  en  1598,  La  bran- 
che ducale,  qui  portait  les  titres  de 
duc  de  Gontaut-Biron  et  de  Lauzun, 
s’étant  éteinte  en  1793,  cette  maison 
a pour  chef,  Guillaume -Marie- 
Etienne  de  Gontaut  de  Saint-Blan- 
card,  marquis  de  Biron,  marié  à la 
princesse  Félicie  de  Bauffremont- 


Courtenay,  dont  les  noces  d’or  ont 
été  célébrées  le  1 1 novembre  au 
château  de  Cüuitalain.  A',  plus  loin 
col.  691. 

Ecarlelé  d'or  (d  de  gueules,  l'écu 
en  bannière.'' 

Devise  : Perif  sed  in  armis. 

Nous  avons  eu  dans  le  Bulletin  du 
mois  de  juillet  1886,  col.  412,  à pro- 
pos du  mariage  du  marquis  de  Vi- 
rieu,  cousin  germain  de  la  mariée, 
avec  Mile  de  Xoailles.  l’occasion  de 
rappeler  la  haute  antiquité  de  cette 
grande  race  chevaleresque  du  Dau- 
phiné, si  puissante  à l’époque  féo- 
dale. Nous  ajouterons  seulement 
que  la  jeune  mariée  a deux  frères  et 
une  sœur  mariée  au  comte  Thibault 
de  Robien,  officier  de  cavalerie. 

De  gueules  à 3 vires d’anjent,  l’une 
dans  l’autre. 

Devise  : Virescit  vulnere  virlus. 


DÉCÈS  DU  MOIS  DE  NOVEMBRE 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDENTS 


Charles-Louis-Gaspard  - Gabriel , 
baron  de  Salviac  de  \'ieilcastel, 
membre  de  l’Académie  française,  né 
en  1800,  est  décédé  à Paris,  le  6 oc- 
tobre dernier.  Il  était  le  3”  fils  du 
baron  de  Vieilcastel  et  de  Caroline 
de  Lasteyrie  du  Saillant,  fille  du 
marquis  et  de  l'une  des  nièces  du  cé- 
lèbre Mirabeau. 

Ses  deux  frères  aînés,  les  comtes 
Horace  et  Victor  de  Vieilcastel,  ont 
également  laissé  un  nom  dans  les 
lettres. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  baron 
de  Meilcastel,  le  comte  Raphaël,  le 
comte  Ulrich,  Louis  et  Pierre  de 
Vieilcastel,  le  comte  Donat  de  Vieil- 
castel et  le  comte  de  Lasteyrie,  ses 
neveux,  petits-neveux  et  cousins. 

La  maison  de  Salviac  parait  fort 
ancienne  en  Rouergue,  où  elle  pos- 
sédait très  anciennement  la  seigneu- 


rie de  Cazals  et  se  répandit  en  Lan- 
guedoc et  en  Quercy. 

De  gueules  à la  tour  donjonnée  d 
3 tourelles  d’or. 

André-Eugène  de  Marin  de  Car- 
raiirais,  décédé  dans  sa  terre  de  la 
Marine,  près  Marseille,  le  13  octo- 
bre dernier,  à l’âge  de  63  ans,  ap- 
partenait à une  "ancienne  famille 
provençale  qui  a donné  un  maitre 
d’hôtel  du  roi  René,  des  officiers 
distingués,  parmi  lesquels  un  chef 
d’escadre  sous  Louis  X\’L 

D'argent  à trois  bandes  ondées,  en- 
tées de  sable  ; au  chef  d'azur  chargé 
d’ un  chevron  d’argent,  accompagné 
de  trois  pommes  de  pin  renversées 
du  même. 

Caroline  de  Gras-Préville,  vicom- 
tesse de  Beauregard,  est  décédée, 
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le  27  octobre,  à l’âge  de  77  ans,  au 
château  île  Villevieille  par  Soinmiè- 
res  iGard.l 

Elle  était  fille  de  l'amiral,  comte 
de  (âras-Préville,  qui  avait  été  capi- 
taine de  vaisseau  sous  Louis  XVI: 
elleavait  épousé  le  vicomte  deDavid- 
Beauregard,  lils  d’une  demoiselle 
de  Corbière. 

Elle  a iir.e  sœur,  seule  représen- 
tante aujourd’hui  de  la  branche  des 
(iras-Préville  et  veuve  de  son  cou- 
sin germain,  le  comte  de  Mareschal 
de  Vezet. 

La  détunte  laisse  ; I . Louis  de  Da- 
vid-Bcauregard,  occlésiasti  |ue  ; 2. 
Joseph,  mari(“  à Cirirlotte  de  Drée, 
dont  la  mère,  née  de  \'iry,  est  décé- 
dée le  22  août  dernier;":!.  Marie, 
mariée  au  comte  de  Narbonne  Lara. 

La  famille  de  Gras,  qui  a fait  plu- 
sieurs branches,  dont  celle  de  Pré- 
ville est  l’aillée  et  la  plus  connue, 
était  originaire  de  Sicile  et  très  an- 
ciennement fixée  dans  le  Comté  Ve- 
naissin.  Les  preuves  de  cour  de 
1787,  faites  par  le  marquis  de  Pré- 
ville.,  en  rcmonlont  la  filiation  à 
1:]82;  elles  constatent  que  « la  fa- 
mille de  Gras  tenait  rang  ancienne- 
ment parmi  les  races  patriciennes.» 
Constamment  vouée  à la  profession 
des  armes,  elle  a produit  [ilusieurs 
militaires  distingues  dont  quelques- 
uns  sont  morts  au  service  du  roi; 
plusieurs  chevaliers  et  trois  com- 
mandeurs de  Malte. 

Le  marquis  de  Gras-Préville,  qui 
avait  fait  les  preuves  de  cour  en 
1787,  est  mort  sans  enfants  à Mont- 
pellier en  18'i9,  laissant  comme  hé- 
ritières ses  deux  nièces  : Mmes  de 
Beauregard  et  de  Vezet  dont  la  der- 
nière est  encore  survivante.  Toutes 
les  deux  étaient  nées  à Naples  où 
leur  père,  le  comte  de  Préville,  était 
amiral. 

(âédéon  de  Gras  ou  (j rassi  qui 
commence  ia  filiation  de  cette  fa- 
mille était  grand  sénéchal  du 
royaume  de  Sicile,  et  figure  comme 
témoin  avec  les  principaux  gentils- 
hommes de  Provence  dans  le  traité 
de  paix  signé  entre  la  ville  d Aix  et 


Marie  de  Naples,  reine  de  Jérusa- 
lem, veuve  de  Louis  1"  duc  d’An- 
jou, roi  de  Naples  et  comte  de  Pro- 
vence le  1"  octobre  1387. 

Tranché  d’or  sur  gueules,  à la 
bande  d'argent  brochante, chargée  de 
3 aigles  essorantes  de  sable,  les  têtes 
contournées,  niembrées,  becquées  et 
couronnées  d'or. 

Devise  ; Semper  in  altum. 

Originaire  de  l'Albigeois,  où  elle 
est  connue  depuis  la  lin  du  xy*  siè- 
cle, la  famille  de  David  prit  depuis 
Henri  IV.  le  surnom  de  Beauregard. 
Elle  a donné  plusiem-'  officiers,  che- 
valiers de  Saint-Louis. 

Ecartelé  aux  I et  \ d'azur,  à la 
harpe  d'or  ; aux  '2  et  .3  d'azur,  au 
sautoir  d'or,  cantonné  de  \ étoiles  de 
tiiéine. 

.1  nnc-Marie-Agathe  de  Perrien 
de  Crenan,  vicomtesse  de  Treve- 
neuc,  est  décédée  à Moëlaii  (Breta- 
gn  • , dans  les  premiers  jours  du 
mois  de  novembie. 

Fille  d’Arthur  - Charles  - Louis - 
Sylvestre,  comte  de  Perrien  de  Cre- 
nân,  officier  aux  chovaii-légers  de 
la  maison  de  Louis  X\  ill,  député  à 
l’Assemblée  Constituante  en  1848, 
et  de  Pauline-Françoise-Fortunée 
du  Bahuno  de  Kerolain,  Anne  de 
Perrien  épousa  E'erdinand  Chres- 
tien,  vicomte  de  Treveneuc,  capi- 
taine de  dragons,  officier  d’ordon- 
nance du  général  le  Flo  pendant  le 
siège  de  Paris,  député  du  Finistère 
à l’Assemblée  nationale  1871),  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur,  dé- 
cédé en  son  château  de  Pla(}amen, 
le  20  juin  1873,  à l’âge  de  49  ans, 
frère  du  comte  de  Treveneuc,  au- 
jourd’hui sénateur  des  Côtes-du- 
Nord,  et  second  fils  de  Henry  Chres- 
tien,  comte  de  Treveneuc,  et  de 
.Polyxène  de  Geslin  de  Bourgogne. 

La  regrettée  défunte  laisse  de 
cette  alliance:  Marie  Chrestien  de 
Treveneuc,  mariée,  le  17  juin  1882, 
au  comte  Élené  de  la  Bom.inière  de 
Beaumont,  fils  du  comte  Jacques  de 
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la  Bonninière  de  Beaumont  et  de 
Denise  Gallet  de  Mondragon. 

Elle  était  sœur  de:  1“  Arthur, 
comte  de  Perrien,  marié  à Clotilde- 
Berthe  du  Buat  ; 2®  de  Paul,  comte 
de  Perrien,  conseiller  général  du 
Morbihan,  marié  à Mlle  Audren  de 
Kerdrel , et  cousine  germaine  de 
Raoul  de  Perrien,  marié  récemment 
à Mlle  de  Sercey  ; de  la  vicomtesse 
Harscouët  de  Saint  Georges  et  de 
Mlle  Espivent  de  la  Villeboisnet. 

Cette  famille  a donné  à la  Breta- 
gne, Hervé  Chrestien,  chevalier- 
croisé  en  1248  ; un  chambellan  du 
duc  François  II,  en  1456;  un  séné- 
chal de  Rennes,  chancelier  de  Bre- 
tagne en  1485,  un  chevalier  de  Mal- 
te, une  demoiselle  de  Saint-Cyr, 
des  officiers. 

De  simple,  à la  fasce  d’or,  accom- 
pagnée de  3 heaumes  de  profil  de 
même. 

Devise  : Bon  chrétien. 

fWoir  pour  la  maison  de  Perrien, 
le  Bulletin  du  mois  de  mai  dernier, 
col.  284.) 

D'argent  ci  5 fusées  de  gueules,  ac- 
colées et  mises  en  bande. 

Pierre  - Auguste  Brumault  de 
Montgazon,  colonel  de  gendarmerie 
de  la  Seine,  en  retraite,  est  décédé^ 
à Paris,  où  ses  obsèques  ont  étécé-’ 
lébrées,  le  2 novembre,  en  l’église 
de  la  Trinité.  Il  avait  épousé  Marie- 
Augustine-Camille  de  Thierry  de 
Falletans,  dont  il  laisse  : 1.  Marie- 
Joséphine-Amélie-Marguerite,  ma- 
riée, le  24  décembre  1873,  à Eugè- 
ne-Hugo-Edouard de  Kamptz  ; 2. 
•Marie  - Josèphe  - Wilhelmine  de 
Montgazon,  mariée,  le  23  mai  1874, 
à Henri-Gaspard-Fernand  de  Thier- 
ry de  Falletans,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d’honneur. 

Cette  famille  du  Poitou,  à laquelle 
appartenait  Pierre  Brumault  de  Vil- 
leneuve, créé  baron  de  l’Empire,  a 
formé  les  branches  de  Montgazon, 
des  Allois  et  de  Villeneuve. 

D'argent,  eut  chevron  d’azur,  ac- 
compagné de  3 lapins  de  gueules. 


Marthe  de  Sarret  de  Coussergues, 
veuve  du  comte  Fernand  de  Castel- 
lane,  dont  nous  avons  annoncé  la 
mort  dans  les  premiers  jours  du 
mois  de  septembre  1887,  est  décédée 
à Béziers,  le  3 novembre. 

^ Elle  était  fille  de  Adelbert  de 
Sarret,  baron  de  Cou.'^sergues,  et  de 
Nathalie  de  Mac-Mahon,  sœur  du 
maréchal. 

La  maison  de  Sarret,  très  ancien- 
ne en  Languedoc,  était  divisée  en 
plusieurs  branches  au  moment  de 
a vérification  de  M.  de  Bezons, 
sous  Louis  XIV. 

Elle  remontait  sa  filiation  à Pierre 
de  Sarret,  damoiseau,  vivant  en 
1351.  Les  descendants  de  Pierre 
ont  donné  des  chevaliers  de  Malte, 
un  maréchal  de  camp,  un  évêque 
d’Aire,  plusieurs  conseillers  à la 
cour  des  comptes,  aides  et  finances 
de  Montpellier  et  de  nos  jours  un 
contre-amiral  de  la  marine,  grand- 
père  de  la  défunte. 

La  famille  de  Sarret  est  aujour- 
d’hui représentée  par  Emmanuel, 
marié  avec  Mlle  de  Caulainrourt, 
fille  du  duc  de  Vicence,  et  Pierre, 
marié  avec  Mlle  de  Kergorlay  : frè- 
res de  la  défunte. 

D'azur,  à deux  lions  affrontés  et 
tenant  une  étoile  d,' argent,  appuyés 
sur  un  rocher  d’or. 

La  comtesse  de  Castellane  a lais- 
sé deux  enfants  : 1 . Boni,  comte  de 
Castellane  ; 2.  Cécile,  mariée  au  vi- 
comte de  Bauny  ; 3.  Béatrix. 

Voir  pour  les  Castellane  Bulletin 
de  septembre,  547-548.) 

De  gueules  à la  tour  d'or,  ajourée 
et  maçonnée  de  sable,  sommée  de 
trois  t'Uirs  de  même,  celle  du  milieu- 
plus  haute. 

Devise  : .May  d’honnour  que  d'hon- 
nours. 

Marguerite  de  la  Roche foucauld- 
Bayers,  marquise  douairière  de 
Granges  de  Surgères,  est  décédée 
du  1"  au  2 novembre,  ses  funérailles 
ont  été  célébrées  le  4. 

Fille  du  baron  x\lbert  de  la  Ro- 
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chefoucanld-Hayers,  capitaine  de 
chasseiii’S,  et  de  Ida  le  Roy  de  la 
Potherie,  elle  était  la  tante  du  mar- 
quis de  la  Hochefoucauld-Bayers, 
chef  de  la  branche  de  ce  nom.  ' 

'A'oir  pour  la  Rochefoucauld,  le 
BulLelin,  t.  I. 

La  branche  de  naycu's  s’est  déta- 
chée de  la  souche  principale  vers 
1:120. 

Burelé  d'araent  et  d'azur,  à 3 che- 
vrons d ‘ gueules,  le  ptxnnier  écimé, 
brochant  sur  le  (oui. 

Devise  : C'est  mon  plaisir. 

La  maison  de  Grandes  de  îSurgè- 
res,  dont  le  nom  pi  imitit'  est  celui 
de  Maingot,  a possédé  du  .\i'‘au  xiv"-' 
siècle,  la  baronnie  de  Surgères,  en 
Aunis.  GeotlVoy  de  Surgères  quitta 
le  nom  de  Maingot  pour  celui  de 
Granges,  tb'f  considérable  de  sa 
maison,  et  François  de  (Iranges  de 
Surgères,  marquis  de  Puyguyon, 
lieutenant  général  des  armées  du 
roi,  reprit  en  devenant  l aine  de  sa 
maison,  celui  de  Surgères,  qui  lui 
fut.  conhrmé  par  arrêt  du  Conseil 
de  1715. 

De  gueules,  frettè  de  vair  de  G piè- 
ces. 

Louise-Rathilde  de  Marguerye. 
vicomtesse  Aymon  de  \'irieu-Beâu- 
voir.  est  décédée  à Paris,  le  G no- 
vembre. Elle  était  fille  de  Louis- 
Ernest  de  Marguerye,  marquis  de 
Vassy,  et  de  Marie-Louise  Paris  de 
la  Mothe  d’Arthet,  et  avait  épousé 
le  18  mai  1857,  Joseph-Ale.xandre- 
F'rançois  de  Sales-Aymon  de  Virieu- 
Beauvoir,  officier  d’infanterie,  fils 
de  Loup-Gustave-Alexandre . vi- 
comte de  Virieii-Beauvoir,  maré- 
chal de  camp,  gentilhomme  de  la 
chambre  des  rois  Louis  XMII  et 
(Jharles  X , chevalier  de  Saint- 
Louis,  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur,  et  de  Louise-Charlotte 
de  Lostanges. 

La  défunte  ne  laisse  pas  d’enfants 
de  cette  alliance.  Sa  sœur  ainée 


avait  épousé  le  vicomte  Edgard  le 
Rebours. 

Le  comte  Aymon  de  \’irieu  ap- 
partenait au  rameau  cadet  des  mar- 
quis de  Virieu- Beauvoir  Faverges, 
branche  de  la  grande  famille  féodale 
daupliirioisc  de  Virieu.  substituée 
aux  nom  et  armes  de  l’illustre  mai- 
son de  Bt^auvoir,  par  testament  de 
François  de  Beauvoir,  en  faveur  de 
son  petit-fils  François  de  Virieu-Fa- 
verges.  du  28  juillet  1477.  Depuis 
cette  époque,  cette  branche  de  la 
maison  de  Virieu.  en  héritant  de.s 
biens  considérables  des  Beauvoir, 
exécuta  strictement  cette  clause. 

Ecartelé  d'azur,  ci  3 rires  d'o)\ 
l'une  dans  l'autre,  qui  est  de  Vi- 
rieu-Faverges.-flti.?-  2 et  3 écartelé  d'or 
et  de  gueules,  qui  est  de  Beauvoir. 

Devises  : Virescit  vaincre  cirlus- 
— et  Sine  fine. 

La  maison  de  Marguerye,  l’une 
des  plus  anciennes  de  la  chevalerie 
normande,  a formé  plusieurs  bran- 
dies, dont  l’une  s’est  fixée  en  Lor- 
raine. Elle  a donné  de  nombreux 
chevaliers , deux  maréchaux  de 
camp,  chevaliers  de  Saint-Louis, 
commandeurs  et  officiers  de  laLégion 
d’honneur,  des  lieiitenancs  des  gar- 
des du  corps,  nombre  d’officiers.  Le 
marquis  et  le  comte  de  Marguerye 
furent  admis  aux  honneurs  de  la 
Cour  1781 -178  i. 

D'azur,  à 3 marguerites  d'argent. 

Devises  : Cherche  qui  n'a.  — Hon- 
neur passe  richesse. 

Ceorges-yiavie  de  Larminat,  lieu- 
tenant en  premier  au  22®  dragons, 
est  décédé  à Fontainebleau,  âgé  de 
31  ans,  le  7 novembre,  des  suites 
d’une  longue  maladie  résultant  d’u- 
ne ancienne  chute  de  cheval. 

Il  était  fils  de  Charles  de  Larmi- 
nat, lieutenant-colonel  d’artillerie, 
en  retraite,  officier  de  la  Légioii 
d’honneur,  et  de  Mlle  de  Launay, 
sœur  du  général  de  division,  baron 
de  Launay,  et  du  baron  Alphonse 
de  Launay,  ancien  sous-préfet. 
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Le  colonel  de  Larniinat  était 
IVère  puîné  do  Louis  de  Larminat. 
décédé  à Moulins,  le  '20  mars  der- 
nier. 

Voir  le  1887.  col.  289- 

290. 

D’Iiennines  plein. 

Raoul,  comte  de  Crécy,  baron  de 
Rye,  fils  de  défunts  Louis-Théodo- 
re, comte  de  Crécy,  baron  de  Rye, 
ancien  capitaine  au  régiment  de 
Dauphin-Hussards,  ciievalier  de  la 
Légion  d’honneur,  et  de  Gabrielle- 
Féiicie-Gasparine  de  Jonffroy-Gons- 
sans,  est  décédé  ix  Dole  Ji:rà  , dans 
les  premiers  jours  du  mois  de  no- 
vembre. Il  avait  épousé  en  1849, 
Marie-Jeanne-Françoise  le  Com- 
passeur  de  Courtivron,  fille  du  mar- 
quis de  Courtivron  (d  décédée  il  y a 
9 mois  à peine,  dont  : 1.  Jean,maVié 
à Suzanne  Lyons  ; 2.  Isabelle  ; 3. 
Béatrix  ; 4.  Marguerite  ; 5.  Marie. 

Voir  pour  la  maison  chevaleres- 
que de  Crécy  Bourgogne.  Champa- 
gne et  Franche-Comté  , le  Bulletin 
du  mois  de  février  dernier,  col.  106. 

D'argent,  au  lion  de  sable,  cou- 
ronné à l’antique  d'or,  arméet  lam- 
passé  de  gueules. 

Devise  ; Forlis  et  fidelis. 

Cri:  Passavant  le  Uardg. 

Madame  Durand  de  \'illers,  fem- 
me du  général  Durand  de  \’illers, 
grand  officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, ancien  secrétaire  général  de 
cet  ordre,  est  décédée  à Paris,  le 
12  novembre,  à l’àge  de  73  ans,  lais 
sant  trois  fils,  dont  l’un,  Paul-¥vé- 
déric-Emmanuel,  est  capitaine  ad- 
judant-major au  12°  cuirassiers. 

La  défunte  était  fille  du  général 
baron  Pelletier-,  et  la  belle-sœur  du 
général  de  division  Durand  de  \’il- 
ïers,  décédé  au  mois  de  mars  1886. 

Voir  Bulletin  du  mois  de  mars 
1886,  col.  160. 

Les  Durand  de  Vil  1ers  et  de  Dis- 
troff,  portent  : 

D’or,  à 4 pals  de  gueules  ; au  chef 
denché  de  h pièces  d’or  et  d’azur. 


' Philippe-Henri  Roussel,  comte 
de  Courcy,  général  de  division,  an- 
cien commandant  en  chef  du  corps 
expéditionnaire  du  Tonkiu.  est  dé- 
cédé à Paris,  où  ses  obsèques  ont 
été  célébrées  le  12  novembre,  en 
l’église  de  Saint-Augustin. 

Né  en  1827,  le  lieutenant-général, 
comte  de  Courcy,  était  le  fils  ainé 
du  comte  Pierre-Léon,  chef  de  la 
branche  cadette,  et  de  Julie-Adèle 
de  Néverlée.  11  avait  épousé  eu 
1857,  Marie-Mathilde-Henriette  de 
Goyon,  tante  du  duc  de  Felire,  dont 
il  laisse  un  fils. 

Le  chef  de  cette  ancienne  famille 
de  l'Orléanais,  est  Marie-René 
Roussel,  marquis  de  Courcy,  ancien 
secrétaire  d’ambassade,  conseiller 
général  du  Loiret. 

(Voir  le  Bulletin  du  mois  d’a- 
vril 1886,  col.  234.  En  rectifiant 
l’erreur  commise  que  la  feue  com- 
tesse, née  de  Néverlée,  n'aurait 
laissé  pour  enfants  que  le  géné- 
ral et  la  marquise  deNadaillac.  Elle 
avait  eu  encore  pour  second  fils, 
Ernest,  vicomte  de  Courcy,  an- 
cien olficier  de  cavalerie,  "marié 
en  1862,  à Jeanne  de  Fay  de  la  Tour 
Maubourg. 

D’urgent  à deux  jumelles  de  sino- 
ple  reliées  entre  elles  par  deux  barres 
d'azur  et  en  pointe  par  deux  bandes 
de  même. 

Anne-\'icturnienne  de  Roche  - 
chouart  Mortemart,  duchesse  douai- 
rière de  Nouilles,  est  décédée  à Pa- 
ris, le  16  novembre,  à l’àge  de  87 
ans.  Ses  obsèques  ont  été  célébrées 
le  19,  en  l'église  de  Saint-Pierre  du 
Gros-Caillou  et  le  corps  a été  trans- 
porté à Maintenon. 

La  vénérée  défunte  était  fille  de 
Victurnien-Jean-Baptiste-Marie  de 
Rochechouart,  prince  de  Tonnay- 
Charente,  duc  de  Mortemart,  pair 
de  France,  et  d'Adélaïde-Pauline- 
Rosalie  de  Cossé-Brissac,  sa  secon- 
de femme,  et  sœur  de  feu  Casimir- 
Louis-Victurnien  de  Rochechouart, 
duc  de  Mortemart,  prince  de  Ton- 
nay-Charente,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  sénateur,  général  de  division, 
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ancien  amhassadeur  de  France  en 
Russie,  qui  ne  laissa  que  des  filles  : 
la  comtesse  de  Sainte-Aldegonde, 
la  marquise  d’Havrincourt,  la  com- 
tesse de  Guébriant  et  la  princesse 
Etienne  de  Beauvau. 

Elle  avait  épousé,  le  6 janvier 
1823,  Paul,  duc  de  Nouilles,  pair  de 
France,  chevalier  de  la  Toison  d’or, 
membre  de  l’Académie  française, 
décédé  en  1883,  dont  elle  laisse  : t** 
/ufcs-(Jharles-Victurnien,  duc  de 
Nouilles,  marié  à C loti  Idc -Co.vo\\nQ- 
Antoinette  de  la  Ferté  de  Champla- 
treux,  dont  : a.  Adrien-Maurice  de 
Noailles,  duc  d'Ayen;  b.  Hélie-Guil- 
launie  ; c.  Mathieu  Frédéric  ; d. 
Elisabeth-Victurnienne,  mariée  en 
1886  à Wilfrid,  marquis  de  Virieu  ; 
c.  Marie-Madeleine.  2°  t'inmanuel- 
llenri-Victuruien.mai’quis  de  Nouil- 
les, ancien  ambassadeur,  grand  offi- 
cier de  la  Légion  d honneur,  qui, 
d'Eléonore-Alexandrine  Lachmann, 
comtesse  Swiey  KowsUa,  a un  fils  : 
Emmanuel  de  Noailles. 

(Voir  pour  l’illustre  maison  de 
Noailles,  ducs  et  pairs  de  Noailles 
et  d’Ayen,  princes-ducs  de  Mouchy 
et  de  Poix,  le  Bulletin  du.  mois  de 
juillet  1886,  col.  âli.l 

De  gueules,  à la  bande  d'or. 

La  maison  de  Ruchechouart,  qui 
parait  issue  des  anciens  vicomtes 
de  Limoges,  compte  parmi  les  prin- 
cipales de  France. 

Aimery  IV,  vicomte  de  Roche- 
chouart,"  se  croisa  en  1096.  Aimery 
VU  épousa,  en  1205,  Alix,  héritière 
de  la  baronnie  de  Mortemart.  Elle  a 
donné  deux  cardinaux,  un  maréchal 
de  France,  duc  de  Vivonne,  sept 
chevaliers  du  Saint-Esprit  et  nom- 
bre de  personnages  illustres.  Le 
duché-pairie  de  Mortemart  fut  érigé 
en  sa  laveur  en  1663  ; Louis-Victor 
de  Rochechouart  fut  titré  duc  de 
Vivonne  cà  brevet,  en  1668.  Le  titre 
de  prince  de  Tonnay-Charente  est 
également  porté  par*  cette  maison, 
qui  a pour  chef  Anne-Victurnien- 
René-Roger,  devenu  duc  de  Morte- 
mart, prince  de  Tonnay-Charente, 


après  la  mort  de  son  cousin,  le  duc 
Casimir,  frère  de  la  défunte. 

Fascé  onde  d'argent  et  de  gueules 
de  6 pièces. 

Devise  : .Ante  mare  itndæ. 

Galiot  - Marie  - François  - Ernest 
Mandat,  comte  de  Grancey,  cheva- 
lier de  Malte  et  du  Lys,  né  en  1808, 
lils  d’Adrien-Simon-Marie  - Galiot 
Mandat,  comte  de  Grancey,  lieute- 
nant des  vaisseaux  du  roi,  et  de 
Marguerite  Paris  de  la  Brosse,  est 
décédé  le  23  novembre,  au  cliâteau 
de  Grancey.  Il  avait  eu  de  son  ma- 
riage avec*  Jeanne-Racliel  de  Cor- 
do  ue  fille  de  Joseph-Gabriel  de 
Cordoue  et  de  Charlotte  de  Mont- 
boissier-Canillac'  : 1“  Eugène-An- 
toine,  officier  de  marine,  puis  colo- 
nel du  10*  régiiuent  de  mobiles,  tué 
on  1870  à la  bataille  de  Champigny, 
laissant  de  Délié  de  Riffardeau  de 
Rivière,  sœur  du  duc  de  Rivière,  sa 
veuve:  le  comte  de  Grancey,  lieute- 
nant d'artillerie  de  marine,'  aujour- 
d hui  chef  de  la  famille  ; 2“  Gabriel- 
Charles  Mandat,  vicomte  de  Gran- 
cey, colonel  du  l 'i®  chasseurs  à che- 
val, marié  en  1863,  k Marie-Caroline 
de  Gontaut-Biron,  dont, entre  autres, 
Laurence-Marie-Rliingai’de-Louise, 
mariée  à Christian  de  Cossé-Bris- 
sac ; 3®  Galiot-François-Edmond, 

l'aron  de  Grancey,  marié  en  1873,  à 
Jeanne  de  Coulonges  ; 4®  Christine, 
mariée  à Estève  de  Kerchove  de  Den- 
terghem  ; 5®  Marie. 

Galiot  Mandat,  seigneur  d’Aigre- 
foin,  originaire  du  Limousin,  et 
sous-secrétaire  du  roi, reçu  le  dernier 
octobre  1572,  fut  la  tige  de  deux 
branches,  dont  la  première  s’éteignit 
en  la  personne  d’Antoine-Galiot 
Mandat,  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  puis  de  Paris,  mort  sans  al- 
liance, en  1649.  La  seconde  dite  des 
barons  de  Nully,  en  Champagne, 
s'est  distinguée  par  son  héroïque 
dévüueraenf  à la  Maison  de  France. 

Antoine-Jean-Galiot,  officier  aux 
gardes-françaises,  commandant  la 
garde  nationale  de  Paris,  fut  mas- 
sacré le  10  août  1789,  sur  les  mar- 
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ches  de  l’Ilôtel  de  Ville.  Son  frère 
aine,  baron  de  Nully  et  seigneur  de 
Grancey,  üt  partie  de  l’armée  de 
Condé  et  troi.s  de  ses  fils,  dont  l'un 
fut  fusillé  à Caen,  servirent  en  Bre- 
tagne, sous  le  général  de  Frotté. 
C'est  i aîné  qui  lut  père  du  défunt, 
dont  nous  n’avons  pu  énumérer  les 
petits-enfants. 

D’azur'  au  lion  d’or;  au  chef  d’ar- 
gent, chargé  d’une  hure  de  sanglier 
de  sable,  défendue  d’argent,  accostée 
de  2 roses  de  gueules. 

Le  baron  Adolphe  Finot,  ancien 
consul  général  de  France  à Varso- 
vie, fils  du  baron  Finot,  préfet  sous 
la  Restauration,  démissionnaire  en 
1830  et  député  de  la  droite  sous  le 
règne  de  Louis  Philippe,  est  décédé 
à Paris,  le  24  novembre  ; ses  obsè- 
ques ont  été  célébrées  le  26,  en  l’é- 
glise de  la  Madeleine.  Le  deuil  était 
conduit  par  le  baron  Jules  Finot, 
son  frère  cadet. 

Le  défunt  était  veuf  de  Mme  Fan- 
ny  Livingstone. 

La  famille  Finot  est  originaire  du 
Berry. 

Ecartelé  aux  1 et  4 d'azur  à la  rose 
d'argent;  au  2 échiqueté  d'or  et  de 
gueules  ; au  3 de  gueules,  au  chevron 
d’argent,  accompagné  en  chef  de  2 
étoiles  d’or. 

Emma  de  Chabert  de  Fondville, 
veuve  de  Jules  de  Chabert  de  Fond- 
ville,  ancien  garde  du  corps,  est 
décédée  à Lignières,  en  Berry,  le  24 
novembre. 

Elle  était  fille  de  Maurice  de  Cha- 
bert de  Fondville  et  de  Mlle  de  la 
Melletière,  proche  parente  de  Cha- 
teaubriand, et  avait  épousé  son  on- 
cle, Jules  de  Fondville,  veuf  de  Ro- 
salie Taillandier  du  Pleix,  de  la- 
quelle il  avait  eu  : 1“  Alix,  mariée  à 
Augustin  de  Fadate  de  Saint-Geor- 
es,  colonel  d’artillerie,  décédée, 
ont  la  vicomtesse  de  Chateaubo- 
deau  ; 2“  Amélie,  mariée  à son  cou- 
sin germain , M.  Taillandier  du 
Pleix,  dont  les  comtesses  de  la 
Ferté  Meun  et  de  Lignerie.  La 
éfunte  ne  laisse  pas  de  postérité.  | 


La  famille  de  Chabert  de  Fond- 
ville,  ancienne  en  Dauphiné,  vint 
s établir  en  Berry,  par  suite  du  ma- 
riage d'Etienne  de  Chabert  de  Fond- 
ville,  conseiller  en  la  chambre  des 
comptes  de  Dauphiné  il789),  avec 
Anne- Victoire  de  Soumard  de  Cros- 
se, de  laquelle  il  eut  quatre  fils, 
dont  l’ainé  fut  le  père  de  la  défunte, 
et  le  3®  son  mari.  Elle  a donné  un 
maréchal  de  bataille  et  trois  dames 
cbanoinesses  comtesses  du  chapi- 
tre de  Sainte-Anne  de  Bavière, ;dont 
l’une  est  encore  existante',  et  n’est 
plus  représentée  dans  les  mâles  que 
par  Jules-Céto/i/r-Antoine- Arthur 
de  Chabert  de  Fondville,  lieutenant 
au  4*  cuirassiers,  sans  enfants  de 
Françoise  de  Gaudechart.. 

D’azur,  semé  de  taux  d'argent  en 
orle,  brisé  en  chef  d'une  molette  à 8 
pointes  d’or,  à la  bande  d’argent, 
chargée  de  3 rocs  d’échiquier  de  sable', 
au  chef  d’argent. 

Devise  : Postes,  portasque  refregit. 

Adolphe-Emmanuel  le  Flo,  géné- 
ral en  retraite,  grand  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  grand  cord  m de 
Saint- André  de  Russie,  ancien  dé- 
puté du  Finistère  à la  Constituante, 
ancien  ambassadeur  de  France  en 
Russie,  est  décédé  au  château  de 
Nechoat,  où  ses  obsèques  ont  été 
célébrées,  le  18  novemore,  en  l'égli- 
se de  Ploujean. 

Né  à Lesneven,  en  1804,  le  géné- 
ral ne  laisse,  de  son  mariage  avec 
Mlle  Guigot  de  Traoülen,  qu'une 
fille,  Mme  de  la  Barre  de  Nanteuil. 

La  famille  le  Flo  ou  leFloc’h,  fut 
déclarée  d’ancienne  extraction,  par 
8 générations,  à la  réformation  de 
1G69  et  maintenue  en  1699. 

Guyon  le  Floc’h  rendit  hommage 
au  vicomte  de  Rohan,  en  1396. 

De  gueules,  à 3 rencontres  de  cerf 
d’or. 

Pierre-Louis-Léon  - Roger  Law, 
vicomte  Roger  de  Lauiiston,  est 
décédé  au  château  d'Ailly  près  de 
Roanne,  du  18  au  20  novembre,  ses 
obsèques  ont  été  célébrées  à Paris, 
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le  .90  novembre,  en  l’église  de  la  Ma- 
deleine. 

Il  était  le  second  fils  de  Charles- 
Louis-Ale.xandre  Law,  comte  de 
Lauriston,  ancien  officier  de  cava- 
lerie (frère  puîné  du  marquis  de 
Lauriston  , et  de  Marie-Félicie 
Pa.scal. 

Le  vicomte  Roger  de  Lauriston 
avait  épousé,  il  y a deux  ans,  Pier- 
rette-Jeanne Bourlier  d’Ailly,  fille 
du  baron  d’Ailly  et  de  feu  Louise- 
Augustine  Rellet  de  Tavernost,  et 
sœur  de  la  comtes.se  de  Brosses  et 
deMmeGoniran  de  Murat-Lestang. 

La  maison  des  Law,  originaire  du 
comté  de  Fife  en  Eco.sse,  s’établit 
en  France  avec  le  célèbre  financier 
John  Law,  baron  de  Lauriston,  con- 
trôleur génér.il  des  finances.  Son 
frère  est  l’auteur  de  la  descendance 
actuelle,  divisée  en  3 brandies  ; L 


l’aillée  au  premier  rameau  de  la- 
quelle appartient  le  défunt,  arrière- 
petit-fils  du  maréchal  de  Lauriston; 
2“  la  branche  cadette  de.  Lauriston, 
divisée  en  deux  rameaux,  dont  le 
second  a été  autorisé  à joindre  à 
son  nom  celui  de  Boubers  ; 3“  la 
branche  de  Clapernou. (Jette  famille 
adonné:  un  archevèipie  de  Glas- 
cow  en  1615,  un  maréchal  de  camp, 
gouverneur  général  des  possessions 
françaises  aux  Indes,  dont  le  fils, 
Jacqiies-AlHxandre,  fut  pair  et  ma- 
réchal de  France  sous  la  Restaura- 
tion, un  général  de  brigade,  décédé 
en  188U,  un  capitaine  de  frégate. 

D'Iirrnunes,  à la  bande  (allks  en~ 
ureléei  de  gwml  s,  accompaçinée  de 
2 co'/s,  de  même  1-1.  alias  à la  bor- 
dure eiujrêlée  de  (/iieules.] 

Devise  ; Xec  obscura,  me  ima. 


MABI.VGES  DU  MOI.S  DE  DÉCEMBRE 

KT  R.VPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDENTS. 


Amaury-Marie-iéo/ice  comte  de 
Becdelièvre,  fils  de  Paul-Marie-Au- 
guste-.d maur?/  comte  de  Becdeliè- 
vre, inoi't  le  12  mars  I8G7  et  de  Ju- 
lie-Blanche-.l/it/(//(/tJ  de  Menou,  fille 
du  marquis  Léonce  de  Menou,  a 
épousé  à Poitiers  (Vienne  , le  14  no- 
vembre , Marie-Dominique- Elisa- 
beth-,l/aiv/ucrPe  de  Rouault,  de  la 
branche  de  Tréguel,  fille  de  Louis- 
Alfred  comte  de  Rouault,  mort  le  9 
janvier  1886,  et  de  .i/anc- Victoire 
de  Pidoux. 

Le  marié  a deux  frères  cadets  : 
Eric,  né  en  1865  et  Alain,  né  en 
1866. 

L V mariée  a aussi  deux  frères  : 
Henri  comte  de  Rouault  et  René  de 
Rouault. 

La  famille  de  Becdelièvre,  d’ori- 
gine chevaleresque,  a pour  berceau 
la  paroisse  de  Guipry,  diocèse  de 
Saint-Malo  en  Bretagne,  où  elle 


parait  dans  le  xiii*  siècle.  Charles 
de  Becdelièvre,  dit  Chariot,  piit 
part  aux  négociations  pour  le  ma- 
riage d’Anne  de  Bretagne  avec 
Charles  \ II.  Il  s’établit  en  Norman- 
die où  il  a fondé  une  branche  au- 
jourd’hui éteinte.  Un  Becdelièvre. 
marquis  de  Saint-üeorges,  de  la 
branche  de  (Jany,  en  Normandie, 
prit  part  aux  guerres  sous  Louis 
XIV. 


Cette  famille  a fourni  un  premier 
président  au  parlement  de  Breta- 
gne, plusieurs  présidents  à mortier 
et  des  conseillers  au  mémo  parle- 
ment, un  évêque  de  Nîmes,  succes- 
seur de  Fléchier. 


De  sable,  à deux  croix  du  calvaire 
tré fiées  et  fichées  d'argent,  accompa- 
gnées en  pointe  d’une  coquille  du 
même  entre  les  deux  croix. 


Supports  : Deux  lions. 


681 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


Devise  : Hoc  termine  virtus. 

La  famille  de  Rouault  est  aussi 
d’origine  chevaleresque  et  sortie  de 
la  Bretagne  où  on  la  trouve  au  xir 
siècle.  Le  membre  le  p us  marquant 
est  le  maréchal  de  Rouault,  sous 
Louis  XI,  appartenant  à la  branche 
de  Gamache,  du  marquisat  de  ce 
nom,  éteinte  par  les  mâles.  Elle  n’est 
plus  représentée  que  par  les  fem- 
mes. Le  roi  Louis  XI  lui  avait  chan- 
gé se.s  armes,  qiie  ses  descendants 
conservèrent.  Elle  a fourni  un  évê- 
que de  Vannes. 

D’argent^  à six  coquilles  de  gueu- 
les. 

Supports  : Deux  lévriers. 

Louis-Marie-Frédéric  - Guillaume 
vicomte  de  Ségur-Lamoignon,  lieu- 
tenant au  14*  dragons,  fils  du  comte 
Edgard  de  Ségur-Lamoignon,  an- 
cien diplomate  et  ancien  député,  et 
de  la  comtesse  née  de  Reiset,  avec 
Rosa-Maria  d’Arguëlles,  fille  de  M. 
d’Arguëlles,  d’une  des  principales 
familles  de  Lima,  et  de  Mme  née 
Montero  et  sœur  du  général  de 
ce  nom.  Le  mariage  a été  célébré 
le  14  décembre,  en  l’église  de  Saint- 
Honoré  d’Eylau  et  bénit  par  Mgr 
Gay,  évêque  d’Anthédon. 

(Voir  pour  la  maison  chevaleres- 
que de  Ségur  qui  adonné  un  maré- 
chal de  France  et  plusieurs  lieute- 
nants généraux,  le  bulletin  du  mois 
de  janvier  1886,  col.  40.' 

La  branche  cadette  a relevé  l’il- 
lustre nom  parlementaire  de  La- 
moignon en  1823,  en  la  personne  du 
comte  Adolphe  de  Segur,  héritier 
de  la  pairie  de  son  beau-père,  le 
vicomte  de  Lamoignon. 

Ecartelé  aux  1 et  4 de  gueules  au 
lion  d'or  ; aux  2 et  3 d’argent  plein, 
qui  est  de  Ségur;  contre-écartelé  de 
losange  d'argent  et  de  sahle,  chargé 
en  cœur  d'un  écusson  d'azur  à la 
fleur  de  lis  d’or.,  au  franc  canton 
d' hermines,  qui  est  de  Lamoignon. 

Etienne  Robert  de  Beauchamp, 
fils  de  Louis-Evariste  Robert  de 


Beauchamp,  sénateur  de  la  Vienne, 
et  de  Renée-Marie-Claire  de  Sou- 
beyran-Reynaiid  (sœur  du  baron  de 
Soubeyran,  député),  avec  Madeleine 
de  Secondât  de  Montesquieu,  fille 
de  Jean  - Baptiste  - Menon  - Henri- 
Charles  de  Secmdat  baron  de  Mon- 
tesquieu et  de  Euphrosine  Aubelin 
de  V illers. 

Le  mariage  a été  célébré  le  22 
décembre  en  la  cathédrale  de  Saint- 
Front,  à Périgueux. 

Le  nouveau  marié,  dont  la  famille 
est  originaire  du  Beaujolais,  a un 
frère  aîné,  marié  en  1878,  à Louise- 
Virginie-Clotilde  Parsv,  et  une 
sœur,  mariée  en  1865  à Marc-Henri 
Bardon  de  Ségoiizac. 

D'azur,  à l'aigle  d’argent,  au  vol 
abaissé. 

.Voir  pour  l’antique  maison  de 
Secondât  de  Montesquieu,  illustrée 
encore  par  le  célèbre  auteur  de  l'Es- 
prit des  lois,  le  Bulletin  du  mois 
d’avril  1886,  col.  214-15. 

D’azur,  à la  fasce  d’or,  accompa- 
gnée en  chef  de  2 coquilles  deSaint- 
.Michel,  de  uiême  et,  en  pointe,  d'un 
croissant  d’argent. 

Devise  : Virtutem  fortuna  secon- 
dât. 

Jean,  comte  de  Courtin  de  Neuf- 
bourg, a épousé  Henriette-Alix  de 
Poli  (filleule  du  comte  et  de  la  com- 
tesse de  Charabordb  et  fille  aînée  du 
vicomte  Oscar  de  Poli,  ancien  pré- 
fet, et  d’Alexandre-Idalie  de  Cnoi- 
seul-Gouffier. 

Le  mariage  a été  bénit  à Paris  le 
22  décembre,  en  la  chapelle  de  la 
nonciature,  par  S.  E.  R.  Mgr  Ro- 
telli,  nonce  ap  istolique,  archevêque 
de  Pharsala,  .avec  la  bénédiction  de 
S.  S.  Léon  XHI. 

Le  comte  de  Neufbourg,  en  Fo- 
rez, est  le  chef  de  la  famille  de 
Courtin  que  l’on  croit  originaire  du 
Maine,  et  très  anciennement  con- 
nue dans  cette  province  où  elle  pos- 
sédait un  fief  de  son  nom.  La  bran- 
che fixée  dans  le  Forez  dès  le 
XV®  siècle  a produit  trois  prévôts, 
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des  maréchaux  de  France  à Roanne, 
deux  geutilshoormes  de  la  Chambre, 
un  écuyer  du  roi  Louis  XIV,  des 
chevaliers  de  Saint-Louis  et  un  gé- 
néral des  Bénédictins  de  Cluny, 
exécuté  en  1794. 

D'azur  à trois  croissants  d’or. 

La  maison  de  Poli  [aliàs  Pol  et 
Pauli'  est  originaire  du  comté  de 
Nice  où  Raimbaud  de  Poli  vivait 
en  1Ü37.  A partir  du  xii*  siècle  ses 
rameaux  s’étendirent  au  comté  \ e- 
naissiii,  puis  en  Piémont  et  en  divers 
points  lie  l’Italie.  Raymond  de  Poli 
était,  eu  1218,  premier  cpnsul  d’A- 
vignon et  de  lui  étaient  issus  : Jé- 
rôme, commandant  une  escadre  au 
service  de  Henri  II.  Adrien  de  Poli, 
tué  à l’assaut  de  Mourmoiron,  à la 
tête  des  troupes  envoyées  par  Char- 
les IX  au  secours  du  pape  Pie  IV. 
contre  les  Huguenots  du  comtat; 


François  de  Poli,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi  Louis  XIV, 
créé  comte  de  Saint-Tronquet  par 
le  pape  Alexandre  VH;  et  Guil- 
laume de  Poli,  vicaire  général  d’A- 
vignon, député  aux  Et.its-généraux 
de  Provence  pour  le  vote  de  la  réu- 
nion de  ce  comté  au  royaume  de 
France. 

Le  chevaleresque  commandant  de 
Poli,  aïeul  de  la  nouvelle  mariée, 
mourut  en  1848.  des  suites  des  bles- 
sures qu'il  avait  reçues  en  répri- 
mant l’émeute  dans  la  ville  d’Or- 
léans, qui  lui  éleva  eu  reconnais- 
sance un  monument  au  cimetière  de 
la  ville. 

D'arfient,  à trois  violettes  d'aznr. 
tifjées  et  feaillées  de  sable;  au  chef 
d’azur,  chargé  d’une  molette  à 8 
pointes  d’or. 

Devise  ; Poli  en  vaillance  est  lion. 


DÉCÈS  DU  MOIS  DE  DÉCEMBRE 

ET  RAPPEI.  DES  MOIS  pnÉCÉDENTS 


Marie-Charlotte-Louise  du  Metz 
de  Rosnay,  comtesse  douairière 
Edouard  de  Froissard  de  Broissia 
et  tante  du  marquis  de  Froissard- 
Broissia,  chef  de  cette  maison,  est 
décédée  à Dole  Jura;,  où  ses  funé- 
railles ont  été  célébrées  le  1 1 no- 
vembre. La  défunte  laisse  de  son 
mariage;  l"  Jean  de  troissard  de 
Broissia,  officier  aux  chasseurs  d A- 
frique  ; 2“  Georges,  lieutenant  d’in- 
fan.erie  de  marine;  3°  Louis;  4“ 
Emmanuel  ; 5'^  Louise,  dame  du  Sa- 
cré-Cœur ; 6“  Suzanne,  mariée  en 
1882,  à Gaston-Julien  de  Zélicourt. 
Sa  sœur,  décédée,  avait  épousé  le 
comte  de  Terrier-Santans. 

(Voir  pour  l’ancienne  maison  de 
Froissard,  le  Bulletin  du  mois  de 
février  dernier,  col.  113.' 

D’azur,  au  cerf  passant  d'or. 

La  famille  du  M-etz  de  Rosna.y 


porte  : D’azur,  à 3 cannes  \ou  can- 
neltes)  dJ argent. 

Paul-Charles  Patouillet,  comte 
de  Déservillers,  est  décédé  dans  la 
première  quinzaine  du  mois  de  no- 
vembre à Lunay  Loir-et-Cher). 

De  son  mariage  avec  Félicie-An- 
ne-Louise  de  Lavau,  il  laisse:  1“ 
Marie-Guy-Paul-Henry,  capitaine 
au  76®  régiment  d'inlauterie  ; 2®  Ma- 
rie-Charles-Antoine, lieutenant  au 
2®  chasseurs  à cheval  ; 3®  Béatrix- 
Marie-Charlotte  ; 4'  Marie-Anne- 
Charlotte.  L’une  des  filles  a épousé 
Charles  de  Bourdon,  colonel  de  cui- 
rassiers. 

Cette  ancienne  famille  de  Salins, 
dans  le  département  du  Jura,dont  la 
noblesse  fut  confirmée  par  let- 
tres de  Louis  XIV,  données  au  mois 
de  février  1685,  après  la  conquête 
de  la  Franche-Comté,  a produit  des 
hommes  distingués  , entre  autres , 
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Nicolas  Patoiiillet.  célèbre  jésuite, 
auteur  d’ouvrages  très  appréciés, 
ué  en  1622  etmm’t  en  1710  ; Etienne 
Patouillet,  prédicateur  bien  connu, 
qui  venait  d’ètre  nommé  abbé  d'A- 
cey  au  moment  de  sa  mort  ; 1606  . 
Jean-Ferdinand  Patouillet  de  Mont,- 
était  conseiller  au  corps  de  ville  de 
Salins,  en  1784. 

A la  suite  de  son  mariage,  M.  le 
comte  de  Déservillers  s’était  fixé  au 
ch<àteau  de  la  Mézière,  près  Lu- 
nay  (Loir-et-Cher). 

D'or^  à ta  ci'oi.r  fti’vronvée  {ou.  dr 
Constajiliid  de  ijtieiiles,  cantonnée 
aux  1 et  4 d'une,  aifflo  couronnée  (te 
sable  \ an.r  2 ri  é d'un  lion  couronné 
de  rjueu tes  tenant  de  sa  patte  droite 
un  œillet. 

Paul  de  Chabenat  de  Bonneuil, 
ancien  orticier  de  marine,  3-  fils 
de  feu  M.  de  Bonneuil.  et  de  défunte 
Mme  de  Boaueuil.  ni’e  de  Cuerchy, 
est  décédé,  sans  alliance,  le  P''  dé- 
cembre au  château  de  Si.gy,  par 
Donnemarie-en-Montois  Seîne-et- 
Marne).  Son  frère  aine,  le  comte 
de  Bonneuil,  a été  le  représentant 
du  comte  de  Chambord  en  Seine- 
et-Marne  ; sa  sœur,  Clémentine 
de  Bonneuil,  a épousé  Marc  Jacobé 
de  Haut  de  Sigy  ; sou  frère  Etienne 
n’est  pas  marié.  Le  comte  de 
Bonneuil  a eu  pour  enfants  : 
Roger  de  Chabenat,  comte  de  Bon- 
neuil, marié  avec  Marie-GabrielP- 
Valentine  Guillet  de  Chatellus; 
la  marquise  de  Coriolis  d'E- 
pinoLize  ; Madame  de  Rouvroy, 
et  Elisabeth  de  Bonneuil,  ma- 
riée à François-Joseph-Charles 
Guillet  de  Chatellus. 

Etienne  Chabenat,  seigneur  de 
Bonneuil-sur-Marne , vicomte  de 
Savigny,  bai’on  de  Rouan,  conseil- 
ler du  roi,  introducteur  des  ambas- 
sadeurs, acquit,  en  1641,  la  charge 
de  secrétaire  du  roi. 

Son  fils,  Michel,  fut  aussi  intro- 
ducteur des  ambassadeurs.  Leur 
descendance  a donné  deux  conseil- 
lers au  parlement  et  un  officier  aux 
gardes  françaises. 

D'argent^  à 3 pensées  au  naturel^ 


figées  et  feuiltées  de  sinople  ; au  chef 
d’azur.^  chargé  d’un  soleil  d’or. 

'Slàvie- Pauline  de  Sinéty,  com- 
tesse douairière  Gontran  de  Mon- 
tesquiou-Fezensac.  fille  d’Alexan- 
dre-André-Marie-Elzéar  , marquis 
de  Sinéty  et  de  Maiie-Louise-An- 
toiiiette  Foucher  de  Brandois.  et 
sœur  de  la  comtesse  de  Monspey,  est 
décédée  à Cannes,  dans  la  première 
quinzaine  du  mois  do  décemltre. 

Elle  avait  épousé  au  mois  de  juil- 
let 1879,  Rogei -Marie-f/o/i/ran-Ana- 
tole  de  Montesquiou-Fezemsac,  fils 
de  iMarie-Joseph  Henri  - Anatole  , 
comte  de  M(jntesqniou-Fezensac 
(de  la  branche  d’Artagnain,  et  d’Al- 
bertiiie-Marie-Paiiline  du  Roux. 

(Voir  pour  la  maison  de  Montes- 
quieu, le  Bulletin  du  mois  de  juin 
1886,  col.  368.' 

Z>'or,  à 2 tourteaux  de  gueules. 

Devise  : Mine  labor,  h inc  nierces. 

L’ancienne  famille  de  Sinéty  vint, 
de  Naples,  se  fixe)’  en  Provence  au 
XIV®  siècle,  auprès  du  roi  René.  Elle 
a donné,  en  dehors  de  per.sonnages 
considérables,  onze  clievaliers  de 
Saint-Louis,  et  elle  est  actuelle- 
ment représentée  par  deux  bran- 
ches issues  de  André-Louis-Esprit, 
comte  de  Sinéty,  député  de  la  no- 
blesse de  ^Marseille  aux  Etats  gé- 
néraux en  1789. 

La  maison  de  Sinéty  a été  admise 
aux  honneurs  de  la  cour  le  27  avril 
1778.  La  terre  de  Lurcy-Lévis  en 
Boui’bonnais  et  en  Berry  fut  érigée 
en  marquisat  par  lettres  patentes  de 
1770,  en  faveur  de  André  de  Sinéty, 
sous-gouverneur  des  Enfants  de 
France,  oncle  du  député  aux  Etats 
généraux. 

D'azur,  au  cygne  d’argent,  le  col 
passé  dans  une  couronne  à l'antique 
de  gueules. 

Maxime  Renaud  d’Avène,  vicom- 
te des  âlcdoizes-Fr'esnoy,  grand  offi- 
cier de  la  Légion  d’honneur,  grand 
croix  de  plusieurs  ordres,  ancien 
envoyé  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire  de  France,  né  le  21 
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novembre  1812.  troisième  fils  de 
Marie-Nicolas  Kenaud  d’Avène  des 
Méloizes,  chevalier,  marquis  de 
Fresnov,  et  de  Aimée-Zephirine 
Dufort  ‘de  Clieverny,  est  décédé  à 
Versailles,  le  8 décembre. 

Il  avait  épousé  en  18i:},  Clémence 
Poupillier,  et  il  en  a eu  deux  filles, 
actuellement  vivantes,  dont  Tune 
est  mariée  à Alexandre  de  Chérade, 
comte  de  Montbron,  et  l’autre  est 
Mlle  Renée  des  Meloizes-Fresnoy. 

La  famille  des  Méloize.s,  originaire 
du  Morvan,  s’établit  au  Canada  à la 
fin  du  xviP  siècle  et  ne  le  quitta  que 
lorsque  la  colonie  fut  prise  pâl- 
ies Anglais. 

L’aïeul  du  vicomte  des  Méloizes 
avait  épousé,  on  1 767,  Agathe-Loui- 
se de  Fresnoy,  dernière  descen- 
dante de  la  maison  de  ce  nom,  dans 
laquelle  s’était  éteinte  la  branche 
de  Salignyde  la  maison  de  Coligny. 

Ecartelé  aux  I et  l de  r/uenles  à 
l’aifjle  d’argent^  becquée,  tneinbrée  et 
couron  née  d'azur,  qui  est  de  Coligny; 
aux  2 et  :]  d'or,  au  sautoir  de  sable, 
qui  est  de  Fresnoy  ; sur  le  toutd’a- 
zur,  au  chevron  d’or,  accompagné  en 
chef  de  2 quintefeuilles  d'argent,  et, 
en  pointe  d’une  fourmi  de  même, 
qui  est  de  Renaud  d’Avène  des  Mé- 
loizes. 

.d.9énor-René-lIenri  Doynel , vi- 
corrite  de  Quincey,  fils  de  feu  Al- 
fred Dovnel,  vicomte  de  Quincey, 
et  de  Juiie-Albertine,  sœur  du  baron 
Gros,  sa  première  femme,  est  décé- 
dé à Paris,  le  17  décembre,  à l’âge 
de  64  ans. 

De  son  mariage  avec  Marie-Noé- 
mie  Dursus  de  Courcy,  le  défunt 
laisse  : P René-.\lfred-/?o6cr^  Doy- 
nel, vicomte  de  Quincey,  officier  de 
cavalerie;  2“  Louis-Jules-Eugène, 
officier  de  marine. 

Sa  sœur.  Virginie-Elisabeth-IIen- 
riette,  avait  épousé,  en  1845,  son 
cousin,  René-Louis-Pierrre-Fran- 
çois  Doynel,  comte  de  Saint-Quen- 
tin. 

La  famille  Doynel,  d’ancienne  ex- 
traction chevaleresque  de  Norman- 


die, fut  maintenue  lors  de  la  recher- 
che de  Montfaut  en  1464  et  dans  les 
recherches  postérieures,  et  fut  ad- 
mise aux  honneurs  de  la  cour,  le  31 
mars  1786.  Robert  Doynel  parait 
avec  d’autres  seigneurs  dans  une 
charte  donnée  en  1086,  par  Robert, 
duc  de  Normandie,  en  faveur  de 
l’église  de  Saint-Etienne  de  Caen. 
Ses  successeurs  figurent  dans  les 
divers  rôles  de  l’échiquier,  et  sa  fi- 
liation suivie  remonte  à Richard 
Doynel,  vivant  en  1353.  Elle  a don- 
né liombre  d’officiers,  des  chevaliers 
de  Malte,  de  Saint-Louis,  un  cham- 
bellan du  comte  d'Artois  en  1783, 
un  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Charles  X. 

Le  chef  de  la  liranche  ainée  de 
cette  maison  est  le  comte  de  la 
Sausserie.  La  deuxième  branche, 
dont  le  second  rameau  est  représente 
par  le  comte  de  Saint-Quentin  et  le 
vicomte  de  Quincey,  a pour  chef  h- 
marquis  de  Mentécot. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  3 merletles  de  sable. 

Bonne-Marie-Georgette  de  Der- 
val  est  décédée,  sans  enfants,  à 
Rennes,  le  20  décembre.  Elle  avait 
épousé  en  1842,  /.oiiw-Charles-Jules 
5Iichel  de  Monthuchon,  ancien  offi- 
cier démissionnaire  en  1830,  fils 
cadet  d’un  chevalier  de  Saint-Louis 
dont  elle  devint  veuve  en  1863. 

La  famille  Michel  de  Monthu- 
chon, appartient  à la  vieille  nobles- 
se normande,  connue  depuis  Tho- 
mas-Michel, qui  mourut  en  1380. 
Elle  s’est  constamment  alliée  aux 
meilleures  familles  de  sa  province 
et  a produit  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  un  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi.  un  général  de  l’ordre  des 
Chartreux,  des  officiers  de  terre  et 
de  mer,  des  conseillers  au  parle- 
ment de  Rouen,  etc. 

D'azur  à la  croix  d'or  cantonnée 
de  quatre  coquilles  de  même. 

La  famille  de  Derval,  une  des 
plus  anciennes  de  Bretagne,  s’éteint 
avec  la  défunte,  qui  avait  perdu,  au 
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mois  de  juin  dernier,  sa  sœur,  non 
mariée,  Mlle  de  Derval  Louise-Ma- 
rie-Catherine, dernière  du  nom. 

^Voir  Bulletin  du  mois  de  juin 
1887,  col.  369.) 

D'azur  à la  croix  d’argent  frettée 
de  gueules. 

Marie-Eugène-F erdinand  - Gabriel 
comte  Gabriel  de  Choisenl  Daille- 
court,  ancien  officier,  fils  du  feu 
comte  Louis-Hilaire  - Eugène  de 
Choisenl  Daillecourt  et  de  Cons- 
tance de  Tulle  de  Villefranche,  est 
décédé  à Paris,  le  26  décembre,  à 
l’àge  de  62  ans,  sans  postérité  de 
défunte  Jeanne- Virginie  de  Talley- 
rand-Périgord,  fille  du  feu  prince 
de  Chalais . 8^es  trois  sœurs  ont 
épousé,  l’une  Marie-Joséphine-Eu- 
génie  Christine,  le  comte  Alphonse 
de  Diesbach,  dont  elle  est  veuve; 
la  seconde,  Victorine-Constance,  le 
comte  Raymond  d’Hinnisdal,  et  la 
troisième. Marie-Leontine-Ma.ximi- 
lienne-Ernestine , Jacques-Marie- 
Joseph  de  Reviers  de  Mauny.  Cette 
branché  de  la  grande  maison  de 
Choisenl  n’est  plus  représentée 
dans  les  ' mâles  , que  par  Marie- 
Etienne-Charles,  cc>mtede  Choisenl 
Daillecourt. 

(Voir  pour  l’illustre  maison  de 
Choisenl  et  ses  diverses  branches 
le  Bulletin,  t.  I,  49  et  1U9.) 

D'azur,  à la  croix  d'or,  cantonnée 
de  18  billettes  de  même,  posées  cinq 
en  sautoir  dans  chaque  canton  du 
chef  et  quatre  2 et  2,  dans  chaque  can- 
ton de  la  pointe. 

Adélaïde  Pocquet  de  Livonnière, 
veuve  d’Alexandre -François  - Ro- 
bert Le  Noir  de  la  Cochetière,  née 
le  26  février  1806,  fille  de  Scévole 
Pocquet  de  Livonnière  et  d’Adélaïde 
de  Launay  de  la  Mothaye,  est  dé- 
cédée dans  la  dernière  quinzaine  du 
mois  de  décembre  à Èeaufort  en 
Vallée  Maine-et-Loire',  laissant  : 
1“  A/ea-and^'c-Marie-Joseph  de  la 
Cochetière,  officier  de  cavalerie,  dé- 
missionnaire, marié  à Elisabeth 
Mesnet  de  la  Cour;  2®  Henri- 


Edouard-Marie-Joseph  ; 3®  Adélaïde; 
4®  Marie-Thérèse. 

La  filiation  de  la  famille  Le  Noir 
de  la  Cochetière  eu  Anjou,  origi- 
naire de  La  Flèche,  commence  eu 
1550,  elle  a produit  trois  conseillers 
du  roi  au  présidial  de  La  Flèche, 
deux  baillis  du  Lude,  deux  cheva- 
liers de  Saint-Louis,  un  général  de 
brigade  en  1793,  des  gardes  du 
corps  et  de  nombreux  officiers. 

D'argent,  à 3 têtes  de  maures  de 
sable,  tortillées  d'or. 

Devise  ; domine  niger,  corde  can- 
didus. 

La  famille  Pocquet  de  Livonnière 
en  Anjou  a marqué  dans  les  fastes 
de  la  ville  d’Angers  à laquelle  elle 
a donné  des  conseillers  au  présidial, 
des  échevins,  des  recteurs  de  l’Uni- 
versité et  un  doyen  de  la  Faculté  de 
droit,  secrétaire  perpétuel  de  l’Aca- 
démie en  1720,  ainsi  que  des  cha- 
noines et  auti’es  dignitaires  ecclé- 
siastiques. Jean  Pocquet  était  olfi- 
cier  de  la  maison  de  René  d’Anjou, 
roi  de  Sicile  et  duc  d’Anjou,  décédé 
en  1492.  Elle  a pnMiiit  encore  des 
conseillers  maîtres  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Blois,  des  officiers 
supérieurs,  chevaliei'S  de  Saint- 
Louis,  des  chanoiiiesses  de  Sainte- 
Anne-de-Bavière,  etc.  La  défunte 
était  la  tante  de  Scévole-René-Ma- 
rie  Pocquet  de  Livonnière,  chef  de  la 
famille,  créé  comte  romain  par 
bref  du  15  février  1870,  et  la  sœur 
de  madame  de  la  Motte-Rouge, 
femme  du  général  de  division  de  ce 
nom  et  d’Adélaïde-Augustine,  cha- 
noinesse  de  Sainte-Anne-de -Mu- 
nich. La  brandie  cadette  est  éga- 
lement représentée. 

De  gueules , à la  fusce  d' argent , char- 
gée de  3 croix  pattêes  de  sable. 

Devise  : Jus  et  virtus. 

Le  comte  Auguste  de  Lichy  de 
Lichy,  second  fils  de  Jean-Joachim 
de  Lichy  de  Lichy  et  de  Marie- 
Louise  Girod  de  Montrond,  est  dé.- 
cédé  au  château  de  Lichy  ^Nièvre\ 
dans  les  derniers  jours  du  mois  de 
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décembre,  à l'àge  de  77  ans,  lais- 
sant de  son  mariage  avec  Hortense 
Aladane  de  Paraize  : P Octavie,  ma- 
riée à N.  Taveau,  baron  de  Morthe- 
mer,  en  Poitou;  2®  Berthe.  Son  frère 
aîné,  Charles,  comte  de  Lichy  de 
Lichv,  a eu  de  Séraphine  Masson  de 
la  Véronnière  : P Blanche,  com- 
tesse de  Saisy  de  Kerampuil  ; 2'’ 
Jacques,  marié  à Caroline  de  Mas- 
cureau  ; 3“  Pierre,  baron  de  Lichy 
de  Lichy,  marié  à M avouer i tu 'Sliî- 
rie-Theudosie  de  Cabunnes  de 
Cauna;  4"  Isabelle,  mariée  à M.  du 
Soulier. 

Le  troisième  frère.  Octave  de  Li- 
chy de  Lichy,  a eu  un  fils  et  deux 


filles  de  Carodne  de  Tlioury  ; et  le 
quatrième,  Hyacinthe,  un  “ fils  et 
deux  filles  de  Henriette  Dupin  de  la 
Guérivière. 

Leur  sœur  Eugénie  a épousé  le 
comte  de  Rochefort  la  Valette. 

Cette  ancienne  famille  chevale- 
resque du  Nivernais  a donné  de 
nombreux  officiers,  des  chevaliers 
de  Saint-Louis  et  a figuré  à rarmée 
de  Coudé. 

D’azur^  à la  bande  d'anjent^  ac- 
costée de  3 losanges  d’or,  1 à de.rtre, 
2 à senestre. 

L.  DF  UOZEL. 


TROISIÈME  PARTIE 


VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAriIlE  — CHRONIQUES 


Noces  d’or  du  marquis  et  de  la 
marquise  de  Gontaut  Saint- 
Blaiicard 

Courtalain,  15  novembre  1887. 

Le  beau  château  de  Courtalain 
Eure-et-Loir), que  le  dernier  duc  de 
Montmorency  a légué  à sa  nièce  la 
marquise  de  Gontaut  L s’est  trouvé, 
malgré  ses  vastes  proportions,  trop 
étroit  pour  contenir  les  différents 
membres  de  la  famille  de  Gontaut- 
Biron;  nul  n’ignore,  en  effet,  que 
cette  illustre  Maison  compte  au- 
jourd’hui uii  nombre  très  considé- 
rable de  représentants.  Pendant 
quatre  jours,  le  marquis  et  la  mar- 
quise de  Gontaut  ont  reçu  de  tous 
côtés  les  témoignages  les  plus  flat- 
teurs et  les  plus  mérités  de  respect 
et  de  dévouement,  et  ils  ont  su  rece- 
voir ces  hommages  et  ces  félicita- 
tions avec  une  bonne  grâce,  une 


1.  La  princesse  Elisabeth-Antoinette- 
Laurence-FéJicie  de  Bauffreinont-Coiirte- 
nay,  fille  du  prince  de  Baufîremont-Cour- 
teiïay  (Théouore-Démétrius)  et  de  Lau- 
rence de  Montmorency,  née  en  18'20,  épousa 
le  11  novembre  1837  îe  marquis  de  Saint- 
Blancard,  des  Gontaut-Biron. 


simplicité  de  manières  uu’on  uecoti- 
nait  plus  guère  aujourd’nui. 

Dès  la  veille,  le  marquis  de  Gon- 
taut, qui  s’est  révélé  poète  le  jour 
de  ses  Noces  d’or,  a olfert  à la  mar- 
quise un  bouquet,  en  lui  adres- 
sant le  charmant  compliment  que 
nous  sommes  très  flatté  de  pou- 
voir reproduire,  car  il  respire  un 
parfum  d’exquise  délicatesse  en 
même  temps  que  l’expression  d’une 
affection  toujours  vive  et  jeune  en 
son  touchant  langage  : 

J’voudrais  vous  faire  un  compliment 
Et  vous  louer  très  galamment 
A l’occasion  de  notre  fête. 

Je  me  suis  donc  creusé  la  tête 
Pour  peindre  en  un  style  fleuri 
Les  joies  d’un  bonheur*  infini. 

Mais,  hélas!  ma  vieille  cervelle 
Est  restée  sourde  à mon  appel, 

Et  piteus’ment  je  dois  avouer 

§ue  j’suis  trop  béte  pour  versifier. 

énonçant  donc  au  beau  langage 
Et  m’exprimant  comme  au  village, 

Je  vous  dirai  tout  simplement 
Que  je  vous  aimais  tendrement 
11  y a de  c’ia  cinquante  ans, 

Et  j’n’ai  pas  changé  d'sentiments 
Quoiqu’vous  n’ayez  plus  dix-sept  ans. 

Par  une  attention  délicate,  les  en- 
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fants  de  M.  et  de  Madame  de  Gon- 
taut  ont  fait  don  cà  leur  mère  du  por- 
trait de  leur  père,  peint  parCarolus 
Durai] . Cette  œuvre  magistrale 
comptera  parmi  l’une  des  plus  bel- 
les du  grand  artiste. 

Le  lendemain,  11  novembre,  dans 
l’église  de  Courtalain,  la  messe 
du  cinquantenaire  a été  célébrée 
avec  solennité.  L’orphéon  de  la  ville 
a prêté  son  gracieux  concours  et 
exécuté  avec  maestria  ses  plus 
beaux  morceaux,  M.  le  curé  de 
Courtalain  a annoncé  à M.  et  à 
Madame  de  Gontaut  que  Sa  Sain- 
teté Léon  XIII  leur  envoyait  sa  bé- 
nédiction pour  cette  circonstance, 
et  dans  une  allocution  éloquente, 
pleine  de  tact  et  d’à-propos,  il  a su 
toucher  tous  les  cœurs. 

A la  sortie  de  la  messe,  les  en- 
fants des  écoles  fondées  par  M.  le 
duc  de  Montmorency  sont  venus 
offrir  aux  châtelains  leurs  félicita- 
tions. 

Le  soir,  se  sont  trouvés  réunis 
à la  même  table,  au  nombre  de  plus 
de  cinquante,  les  frères,  enfants, 
petits-enfants,  arrière-petits-enfants 
et  neveux  de  M.  et  de  Madame  île 
Gontaut. Au  dessert,  le  frère dumar- 
qnis,  le  vicomte  de  Gontaut-Biroii, 
notre  ancien  ambassadeur  à Berlin, 
dont  nul  n’a  oublié  les  services  ren- 
dus au  pays,  services  qui  lui  ont 
valu  son  élévation  à la  dignité  do 
Grand’croix  de  la  Légion  d'honneur, 
a chaleureusement  félicité,  au  nom 
de  la  famille,  son  frère  et  sa  belle- 
sœur.  Le  toast,  que  la  modestie 
de  son  auteur  nous  empêche  de  faire 
connaître  à nos  lecteurs,  a recueilli 
d’unanimes  applaudissements. 

A cette  fête,  toute  de  famille,  s’é- 
taient joints  quelques  amis  l.dèles, 
parmi  lesquels  nous  citerons  la  com- 
tesse de  l.i  Ferronnays,  le  comte  de 
Bourbon  - Biissot,  la  marqu  se  de 
Villeneuve-Ariiat. dont  l’esprit  émi- 
nent et  les  tr, avaux  littéraires  sont 
si  justement  appréciés.  La  popula- 
tion et  les  pauvres  de  Courtalain 
n’ont  pas  été  oubliés  dans  cette  ma- 
gnifique fête.  Les  portes  du  splen- 
dide parc  du  château  ont  été  ouvertes 


au  public,  qui  a trouvé  sur  la  pe- 
louse les  attractions  et  les  jeux  les 
plus  divers,  fanfares,  chevaux  de 
bois,  mâts  de  cocagne,  tir,  etc. 

Le  dimanche,  un  hauq  et  de  cent 
cinquante  couverts,  pté'iidé  par  le 
comte  Antoine  de  Gontaut-Biron, 
conseiller  municipal,  a ( té  offert  au 
conseil  municipal  et  aux  notabili- 
tés de  la  ville. 

La  série  des  fêtes  a été  close  par 
une  comédie,  jouée  dans  la  salle  de 
spectacle  du  château,  et  brillam- 
ment interprétée  par  la  comtesse 
de  Chanaleilles,  madame  Boiissenot 
et  la  comtesse  Franejois  de  Goutaut- 
Biron, auxquelles  le  comte  de  Béarn, 
M.  Boussenot,  le  vicomte  d’Oilliam- 
son,  M.  Giraud  et  M.  de  Lustrac 
donnaient  la  réplique.  Madame  la 
comtesse  François  de  Gontaut-Bi- 
ron, que  l'on  a comparée  avec  raison 
.à  Terpsichore,  a prouvé  qu’elle  était 
à la  fois  une  actrice  de  premier  or- 
dre et  une  habile  directrice. 

Les  programmes  avaient  été  des- 
sinés par  la  belle  et  gracieuse  com- 
tesse Stanislas  de  Goutaut-Biron, 
femme  du  sympathique  conseiller 
général  de  alasseube,  qu’un  deuil 
récent  et  cruel  a malheureusement 
tenus  éloignés  de  Couidalain  pen- 
dant ces  belles  fêtes. 

C’est  dans  cette  même  salle  do 
spectacle,  il  y a cinquante  ans,  que 
le  duc  de  Montmorency  fît  repré- 
senter une  comédie  en  l’honneur  de 
Madame  la  duchesse  d’Angouléme. 

La  soirée  s’est  terminée  par  un 
cotillon  pour  lequel  un  grand  nombre 
d’invitations  avaient  été  lancées. 

Parmi  les  personnes  présentes, 
nous  citerons  : le  vicomte  de  Gon- 
taut, le  comte  Auguste  de  Gontaut- 
Biron,  la  baronne  de  Mandat-Gran- 
cey  et  le  baron  de  Mandat-Gran- 
cey,  colonel  du  IF  chasseurs,  le 
comte  et  la  comtesse  Christian  de 
Cossé-Brissac,  le  comte  Antoine 
de  Gontaut-Biron,  le  comte  et  la 
comtesse  Théodore  de  Gontaut-Bi- 
ron, le  comte  et  la  comtesse  F.  de 
Gontaut-Biron,  le  comte  .lacques 
de  Gontaut-Biron,  le  comte  Raoul 
de  Gontaut-Biron,  les  comtes  et 
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comtesses  Paul,  Joseph  et  Ber- 
nard de  Gontaut-Biron,  la  prin- 
cesse de  Beauvau,  la  comtesse 
de  Liedekerke,  la  ('oratesse  do 
Ilulst,  le  vicomte  et  la  vicomtesse 
de  Gaigneroii,  le  prince  de  Bauffre- 
mont,  iiiadaine  de  la  Girennerie  et 
M.  de  la  Girennerie,  colonel  du  20' 
chasseurs,  le  luan^uis  et  la  marquise 
de  Tressan,  le  marquis  et  la  mar- 
quise de  Miiepoix,  le  marquis  et  la 
marquise  d’Arger.s,  M.  et  madame 
du  Bourblanc,  comte  et  comtesse 
R.  de  Chanaleilles,  M.  et  Madame 
Boussenot,  M.  et  Madame  Béchet 
et  leur  charmante  fille,  M.  et 
Madame  Duchamy,  marquis  et 
marquise  de  Pothuau,  comte  II.  de 
Laugier-Villars,  xMM.  ( Tiraud.  d’Oil- 
liamson,  de  Lustrac,  de  Béarn,  de 
Laporte,  Aubier,  Guuzil.  de  Mou- 
chy,  de  Saint-André,  d’Lmiéville, 
M.  , Madame  et  Mademoiselle  Lyau- 
tey,  Madame  Ramibert,  baron  et 
baronne  de  Pibrac,  M.  et  Madame 
de  la  Bi  unetière,  etc.,  etc. 

On  s’est  séparé  avec  regret  et 
tristesse,  mais  en  eniportaiit  l’es- 
poir de  se  retrouver  aux  noces  de 
diamant  du  marquis  et  île  la  mar- 
quise de  Gontaut. 

WiTNESS. 


La  vicomtesse  de  Lamote-Baracé 

Un  deuil  récent,  qui  vient  de  frap- 
per l'une  des  familles  les  plus  con- 
sidérables et  les  plus  aimées  dans 
l 'Ouest,  la  mort  de  Mme  la  vicom- 
t esse  de  Lamote-Baracé,  née  de  Ro- 
c reuse,  appelle  l’attention  sur  l’une 
des  lormes  les  plus  gracieuses  de  la 
charité  et  de  la  pieté,  telles  que  les 
pratiquent  encore  actuellement  les 
vieilles  races  où  vivent  les  traditions 
saines. 

La  vicomtesse  de  Lamote-Baracé 
habitait  près  de  Baugé,  sous  le  ciel 
hospitalier  d’Anjou,  une  demeure 
seigneuriale,  baignée  par  des  eaux 
magnifiques,  le  château  delaGraffî- 
nière.  Ceux  qui  ont  eu  l’honneur  de 
la  fréquenter  pourraient  dire  quelle 


procession  ininterrompue  de  besoi- 
gneux  de  toute  sorte  encombraient 
la  grande  avenue,  et  quel  accueil 
recevaient  les  pauvres  dans  cette* 
maison  bénie  où  la  charité  se  mon- 
tra toujours  large  et  souriante. 

Mais  l'œuvre  de  la  châtelaine  de 
la  Graffînière.  .ajoutée  à toutes  les 
autres,  est  d une  nature  spéciale, 
qui  a fait  sourire  jmrfois  les  incré- 
dules, qui  a rendu  dans  le  monde 
entier  de  signalés  services,  pour 
l’honneur  du  culte  catholique  et  la 
glorilication  extérieure  de  Dieu. 
Elle  trouvera,  je  crois,  des  continua- 
trices à de  nobles  foyers. 

La  vicomtesse,  frappée  dans  ses 
affections  par  la  perte  prématurée 
d’un  fils  unique,  avait  consacré  sou 
e.vistenci*.  sa  fortune,  sa  belle  intel- 
ligence, sa  prodigieuse  activité,  à 
rurnemeiitation  des  lètes  religieu- 
ses, dans  tout  l'univers,  sous  une 
forme  charmante.  Elle  avait  loué 
ou  acheté  da'  s le  voisinage  de  la 
Graffînière  une  vaste  maison,  cons- 
tituée, sous  sa  direction  vigilante  et 
immédiate,  en  un  laborieux  ouvroir, 
où  de  nombreuses  couturières,  en- 
tretenues à ses  frais,  venaient  cha- 
que jour  travailler,  souvent  aidées 
par  les  plus  aristocratiques  bonnes 
volontés.  On  taillait  et  on  cousait 
les  étoffe-  de  pourpre  et  d’azur,  la 
soie,  la  satinette  ou  le  calicot  ; on 
brodait  des  ornementations  d'argent 
et  d’or  ; on  découpait  des  chilfres  ou 
des  emblèmes  : bref,  on  confection- 
nait sans  trêve  des  oriflammes  et 
des  bannières  de  toute  couleur  pou- 
vant servir  à la  décoration  des  sanc- 
tuaires. 

Quand  une  église  pauvre, en  Fran- 
ce, à l’étranger,  en  Amérique,  avait 
besoin  d’ornementation  spéciale 
pour  une  solennité  importante  : clô- 
ture de  mission,  réceptions  épisco- 
pales, fêtes  exceptionnelles,  la  vi- 
comtesse, i[ul  dirigeait  elle^nèine 
toute  la  vaste  administration,  ré- 
pondait aux  demandes  avec  la  bon- 
ne grâce  d’une  charité  empressée. 
Puis  une  provision  convenable  d’o- 
riflammes riches  et  simples  était 
emballée  méthodiquement,  en  cai^^- 
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ses  spéciales  et  numérotées,  qui  ont 
fait  bien  des  voyages,  sur  terre  et 
sur  mer. 

Une  comptabilité  ordonnée,  scru- 
puleuse, présidait  à l’envoi.  Les  co- 
lis étaient  expédiés  en  temps  utile 
et  soudain,  des  églises,  des  rues, 
des  places,  des  villes  entières  se 
trouvaient,  au  loin,  parées,  trans- 
formées, pavoisées,  pour  l’occasion 
solennelle  qui  avait  été  indiquée. 
Les  pays  dè  toute  langue  ont  béné- 
ficié de  ces  envo  s,  car  la  bienfaitri- 
ce avait  coutume  de  dire  : Je  n’ofîre 
jamais  mes  bannières  ; je  ne  les  re- 
fuse jamais. 

Après  la  fête,  les  bannières  ren- 
traient dans  laiirs  caisses  et  repre- 
naient, avec  les  bénédictions  des 
obligés,  le  cheiiuii  de  la  Graffinière, 
pour  y être  i-éparées  et  rafraîchies, 
et  pour  prendre  bientôt  une  nouvelle 
direction. 

C’est  par  milliers  d’objets  que  se 
compte  aujourd’hui  ce  trésor  sans 
cesse  enrichi,  auquel  tant  de  pom- 
pes religieuses  nnt  dû  leur  plus  bel 
ornement.  Et,  si  la  reconnaissance 
n’est  pas  un  vain  mot,  bien  des  priè- 
res s’élèveront  dans  tous  les  pays 
pour  l àme  de  cette  décoratrice  pas- 
sionnée, qui  con-acrait  aux  splen- 
deurs du  culte  une  bonne  part  de 
son  revenu. 

On  la  sollicitait  de  toutes  parts: 
les  évêques,  les  prêtres,  les  fabri- 
({ues,  les  cercles,  les  institutions, 
les  missionnaires  s’adressaient  à la 
vicomtesse,  de  tous  les  points  du 
globe  ; elle  faisait  face  à tout,  avec 
ordre  et  méthode,  pressant  les  ren- 
trées pour  jiréparer  de  nouveaux 
départs,  do  'nant  à ses  travailleurs 
l’exemple  d’une  activité  dévorante 
quand  les  besoins  se  produisaient 
simultanément.  - et  multipliant  les 
prodiges  du  goût  avec  les  largesses 
d’une  inépuisable  charité. 

Cette  forme  ingénieuse  et  gra- 
cieuse de  la  piété,  qui  consiste  à 
l’ornement  extérieur  des  grandes 
fêtes  chrétiennes,  convenait  de  tout 
point  à cette  nièce  de  saint  François 
de  Sales,  qui  s.ivait  si  bien  unir, 
avec  les  sollicitudes  d’un  si  religieux 


ministère,  le  charme  aimable  et  gai 
des  relations  sociales.  Cette  mani- 
festation de  sa  foi  simple  et  ardente 
occupait  sans  cesse  son  esprit,  ses 
doigts  et  ses  employées,  sans  qu’elle 
mît  en  oubli  aucun  "des  devoirs  qui 
résultent  d’un  voisinage  nouibreux, 
allant  et  riant,  tel  que  celui  d’Anjou. 
Sa  maison  était  un  centre  recher- 
ché où  s’exercait  soir  et  matin  une 
hospitalité  légendaire.  Vive  et  plei- 
ne de  cœur,  elle  causait  de  tout, 
avec  esprit  et  bonté,  prenait  cha- 
leureusement intérêt  aux  plaisirs  et 
aux  peines  de  ses  amis,  et  n'impo- 
sait à personne  le  souci  de  ces  ban- 
nières ambulantes  qui  rendaient 
tant  de  services,  sans  ({u’elle  en  fît 
jamais  parade. 

La  grande  décoratrice  des  sanc- 
tuaires s’est  éteinte  pieusement, 
comme  elle  avait  vécu.  Dieu  a ré- 
compensé certainement  celle  qui  se 
présentait  à lui,  avec  la  parole  de 
l’Ecriture  : « Seigneur,  j’ai  chéri 

l’ornement  de  ta  maison  et  le  théâ- 
tre de  tes  triomphes  ! » Puisse  son 
œuvre,  artistique  et  chrétienne,  lui 
survivre  pour  l’édification  des  peu- 
ples et  la  joie  des  solenuités  catho- 
liques. 

L.  DE  LA  BrIÈRE. 


Le  Comte  de  Déservillers 

Le  mercredi  9 novembre  ont  eu 
lieu  à Lunay  iLoir  et  Cher'  en  pré- 
sence d’une"  nombreuse  assistance, 
les  obsèques  de  M.  le  comte  de  Dé- 
servillers. Avant  riuhumation  qui 
a eu  lieu  à Meslay,  M.  le  baron  de 
Maricourt  a proiioncé  un  discours 
d’où  nous  extrayons  les  passages 
suivants  : 

« M.  de  Déservillers,  devenu  Ven- 
dômois  par  son  mariage  avec  Mlle 
de  Lavau,  apportait  de  ses  monta- 
gnes de  Franche-Comté  la  vigueur 
primesautière  et  l’ardeur  d’un  carac- 
tère fortementtrempé,  surcesgrands 
sommets  d’où  l’on  voit  Dieu  de  plus 
près  et  les  hommes  de  plus  haut  ; 
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notre  pays,  plus  froid,  fut  charmé 
tout  d’abiM’Q,  et  ce  charme  allait 
grandissant,  à mesure  qu’on  recon- 
naissait mieux,  chez  M.  le  comte  de 
DéservillerSjCe  type  français,  légen- 
daire dans  les  anciennes  traditions 
des  peuples,  dévoué  jusqu’à  donner 
à la  Patrie  le  plus  cher  de  son  être, 
ses  deux  lils,  ce  qui  se  vuit  encore, 
mais  en  môme  temps  causeur  aima- 
ble, spirituel,  charmant  et  gai,  com- 
me un  souvenir  d’antaii.  Ni  les  che- 
veux blancs,  ni  les  épreuves  de  la 
vie,  n’avaient  pu  jeter  une  ombre 
sur  cette  verve  étincelante,  que  la 
mort  seule  est  venue  brusquement 
éteindre  dans  son  efflorescence  tou- 
jours printanière. 

» Mais  C'^  n’est  pns  seulement  à 
l’ami,  dont  l’inépuisable  bonté,  l’es- 
prit délicat  et  l’inusable  jeunesse 
faisaient  l’ornement  et  le  charme  de 
notre  pays,  que  nous  venons  rendre 
un  duuloLireux  et  dernier  hommage, 
c’est  encore  et  surtout  au  défenseur 
infatigable  de  toutes  nos  croyances, 
au  vaillant  champion  qui,  pendant 
cinquante  ans,  sans  une  heure  de 
trêve,  sans  une  minute  de  défail- 
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lance,  a combattu  pour  Dieu,  pour 
le  droit  et  l'ordre  social,  toujours 
vaincu,  jamais  découragé,  et  après 
chaque  défaite,  reprenant  le  bon 
combat  avec  le  même  eiithoii.siasme 
juvénile,  la  même  ardeur,  saine  et 
forte,  qu’au  début  de  sa  carrière. 
Fortune.  -<11110,  repos,  il  a tout  pro- 
digué, sans  arrière-pensée,  superbe 
de  désintéressement  ; le  dévouement 
était  sa  vie,  et  le  sacrifice  le  premier 
de  ses  besoins. 

« Pour  se  délasser  des  luttes  du 
présent,  il  étudiait  les  luttes  du  passé 
et  le  fruit  de  ses  rares  moments  de 
loisir  est  cette  admirable  l'ie  d’ilil- 
deberl.  le  plus  beau  monument  litté- 
raire qu’ait  jamais  produit  le  Ven- 
dûmois. 

■'  1/appel  soudain  de  Dieu  Ta 
trouvé  prêt  ; il  a accueilli  la  mort 
commé  l’aurorede  l’Eternité,  l'heure 
du  repos  enfin  sonnée.  C’est  le  noble 
vaincu  de  toute>  les  saintes  causes, 
que  nous  venons  saluer  au  bord  de 
cette  tombe  encore  ouverte,  sur  la- 
(|uclle  nous  viendrons  chercher  un 
glorieux  exemple  et  un  gage  d’es- 
pérance,..» 
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Mégret  de  Sérilly,  636. 

Merle.  142. 

De  Mesmes.  152. 

Mole,  149. 

Montsanlnin,  513. 

Morel  de  Foucaucourt  et  de  Bun- 
court,  385. 

Morel  de  Vindé,  392. 
Morlhon-Lavalette,  591. 
Morlhon-Murasson,  591. 

Pelet  (Artois  et  Picardie),  8. 

Pelet  de  la  Lozère,  9. 

Pescliart  d'Ainbly,  394. 

Picot  de  Vanlogé,  389. 

Picot  de  Dainpierre,  395. 

Portail,  209.  ' 

Potier  de  Novion,  154. 

Pracomtal.  136. 

Pracorntal  de  Soussey,  139 
Puget  de  Barbentane,  143. 

Kobin  de  b.-a-bentain',  145. 

Robin  d'Cntrevon.  130. 

Selle,  587. 

Serre,  en  Lorraine.  1 1 . 

Simard  de  Piiray,  589. 


Sobirats,  204.  340. 

Surville,  71,  72. 

Surville  d’Eybens,  73. 
Surville  de  Lattier,  7 4,  335. 
Widranges,  581. 


Distinctions  Honorifiques 

Augier  de  Moussac  ; Cognard  d’A- 
goret:  Roullet  de  la  Bouillerie  ■ 
Werlé,  210-212. 

de  Farincourt  ; de  Tryon  de  Monta- 
leinbert  ; de  Lort  - Sérignan  ; 
d’Abzac  ; de  Liégard.  307-308. 

Le  Caron  de  Tronssures,  660. 


Nobiliaire  de  Picardie 

D’Aboval,  475. 

Acary,  477.  478. 

D’Acheu,  479. 

D’Aigneville,  480. 

D'Ainval,  531,  534,  .535. 
D’Amerval,  605,  608,  609. 
Ampleman,  611. 

D’.Arnoult,  611. 


Notes  d’Etat  civil  nobiliaire 

Mariages  du  mois  de  Janvier,  23. 

— — Février,  83. 

— — Mars,  1.55. 

— — Avril,  211. 

— — Mai,  281. 

— — Juin,  341. 

— — Juillet,  411. 

— — Août,  481. 

— — Septembre, 535. 

— — Octobre,  613. 

— — Novembre,  661 . 

— — Décembre,  679. 

Décès  du  mois  de  Janvier,  35. 

— — Février,  89. 

— — Mars,  159. 

— — Avril,  221. 

— — Mai,  289. 

— — Juin,  357. 

— — Juillet,  421. 

— --  Août.  191. 

— — Septembre.  543 

— (Jctobre,  623. 

— — Novembre,  665 

— — Décembre,  68 J 
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Variétés  et  Bibliographie 


Armorial  du  Parlement  de  Paris,  en 
1706-1708,  col.  l 't,  271. 

La  comtesse  de  Cormilier,  49. 

Les  Artaud  et  les  comtes  de  Die,  52. 

Les  Archives  de  l’Intendance  de 
Lai'giiedoc,  53,  183. 

Les  l'aiuilles  du  Parlement  de 
Paris,  79,  149.  2i>7. 

La  duchesse  d’Avaray,  113. 

Ale.xandre-Charles  Germain,  118. 

Le  « Droit  du  Seigneur  »,  121. 

Les  Verrier.s  dans  le  Lyonnais  et  le 
Forez,  12.'). 

Mémoires  sur  la  prise  de  Mahé,  126. 

Le  marquis  de  la  Garde  Saint- 
Angel,  175. 

Adhérnar  d’Abzac,  marquis  de  la 
Douze,  179. 

Armorial  de  Saintonge  et  d’.Aunis, 
182. 


Le  Mariage  d’un  Roi,  191. 

Le  comte  M-i.xeuce  de  Damas, 
247. 

La  Présidente  de  Saint-Bon,  251. 

Le  Legs  Des  iix,  253. 

La  Millième  Semaine  littéraire  de 
M.  de  Poiirmartiii,  254. 

Lettres  de  Noblesse  de  la  famille 
de  Lesseps,  258. 

Origine  de  la  famille  Le  Fèvre  de 
Caumartin,  263. 

Le  Nobiliaire  de  Picardie,  307. 

L'emplacement  d’.Veria,  309. 

Les  héros  de  Patay,  310. 

Cadoudal  et  la  (Chouannerie,  317. 

Etat  pré-<ent  de  la  Noblesse  fran- 
çaise, 318 

Armorial  des  Cardinaux,  Arche- 
vêipies  et  Evèijues  contemporains 
de  France,  31 9. 

Nomenclat.  re  de  toutes  les  familles 
françaises  Titrées,  avec  l’indica- 
tion de  l’o  igine  et  delà  valeur 
de  leurs  titres  préparation', 
322. 

Le  comte  d ■ (Cad' die,  375. 

Le  marqui.s  de  Pazzis,  379. 

Lettres  adn-ss^os  au  baron  Gérard 
peintre  d’histoiiv',  3S| . 

Le  comte  d * Montferrand,  435. 

Les  Chivré,  mar  uis  de  la  Barre  de 
Bierné,  ixvi-xviiP  siècle),  438. 


La  statue  d’Urbain  II,  441. 

Philippe  du  Bourg,  445. 

Histoire  de  Vierzon,  446. 

Biographie  de  Robert  Assire,  447. 
Notice  sur  les  familles  Briyck  et  van 
Polsbroeck,  472. 

Notice  sur  les  Familles  de  ^\'itt. 
473. 

Les  Noces  d’or  du  comte  et  de  la 
comtesse  de  La  Vaulx,  503;  du 
baron  et  de  la  baronne  de  Benoist, 

504. 

Une  profession  religieuse  au  Carmel 
Mlle  de  Bellevue;,  504. 
Funérailles  du  général  de  Sonis. 

505. 

Le  prince  Pierre  de  Sayn  Wittgens- 
tein,  .509. 

Lettres  patentes  du  marquisat 
d’Abzac  de  la  Douze,  523. 

Le  Cartulaire  de  Saint-Sernin,  561. 
Le  mariage  de  Mlle  de  Charette. 
562. 

La  comtesse  de  Mesnard.  564. 
Durand  de  Saint-Georges,  568. 

Le  comte  de  Foucaud,  571). 

Guy  de  la  Trémoille  et  Marie  de 
de  Sully,  573. 

La  Chevalerie  lorraine  (1000-1665  . 
573. 

La  noblesse  de  la  Généralité  de 
Caen  au  xvii'  siècle,  574. 
L’établissement  de  la  Maison  d’An- 
jou dans  le  royaume  de  Naples, 
635. 

La  famille  de  Brocas  de  Beaure- 
paire,  637. 

Une  lettre  de  Chateaubriand,  639. 
Les  noces  d’or  du  marquis  et  de  la 
marquise  île  Saint-Blancart,  des 
Gontaut-Biron,  691. 

La  vicomtesse  de  Lamotte-Baracé. 
695. 

Lecomte  de  Déservillers,  698. 

Paris,  le  29  janvier  188!<. 


Lf  Gérant  : A.  VINCENT. 


I’allet,  Gérant  de  l’imprimerie  Ucbuisso^ 
elC‘*,  rue  Coq-Héron.  5,  Paris. 
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INDEX  ALPHABÉTIOUE 

DES  MATIÈRES 

DES  IN'OXIS  DE  PERSON^s’ES  ET  DE  TEEEES 

Coixtcnus  dans  le  '\’I«  volnnio 


Les  noms  en  italique  indiquent  des  renseignements  liéraldiques  ou  généalogiques 
dans  l’une  des  colonnes  chilFrécs;  ceux  en  caractère  ordinaire  n’indiquent  qu'une 
simple  mention. 

Les  noms  précédés  d'un  article  ou  d'une  particule  doivent  être  cherchés  à la  lettre 
qui  suit  cet  article  ou  cette  particule.  — Exemple  : Tuitr{la);  Bordes  [des). 


A 

Abadie,  45’.  458. 

Abaiicimrt,  ül. 

Abbaiis  iJouffrov  d'i.  69,  236. 
419. 

Abienville.  7. 

Aboval,  475. 

Abrantes,  225. 

Abzac,  179,  308.  401. 

— de  la  Douze.  434,  523, 

Acary,  477,  479. 

Achard  de  Vacogne,  285,  .391. 

— de  Bon  vouloir,  391. 
Acher  de  Montgascon,  l.')7. 
Aclière.s  iBeauclerc  d’i,  151. 
Acheu.  270.  479. 

Acy  (Cadeau  d'i,  485,  486. 
Adhéiaar,  398. 

- (h- rm/(.var.  110. 

Adrets  iVautserrc  des  . 407. 
Aéria,  309. 

Affaux.  245. 

Agoret  (Cognard  d'i,  210. 
Agoult,  53,  346,  .'!57. 

Aguesseau.  59,  60. 

Agulhac  de  Beaumefort,  200. 
Aigneville  id'),  480. 

Aigrelin.  676. 

Aigreniont,  30. 

A ( 9 K es  r i r es  O U .4  ÿo  r tr  es , 2 1 5 , 

335,  367,  368. 

Aiguières.  148. 

Ailbaud  de  Brisis,  399. 
Aillecourt  (Choiseul),  36.  95. 
156. 

Ailly,  606.  678,  679. 

Ailly  (Roebefort  d'),  48,  49. 
Ailly  (Le  Boucher  d'),  388. 
Ailly  de  Riperville,  388. 
Aimini,  .35. 

Ainval,  531,  534. 

Ainville,  388. 

Airoux,  554. 

Aitz  ou  d’Aix.  501. 

Aix  illugues  d'i.  .53. 

Aixde  'v’^eigoux  (des)  et  du 
Buysson,  4.52. 


Ajain.  166. 

Aladame  de  Paraize,691. 
Alain  de  Nicolas  de  Lacoste. 
221. 

Alaire,315. 

Alais,  450. 

Alauzier  (Ripert  d').  74,  338, 
399.  497. 

Albaron  de  .Alontfrin,  135. 
.■Vlbenas.  83. 

Albert,  5.36. 

Albigeois,  593. 

Albiousse.  .506.  563. 

Albis  de  üissae.  537. 

Albisse.  148. 

Albon.  410. 

Albret,  63,8. 

Albuféra  iSuchet  d’,,  365. 
Alcudia.  26. 

Alençon,  442,  635.  649. 
.\.lci!éTain.  592. 

Aies  de  Corber.  211. 
Alessandri.  354. 

Ale-vuiKlry  d Oreiigiani,  353. 
Alaiirar,  29.  30. 

Ale’vr.ic-Contaud  de  Coulan- 
ges. 29. 

Aligny,  396.  538,  659. 

— iBelon  d'i,  396. 

— Pii  ot,  539. 

Aligre.  .57. 

Alivet,  61. 

Allaines  iGaudart  d'i,  211. 
Allemand,  200. 

— de  Fenouillet,  150. 
Allemond,  135. 

.Xllognv  (Lamotted’),  96,  307. 
Allois,'409.  699. 

Alniays  d'Antissac,  304. 
Alpaide,  50. 

Alsace,  28,  228. 

— Ilénin,  297. 

.\ltevillc  (Graudjean  d’i,  423. 
Allés  ide  Rouvi'lle  d'i,  357. 
Alvimare,  160. 

-Vlzon  (Foucaud  d'i,  555. 
-Amanges,  298. 

-Ambelle,  229. 

-Amblay  Verthamou  d'i.  571. 


Ambléricu  (de  Portes  d'i,  296. 
Amblise,  28. 

Ambly  .Pcschart  d'i,  298.  394. 
■Ainboise,  395. 

.Ambrugeac,305. 

.4»ié  dp  Scunt-Didip-r.  2:19. 
Amelot  de  Chaillou,  111. 
•Anierniout.  281. 

Amerval,  5.32,  534,  605.  olu. 
Amiccourt,  62. 

Amiens,  366.  388. 

Amoncoiirt  iBarillou  d'.,586. 
Amphoux  de  Pierredon,  399. 
-Ampleman.  611. 

■Aucenis.  303. 

.Auoonnc.  1.37,  138. 

Ancourt  iBaillet  d'i.  515. 
Audigüé,  148,  399.  619. 

Andlau,  40,  107. 

André,  315. 

André  Alarlin  d’i,  332. 

André  de  .Marégc.  4. 
.Aüdreselle  .Acary  d'i.  47.8. 
-Angeac  (Dupuv  d'),  87,  343. 
Angeau,  611.  ’ 


■Vngeliers,  515. 
■Augerville.  414. 


.Angeville.  659. 

.Angérant.  583. 

-Auges  t.  535. 

.Anglars  iLa  ('roix  d' . 4. 
.Anc'léjan.  160. 

Anirles  idcsi,  426. 

.Amrles  (Calvet  des.,  657. 
.Auglezy,  135. 

.Anc'os.se,  241. 


Viiii-ouléme,  548.  69 
Ango  de  Fiers.  .361 
Auuot,  173. 
Vngoville  .du  Vali, 
Anjorran  de  Claye, 
Anjou,  50,  442,  494 
637, 

Vnjouan  .Colas  d'u 
Annoville,  220. 
Ansedine,  206. 
Anspach.  622. 
Gi//i('.v,  104. 
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Antin,  36,  Hî. 

Antissac  (Almay  cl'),  364. 
Anste.  6?r). 

Apiuao  iFlachat),  36L 
Appclvoisin  de  la  Roche  lUi 
Maine,  630. 

Apt,  “234. 

Aquin,  102. 

Aauitaine.  66ô. 

Arairon,  29.  110. 

Araqiinncs  d'Orci’t,  112, 

.Vraine,  287. 

Aramon  Sauvani,  49.5,490,  616. 
•Vrauiite  d ■ la  Gorce,  4. 

.Vran  d’Annie:  cic.  593. 
Arbale.-dier,  iU5,  409. 

Arl)elles,  545. 

.Vrhois,  658.  059. 

.\rbrissel,  1 10. 

Arc  .d’',212.  48.-,. 

Arcaignac  oVran  d’),  593. 
.\rcaii.  594. 

Arranq\iex  lilrnndu.  2.S7. 
Arches.  392. 

.Vrchiac  .Dexmierd't.  494.027. 
.Irc/ttrc.s  de  l Intenduace  de 
Langueiltte.  53,  1.S3. 
.Vrdouville,  38.8, 

.Vrclay  ;Pé!i.ssonuien.  599. 
.Aremijole  '\I oiiroaii  d’i,  3nii, 
.Vrgenlieii  (ion  d'o  23.  393. 
.Vrfîcns.  695. 

.Arsens  Poli-'iiac',  40. 
.Ari-'enson.  .57.  1:15. 

Vrirenteau  i.'dercv  d'',  94. 
Aiarini,  105. 

Aryiiy,  203. 

-Vrgoiiçres,  511. 

.Ariroult.  103. 

.Vrfîiielles,  081. 

.Vrifat  (Vil  eneuve’,  093. 
•VrjuEon,  002 
Armacnac.  420,  432. 

-VrmaiUéd  i Korestd’i,  07, 70,77. 
Armand,  650. 

.\mbriist.  :;94. 

-Armes,  379. 

.Armes  de  Iliisseaux,  1.38. 
Armes  Fournier  d’i,  350. 
-Armoises,  7.  5.83. 

ArniDidal  de  Snintonge  et  d'An- 
nU.  par  M.  Marcel  Methe  de 
Fonr.dnis.  182. 

Armorial  dn  Parlement  de  Paris 
ien  r.Orj  et  14,  271. 

Arnault  de  la  noissiére.  87. 
-Arnault  de  Johanne,  578,  580. 
.Arnay.  40. 

-Arnou.t.  de  Fleury,  de  Fon- 
ti'nav.  de  Mitrv',  de  Thaas, 
011,612. 

-Arnoiiville  d'hoppin  d’i,  243, 
39.3. 

-Arod  de  .Senevas.  1.38,  139. 
-Arpajon,  595. 

-Arpeiitis  Nau  desc  275. 
-Arquien  ■(ir.uigo  d'i,  109. 
-Arraîory,  2,87. 

■Arras.  6'l2. 

Ars  ule  Uremond  d’ , 282.  490. 
-Arschot,  2.87. 

-Arson.  7. 

.Arsy  (douv  d".  372,  373. 
.Artamian,'432.  086. 

Artaud  .Les  . 53. 

-Arthaud  île  la  Ferrière,  29,8. 
-Arthcmonay,  OOO. 

-Arthet,  071.' 

-Arthuis,  77. 

-Artigal.  593. 

-Artiges.  314. 

-Artigues,  537. 


-Artis.  148. 

-Artois.  6S8. 

-Artois  Mevviéres  d’i,  305. 
-Asi'eld  iLe'Naiii  d i,  01. 
-Asnières  K'arrey  d'u  7. 
-Asnières  de  Veigy,  517. 
.Asquian,  211. 

Assaillv.  228,229. 

.Assalit;229. 

Assas.  93. 

-Assay  (de  Stutt  d’i.  291. 
Assevillers  i.Amervald  i.  007. 
.As>ierde  Valanches.  156,157. 
-A.-siirnies.  396.  5:18. 

.Assire,  447,  448. 

A.slier  de  Sohirats.  do  Monis- 
sarirues,  de  .Moutfaucon.  1:;5, 


204.  •: 


1.  ’JOO.  : 


ANiorg,  .a» 

.A>touauds  de  A’elleron.  150. 
.Attainville  iLescuyer  d •,  41. 
-Attilly,  383. 

■Aubé  de  Braquemont,  388. 
Aubelin  de  Villers,682. 
-Auberne.  139. 

-Anberjon  de  Marinais.  09. 
-Aubert.  4. 

-Aubert  le  Fevre.  263.  204. 
■Aubert  du  Petit-Thouars.  517 
Aubeterre.  654.  657. 

.Auliinnan.  359,  379. 

-Aubigneu  ‘d'i,  41'.'. 

Aubigny,  268.  359. 

.Aubijoiix.  48. 

-Aubilly  I Leleu  d’c  223. 
.Aubinéau,  :il5. 

Aubry  Bi.i:,  , .s2. 

-Aubusson.  4:;.3.  643. 
.Audainville.  480. 

Audarhoule.  5:!5. 

-Aude  (di'raud  d''.  341. 
.Audenet.  394. 

-Auesperg.  104. 

-AUdnuin.  1)69. 

-Audron  de  Kerilrel.  609. 
-Auire.  20S. 

Autrier.  150. 


Auci  r de  Mouss.ae.  210. 
.Aulnay  Le  Pelctier  d'i,  410. 
Aubrière  Ti  ii)ier  de  !’•,  370. 
-Aubry.  14. 

-Aude.  341 
-Audéric.  '.',  1 . 342. 

-Augereau.  316. 

-Aulan.  1:14. 

.Aulau  iL’E^pine  d' . 1:18. 
-Aulau  Suarez  d’c  i:î8. 

.Aulps  Blacas  d’i,  172.242. 
Ault.  475. 

.Aumale.  288.  3.88. 

-Aunav  dJontard  de  H.  164. 
-Aunay  iLe  Peletier  d’i,  138. 
.Auiiis.  647. 

-Aupoy.,.  51'!. 

-Auras.sac,  90. 

-Aure  Foucaud  dh  555.571. 
-Aurerrede.  145. 

-Aurillac.  35. 

-Auroult,  475. 

-Aurons  iCordoue  d'),  342. 
.Aurons,  en  Provence.  6u6. 
Aiirran  de  Leoube.  588. 
.Aiitard  de  Bragard.  31. 

Autay.  457. 

-Autier  de  A'illemontée.  452. 
-Au tressai.  4. 

.Auvernne  - Lauragais  (La 
Tour  d''.  244. 

-Auvriirnon.  316. 

Anx  deLesrnt,  285.  301,  302. 
-Auxerre.  651. 

-Availles.  044. 


Avan  iLe  Blanc  d’i,  631. 
Avarav  iBcsiade  d’,,  93.  94. 

113.  117,  118,  415,  545. 

-Avaux,  152,  153 
-Avéjan  (Banne  d’i.  200. 

.Avène  des  Môloizes,  301. 
.Avesne,  442. 

-Avesnes  (Le  Caron  d’i.  :'.87. 
Avesne  iGautierd’i.  442. 

.Avove  de  Sainte-Maure.  428. 
-Av  rènay  Chargeres  d’i.  504. 
.Avril  de  Chaul'four  et  de  Pi- 
iïnerelle.  361. 

Axât,  537. 

Ay.  142. 

Ayat,  451. 

.A  val  (Rochette  d’’,  452. 

-A  ven.  675. 

-Aymar  de  Ch.iteaurcnard,  634. 
.Aymeret  de  Ga/.eau.  586. 
-Avnac  Turcnnc  d’i,  100. 
Auqaescive.t,  r.  Myuesi'ires. 
-Ayssac.  452. 

.Azémar.  Adzémar  ou  Adhè- 
mar.  110. 

Azv^iBenAst  d’u  27.  28.  74,  110, 


B 


Bachasson  de  Montalivet.  99, 


Baer  3,  . 

Batmols  idu  Gué  de'  20. 
lia-'ni'le  -Davy  de  65u. 
Bahiino  de  Kcrolain.  668. 
Bainneux  de  Courcival  iStel- 
laye  des  :’.ùi’). 

Bailf  de  La  Tour.  41. 
Baillencourt,  245. 

Bullet  du  Bois  de'.  19. 
Baillct  d’.Ancourt.  515. 
linillet-Saint-Lar.  97. 
nailleul,  14,  15:'-.  414. 

Bailleux  (Cauniia  de',  354,  355. 
Bailleux  de  .Marizv,  .588. 
Baillivy.  7. 

B illori  de  Forges,  289. 

Bailly.  203,  314. 

Baix,  405. 

Balanda.  400. 

Balbes  Berion  Grillon.  .502. 
Balincourt  iTeslu  de),  279. 
Balisoni.  452. 

Ballade.  370. 

B.lleroy  la  Gourde.  219. 
Balon-Saint-Julien,  519. 
Balthazard.  56.  57. 

Bammeville  Joly  dei,  37,  327, 


Bancenel.  583. 

Bandoville.  6.32. 

Banne  d’Avéjan,  200. 

Bannes.  407. 

B.aons-le-Comte  'Pertuis  de), 
138. 

Bar  Fréiacques  de'.  537. 
Baracé  iL.amotei.  '127.  695. 
Barante.  347  . 348. 

Barbançois.  379.  .390. 

Barbat  duGlosel,  48.  044. 
Barbazan  de  Seinneuville,  297. 
Barbentane,  46.  144. 
Barbentane  iPuget  de , 143, 


Barbentane  Robin  de),  132, 
145,  146.  147.  148. 

Barbet  de  Longprè,  452. 
Barbézières,  496. 
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Barbier  du  Metz.  vîO. 

Barbier  de  Montault,  3'20. 
Barbuat  de  Montifiny,  ü5î, 
BarcilloQ  de  Cuebris,  204. 
Barde  lUrételle  de  lai,  14.  481. 
Bardon  de  .Sêgoazac.  682. 
Barentin,  485. 

Bargemon  (Villeneuve) , 155, 
633. 

Barillon.  15. 

— il'Ainoncourt,  586. 
Barjac.  200. 

Barjot  de  .VIoussy,  581. 

Baron,  524. 

Baronnat.  408. 

Barrai.  452. 

Barrast.  111. 
liarmu.  Iii'i.  165. 

Barre  iLa  , 69,  439, 

— de  Bierné.  441. 

— de  Danne.  4'2.  483. 

— de  N'anleuil.  678. 

Barré  de  Prémuré.  2.33. 
Barrcme,  399. 

Barretde  .Saint-Roman.  133. 
Barrin  de  la  Oalis.sonniôre, 
480,  554,  5/4. 

Barrou.v,  135. 

Barruel-Bavas,  557. 

Barrv,  313,  398,  4ul,  324. 
Barthe.  169. 

Barthélemy,  374,  583. 

— ' de  Courcillon,  351. 

517. 

— dTIastel,  235. 
Barthoii  de  Monlhox,  420,  421. 
Basonville,  203. 

Bassemai.son.  .523.  524. 
Basse-Mothe  (Lai.  :.40.  .562,  .564. 
Bassètiére  liai,  loi.  110,654. 
Bassignac,  644. 

Bassignac  (Sarrazin  de  Ban- 
son  de/,  643. 

Bassompierre.  105,  373. 
Bastide  de  .Sérou  dai,  .554. 
Bastide  iMartin  de  lai,  160. 
Bastie  iLa',  139. 

Basville  Lamoignon/,  54,  59. 

63,  183,  201,  2081  399. 

Bâtie  iRivoire  la/.  84,  244. 
Baltistini,  539. 

Batut  (la  , 299. 

Bauchaine.  53. 
fiauche.  30. 

Baudesson  de  Vieu.xchamp.s, 
631. 

Baudran  ila  .Métérie/.  127. 
Bandreville,  218. 

Baudricourt.  468. 

Bauduin  de  Fréchencourt,533. 
Bauffremont,  695. 

— Courtenav,  6)i.5, 

666. 

liaulnij.  618,  619. 

Bault  de  la  Moriniorc,  77. 
Baume  lia),  53.  54. 

— Pluvinel.  150. 
Baumettes.  340.  38^1. 

Baiiny,  lixec  .Mauny,  670. 
Bausôn  de  Ba.ssignac  iSarra- 
zin  dei,  643. 

Bausset,  588. 

Haut,  316. 

Baux,  133,  172,  403. 

Baùyn  deJalai-?,  15. 

Bauzac.  157. 

Bauzon,  398. 

Bavas  Barruel).  557. 

Bavière.  lOo. 

Bayers  i la  Roehcfoucauld',  670, 
671. 

Bayra/.',  200. 


Bazelaire.  470. 

Bazclaire  (Louis  'le/,  Hugo  de 
Spitcemherg , en  Lorraine/, 

Bazentin.388. 

Bazin,  142. 

— de  Bezons,  58. 
Bazvalan.  663. 

Bear  (.Montangon  dei,  39. 
Béarn,  374,  578,  580,  694. 
Beasse.  200. 

Beaucaire  (Horric  de»,  37. 
Beaucaire.  en  Queivy,  lou, 
Beaucamp,  313. 

Ileauclmiiip  ifiohert  dn'.  681. 
Bcauchainp  Merles  de  , 135, 

Beauchamp  (.Selle  dei.  213. 
Beauchamp  (Roiiillel  dei.  278. 
Beauche  (Doué  dei,  652. 
Beauelerc  d’.^cliéres,  151. 
Beaucousin.  545,  636. 
Beaucroissant,  61. 

Beauiond  (Le  .Merle  /le).  95. 
Beaut'ort,  405. 

Beaul'fort  (dei,  29. 
Boauffort-Spontin.  2.). 

Beaufort  de  Miramon,  112. 
371. 

lii'aufranrhet,  449,  644. 

Beaujeu,  138. 

Beau.ieu  /Quiqueram.  603. 
Beaulieu,  146,  163,  316. 
Beaulieu  (Robin  de-.  148. 
Beaumanoir,  75.  357. 
Beaumettes  Seguins  idesi,  1.50. 
Beaumont  -Tussin  dei,  204. 
Beaumont  iFallot  de  Beaupré 
de-,  135. 

Beaumont.  79.  131,  133,  135.  146, 
171,  228,  348,  3./8,  453,  486. 
Beaumont  (Bonuin  de  la  Bon- 
niniére  de|.  220,  486,  668. 
Beaumont  (Chassepot  de/,  18. 
Beaumont-Gibaut,  626. 
Beaumont  (Mousnier  de),  356. 
Beanmont  du  Kepuire,  542. 
Boaupoil  de  Sainte-.Aulaire. 
620,  627. 

Beaupré  (Foueault  de  St- 
Germaim.  586. 

Beaupré  de  Beaumont  i Fal- 
lut de),  l:!5. 

B/‘aupréau  -fadorel  de),  290. 
Beaupuv  de  Geuis  'Foriniger 
de).  304. 

Boaurecueil  i Laugier  dei,  166. 
338,  347,  648. 

Beauregard,  149,  399.  498,  5.'.3, 
581,  0S9. 

Beauregard  (Posta  /le).  243. 
Beauregard  -David  dei,  667. 
668.  ^ 

Beauregard  (Durand  de',  215, 
Beauregard  iGrellet  dei,  97. 
Beauregard  (La  Mmiche  -leu 


638. 

Deausé.iour  /Beuvain  de'/.  288. 
Beaussan.  15. 

Beaussier.  366. 

Beauvais.  455.  610. 

Beauval.  661. 

Beauvau,  107.  201,  203.  .558, 
675.  095. 

Beauverger  iCordcbœuf  de-, 
173. 

Beauvilliers  - Saint  - Aignan. 

202. 

Beauvoir,  452,  672. 


Beauvoir-Grimoard  du  Roure 
do  Beaumont  Brison,  427. 
Bi'auvoir  (Ilebert  dei,  284. 
373. 

Beauvoir  (Virieu  deu  671. 
Boauvoi.iiu  -Pont-de-i,  69. 
Beauvoisin  iLiquier  dei,  336. 
Beauv'jisis,  373.  635. 

lie  Uecre,  225.  679,  6,S0. 
Béehameil  de  Nointel.  369. 
Becherelle,  392,  394. 

Bei  eavézor,  519. 

Béclart.  166 
Br/.-ordel.  :>88,  536. 

Becquci-oille  /d’Aigneville'to). 
482. 

Bedeau  de  l'Ecochére,  246, 
B/-d.yv../re  - Lai.  ,37. 

Begassiére,  313. 

Begc  ou  Begue,  72. 

Bfgue  de  .Majainvillc  (Leu  15. 
Bell  igue.  496.  615,  616. 
Bei/,.313. 

Beiarrv,  163. 

Bel  -Lei.  2()3. 

Belain  'l'Enambuc,  356. 
Belcastel,  102.  103,  565. 
Bolcastel  1 Lacoste  de-.  103. 
Belestre.  523. 

Iklgraud.  516,  517,521. 

— des  Murets,  517. 

— de  Munlgiinonl,  517. 

— de  Vaubois.  351,  516. 

521. 

Belhomme  de  Marignv,  156. 
Beliatte,  583. 

Bidizal.  484. 

[{elle  (dei.  41. 

Bellefayo.  359. 

Belleiaye  - Laage  de',  618. 
Bellefonds  Gigaultde'.  2o2. 
Béllefosse,  34,  4.58. 

Bellegarde,  4.  68. 

— du  Pae  de  Belle- 
garde,  102. 
Bellejainme.  203. 

Bellemare  /Carrey  de),  650. 
Bellenave  (du  Tour  de  Salvert 
d£//.  ,545,  546. 

Bidlepercne,  481. 

Belleroche  /Diesbach  de),  346. 
Brllet  de  Tavernost,  670. 
Bellevue,  313.  5o5. 
Bollier-Monrose,  .524. 

Bellifvre  (Pomponne  de).  202. 
Bellign.N' 'Croquet  dei,  244. 
Bellingànt  (Pinguey  dei,  388. 
Ilellissen,  554.  564.  565,  566. 
P,elloinctiire.  541. 

B.'lloy  /'Tassartde).  388. 
Bellu'meau  de  la  Vincendière. 
5'.I0. 

Belon  il'.Vlignv.  396. 

Helot,  295.  629. 

— de  Fc'rreux,  629.  630. 
BiOvalût  /l'Huméra/uille,  3.88. 
Bciiac.  214. 

Bénard  de  Rézé.  15. 


Ben'leiiere  la',  0.5u. 


idicti. 


Uengij  de  PugvaUée,  291.  292. 
Briiisian  i.Soubrany  de),  455. 
Benoise.  l-v 
Benoist.  314.  504. 
Benoist-d'.Azy.  27.  28,  74,  110. 

Iknoit  de  ht,  Paillonne,  623. 
Bons  idei.  73. 

Bentzman.  235. 

Béranger.  lOo.  408. 

Bvranger  du  Gua,  409. 
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Rérard  (Labeau'.  7.’.  IjO. 
Bérardiero  (la'.  108. 

Béraulf. 

Berckeim,  lu4. 

Bérein  ( Isle  de).  211. 

Béreins  (Biillion  de'.  190. 
Berevijer,  129,  Oui. 

Bereriger  du  Giia. 

B é r e n tr  0 r ■ S a .s  s e n a e . 1 2 ! I . 

BeI•^"  iVilleueuvc  de),  403. 
Berge.  3.')0. 

Berger.  599. 

Bergerion,  10.3. 

Berghes,  289. 

Bermondet,  643. 

Bern  de  Boislandrv  (dui.  158. 
Bernabon,  315. 

Jiernadoüp,  557. 

Bernage,  OU,  bl,  183,  184,  3u9, 
357. 

Bernard  de  Courville.  483. 

— de  la  Roche.  483. 
Bernard  de  la  Barre  de  Dannc. 
482,  483. 

Bernard  (le  Ballain\  illicrs,  02, 
18.5,  ISO. 

Bernard  de  Talonne.  .388. 
Bernard  Le  Danois.  020. 
Bernardeau  de  Monterban. 
290. 

Bernardi,  498. 

Bernisaud  du  Thardonuet.  50.3. 
Bernou  de  Roclielaillee.  40. 
Bernoville  (Ilcnnet  dei,  298. 


Bertheault  de  Noiron.  210 
Berthier,  15. 

Berthivr  tir  nmiram  ri  tlrXei'f- 
chatel.  100.  319. 

Berthier  de  Vivier.  142. 
Berthoinieu.  590, 

Bertiniéu-e  iMallatdei.  401. 
Berton  de  Crillon,  502. 
Bertrand,  316.  515. 

Bertrand  de  Bntirhennrn.  10. 
Bertrand  de  Chamard.  652. 
Bertrand  de  la  Roue.  451. 
Bertrand  (Plessisi.  522. 
Bertrand  de  Roussel.  478. 
Bertrand  de  Tereillac,  452. 
Bertre  |Le:,  348. 

Besancenet,  588. 

Bêsiadr  d'Avai-uij.  93,  94,  1 13, 
415,  545. 

Besmaux  iMontlézun  des  581. 
Besnard,  313. 

Besse  (du  Lac  de).  142. 

Besson  l'Favjon  de).  84.  102. 
Bétencourt  i Damiette  des  264. 
Br'thencoiirt.  481. 

Bethi.sv.  477. 

Béthune.  263,  531. 

Beudet  de  .Morlet,  .388. 
Beufvier  (5Iaussabrés  610. 
Beurtres,  .394. 

Beuvain  de  Beauséjour.  288. 
Beuvrie  iThoinnet  de  la,.  303  . 
Beuvrigny,  220. 

Beuvron  (la  Motte;.  359. 
Beuxe,  59. 

Beynac.  542. 

Beynaguet  de  Pennautier,  98. 
Bezollè.  499. 

Bozons,  58.  03.  IS4.  185.  537. 
Bi.ach.  475. 

Bibal,  350. 

Bioncourt.  583.  023. 

Bienl'ait.  270. 

Bierne  (la  Barre  des  441. 


Biffontaine.  470. 

Bigorre,  241. 

Bigot  de  Neufbourg  (Le;,  391. 
Bigot  de  Gastines.  16. 

Bi'iOl  de  la  Touanne,  96,  224. 
423. 

Bihecourt.  608,  609. 

Billiotti,  545,  546. 

Billy  (Crespin  de),  613. 

Bion  (du),  476. 

Bionneau.  145. 

Biron  108,  421.  665. 

Biron  iGoniauti,  167,  168,  429, 
664,  670,  691. 

Biron-Montferrand,  421. 
Bisaceia  iLa  Rochefoucauld  . 

Bissou  de  la  Rouue,  246. 
Bizien,  484. 

Bizous  (Lassus).  297. 

Blacus,  171,  172.  242. 

Blaisel  du),  477. 

Blaisois  (Le  , 578.  580. 
Blamont  iFrézon  de:.  22. 
Blanc  iLe),  11. 

Blanc  d' Avan  le).  631. 

Blanc  Duvernoy  ilei.  631. 
Blanchardiére  (Gourreau  de 
las  77. 

Blanchardon.  650. 
Blanchciretle.  2i'.0. 

Blanchére  Moullindelas  368. 
Blancniesuil.  154. 

Blangv  (Levicomte  des  626. 
Blanzy  (dei.  418. 

Blani]uet  .Vmanzé  de  Rou- 
ville  et  du  Chavla,  357. 
Blavette.  300. 

Hlénac.  en  Saintonge.  596. 
Blessé.*  à l‘nta>/  Etat  des  morts 
et  (lest.  310,  3l5. 

Bleuet  (Fosse;.  5;i6. 

Ulocuuel  de  Croix  du  UVsine.ç, 
40.  138. 493. 

Blois,  442.  690. 

B/om,  790,  291. 

Blomet.  290. 


B loi 


s 498. 


Blüssac  la  Bourdonnaye).  034. 
664 . 

Blot  de  Marion.  77. 

Blottelière  de  Vovennes,  536. 
Blov  (Le  . 457.  ‘ 

Blossac,  (,35. 

Blotlières  (Thaubrv  de,.  135. 
B,.,  dec  Les  313.  ‘ 

Ridiav.-;  (Kérano5s-en-)  621. 
Boigne  (Leborgiie  de),  634. 
Boindre  .Les  16. 

Boiuville  .Mérault  des  274. 
Boi.s.  22.  268.  .391. 

Bois-Auhrv  82. 

Bois  de  B.'iillel  du).  19. 
Bds-Bernicr  rlti).  164. 
Bois-Failly  O’.Murphy  de). 

Bols  de  la  Rochette  idu).  515. 
Bois  de  La  .'lotte  Briol  de 
La  Mailleraie  du).  37. 
Boi.sanger  (Brèart  de.  623. 
Boisavrault  d'Ovron  (Four- 
nier des  614.  ' 

Boisbaudrv.  363. 

Boishoissel.  246. 

Boisby,  301. 

Boiscervoise.  652. 

Boi.sche\ aller.  312,  313. 
Boiscourt  Rici(uebourg),  52i. 
Bxisdlivver  s'Iarrier  de;.  289. 
416.  417.  . '■■ 


544. 

Boisguüberi,  97. 

Boislandry  du  Bern  de),  158. 
Boismont,  233. 

Boispéau,  391,  588. 

Boisseaux,  631. 

Boissière  (Arnault  de  la),  87. 
Boissieu.  506. 

Boissise  iThumery  de;.  279. 
Boisville  (d'.Aignevilledei,  482. 
Boissv.  152. 

Boissv  iIIaiuc((uo  de;,  352. 
Boi>-  Villiers.  212,  458. 
Boissoudy,  169. 

Boistel  ;Lei,  10. 

Boisthibault  (Doublet  des  •58.,. 
Boistiroux  I Morel  des  387,392. 
394. 

Boisvert  Mellerand  dus  524. 


Bologne  de  Gardon,  407. 
Bonus  476.  482. 

Bon  du  Feu.  269. 

Bon  (Les  608. 

Bon-Esi,oLr,  658. 

Bon  de  Mcssillon.  148. 
Bonadona.  148. 

Bouainvillers  iPiquet  des 338. 
Bonal.  505, 

Bonas  Fontenayi,  346. 

Bonault  de  Thièinbrune,  202- 
20:;. 

Boncourt,  383. 

Bonde.  170. 

Bondv.  289.  .300. 

Bondry.  452. 

Bonlils  ; Lapevrouse  de)  43. 
Bongars.  46,  148. 

Boni.  72. 

Boniface,  648. 

Bonivard.  68. 

Bonnay.  583. 

Bonn  foy  de  .Montbazin.  213. 
Bounellcs  Bulliondel,  194.201. 
Bounet,  643. 

Bonneuil  iChabenat  de  . 085. 
B.fiincval,  100,  291,  365,  610. 
643. 

Bonneval  idu  ' al  dei,  366. 
Bonnirres  de  Winre.  3.58. 
Bonnin  de  la  Bonniniére  de 
Beaumont.  226.  228.  486,  668. 
Bons  Scribot  (les  4 19. 
Bouvouloir  (.\chard  de',  391. 
Bonzv.  183. 

Borde  La  , 77 
Bordeaux.  241 

Bonleres-Seilléres.  283.  284. 
Borde.s.soulle,  289. 

Borie  , La  . 299. 

Borsat.  69. 

Boi  t de  Pierrefite,  643. 


Boschoron.  142. 

Bo'i|ueau  idc  Latre  dei.  215. 
Bo>redon  de  Vieux  ■ Voisin. 

BÔssiiges.  5. 

Bost  de  Gargilesse  du  Breuil 
dus  482,  515. 

Bolinitlau.  483.  4^4. 

Bouaillc  Fromond  de).  6.50. 
Boubers.  174.240.  609.  680. 
Bouchage  (Iratct  du  , 224.  225. 
423,  427.  50-2. 
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Boucher  d’Emièville  iLc)  485. 
Bouchard  (ITsle),  428. 
Bouchcau  (du),  ;)39. 
Boucheporn  (Bertrand  de),  10. 
Boucher,  65'2. 

Boucher  d'Orsay,  138. 

Boucher  de  Montuel.  31. 
Boucher  d'Hérouville  (Lei.541. 
Boucher  d’Aillv  (Lei,  388. 
Boucherat,  16,  57,  58. 
Boucheron,  .365. 

Bouchet  de  Sourches  de  Mont- 
soreau.  171. 

Bouchet  d’Orgeval,  '291. 

Boucq  (Le).  408. 

Boucriueto),  71. 

Boudard,  161,  162. 

Boudin  de  Tromelin,  484. 
Bouetoux  de  Brejerac  iLei  621. 
Bouet-Willaumoz,  31. 

Bouexic  de  Guichen.  429,  455. 
Bouiïicourt.  533. 

Bougival,  586. 

Bouillancourt  - sur  - Miannav, 
268. 

Bouiüé.Oll.  312,  31.3.  503.515. 
Bouillerie  iRoullet  de  la'.  211. 

282.  283. 

Bouillon,  104. 

Bouix  (Lei.  4. 

Boulancy  (.Martin  dei,4S9. 
Boulanger  d'Hacqueville,  16. 
Boulanger  ide  Montigny  le  . 

Boulazac  (Froidefoml  do,  237. 
Boulbène  (Castel  La'.  39. 
Boulhon  (Raousset).  148. 
Boulet.  16. 

Bouliers.  .Porcelet  de  , 148. 
Boullay  du  Martray,  77. 
Boullaye  (Douet  delai,  233. 
Boullenois,  424. 

Boullioud,  19ü.  202. 

Boulonune,  556. 

Bourassol.  349. 

Bourassol  'Chamerlat  de'.  .348. 
Bourblanc?,  369.  695. 

Bourbon,  26.  167.  168.  191.  223, 
349.  440,  .586. 

Bourbon-Busset.  1.39,  167,  693. 
Bourbon-Chalus,  85,  167. 
Bourbon-Carencv.  418. 
Bourbon-Conti,  630. 
Bourbon-Lisnières.  167. 
Bourbon  de  Rubempré,  610. 
Bourbonnois  (Gallois  de  la 
Tour  dei,  22. 

Boursier.  281. 469. 

Bourdillot.  .597. 

Bourdin.  .396. 

Bourdon,  684. 

Bourdon  (Chauveau  de),  157. 
Bourdonnais  iLai,  127. 

Bourdon naye  ila)  635,  664. 
Bourdonnaye  - Blossac  la', 
634.  664. 

Bouret.  16. 

Bourg  tdu\  191,  îll,  313,  .344, 
433,  434,  445. 

Bourg  (Le'.  72. 
Bourg-Saint-Andéol.  200. 
Bourg  i.Mirandot  du',  58.3. 
Bourgosne,  29,  60,  503,  515, 
599,  647. 

Bourgogne  (Geslin  dei,  668. 
Bourgogne  (Martineau  del,652. 
Bourgogne  (Vienne  de),  394. 
Bourgoing.  16.  283,  284. 
Bourgouin.  316. 

Bourguignon  de  Saint-Martin 
Frégose.  342. 

Bourlior  d'Aiily,  679. 


Bournazel  idu  Buisson  dei, 643. 
Bourrienne,  .332. 

Boursault,  443. 

Boursetty,  634. 

Bourshault  (Fautras  dei.  ,3'’9 
330. 

Boursolle  iCaumont  dei, 643 
Boussairolles,  .341,  36.3 
Bouthillon  de  la  Serve,  245. 
Bouthilier  de  Chavigny,  546 
Boutteville  i Montnior'e'ncv  i, 
394. 

Boutin,  1.50. 

Boutin  de  Valome.  135,  149, 
Boutresse  (la).  34. 

Bouvard.  133. 

Bouvet  de  Louvigny.  363. 
Bouvier  de  (5époy.  240. 
Bouville  (Grossin  de'.  4.58. 
Bouveret-Fontienne.  145. 
Bovers  (Pochelle  dei,  388. 
Bovis.  402. 

Boy  de  Latour,  227. 

Boyer,  316. 

Boyer  de  -Sugny  et  de  Mon- 
torcier,  33. 

Boyslève.  77. 

Bozec  (Le),  505. 

Bozoches,  530. 

Braamcamp  (de,  219. 

Brabant.  29,  207. 

Braceval  de  Craven  iTem- 
peste  dci  213. 

Brache,  535. 

Braconac.  555.  571,  572. 
Bragance-Portugal.  29. 
Bragard  '.Autard  de.  31. 
Bragelogne.  32’ 

Brancas,  206. 

Brandois  (Foucherdei,  686. 
Branque,  .387. 

Braquemont  (.Aube  dei,  388. 
Bras.  145. 

Brasse  (Cassaigneau  de).  88. 
Brassetieux.  135. 

Brasseuse  (des  Friches  de 


Brave.  418. 

Braver,  16. 

Bréard.  5,83.  587.  588,  624. 
Bréart  de  Boimnger,  62,3. 
Rréda,  590. 

Brejerac  (Le  Bouetoux  de  , 621 
Brécliainville  des  Noyers,  7. 
Brccin.  313. 

Breil  de  Landal  "lu).  301. 
Breillan.  38. 

Brémond.  143. 

Bremond  d'Ars.  282.  496. 
Brémond  île  Palluaud.  282. 

B renon,  145. 

Bretagne.  66. 

Bretesche  de  la  . 166. 
Breteuil,  57,  58. 

Breteuil  iLe  Tonnelier  de'.  94, 
Brétinauld  de  Saint-Seurin. 


Bret,  401. 

Brettes-Thurin,  33;  , 
Breugel- Douglas  iVa 


Breuil  (du),  457,  458,  502. 

Breuil  (Lei.  459. 

Breuil-Hélion  de  la  Guéron- 
nière  'du).  297,  557. 
Breuil-Hélion  ide  Combes', 


557. 


Bret 


Gargilesse 


Breuillebault.  232. 
Breuillepont,  25. 

Bréval,  80,  81. 

Bréval  Chanvalon,  81. 
Brévannes  (Le  Pileur  de), 393. 
Brézé  'Dreux),  46,  8.3,  85. 
Briançonnais,  645. 

Brichàrd  de  la  Tillière  ou  de 
la  Tireliere,  650. 

Briche.  95, 96. 

Bricot  (Le).  394. 

Briçonnet.  17. 

Bricourt.  644. 

Bridelliere.s  (Nicollet  des).  35. 
Bridiou,  108,  156. 

Brie  (La  Qucue-en-i.  77. 
Brienen.  228. 

Briére  (de  Lt.  506. 

BrièreiL.  de  lai.  La  ducitesxe 
dAvarag.  11.3;  la  l'icomtesse 
de  la  H'ùle-Daracé.  695. 

Brille  de  lai.360,  379,  381.  425, 
426,  501.  511. 

Briges  i.Malbec  dei,  165. 
Brignac,  617. 

Brignac  (Maurin  de).  88.  89. 
Briôllay  .Joubert  dei,  77. 

Briot  de  la  Maillerie  du  Bois 
de  la  Motte,  3'7. 

Brioude,  49,  433. 

Bris,  59. 

Bris  'Lei.315. 

Brisard.  17. 

Brisay,  396. 

Brisis  lAilhaud  de).  .390. 
Brison  ale  Beauvoir-Grimoard 
du  Roure  de  Beaumont).  427. 
Brissac  iCossé',  28.  29.  34,  493. 
Briyck  et  van  Polsbroeck.  472. 
Broc  {de.K  172. 

Brocas  de  la  .Vnu.rc  et  île  Beau- 
repaire.  235.  6.17,  638,  6:i9. 
Broglie,  77.  88.  89,  166.  502.  643. 
Brogni.  497,  498. 

Broise  'de  la),  594. 

Broissia  Froissard  de),  113, 
218,  683. 

Brondel  de  Roquevairc,  232. 
Brossard.  300.  301. 

Brossay  (du  Moulin  de),  364. 
Brosse  (de  la'.  312,  313.  500. 
Brosse  iGaborit  de  lai.  217. 
Brosse  iParis  de  la),  232,  676. 
Brosse  (Rousseau  de  la),  27. 
Brosses.  202,  679. 

Brossoré.  17. 

Brou  iFeydeau  dei,  21. 
Brousse  de  Vevrazet  (de  la), 
289. 

Broimede  Verteillac  de  la  Tour- 
Blanche  (de  lai,  630. 

Bruc  de  Livernières,  40. 

Rrnc  de  Monlplaisir,  164. 

Bruc  de  Vignac  (des  164. 
Brugiére  de  Barante,  347,  348. 
Brumault  de  Montgazon  et  de 
Villeneuve,  669. 

Brun.  iil9,  515. 

Brun  iLei,  145. 

Bruneau.  17. 

Brunet,  17. 

Brunet  de  Rancy.  17,511. 
Brunetiere  (lai,  695. 

Brusset.  140. 

Bruyères  les).  555. 
Bruyere(La"  17. 
Bruvercs-Chalabre.  333,  3-37. 
Bryas.  490. 

Buat(du',  523  , 669. 

Biidos,  2(10. 

B U Ile  vent.  367,  515. 

Bufl'on,  240. 
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Buisnarcl, 

Buisseret,  77.  i91. 

B’jisson,  60:; 

Buisson  de  Bourna^îel.  64.0. 
Buisson  de  Courson-Cristot, 
636. 

Bullière.  Wü. 

BuUion.  BiiUton.  Itulhijnn.  liul- 
lioiiil  (d.'  Bonnellos,  de  F'er- 
vaques,  d Auvoi’?ne.  de  l.i 
F-oret.  de  l.i  Bro<se.  de 
Béreins,  1.34,  194.  19.3,  ÎOÎ. 
Bulloy  lOrt.s  du  . Oi;!. 

BiiUeau  de  Frannueville,  459. 
Buncey,  659.  659. 

Bureau  de  l'Ecotav,  95. 
Burpos,  -219. 

Burgues  de  Missieiî'sv.  160. 
Buron  iHcrsart  du),  OT. 

Bus  idui,  8.  479. 

Busscaux.  138. 

Busset  (Bourbon  . 139.  1' 7. 

1G8,  693. 

Busseul,  69.  O'iS,  417.  .5:;1. 
Bussière  (Renouard  de’.  O'.'i, 
•)33 

Bussy  (de).  394. 

Bussy  ’CouIet  dci.  388. 
Buthier.s.  419 
Butler  clei  ’Sl. 

Buttet.  945. 

Buy  ou  le  Bouy  de  . 45.'. 
Bu'ynand  des  Échelles.  94.‘.. 
Buisson  de.-.  .Vix  idu-,  459. 
Buzenval  nie.  365. 

Bysance  (Etienne  dei.  3u9 


c 


Calianes.  146.  64s. 

Cabannes  de  Cauna,  69l. 
('.abassole,  145,  ;160.  648. 

Cabol  de  Dainpmartin.  .8.8  ; de 
la  Fare.  89. 

Cabourg,  586. 

Uabriéres.  S:'..  .88.  3:;5.  .568. 
(’abriere.s  iRouverie  de),  :;7,5, 
(Oaohcux,  316. 

Uacqueray- Valolivo'.  17'.'. 
Cadaran,  987.  988 

rade.iu’d'Aey,  48.' , 486. 
Cadelech.  97. 

C,adenel,  133. 

(.’aderles  .Sainte-f'roix  l'.  .499. 
(Oaderousse  dîrainont'.  1:;.8. 
Uadierdo  Veaiice.  .'.15.  (>98. 
Cadière  (la).  5;;7. 

(’adillac  (Hucbnt  de’.  77. 
Cadopne  ou  (’adoine.  19S.  960. 
Caiioine  tle  Gnhriaf.  197,  4u-9. 
403. 

CatioUe.  341.  363,  375. 

Uad..re  ((^hampaeny  de:,  r.65. 
Uadoret  de  Beaupréau,  99u. 
Cadoudal  cl  laChouannericpav 
Georges  de  Cadoudal,  :'d7. 
Caen  La  noblesse  de  la  g'  néru. 
iHedeCuen  un  ,XV!I-  sieclr  . 

Caflin  de  la  Pager:,..  553. 
Cahour,  315. 

Cahuzac,  367. 

Cailletiere  da'.  .'.59. 

('.aissae  de  Roequ  -vieille.  995. 
Caix  de  Chaulieu,  :;00. 

Calade  .Duranti  la. . .3.59,  35.3. 
Caladon,  900. 

Calaisi-^.  615. 

('alaude  Fevdeai.  le  , 91. 


Calignon  Soffroy  do),  406. 
Callian.  934. 

Calmc'tes-Valès.  460. 

Calvet  des  Angles,  6.57. 
Calvimont.  590. 

Calonnc  Bernar.l  ’îe..  :!SS 
Calvisson  .le  Noearet  . 363. 
Caniain.  4ul. 

Cam.  acéri-s.  431. 

Cambis.  900,  6.57,  65s. 
C.ambourg.  158. 

C.ambiuit,  985. 

Canibray.  919. 

Cambrésis.  943. 

Cambrésis  .La  Motte  em.  .388. 
Cainbridue.  985,  :'.89. 

Camelin.  648 

Camoiî-son.  alias  do  Cami- 
chon.  477. 

Camp  de  ( hampcl’.evrier  la 
Rue  du'.  486. 

Campagne.  590. 

Caiiiposelice.  419. 

Campre.l'.u  iDonodei  de’,  135. 
Camp.»  d'Inglebert  .des).  51'', 
Camson. 

Camus  ou  Camus  Le),  55.  56. 
U.;,  ui.5,  .'O.î. 

('aimis  de  la  Mr.ttc  Le  . 7. 
Camus  (le  Pnntc.arre.  18,  993. 
Canavî  ou  Canaie.  l.s, 
Canclaux.  3t.  :;9. 

Candeuvre.  ô.sii. 

Candolle,  374. 

Canilla.  Montboissier).  676. 
Canly.  5.50. 

Canteleu.  .533. 

Canv.  387. 

Capellis.  4ii9.  515. 

Caplonguc.  165. 
l'nrarcioli.  349.  3.50 
Carafa  ib'  N'ojà.  351 
C'irniion-I.aloitr.  99S.  997. 
C.irb'donel.  :;67.  ::88. 

Carbonnel  Bouges  deViller.'-. 
606. 

Carbonniéres.  643. 
C.ircassonne,  54. 

Carcenne.  :!l. 

Cardinanx.  arcliei'inj  w s 1 1 rri}- 
gués  C'iitlemnorains'ln  franre 
Armni  ial  drsi,  319. 

Carency  Bourbon'. 418. 
<3arottd,  540. 

(’arignan.  160. 

Carloiti.  .300.  391. 
Carmignolles.  530. 

Carncvalei  l'Hoh'!  dn  , 510.  511. 
Carné-Marcoin,  l'.Q. 

Garni  ne,  9:;5. 

Carnoi>.  970. 

Caro.  314. 

Caron  d’.Avesnes  le).  .387. 
(3aron  de  Canly  ile‘.  550. 
Caron  de  Fleury  de.  550. 
Carondelet.  50;:. 

Carqueirune.  510. 

Carra  de  Vaux.  le  Rochemur 
et  de  Saint-Cyr.  'il::.  614. 
Carraccioli  de  San  Angelo.  133. 
/'arraurais  i.ilni  iii  ibo.  666. 
Carre  ide  la)  ou  Lacarre,  101, 
l'i9.  579. 

Carre  de  Villebon.  457. 

Carres  Neai's--,  488. 

(iarrey  d'.\.>nieres.  7. 

Carrey  do  Bcllernare,  650. 
Carron  Le  . 3s8. 

Cars  Porusse  des  . 403. 

Carte  .Thibauld  de  l.i  . 90. 
Carte  de  la  Ferte-'^onn-.-torre 
de  la).  9u. 


Carthy  ideMaci,  938. 

Caseuove,  314. 

Cassagiies  de  Heauforl  de  Miro- 
mon  tde\.  119,  :)71. 
Cassaigueau  de  Brasse.  88. 
Cassières  iJacquin  de),490.  491. 
Castagniére  de  Chateauneui. 
18. 

Caataing  de  la  Devézo.  656. 
Castan,"591. 

Castanier.  .399. 
Castel-la-Boulbéne,  39. 
Castelbajae,  3(i5. 

Caatelet  de  Laurens'.  lOf 
C«.<(t'/l(i/(c,93:;,‘234,  54(.  548.  s8t 
648.  670. 

Castellane-Majastre.  548. 
Castellanc-Noranto,  9.Î4,  548. 
Castelnau.  167. 

Castôras.  91.  491. 
rusteras-Scignan.  80. 

Caslex.  313,  ' 

Castille,  919. 

Castille  'Froment  dC'.  360. 
;'a»tinrl  de  Mazieres  de  Saint- 
.dlarcel.  416. 

C.istre>.  5.5.5.  571. 

-tries.  93,  Ib),  .5';8.  G9Û.  691, 
Catenabat.  59.!. 

C.’.iheliueau.  .359. 

Catherin.  :’13. 

Cath  ville.  388. 

Cathus.  67. 

Câlinât.  977,  998. 

Catoire  .Voary  'lei.  47s.  alins 
Cathoue  et  Catehoue.  473. 
l'auf-alières.  486. 

(aiudecosle.  989. 

Caulaincoiirt.  67'U 
Caulet  <rH.auteville.  li)(). 
Caumartin  de  Fèvre  de,  963. 


96 1.  9' 


;.  907,  387,  612. 


Caitiniu  de  Bailleux.  354  , 355. 
Caiimcnt  de  Boursolle.  643. 
Cauna  Cab.anues  de).  691. 
Caunant.  179. 

Caui-oy.  531,  533. 

Po  AIT 


Caux.  479. 

Cauzéde  Nazelles  !dui.993.  .306. 
(Javaill'-n  de  Rochegude.  148. 
Cuvclier  de  f'nxerviUe.  439. 
CavelierUe  Saint-Jacques 'Le 

Cavove.  .89. 

Cayr  1.  490. 

Cavron.  519. 

Cay<.  469. 

CazaN,  666. 

Cnzenove  de  Prailines.  :!I9. 
Céeiro  ilellûunavillc  .Pimonti. 

de'.  9.88, 

CéléMa.  900. 

Celle  (de  la  . 166.  314  , 3:58.  347. 
Celle  (le  Chàteaubourg  de  lai 

."D'.. 

Cely.  79.  30,  81. 

Cépov  Bouvier  de  . 940. 
CereÙ-,  314. 

Cerqueux  du  Val  de  3.;6. 
Cervetori.  96. 

Cessak-s.  537. 

Chaballerct,  548. 

('Iiabannes.  ;370. 

Chabannes  la  Palice.  631. 
Chaban-.  166.  3:39. 

Cludienal  de  Bon  ne» il,  68.» 
Chabert.  519. 

Cbabert  (le  Foudville.  677.678. 
rhahiel  (/.'  .ilorirre.  99. 
Cliabdissier.  315. 
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Chabot,  lOti. 

ChabrièreK.  403. 404,  407, 410,  41'’- 
Chaorières  iLantelmc  de).  403. 
Chabriéres  de  Peyrins.  407. 
Chabrieres  dit  de  Curmon  (de) 
409, 

Chabrière  La  Roche,  004,  603.  , 
Chabrière  La  Roche  de  Char- 
mes, 604. 

Chabrieres  de  Rozan.  40.i. 
Chabrisnac  (Geoffrede),  34,  35, 
36. 

Chabrillan.  44,  370. 

Chabrol,  113. 

Chabrol-Tournoel,  167. 
Chaffaud  (dus  346. 

Chacnon.  HO. 

Chailh'U  lAmelotder,  111,  112. 
Chaise  (La),  4. 
Ckaix-d'Exl-Anqp.  302. 

Chaize  de  la  Faye  da),  4.i'2. 
Chalabre  iBruyeres),  333,537. 


Chapelaine,  543. 

Chapelaine  iMécret  d'Etignv 
de  Sérillv  de^.  -Olô. 
rhapello  (dei,  160,  339. 
Chapelle  da',  4.50.  4.52.  4.57,  012, 

Chapelle  T.aniv  de  la',  23, '24. 
Chapelle  'Pinto  de  la  , 534. 
Chapelle  de  .lumilhac,  C3I, 


rhaponai/,  65,  86,  547. 
Cha|>one.  519. 

Charce  (de  La  Tour  du  Pin- 
Chamblv  de  la-,  45.  49,  51, 

Chardonnet  (Bernigaud  du'. 


Charencov  iGouliier  de).  346. 
Charette.'SlO.  311.  312.  314.  505, 
.506,  540,  541.  .562,  503.  614. 
Charetto  de  la  Coliniére,  588. 
Charette  de  la  Contrie,  107, 


Chalis  (de  Vallon).  335. 
Chalonge.  341.  357. 

Chàlons  (Alailh-.,  4,34.  435. 
Chalus  iBourboni,  85,  167. 
Chaliis,  4.52. 

Chainard  Bertrand  de),  6.52. 
Chambaud.  139. 

Chamberet,  644. 

Chamblv  da  Tour  du  Pin).  45. 
233.  ■ 

Chambon,  197.  644 
Chamborant.  308.  369,  643. 
Cliamborant  de  l'érissnt.  368. 
Chambord,  8.5.  101,  171.  210, 
060,  685 

Chambre  iLai.  68,  558. 
Chamerlat.  348.  .349. 

Chamerlat  de  Boiirassol,  348. 
Chamerlat  des  Guérin.s,  349, 
433. 

Chamerolles  ( Lambert  de  '. 

300.  .301. 

Chamillart,  13. 

Chamillart  la  Suze,  414. 
Chumpaqne  dei.  40.  226.  227. 

Champairnv  Nompéi-c  dei,  69, 
365 

Champchevalier.  ii.58.  659. 
Chàmpchevrior  (de  la  Rue  du 
Camp  dei.  486. 

Champeau,  ’dâ. 

Cltampen-ault,  2i''3. 
Champetières  Olottierde)  452. 
Champêtre,  418. 

Champgrand  .L'abbe  de),  3.59, 

Champisnolle  (Roques  de)  390. 
Champlatreux,  151. 
Champlatreu-t  {la  Ferlé  de). 
675. 

Champval’ins,  204. 

Champ  idui.  598. 

Champvallins  (Vaillant  de). 
204. 

Chanaleilles,  200,  502.  694,  695. 
Chanceaulme  de  Fonrose  de 
Clarens,  354. 

Chandenier  iLamottei.  59. 
Chandie  da*-,  453. 

Changy,  515. 

Chanohat,  452. 

Chantaruèires  (Donzeldei,  200. 
Chanteloup,  417,  544. 
Chantemerle,  048. 

Chantérae  da  Cropte  dei,  105, 
373. 

Chanvalon,  80.  81. 

Chapeau  (La  Motte  de,  197. 


rhnrqcri'H.  502,  503,  504. 
Charil  de  Raillé,  427. 
Charilte,  581. 
Charlanne  (Lai,  4. 
Charleville,  243.  392. 


Civil 


,08.  409. 

Charmes  (Chabrière  La  Roche 
de.  604. 

Charmois  'Pi nette  de  . 203. 
('harmov  lEmmeretz  de).  524. 
Charn.st;  108. 

Charrier.  313. 

Charron.  154.  '81. 

Charron  de  Ménarx,  154. 
Charriiau.  317. 

Charrv,  515. 

Charii('r  Leu  22n. 

Chartier  de  Sedouy 
Char’res.  442.  563. 

Churlrnusp.  213,  49 1. 
Chartrouse  'Laugier  de),  492. 
Chas-Lacrynide,  313. 
Cha^saing,  4. 

Chassan  ~ 1 Ponsonailles  de  ) 


LC',  220. 


Chassanet,  399. 

Cha^sepot  de  Beaumont,  18. 
Chasseval  iDuchemin  dei,  363. 
Chassv,  61. 

Chaste.  001. 

ChuHeiqner,  89.  90.  163. 
Chastel  idiu  285. 

Chastel  de  la  Howarderic,  243. 
Chastelard  iLc),  69. 
Chastclard  (Vivier  de),  330. 
Cha>telct  idui,  476. 

Chastelus.  469. 

Chaxtenpt  do  Pnquénur,  42,  110. 

11  1.  424.  .541.  613,' 628. 
Chastrllux.  172. 

Chastenav.  396. 

Chastueilou  Chasteuil,  145, 148. 
Chat  de  la  Touche  (Lei.  77, 
Chàteignerave  (Fournier  de 
lai,  581. 

Château- Dauphin,  645. 
Châte'iu  - Gaillard  Robillard 
dei,  357. 

Chàtc-au  - Sablier  Pracomlal, 
137.  139. 

Chàleauliodeau.  677. 
Chàteauhouchet.  644. 
Châteaubourg  da  Celle  de), 
354. 

Chàtcauhriand.  297.  618.  039. 
Chàteauclos  (de  Villcbadom. 
166.  3.39. 

Chateaugiroü,  390. 


Chat 


da  Queille  do. 


Chateaumorand.  203,  204. 
Chàteauneuf.  L:3. 

Chateauneid'  iClaviéresi.  4. 
Chàteauneuf  - 1 r,  - .Moustiers  , 
518.  519. 

Chàteauneuf  .Castagnière  de'. 


.Aymar  dec 
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Châteauren 

Chàteaurenault,  82. 
Chàteauvert  d.'s.sid  de).  643. 
Chàteauvillard  (Le  Blanc  de  . 
10.  11. 

Châtellenie  iFontenayde  lai,77. 
i'hàtelet,  160. 

Chàtelliers  ideîi,.523. 

Chatellus  (iuillel  de',  685. 
Châtelperron  'C'illasdei,  348. 
Chàtenet  dm.  361. 

Chàtenet  de  Florian  icle  f'roi- 
defond  du).  500.  501. 
Chateuzeaud.  644. 
('hatigiuniville,  57. 

Chàtillon.  441,  442.  443,  444. 
Chàtillon-en-Bazois.  138. 
Chàtillon  iColignyï,  244,  298. 
Chatou.  209. 

Châtre  ide  lac  231.  232. 

Chatry  'de  la  Fosse.,  331._ 
Chauhrv  de  Blottiéres.  135. 
Chaudesaigues  de  Tarrieux. 
221. 

Chauffour  ..Avril  de.,  361. 
Chaidieu  (de  Caix  do.  300. 
Chaulieu  ides  Rotours  de',  300. 
Chaumont,  60.  251. 

Chaumont  Gaston  de)  pj'é- 
sidente  de  .S  ' " 
rhnnmnnt  dp 
Chaunac.  218,  .);)'■’. 
Chauiiar-üin.oic.  21.8.  339. 
Chauron.  214. 

Chaussegros  Fstiennede',  581. 
Chauveau  do  Bourdon.  157. 
Chavagne.  59. 

Chavailles  de  Bougeras,  355. 
Chavannes,  138. 

(’havaudon  Guillaume  de),  24. 
298. 

Chavierny.  511,  546. 

Chavignv  Bouthilier  de),  546. 
■nvde  l'ianchourv 'Des- 

ei,  351.  521. 

Chayla  iBlamiuet  du).  357. 
Chazot.  485. 

Chazot  de  Beaurcrard,  659. 
Cheisolme,  1.50. 

Chemerault,  496. 

Chemin  ulu'.  608. 

Chemincourt  ou  Chimencourt, 
8. 

Chènerillos,  160. 

Chèn  rilles  dsoard  dei.  339. 
Chenonteau  (Pelée  de',  652. 

^ ade  de  Montbroii.  687. 
Chesnav  iLao  68. 

Che.snaye  (Vasselotde  la),  401. 
Chosne  'du  . 534. 

Chesnez  iMartii'eau  des),  651. 
Chevainiv  s,  391. 
'/fO,  1000- 


, 219,  220. 


Chpralerh 
16t 


Chevalier.  18. 

ChevalLd.  68. 

Cheveignè.  25.  1.55.  156.  286. 
Cheveigné  Le  Riche  de).  24. 
Chevernv  iDui'ort  doq  687. 
Chevicre  La).  390. 

Chevigné,  155,  156,  246,  286.  443, 
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Chevreau,  •V24. 

(’hevrcl,  141. 

Chevriéres  (de  la  Croix'.  170. 
Chevrisrny  (du  Temple  de'.  iM. 
Chevron  ului,  404. 

Chevron  de  Beaumont  du). 


Ch  inet,  396 
Chimay,  ’ST. 

Chineon,  96. 

Chinotde  Fromessent  dTIulst. 


Chivernv,  80. 

Chivré, '4.38,  409,  441. 

Choin.  94.V 

Choiseaii  (.simoneaii  des  264. 


Choisenl  d'.Mllecourt.  .06,  95, 
1.56,68!). 

( hoiseul-Goufner.  95.  1.59,689. 
Ch<ii-;eul-PrasIin.91.94.95.94l. 
Choisenl  du  Moulinet  dei.6.50. 
Choi'Cyule  Richardet  des  936 
Choppin  d'Arnouville,  943.  393. 
Chossat  de  Montessiiv,  48. 
Chotard,  314. 

'a  Ofpttrie  (Lai.  987. 
évenoue,  Iî68. 


Chrestien  de 
Chretiennod.OtO. 

Cintré  Iluehet  de).  .06.  07 


060. 


Civra'c’  iDurforts  87,  160,  171, 
179.  665. 

Civrac  de  Lorîîe  .Durforti,  986. 
Civiay  (dei.  .87. 

Cizancourt  Méniolle  de).  294. 
Clairier,  309,  310. 

Clamecy  (Godart  des  418. 
Clapernou.  680. 
i'iapiers,  104,  14.5. 

) lapiers-Collon£;ues.  |03. 
Clarke  de  Fellrc,  431. 

Cl  irens.  3.54. 

Clarentin  de  Alarcelet,  388. 
Claret,  469, 

Claret  de  Fleurien,  360,  .549. 
(01aviércs-(:iiateauneuf.  4. 
t.daye.  .054.  .506. 

Clave  .Vnjorran  de).  909. 

Claye  oie  May  nard  de  la'  .367. 
Claye  Me.snard  de  la'.  554. 
Clemensde  Ventabren,  148. 
Clerc  I Les  988,  544. 

Clerc  de  Jiiiené  G, es  8|.  949. 
(1ère  de  la  Provoterie  iLei..091. 
Clérel  deTocipieville.  98.  664. 
Clerîreault  de  b'ondartin.  031. 
('lermont,  .80. 

Clermont  de  Montelat,  581. 
Clermont-Tonnerre.  165,  166. 
500. 


Clery.  .. 

(.'lerval  (.Massieu  de.  339. 
Clervaux,  482. 

Clévant.  19.  14. 

Clévant  (.Serre  de  . 1 1. 
Cleves.  455. 

Clézieu.x  ( I.atimier  du  . 4.09. 
Closdoré  iMasgonde'.  902. 
Closel  idus  48. 

Clozel  (lin  290,  607,  609. 
Closel  iBarhat  du).  48. 
Cluzurou.  401. 

Clupny,  298, 


Cluzeau  iRnumefort  du),  343. 
Cluzeau  iRousset  du),  043. 
CoclKt  de  Saint-Vallier.  18. 
Cocheti(!re.  689. 

Coehetiére  T-c  Noir  de  lasG89. 
690. 

rocfiin.  636. 

Co'uret.  51'J. 

(.'ogniet  (des  .03. 

Cosrniet  de  la  .Maisoni'orte.  .03. 
Cnhardon  ir.aunavde  . 648. 
Coisuard.  313. 

Cointe  'Lei,  486. 

Coi.slin.  311. 

Coisnard,  18. 

Colas  d’Aujouan.  904. 

Colas  iPelt'ierdela  Motte, 305. 
(Oolas  'Rétif  de  la  .Mottes  30.i. 
Colbert.  18,  .59,61,236.  481,489. 
Colbert  de  ViHacerf.  515. 
Colignv,  998.  490.  5.30,  687. 
CoIiL'n'v  Chafillcn.  944.  9!i8. 
Coliniere  Chareite  de  las  588. 
Colla  de  Pradine  des  162. 
Collard.  4.55. 

C,, l'art,  363. 

( 01;  u't  d Hocr|uincourt.  .5.0.0. 
Collas  de  Chatelpcrron.  318. 
Colle  'ont,  388. 

(5, //(./,  ,3. 

Collet  le  la  Madelaine.  697. 
(.'oUin  de  Soiivigny,  557. 
Collonses,  149.’' 

Collongues  (Clapiers  , 103. 
Collot  lie  Saiilx,  583. 

Colombel,  991. 

Colombier  ,du;.  408.  605. 
Colombièrc  idc  lai,  658. 
CouibarH.  9. 

Combas  ilVlct  de  . 900. 
Combles,  7. 

('oinbio  de  Pouillv  iLe',  3n8. 
Comborn.  999.  643.  ' 
Combraille.  449. 

Combreux  Picot  îles  306. 
(’ombrimout.  470. 

Comminses  de.  98  109. 
Comminges  Guitaut  des  IC8, 
109. 

Compagnon  de  Li'piP"-  '45. 
Compngiwii  de  Rnffien.  84,  944. 
Conipasnon  do  \oreppe,  245 
Compasspiir  de  ('réquv-Mont- 
f;  rt  (les  lOii,  673. 

Compere  (le  M'dsmont,  591. 
Compiégne.  173. 

Conebes  iFcuillet  de  . 639. 
Condé,  140,  900.367,469.489. 

546.  660,  677,  699. 
Confalonieri  iBadinii.GO. 
Connans.  599. 

Confourier,  .015. 

Conge  La  Motte  de  lai,  390. 
Coucoussae.  644. 

Consignât.  79. 
Contades-Giseux,  496. 
Contamine.  155. 

Contaud  dWlevrac  de  Cou- 
langess  29.  30. 

Conte  (lei.  .5.04. 

Conteval  .\ccarv  de),  478.  479. 
Conti  Bourbon)!  630. 

Contrie  Charetto  de  las  167. 
540. 

(.onvers  des  387. 

Co(  horn,  940. 

Cnëstan.  635. 

Coét  de  .Monteynar  !.  407. 
Coetcandec.  635. 

Coetlogon.  581. 

Coëtlosquet  (de  Foldants  372. 
Cognard  d'Agoret.  210. 


215, 


Cohëorn  (de  Girard  de).  293. 
Cohorn,  160. 

Cohorn  de  Vassieux  id< 
Seuniinsi.  360. 

Cools  (Noyers  de).  628. 

Coq  de  Villeraine  dei,  22.0. 
Coiiuebert  de  Neuville,  391. 
Coquerel,  477. 

Corail  (du  Sablon  du).  48.  455 
Corbeau,  605. 

Corbeau  de  Vaulserre. 

409,  6(''i. 

Corbeau  de  .Saint-.Albin,  00.'. 
Corbet  id’Alès  dei,  211. 

Corbie,  612. 

Corbie  (Saint-Germain  de.  650. 
Corbière,  667. 

Corbière  Ha).  77.  .091. 

Corday  Saillard  de),  4.03. 
Cordehœuf.  173. 

Cordebœur  de  Beauverger- 
Montyon  'de'.  347. 

Cordon.  68. 

Cordoue.  605,  606.  676. 

Cordoue  d'.Aurons.  :î42. 
Cordoue  iFloransdci.  342. 
Cor'olis  d’Espinouze.  519.  685. 
Corlonniorc  .Morel  de  la  . 650. 
Cormaillon.  242. 

Cornage.  423. 

Cornet.  25. 

Cornillon.  519, 

Cornillon  (Rumillv-snus).  69. 
Cornouailles  comte  de  . 500. 
Cornudet,  4. 

Cornulier,  49.  52.  483. 
('ornulier-Lucinière  , 45.  4'J, 
51.  170. 

Corrnver  du  Perron  de.,  .388. 
Cosnac.  363. 

nmi'-nrixscir.  28.  29  . 77.  416, 

Costa  de  Beauregard,  243. 
Costa-Rovira,  460. 

('oste  ide  las  Rud. 

Coste  Fantin  de  las  003. 

( oste  (Lafont  de  lai  GO). 

Coste  du  Vivier  (las  602.  603. 
Coston.  410. 

Couagne.  45*. 

Coubertin.  540.  553. 

(’oucy,  516. 

Cendomois,  633. 
Coudrav-Montpensier.  627. 
Coudre'ilal,  458. 

Coudournais  2oO. 

CoueUiede  Kergoeder.  43,  170. 
Couéssin.  506. 

CoulTv,  458 

Coulanges  id'.Mevrac-Contaud 
dei.  99.  30. 

Coulet  de  Bussy.  388. 
Coulongps.  676." 

Coulongcs  iRol'in  de',  515. 
Coulons.  516. 

Coulons.  iVasso  de',  515. 
Coulpe  (de  lai.  399. 

Coui'igny.  160. 

Cour  la).  391. 

Cour  (.Mesnet  de  la'.  689. 

(?our  de  Balleroy  de  la'.  219. 
Cüurbon  de  la  Roche.  596. 
Courbons  Roux  de),  2n3. 
Coureellcs  63(i. 

("ourcelles,  (de  Gars  de’.  944. 
Courcillon  de  Barthélemy 
.351.  517,  611. 

Courcival.  .306.  487. 

Courcy.  201,  431,  62.3.  624.  674. 
Courc'v  Dursus  de),  687. 
CoureV  (Roussel  de'.  501,  623. 
Couriàult  du  Quilio  iLe'.dOô. 
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Courlancle  (île  Saxei,  1(39. 
Courluison  iMesnagcr  ilei  38S. 
Cours.  530. 

^'oursac  de  Pelel,  5. 
Ooursebonne,  388. 

('ourson,  246.  29'j. 

Courson  icle  Launay,  59. 
Courson-Cristot  idu  Buisson 
clei,  G3G. 

Courtaiain,  Gt)G,  691,  69.3,  694. 
Courtavant,  394. 
Gourtemanche,  267. 

(’ourtenav,  80.  81.  387. 
(.'ourlenav  (Je  Bauffreinont', 
666. 

Courtette  (Je  lai.  163. 
('•ourtieu.x  (Lo  Vasseur  de), 
388. 

Courtils  iJest.  ,330. 
l'nurtils  de  la  Groiie,  557. 
Courtils  Je  Merleihont,  551. 
rourtia  de  Seufbourg.  682. 
('i)urtivron  (Le  Comiiasseur 
Jci,  106,  673. 

Courtois.  7,  337. 

< ourtv.  314. 

Courville  iBeruarJ  Jej,  483. 
Courvoisier,  .^99,  606. 
Cousancos.  583. 

Couseraus,  98. 

Cousin  Je  la  Tour  fonJue,  216. 
Coussac,  644. 

Coussay  ido  la),  82. 
Cousserfrues  .Sarret  Je),  547, 
070. 

Constant  d Yanville,  213,  588, 
662. 

Coustard  Je  Montrevcl,  4. 
Cousteaux  (Auxi,264,  269. 
Coutardières  (les),  644. 
Couleur,  314. 

Couvreur  Je  Saiut-Manvien 
(Le),  457. 

Couvreur  de  Vraignes  (Loi, 
533. 

Coyndre  de  la  Tivolière,  303. 
Cozette  d'Heryval,  388. 
Cramahé.  163. 

Cramon,  523. 

Cransac  (Adhémar  dei,  110. 
Craven  (Tempeste  de  Brace- 
val  de).  213. 

Crécy,  1ü6. 

(.Técy  (Pyrot  de),  540. 

Crécy  de  Rve  (dei,  673. 
Crèmery,  269. 

Crénau"(Nepvou  de),  285. 
Crénan  (de  Perrien  de),  '246, 
■284,  285. 

Crenan  de  Troveneuc  (de  Per- 
rien de),  668. 

Crénolle,  232. 

Créquy,  532. 

Créquy-Montfort  (Le  Compas- 
seur  dei,  106. 

Cresmery,  388. 

Cresméry  (Morel  JeA,  386,  387. 
Cresnolle  (Quengo  de),  545. 
Crespin  de  Büly,  613. 

Crespy,  39. 

Cressiat  (La  Tour  de).  298. 
Cressonnière  ide  lai,  611. 
Crest,  68. 

Crest  de  Doys  (du),  515. 
Crestin  d’Oussières.  218. 

Creta  'de  Lova  de  la),  414. 
Cretelle,  4SI. 

( retté  de  Palluel,  524. 
CrcLwertynska  ( Swiatopolk  ), 

Creuilly,  82. 


Creutz,  334. 

Creuzet  (dm.  614. 

(3rignon  Je  Monlienv,  92. 

Crillon  iBalbes  dc“  Berton 
dei,  502. 

Crissé  (Turpin  de),  77.  631. 

Cristot  (du  Buisson  de  Cour- 
son  i,  636. 

Croquet  de  Belliernv,  244. 

Croiset,  19.  " 

Croissy,  (il. 

Croix-d’Ang'lars  iLai  4. 

Croix  La'  268.  269. 

Croix  Bloc'i'.'el  de'.  40. 

Groix-Chevricres  de  .Savvo 
(Lai,  170. 

Croix  de  n n'di:eelc  (de),  171, 

Croix  de  Heu'-hin  'dei,  171. 
619. 

Croix  (La),  en  Normandie.  520. 

Croix  iPlastrier  de  lai,  650. 

Croix  (Le  Poitevin  île  lai,  517. 
520. 

Croix  de  Vaubois  Le  Poitte- 
vin  de  lai.  571,  592. 

Croix  de  Vaubois  lai,  350.  591. 

CroixdeWismes  iBlocquel  dei, 
138,  493. 

Cromas  (Laurent  dei,  232. 

Croniessicres.  '207. 

Cropte  de  Chanterac  (de  lai, 
105.  373, 

Croslière  ila),  612. 

Crosse  iSoumard  dey  678. 


oroy,  28/,  302. 

Crov-Dulmen,  286. 

Croze,  143. 

Cruas,  138. 

Crucy  (.Malet  de).  273. 

Crussol  d Uzès,  202,  429. 

Crux  iDamasi.  1.39. 

Cublèze  (Sicard  de'.  138. 
(iuebris  iBareillon  dei,  204. 
Cagnac,  304,  617,  633. 

C iirnac  (do  Sulfren  dei,  633. 
Cuillierde  Beaumanoir  (Le  ,75. 
Cuillerie  du  Pont,  .353. 

(diinière  Richard  de  la),  391. 

Culonen.  315. 

Cutnan.'  (Dijon  de,  304. 
Cumont,  47,  242. 

Caret.  5.  G,  7,  86. 

Cureil,  6. 

Curnieu  i .Mathevon  de' , 240,  241 . 
Curzay,  297. 

Cussey,  298. 

Cussy,  .50. 

Cuverville  iCavelier  de),  432. 
Cypierre.  586. 


D 


Dainammare.  539. 

Dalisré  de  Saint-Ciran,  19. 
Dalmatie.  46,  571. 

Damas,  106,  241,  242,  428,  491. 
Damas-Crux,  139,  491. 

Damas  d'Hautefort,  241,  247. 
Damas  - Tredieu  - d'Antigny  - 
Cormaillon,  491. 

Dames  Poirioux.  292. 

Damiette  de  Bétencourt,  264, 
Damois,  650. 

Dampierre,  47.  165,  373,  374, 
395,  442,627,  647. 

Dampierre  (Geoffroy  ou  Joffroy 
dei,  647. 


Dampierre  i Picot  dey  .389,  395. 
Dampmartin,  89. 
l)am|imartin  iCabot  dei,  SS. 
Daniel,  315. 

Danne  nlo  Bernard',  482. 

D lUnc  ide  Bernard  de  la  Barre 
dei,482,  483. 

Danyau,  390. 

Dardenne  de  la  Grangére,  48. 
Dardizee'e  nie  Croix  de),  171. 
Darnev  iLenaieo  de).  58:i. 


Darrax  iMolina  de),  97. 

Danger,  458. 
l)au|)hiniy  647. 

Daiipiiin  iChàteauy  645. 
Dauphin  de  Verna.  245. 
Davordouin,  19. 

David,  31.3. 

David-Bcauregard.  (i()7.  668. 
David  de  Perdreauville,  48. 
Davy  (de),  165. 

Davv  de  Bagnole,  650. 

Dax,  535,  537. 

Dax  d' Axât,  .535,  548. 

Dcboi  k,  314. 

Deeazes,  107,  .373.  495. 

Deffens  ale  Gassot  de),  291. 
Defois,  313. 

Defresne  de  Saint-Léon,  365. 
Dejoie,  315. 

Delaage  de  la  Motte,  359. 
Delaporte.  15. 

Delfour,  316. 

Delglat  do  la  Tour  du  Bosc, 
148. 


Dcliiech.  19. 

Delplancq,  314. 

Delpuech  de  Saint-Guilhem. 
156. 

Dele'sert,  227. 

Demaine  (dm,  157,  216. 
Demeuge  de  TaiLefumicr,  468. 
Denaul,  351. 

D 316. 

Denterghem  'Kcrchove  de), 


Derepns,  316. 

Deriols,  553. 

Dervat,  J6.  369,  688,  689. 
Dervieu  de  Varey,  245,  546. 
Desaix.  229.  2.53. 

Desaix  ou  des  Aix,  230. 
Desamblois.  388. 

Desandrouin.  362. 

Desanfalva  (de  Ghika  de),  (521. 
Desc,  200. 

Deservillers,  684,  685,  698,  699. 
Drshais  du  Portail,  315. 
Desjardins,  316. 

Desmarest  et  de  Bacouél,  475. 
Desmars.  315. 
Desmierd'Archi?c,491. 
Desmé  de  Chavigny  de  Plau- 
choury,  521. 

Despatvs,  623,  624. 

De>sollos,  396. 

Dcuville.  138. 

Devi'ze  iCastaing  de  la),  656. 
DevG 


Devon,  15.i 
Desvrenncs,  478. 

Dexmicr  d'.Archiac,  627. 
Die,  52,  53.  645. 

Diesba'  h,  347,  689. 

Diesbach  de  lielleroche  , .346. 
Diesbach-Tornv  (de),  347. 
Dieuleveult,  621,  l■22. 

i iTrinquelague),  74,  3 


Dm 


1,  621. 


Dijon  de  Cumane,  304. 


732 
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Dijonval  (Paitrnon',  j'J3. 

Dino, 

I)js^on,  fiôL 

Uivoiioe  i(le  La  Forest  doi,  25. 

ijT,  «S.  417. 

Doêf,  470. 

Jjoi.savde  Soiicclk-s,  4;’,9. 

Dol.O-il. 

Doloniieu  (deu  22ri. 
üombasle  eu  Saintois.  584. 
Donieru:ue  de  Saint-Vietor. 

DniTipilMTC,  (illl. 

Domptaille.  58.i. 

Donat  (le  Vieilcastel,  065. 
Doneoiii  t.  4(is. 

I)onr;(}iierpl.  .’fiO.  270. 

Donnes  de  \'illci'.s-Carbonnel. 
0Û6. 

Donjon  (Le',  5lii. 

Dfjnodpi  (le  (’ainpiv'don.  155. 
Donos  id('  M.irti'iui.  ;:41. 
Dordtrecht,  470. 

Doria.  410,  417.  544. 

Donen.  10. 

Doroz  (du  TilloU,  002. 
Dortans.  08. 

Douais  il'abl);').  le  Cariuluire 
lie  Saint-Sernin.  (I  Toulouse. 
561. 

Doublet,  585,  Oli?. 

I)oublet  de  Boistliibaull,  585. 
Doublet  lie  Persan.  585,  0:;'2. 
Doublet  do  Persan  et  de  Bau- 
deville,  0.02. 

Doudeauvillo,  236,  237. 
Doudeauville  de  la  Roche- 
foucauld (dei,  O.'O. 
Doude.iuville  et  do  Bisaccia 
aie.).  5r)2. 

Doué  do  Beauoiio.  6.52. 

Douot  (le  a Boullaye,  233, 
Doulïront.  534,  .35." 

Douhet,  97. 

Duuiat,  10. 

Doulle,  515. 

Dourmignies.  314. 

Douron  iLoiseldei,  .348. 

Dour.s  (Thierry  de(,  388. 

Douze  (la).  525,  526.  527. 

Douze  (.Vbzac  de  la  , 179.  434. 

Doux  (Le',  19. 

Doynel.  687. 

Doyncl  do  Quincev,  687,  688. 
Do'yiK'l  de  Quinevi  .301. 
Dovnel  de  Saint-Quentin.  687. 
Doys  (du  Crest  dei,  515. 

Drec,  408,  490,  667. 

Di'cuille.  452. 

Ürouil-sur-Somme  iTrudainc 
do).  .388. 

lfreu.r.  81.  82,  83. 

Dreux  Bré^e,  46.  .35. 

Droit  Uc)  du  Seigneur,  par  lo 
comte  .A.  de  Foras,  121. 
Drouas,  496. 

Drouin  ou  Drouyn,  19. 
Diujon,  245 

Druy  iMari('n  de).  515. 

Dubois  de  Montluilê.  487. 
l'ijbois  du  .Mont  de  Margeride. 

Dubo.'-t.  452. 

Duchemin  de  Cliusseval,  363. 
DucK-re  (Paillardi.  99. 

Ducret  de  Lange.  625. 

Duduit  de  Romainville,  583. 
ûufort  de  Cheverny.  687. 
Dufresne  (Edouard  . la  Com- 
tesse de  Mesnard,  564. 

Dugon,  298. 


Duhail  de  Saint-Deorges.  452. 
Duilho  (le  Saint-Projet,  561. 
Diiisabeaii,  355. 

Dulmon  (de  Crov).  286. 

Dulvon  de  Rnchbfort,  47. 
Dumas,  20.  133. 

Dumas  de  la  F(jug(jre.  557. 
Dupe.  .;14,  310. 
Dripetil-Thouars  3.51 
Dui)in  de  la  (lueriviere,  692. 
Duplessis  de  Pouzillac,  135. 
Dupont.  524. 

Dupre  de  Saint-Maur,  167.  511. 
Dupnits  de  Maeonex.  173. 
Dupuy  d’An.geac.  87,  34.1. 
Diuiuàt.  315. 

Durât.  455. 

Durand,  315.  310. 

Durand  de  Beaurogard,  215. 
Durand  de  DistrolT.  073. 
Durand  de  Fontmagne,  548. 
568. 

Durand  de  Pisieux.  228. 
Durand  de  Saint-ijeorges,  548, 
508,  560,  570. 

Durand  de  Villers.  673. 
Durauti.  408. 

Duranti  la  Calado  'de(,3.52. 
Duranti  ou  Duranly,  3.53. 
Duras  de  Rauzan.'87. 

Durfort.  80.87.  133,  171.  .304. 
Durfort-l.'ivrai:,  160.  171.  172, 
605. 

Durfort-Civrae  do  Lorge,  286. 
Diirsus  de  ( oiircy.  687. 

Duval  d'.^ngovillo  de  Uer- 
(|ueux,  .360. 

Duval  de  Bonneval,  .’,65. 

Duvi  rnoy  (le  Blanci,  6.31. 
Duvivier  de  Loulb',  602. 

Dyel  d'Ennainbiic,  95. 


E 


Eaubonne  (Le  Févre  (F',  21. 
Echelles  Buynand  desi.  245. 
Echuillv  (de  la  Selle  d' , 34. 
354.  ■ 

Ecochére  (Bedeau  de  15,  246. 
Eco  laize.  157. 

Ecntay.  362. 

Ecota'y  (Bureau  de  F , 95. 
Ecureul  fTauthier  d ',  69. 
Eissignv,  388. 

Elbée.  414. 

Elchingen,  41. 

Elciiingen  iN'oy  d’i,  350. 

Em(4  de  Boutières  et  de  >Iar- 
cieu,  502. 

Emé  de  Marcicu.  502. 

Emery  de  Foiitanille.  74. 
Emiéville,  695. 

Einiéville  (Le  Bocher  d'),485. 
Emmery  de  (irosrieulx.  156. 
Emmeretz  de  Charmoy,  524. 
Emperci,  !35. 

Enambuc  iBelain  d'),  356. 
Endel,  388. 

Engelbert,  582. 
Enguillaacourt.  534. 
Eiinambuc  (Dvel  d'i,  95. 
En.schede  Loén  d’h  659,  660. 
Entregucs  diorged'',  23. 
Entrevon,  132. 133. 

Entrevon  (Robin  d’ , 130,  132, 
147. 

Epinay  ,F',  220. 

Epinay  Saint-Luc,  632. 
Epinoy,  28. 

Epinouze  (Conolis  d5.  685. 


Epoisse.  In.(. 

Erard.  3i)0. 

Ercevillo  .Rolland  d;',  626. 
I-Ircui.s.  213.  • 

Ermen(mviLe  de  liirardin  d' . 

Ermorin  ,R()b('r;i.  h'aniilles 
liriiirk  (’(  ei'ii  Pol  broeck,  de 
mit,  472. 

E.scalle.  487. 

EscabApicr  le  F-,  201. 
Escayrac,  Ài'O. 

Escayrao  de  Lauture  uF  , 489. 
Esch\.ssier  F),  533. 

Esohau.x.  061. 

Eschavannes  .louffroy  d’i,  647. 
Escherng,  34. 

Esclignàc  iPreissac  d5,  586, 
6.32 

Escorailles.  4. 

Escoulouhro,  4:;3,  5.'.7. 
Escouloubiv  de  Monstron- 
Sauton  d . 433. 

Escoyeux,  3:5 


Esmery,  20. 

Esnauit.  316. 
îlspalion,  404. 

Espaumeoi!  (Fi,  3S8. 

E.'peyran  S iiatier  (15,  549. 
Espi.àrd  de  5ia(Mn.  44. 

Espina  Spin  i de  F),  133. 
F’.spinas.sc  . 504. 

Eapinay  l . 110. 

Espinay-S  li  u-Luc.  586. 
Espine  F , 133,  134,  141,  150. 
167.206. 

Espine  d'.Vul  m iT  , 138. 

Espine  d'.A.i.'nou  (15,  140,  141, 
337. 

Espine  d'i  ' (imt.it  Venaissin 
(15.  140.  141. 

E.'pine  do  Fl-ie  'le  France  d5, 
141. 

E.spine  de  Languedoc  iF). 
141.  142. 

Espine  (du  Poiut  F'.  206. 
Espine  de  .-s.  ini-.Martin  de  Vi- 
gnogou!  (F  . 1 40. 

Espine  de  St  ussigiiy  (1'),  141. 
Espinose,  402  403. 

E.sp;nouse  (i  ^riolis  de),  519. 
Klablis^emenl  de  la  }faison 
d Anjou  dais  le  roijauineUe 
Sa  pies,  635. 


Espb 


, 530. 


Espitàlier  L,a  Povrade,  312. 
Espivenl  de  ta  ViUeboisnet.  109, 
246,  285.  6o0. 

Esplas,  165. 

Espour()on  de  Uourcy  .Rous- 
sel d’',  624 
Espous  ('!’(.  0.3. 

Espous  de  Paul  (d’)  53. 
Esprémen;!.  97. 

Essars  Fons  des),  487.  488. 
Essarts,  268,  270. 

Essé  ,5IoQta'.embei  t (F.  01.  02. 
Essé  (Montalembert  d'i,  630. 
Essling,  41.  46. 

Est  ignols,  341,  342. 

Estaing  F . 151. 

Est  .ing.  161. 

Estang  'F),  454,  455,  461,  462, 
463,  464. 

Estang  de  Pnrade  (F),  465. 
Estampes.  425.  491 
Est-Ange  dj.  302. 

Este,  29. 

Estienno  de  Cliaussegros,  581. 
Estissac.  237. 
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Fo.itaine-S'iIaiT  (la),  3SS. 
Fontaines.  -.II.  609. 

Fontanille.  :!  ;6. 

Fontanille  iFnievy  de),  7i. 
Fontenay-Bonas,"  046. 
Fontenay,  en  Bi'i-ry,  âlO. 
Fontcnav  de  la  Cliatelleni,',:*. 
Fontenav,  ÎÜI,  290,  515,  560, 


612. 

Fontcha'idc.  fOO. 

Fnntenelles,  6i4. 

Fontenotic  do  Sommery,  GO. 
l’ontienni'  Bonyercd,  145. 
FontmaRne,  549, 

Fontniagne  Duvand  dei.  548, 
568. 

Fontinarlin.  4. 

Forcade  do  Tanzia  da'.  353. 
Forcali|uier,  53,  045. 

Foran.  391. 

Foras  (lec  initc  .\.  de  . leilroil 
(Lu  xi’iqnpnr.  121. 

Fore.sta.'  10.1,314. 

Forext  Uai,  66,  07.  08,  75. 

19.5,  196,  197. 

Firent  d' ArmaiUr  du'.  67,  7( 
Forest  en  Dourbounai.s  ilal  196. 
Forest  de  Bi-otaRne  dai.  196. 
Furest-Hulhon  lia),  195,  196,  197, 
202. 

Forent  de  Diconne  It,  25, 

68,  417. 

Forest  du  Maine  (la).  70. 
Forestier  (lei.  169,  299.  534. 


Forezt’242.  418.  491. 

Forges  (Bâillon  dei,  289. 
Forges  iLa  Vallée  les-,  648. 
Forin  ■,  403. 

Forndger  d”  lleniipii;i.  ,304. 
F,)rnier  de  Mérard.'335. 
Forsat  ! La  Baume  de),  043. 
Fort  (lei  609. 

Forlia,  148. 

Forton,  214,  215.  4.S8.  548.  549. 
Forts  (Le  Pelletier  des  , 152. 


Fosse  (lai,  483. 

Fosse-Bleuet.  530. 
Fosse-Chatry  hii.  331. 
FosselièreiMoustiorde  la). 330. 
Fouache  d'IIallov.  38s. 
Foucaud,  237,  >38,  344.  555,  556, 
570. 

Foueauld  d'.AIzon,  555. 
Foucaud  d'Aure.  555,  571. 
Foucaucourt,  270. 

Fouoaueourt  et  de  Boncourt 
lAIorel  de.,  385,  386,  387,  392. 
l'oucauld,  97. 

Foucault  de  St-Germain-Beau- 
pré,  586,  643. 

Foucher  de  Brandois,  686. 
Foudras,  298. 

Fougeras  d'iiivailles  de).  355. 
Fougère  D mias  de  la',  557. 
Foukeret.  160. 

Fougerolles,  627,  023. 
Foukuère  dai,  140. 

Foulhouse  dau  107. 
Foulques-Nera  id'Anjoui,  428. 
Fouïn  iLei,  22. 

Fouquecourt,  475. 

Fourcy.  22. 

Fournès  (Faretdei,  200. 
Fournier.  138. 

Fournier  d’.Armes.  359. 
f'ournier  de  la  Châtaignerave, 
5Sl. 


Fournier  de  Boisayrault  d’Ov- 
ron.  614. 

Fournoue.  100. 

Fourrier  la  Ville  au',  173. 
Fraguier.  22. 

Framecourt.  204. 
l-'ranay.  529. 

François  des  Fourtils  (lei,  557. 
l'  cancliellins,  4.'i2. 

Frandières  iRouillon  des',  499 
Fran<iueville,  107.  157. 
Franc(Meville  Bulteau  de  . 458. 
Fr  lyssinous,  165. 
Freehencourt,  533. 

Frédcville.  452. 

Frcdy,  553. 

Frédy  de  Coubertin,  5.53. 
Freg'eolière  la  . 483. 

Frégose  de  .'saint-Martin,  .342. 
Fré.jacques  de  Bar.  536.  .537. 
Fiémeur  la  Pierre  dei.  217. 
Frenneville.  ^O't. 

Frère  de  Villefrancon.  418. 
Freslon,  36. 

Freslon  de  la  Fr  -sloniiiere,  304. 
Freslonnière  Freslon  de  la.. 
364. 

Fresnaye.  484. 

Fresnave  Tripier  de  lao  370. 
Frone'  du',  .388.  610. 

■ •-no,v,687. 

Frétât.  455. 

Frètay  illalnadu',  284,  500. 
Frétoy,  536. 

Freuridsteiu  (Waldner  de),  292, 
293. 

Frevilliers.  44. 

Frèze  de  . 453. 

Frezoau  de  la  Frezelière,  580. 
Frezelière  iFrczeau  de  las  580. 
Frèzon  de  Blamont,  22. 

Friches,  416.  417. 

Friches  de  Brasseuse.  416,  417. 
Friches  Doria,  410. 


Fringant  iPingrè  des  388. 
Froidefon d de  Boulazac,  237. 
Froiilefond  du  Châtenct  de  Flo~ 
riaii.  500,  501. 

Froisnard,  113. 
Froissard-Bersaillin,  113. 
Froisnard  de  Broissia,  218.  083. 
Fr.dois.  285. 

Froment  de  Castille.  360. 
Fromessent.  477. 

Fromessenl  d Hulst  iChinotde' 
30.J. 

Fromond  de  üouaille,  050. 
Frosserie  iLai,  458. 

Frotteau.  315. 

Frotté,  677. 

Fructus,  245. 

Fumel  de  Montségur,  421. 
F'uveau.  145. 

Fyot,  22 . 


G 


Gaborit.  315. 

Gahorit  de  la  Brosse,  217. 
Gnoorit  de  Montiou.  217. 
Ga'.riac,  198,  199,  200,  402,  403, 
404. 

Gabriac  (Uadoinc  de),  197,  198, 
199.  402.  403. 
Gabriac-Cadoine,  200. 
Gachetier,  4!. 

Gachetière  Gommier  de  la), 
388. 

Gadagne,  216. 


Gacte.  229. 

Gaffard,  224,  423. 

Gaigneau  idiv.  203. 

Gaigiie.’on,  0'J5. 

Gaigneron  de  .Marolles,  145. 
Gain  ou  de  Gaiug,  (iuain,  041, 
642,  (j43. 

Gain  de  Linards,  48,  452. 

Gain  de  Linurs  et  de  Montuignac 
641. 

Galions.  148. 

Galifet,  148 
Gall  (Les  314. 

(lallargu.'s,  0.55. 

Galles  lAlbon  de),  410. 

Gallet  de  Mondragon,  399,  009. 
GnUice.  394 

Galissonnii-rc  las  5.55.  505. 
liallissonnierc  (Barrin  de  la), 
^ 480.  .5.54. 

Gallois  de  la  Tour  de  Hour- 
bounois.  2'2. 

Galou ye,  315. 
üamache,  681. 

Gaïuaches,  5.33. 

Ganng.  228,  015. 

Gaudélet,  519. 

Ganges.  183. 

Ganet,  3|i;. 

Ganguières  de  Souvigny.  09. 


Garde  lui,  22.  175.  452,  518. 
523.  553. 

Garde  (Pelletier  de  la'.  055. 
Gardeur  de  Tilly.ilei.  3.'>8.  401. 
Gardon  'Bologne  des  407. 
(iargan.  470. 

Gargilesso  'du  Breuil  du  Host 
des  482,  515. 

Garnier,  313. 

Garnier  de  Salins,  580. 

Gars  de  Courcellcs,  244.  630. 
Garoullaye  iVeillon  de  la(  164. 
Garret,  648. 

Gartempe  (Voysin  de',  289. 
Gary,  433. 

Gascogne,  4.32. 

Gassot  de  DolTens,  291. 

Gast  de  Venasque  (dm,  519. 
Gaste  Alagniu  de),  .399. 
Gastebois.'.ill,  312,  627. 
Gastines.  649. 

Gatli/ies  Macc  de),  648,  649. 
Gastines  (Poisson  de',  77. 
Gatinais  da  , 483. 

Gatinière  das  417. 

Gaubert.  77. 

Gaudart, '22  211.212. 

Gaudart  d Allai ues.  211. 
Gaudccliart.  270,  391.678. 
Gauclibert,  2 (i. 

Gaudiniere  das  230. 

Gaufridi.  133. 

Gaultier  de  r.aguionie,  410. 
Gauthier.  455. 

Gautier  d’Ecureul,  69. 

Gautrat.  483. 

Gay  de  La  Tour.  .521. 

Gazan  de  la  Peyrière,  371. 
Gazavel.  407. 

Gazeau  i.Aymcret  de).  586. 
Gazeau  Moussy.  138. 
Gemmeraie  en  .Anjou.  631. 
Gendre  de  Luçay  de,  551. 
(rénéheuc,  n’3. 

(Jénicourt.  467. 

Genis,  304.305. 

Genoud,  ‘23. 

Genestet  de  Saint-Didier.  45,5. 
Gentil,  388. 

Gentilhomme,  314. 
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Genève,  409. 
üenzeneuf,  316. 

Geo^re  de  Chabrignac,  34,  35, 

GeoITroy  ou  Joffroy  de  Dam- 
pierre,  647. 

Georges,  til3. 

Gérando,  6'2h. 

G eranton,  604. 

Gérard  d'Haiinoncelles,  539, 
_540. 

Gérard  {Lettres  adressées  au 
baron  Gérard  et  publiées  par 
son  neveu  Henri,  baroni,  381. 
Gerbais,  32. 

Gerbais  de  Sonna::,  31. 

Gereuth  (Hirsch  de),  939. 
Gerlai.d  (.Montluzin  de),  244. 
Germain,  4,  118. 

Germont,  478. 

Gervain,  38. 

Gervaisuis  ila),232. 

Geslin,  246. 

GeslLn  de  Bourgogne,  668. 
Gesvres  (Potier  de),  154. 

Get,  315. 

Geugnon,  502. 

Gévaudan,  626. 

Gévaudan  ;Pontevez),  345. 
Giban  el.  2,  3,  4. 

Gibaut,  626. 

GigauU  de  Bellefonds,  202. 
Ghika.  621. 

Ghika  de,  Desanfalva,  621. 
Gilbert  de  Vois  ns.  2:i. 

Gilbert  de  Villaroy,  23. 
Gilbertés,  452. 


Gillier,  511. 

Ginestet,  547. 

Ginfosse,  470. 

Girard,  315. 

Girard  de  Cohéorn,  293, 
Girard  du  Demaine,  216. 
Girard  de  Vaugirai  d,  245. 
Girardin,  l‘19,  230,  281,  2'<6,391 
Girardin  d'Ermenonville,  229. 
Giraud,  118. 

Giraud  ;01ivier  de), '206. 
Giraudot  ou  Girosdot 
Vienne),  394. 

Girault  de  Crisenoy,  546,  541 
Girenneris  da),  695. 


(de 


498. 

Gissac  (.Albis  de),  537. 
Giseux  (Contades),  496. 
Ghistelles,  387. 

Givenchy,  362. 

Giversac,  633. 

Givry.  652. 

Glandage,  53. 

Glandagc  iI/Hèrede),  138. 
Gleize  de  Bo  s le  Comte,  544 
Glisy  (Louvel  de),  388. 
Gobert  (du  Plessis),  270. 
Godard.  316. 

Godart  de  Braye, “4 18. 

Godart  de  Clamecy,  418. 
Godard  de  Plancy,  559. 
Godard  de  Saint-Germain,  3 
Godart  de  Rivocet,  418. 
Godart  do  Villery,  4 18. 
Godard  de  Vingré,  413. 
Goërtz,  594. 

Goibaud,  314. 

Goluchow-^ki,  350. 

Gommier  de  la  Gachetière,  3 
Gon  d’Argenlieu,  23,  393. 
Gondrecourt,  6.  7. 

Gonidec  de  Kerdaniel  (1 
285. 


Gonsans  (Jouffroy  de),  235,  236. 
496,616,  673. 

Gontard  de  l'.Aunay.  164. 
Gontaut,  168,665,  691,  692,  69.3, 

694,  695. 

Goiilaut-üiron,  167,  168,  429, 
435,  664,,  665,  676,  691,693,694, 

695. 

Gontaut  et  de  Lauzun,665. 
Gontaut  do  Saint-Blancard, 

Gorce  (.Vramite  de  la),  4 
Gorce  i Merle  ne  la  i,  422. 
Gorge  dEntregues,  23. 
Gorrevod,  32. 

Got,  534. 

Goth,  302. 

Goubert,  142. 

GoulTier  iChoiseul),  95,  159. 


Gouflier  de  Lastours.  643. 
Gouffier  de  Visreon,  643. 
Gouhier  de  Chareneey,  346. 
Goujon,  432,  664. 

Goujon,  de  Thuisy,  24,  97,  98, 
664. 

Goulaine.  85,  2S5. 

Goupillais  (La),  .391. 
Goupillières  (Jullien  de),  519. 
Gourcuff,  85. 

Goiircy,  650. 

Gourdot,  394. 

Gourgue,  542,  543. 

Gourgues.  24,  218. 

Gournay,  583.  • 

Gourreàu  de  la  Blanchardiére, 


Gouttes,  344. 

Gouvello,  663. 

Gouvello  de  Keriaval,  663. 
Gouvernet,  45. 

Gouvernet  la  Charce-Cham- 
bly,  45. 

Gouy,  270  373,  482. 

Gotiy  d'Arsy.  372,  373. 

Goyon,  431,'t.74. 

Goyon  de  Vergy,  72. 

Gozon  i.Montcaim),  428. 
Gradels,  494. 

GraefT  de  Pol.sbrveck,  473. 
Grafliniere  dai,  627,  695,696, 
697. 

Graham,  .588. 

Grailly  de  Foix,  251. 

Gramont  d'.Aster.  549. 
Gramont-Caderou,sse,  138. 
Grancey,  676,  677. 

Granceyi Mandat),  694. 
Grandie,  413. 

Grancho  de  Noue  ila),  424. 
Grand'Dame-Guye  da),  658. 
Grandière.  6,31. 

Granjean  d'.Vlteville,  423. 
Grandmai.son  iMillin  de),  296. 
Grandmont,  453. 

Grand  Prcssigny  en  Touraine, 
558, 

Grane,  407. 

Grane  (la  Roche  de),  407. 
Grange  iLa),  24,  211,  311, 313. 
Grange  d'.Vrquien,  109. 

Grange  Le  Lièvre  de  la),  300 
Granirère  (Dardenne  de  la).  43. 
Cil-anges.  612.  671 . 

Granges  de  Surgéres,  670,  671. 
Granges  d'Eurvillei,  213. 
Granieu.  224,  423. 

Gras,  72,  667. 


Gras  du  Luart  (Le),  293. 
Cri-as  de  Preigne,  423. 
Gras-Prévillc,  667. 


Gras-Préville  de  Beauregard, 
666. 

Grasset,  538;  — de  Naplc.s 
539. 

Gratet,  224,  423,  427. 

Giatet  du  Bouchage,  2-24,  42', 
427,  502. 

Grationnaie  (la),  617. 

Grave,  658. 

Grave  ilai,  108,  344. 

Graveson.  '46,  147.  149. 

Green  de  Saint-Marsault,  4. 
iii-eisché  iScitivaux  de),  418. 
Grellct  de  Beauregard,  97. 

Grémion’.  224,  423. 

(}  renie,  108. 

Gres.sier.  610. 

Grévignop.  633. 

Gribaudière  (lai.  1:  9. 

Gr  guet  d'Eugnv,  288 
Giille,  315.416." 

Grille  d'Estoublon,  133, 135,  427, 
502. 


Grimaiidet,  77. 
Grimoard  du  Roun 
mont  Brison 
427. 


■e  de  Beau- 
I Beauvoir). 


(Le  Moyne  des). 


Grisnrtdu  Saulget,  583. 
Grisse,  197 

Grosbois  de  Soulaine,  631. 
Groing  de  Trcignat  iLei.  48. 
Groing  de  la  Romagère  (lei. 


Grolle  de  Serlav.  2.37. 
Grosrieulx  lEmmery  de),  156. 
Grosriez  idui,  2i).5. 

Grosriez  iLe  Fobvre  du).  301. 
Gros,  687. 

Grosjiü  (du  BrcniL.  458. 
Grossia  de  Boucille.  458. 
ürossourdv  de  Saint-Pierre, 
487. 

Grouchv,  663. 

Groye  (la),  558. 

Grove  iCourtil.s  de  la),  557. 
Gru"el.  .391. 

Gua  (du),  4'29. 

Gua  (Béranger  du),  409,  551. 
Guaita,  423. 

Gualtieri,  349. 

Guardia,  459,  460. 

.Guardia  et  za  Guardia  Ja 
Garde),  460. 

Giieau  de  Reversaulx,  298. 
Guebriant,  675. 

Gué  de  Bagnols  idu),  20. 
Gueheneuc,  315. 

Ciueldre.  168. 

Guéménee,  104. 

Guénaudière  ' la).  409. 
Gnénehnult,  658,  659.  660. 
Guénebault  Guénebaud  ou 
Guénebaut.  658 

Guenebault  de  Champeheva- 
lier,  Guenebault  d'Artois  et 
de  Buncey,  659. 

Guerchv,  685. 

Guère  da),  291,  292. 

Guère  (Pantin  de  lai,  -291. 
Gucrgueland.  500. 

Guermante  i Prendre  de',  396. 
Guerne  [iluloteau  de),  629. 
Guérin,  314,  93. 

Guérin  de  Foucaud,  555. 
Guérines  Micolon  des),  291. 
(duérins  (Chamerlat  des),  349. 
433. 

Guérivière  (Dupin  de  la),  692 
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Guéronnière  (lal,  557. 
Guéronniére  (du  Breuil-Hé- 
lion  de  la',  î<37. 

Ciuerrnnde  da\,  :I05. 

GueuHiiy,  53.7.  5.75. 

Gueiilluy  de  Knmisrny,  284. 
Guibermesnil.  'Nüi.  270. 

Guibert  de  la  Roetide,  148. 
Guibnurgt-re  da  , 105. 
Guichen'i,  (ouexic  dei,  420,  455. 
Guignard,  01. 

Guignard  de  Saint-Priest.  01. 
Guigot  de  Traoùlen,  678. 
Guiibon,  408. 

Guilheni.  175. 

Guillain  (Vinersi,  .788. 
Guillaume  de  fhavaudon,  24. 
Guillaumetz,  330. 

Guillauttii('  i ai,  24 
Guillehon.  100.  420. 
Guillorvdle,  203. 

Guillet,  508.  Of'O. 

Guillet  (le  riiatellus,  685. 
Guillou  (le  Loise.  245. 

Uuines,  358. 

Guinier,  177,  143. 

Guinot,  401. 

Guiraman  1.75. 

Guirel  i l.entilhae  de),  643. 
Guise,  ,79.  442.  407. 

Guitaiit  Pechpevrou  de  Com- 
miuces.  108.  100. 

Giiitterie  (Mr'ry  de),  158. 
Gumin,  704. 

Gui'gv.  0.V2. 

Guyart  L Huillier,  457. 

Gu  on  le  Uloe'h.  678. 

Guyot  >'e  Montsaulnin.  514. 
Guyot  de  Monterand.  4.52. 
Guyparé  Ri-nv  de  Boisgou- 
mont  et  dei.  .774. 

Guy  de  la  Trémoiile,  552. 
Gybern,  391. 


H 


Habert,  015. 

Ilailles  Herte  de',  .788. 
Hainaut,  20. 

Hainc.|ue  de  Roissy,  352. 
Hainc(iue  de  la  Fai.sandière, 


Haincque  de  F.anlques,  Har- 
' illon  et  la  Cailleliere,  352. 
Haincque  d''  P 'Q'ïibault.  .75'2. 
Haincque  du  Rouvrav,  352. 
Haincque  de  .Saiat-Senoch , 
752. 

Haldat.  7. 

Halgand,  .710. 

Halna  du  Fretav,  284,500. 
Halloy  (dm.  481', 

Halloy  Ais-neville  du'.  482. 
Hallov  Fouache  d'i,  388. 
Hamel.  007. 

Hamel  nière  (ta).  291. 

Hameiet  (Pelet  dei.  8. 

Hanai  - “~ 


788.  : 


539, 


Hanirowari.  ,706. 

Hannnii(,'el'e<,  502.  36.7. 
Hannoncelles  (Gérard  d'' 

5'  0. 

Hante  la'.  298. 

Hacqiieville  iBoulanger  do,  16. 
Haranares.  583. 

Harchies,  38'. 

Harcourt,  107,  300  , 550,  620.  621. 


Harscoiiét  de  Saint-Georges, 
284,  009. 

Hardouin-Mansard,  142. 

Har  ouin  dit  Mansard,  273. 
Hardouineau,  204. 

Harispe.  061 . • 

Hariaij,  79,  80.  81,  152. 

Hastel  Raitlielemy  d ).  235. 
Hatte  de  Nuisemeiit,  '202. 
Haucourt,  612. 

Haudescoutre,  270. 

Hault-Pas,  en  Artois  i.Acheu 
du),  480. 

Haussez.  331. 

Haut  de  Sitry,  085. 
Hant-Pineaiix.  048. 

Hautefaye,  401.455. 

Haulefort,  71.  241. 

Hautefort  (Damas  d’'.  241,  24T. 
Hauteriye  Masnicux),  33. 
Hauleville,  222,333. 

Hauteville  .Caulet  d'),  100. 
Hautov  (dm.  296. 

Haulponl,  100.  284.  542. 
Hautuille  'Meniolle  d"'.  294. 
Hauval  (du),  alias  du  Haval. 
012. 

Havelt  iTeil  (lui,  307. 

Havre,  48. 

H avril)  court",  075. 

Hay  des  Netumieres.  455. 
Hayrie  (Hubert  de  la»,  399. 
Hazin,  388. 

Hébert  de  Bea'ivoir,  284.373. 
Ilébrard  (dv  Brioude  de  Mou- 
teilb  t.  433. 

HchrnrU  de  Villeneuve,  432, 


Hebe 


, 388. 


Herquel.  ..  . 

Ileeckeren,  104. 

Heilles,  486.  48-. 

Hélion  de  la  Guéronnière  (< 
Breuil).  297.  557. 

Hémart  du  Tronquoy.  .788. 
Hemery  dt:-  Lazenay,  34. 
Heinmingen,  471. 

Hen,  .5.73. 

Hendecourt.  550. 
lU’ndecourt  (Serceant  d'i,  52 
Hénin-Liéiard  d'.Vlsace,  l'H 
Ilénin,  228.  297. 
Hen-lcs-Doullens,  5.73. 
Henneqiiin.  6. 

Mennet  de  Bernoville,  298. 
Hennezel.  434. 

Henricy,  048. 

Ilérail  de  la  Roue.  452. 
Hérard  de  Chastenet.  111. 
Hérault  (Petit  de  l’i,  '237. 
Herdiaux.  310. 

Hère  de  Glandagô  d’),  138. 
Hère, 


Hér 


('(Urt.  471. 


Hérival.  388. 

Herle.  634. 

Herm  nn.  471. 

Herm(  stenes.  72. 

Hermitage  'T  . 82.  612. 
Hermitte  d''.  542. 

Hérouvdle,  541. 

Hérouville  Le  Boucher  d'i 
541. 

Hcrouville  (Le  Vavasseur  d ' 
393. 

Hersart  de  la  Villemarqué.  26. 
Herses,  650. 

Herte  de  Hailles,  388. 
Hétroye  iLa>.  7.88. 

Hervault  de  Pleumartin,  243 

Hervey  de  Saint-Denis,  231. 


Herzogenberg,  390. 
Herzügenberg  (on  Autriche). 
539. 

Hervval  (Cozelte  d'  , 388. 
Hesloup  (Villiers  dei,  635,636 

IIr.ll  7.88 


171,  619. 


Heu,  3.S8. 

Heuchin  iCrôi.x  d'’, 

ITeursel,  302. 

Heursel  (TafTin  d'.,  .701. 
Ileurtaut  de  Soli.r,  515. 
Hilaire,  297. 

Hilaire  de  Jovyac,  2.16. 

Hilaire  de  Toulon  de  Sainte- 
Jaille  de  Jovyac.  295. 
Hinni.sdal.  94,0.89. 

Hirsch.  2.;9. 

Hirsch  de  Gereuth,  239. 
Iliusselin,  3.88. 

Hodos  et  Kisdia  Sina  de), 621, 

ide 
s dci. 


del,2S8. 

Honoraty,  658. 

Ilocqiiiucourt,  5.73,  009. 
HoredU',  315, 

Horric  de  la  .Motte  Saint-Ge- 
nis,  37. 

Horric  île  Itmncaire,  37. 


149.  '.'07. 

Hozier  de  Seriirov.  529 
Huart  le  Fèvre.  203.  204. 
Hubert  de  la  Havrie.  399. 

Hue.  508. 

Hucliel  de  Cintre.  30,  369. 
Huchot  de  Cadillac,  77. 

Hué  (Le.  480, 

Hugo  de  Spitsenihirg,  466,  470, 


Hugues.  206.  296. 

IluLTuet  de  Sénionville.  44. 
Huillier  de  Lamardelle  (P), 
456.  457. 

Huis-seau,  581. 

Hul.st.  300,  665,  695. 

Humbert.  7. 

Humira-uille  (Belvaiet  d7,  388. 
Humières.  008. 

HunolMein.  138.  145,  171. 
Huperie  la'.  523. 

Hurault  .e  Vibraye,  155,  375. 


Ideville,  370. 

Ideville  (Le  Lorgne  d'),  369, 

IsnoL  516. 

I le,  201,  '202. 

I Hiers,  .588. 

Imber  un.  oll. 

Inguiraberl.  588. 

Inulebert  (Camps  d’),  519. 
Iranda,  287. 

Iranda  .-Vreansues  d'),  287. 
Isle  (15,  157.  “ 
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Isle  de  Bérein  ü'),  ‘214. 
Isle-Bouchard  d’)  4-28. 

Isle  de  Falco n de  Saint- Gê- 
niez (D,  157. 

Isle  sous  Montréal  (l’I,  455. 
Isle-en-RigaiU  d'i,  467. 

Isnard,  519. 

Isnard.  30.  148. 

Isoard  de  Chénerilles,  399. 
Isoard  de  Die,  53. 

Issoudun,  541. 

Iveleaus,  56. 

Ivry,  343. 


J 


Jovyac  (Hilaire  de),  296. 
Jovyac  (Hilaire  de  Toulon  de 
Sàint-Jaille  dei,  295. 

Juchaut  des  Jamonières.  495 
Judcy  iSaint-.\lire  de.,  296. 
Juigné,  616. 

Juigné  (Le  Clerc  de).  S|,  242. 
•luhelde  Lamote  de  Mayeiùie, 

Julien  de  Pogueiroles.  1.1.3. 
Jullien  de  (loupilli(?res,  519. 
Jiimilhac  (Chapelle  de,  631, 
643. 

.Turgy  de  la  Varenne,  458. 
Juvigné,  391. 


Jacob.  314. 

Jacobé  de  Naurois.  393. 
Jacquemet,  599,  HOO.  601,  003. 
Jacquemet  du  Tillot,  600. 
Jacquemet  de  Saint-Georqe,  597, 
599,  602, 603,  604.  605,  606. 
Jacquette  du  ( hamp.  598. 
Jacquin  de  Cassiere.s,  429,  421. 
Jacquin  de  Parcy-sous-Mont- 
fort,  583. 

.1  alargues.  5. 

Jallerange,  98,  336. 

Jalleranges  iSeguins  de),  74. 
James  iFitzi,  33. 

Jamonières  (Juchault  des), 495. 
Jamesson,  38. 

Janaillac,  610. 

Janzé,  374. 

Jartrau.x  (Martin  de),  457. 

Jas.  33. 

Jauhert,  27.  28,  !10.  114. 

Jean  (Rivière  de),  295. 

Jegou,  77. 

Jeu  (Mollerat  du),  031. 

Jeune  (le)  473. 

Jeanne  d'Arc,  312. 

Joanni.?,  143. 

Joffre,  313,  460. 

Jofirey  de  Fagne,  647. 
Johanne,  578,  57'.‘,  580.  581. 
Johanne  laliàs  de  .Mauléon), 
579. 

Johanne  de  Lacarre,  577,  580. 
Johanne  de  Lacarre  de  Sau- 
merij,  101,  653. 


.J,  331,  333.  334. 

Joly  de  Lourdines.  327,  330. 

Joly  de  Fleury,  545. 

Jolly,  329,  .330. 

Jonchere  (lai,234. 

Jonge,  473. 

Jorrie  (Malet  de  la).  421. 

Jouanne,  316 

Jouben  de  Briollay,  77. 

Joubert  lAndre)  : Les  Chivré, 
marquis  de  la  Barre  de 
Dierné.  438  ; étuilissement  de 
la  maison  d'Anjou  dans  te 
royaume  de  Saptes,  635. 

Joué  (Turpin  de),  401. 

Jouffrey.  645.  646,  647. 

Jounrey  (Morand  de\,  488. 

Joutfroi,  145. 

Jouftroy,  236,  496. 

JoulTroy  d'Abbans,  60,  236, 
419. 

JoulTroy  d'Eschavannes.  6hh  . 

Jouffrov-Gonssans,  235,  236, 
496,  616.  673. 

Joussineau,  643. 

Jouy,  102,  197. 


K 


Kamptz,  669. 

ICempfer  de  Plobsheim.  452. 
Kérampuil  (Saisy  de),  691. 
Keranoës-en-Bohars,  621. 
Keravoen,  617. 

Kéraulter,  455. 

Kerbreck  Favrot  de),  540. 
Kerchove  de  Denterghem,  •'76. 
Kerdaniel  (Le  üonidec  dei, 
285. 

Kerdrel,  26. 

Kerdrel  (.Audren  de),  669. 
Kergariou.  ‘11. 

Kergoaler  (du  Couëdic  de,  43. 
Kergoi-r  1 Fleuriot  de),  224. 
Kergorlav,  101.  ,500,  581,  654, 
670. 

Kergoualer  (du  Couëdic  dei, 
170. 

Keriaval  iGouvello  de),  66'). 
Kerjan,  77. 

Kerjan  et  le  Dresnay  en  Bre- 
tagne, 455. 

Keriégu  (.Montjarret  de),  615. 
Kerléàn.  455. 

Kerléon,  509.  510. 

Kermenisi,  617. 

Kerminou  (Le  Roii.-c  des  455. 
Kermoal  '(Jautier  dei,  232. 
Kernaouan  ou  Carmani,  67. 
76. 

Kerolain  (du  Bahuno  do',  668. 
Kérounrtz,  619. 

Kersabiec,  314. 

Kersabiec  (.Alain  de).  317. 
Kerveuaii  (Suasse  de),  432. 
Kerveno.  484. 

Klopstein.  372. 

Koesby,  617. 

Kugueliers,  477. 


L 


Lage-Chevalier,  644. 

Laage,  357.  359. 

Laàge  de  .4Ipu.\,  617. 

— de  Bellcfaye, 

— de  .''iiint-Germain, 

— de  Meu.x.  de  Vouzon, 

— delaMotte-Beuvron.l 
Labat  de  Vivens,  42. 

La  Baume  de  Forsat.  64.3, 
Labbe  de  Champürand,  359. 
515. 
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Labry,  467. 

Lac  de  Besse  (du).  142. 

La  Bourdoanaye-Blossac,  634. 
La  Briffe,  425. 

L.acarre,  578.  580,  581,  661. 
Lacarre  iJohanne  de),  577,580. 
Lacarre  deSaumery  (Johanne 
de),  653. 

La  Castille.  5SJ. 

Lacaux,  401. 

La  Celle,  166. 

La  Chapelle,  631. 

Lachariiaye.  .379. 

La  Châtré,  231 
Lacoste  (Nicolas  de),  221. 
Lacoste  de  Belcastel,  103. 
Lacoste  de  Lavai  (Nicolal  de), 
221. 


Lacroix  de  Rochambeau,  661. 
La  Croix  de  Yaubois,  520,  591. 
Ladmirault.  372. 

Ladnucette,  107,  415,  558. 

La  F argue,  596. 

I.affiteàu  Saint-Marcel,  594. 

La  Fontaine.  639. 

Lafont  de  la  Coste,  606. 
Lagalvagne,  97. 

Lagane  ( V'ersepuy  de),  433. 
Lagnes.  398. 

Lagny,271. 

I.a  Gàrgeade,  589. 

Lagarrigue  (Porquier  de),  295. 
l.agatlnérie,  544. 

Lagonde  (Larraton  de),  232. 
Lagrange  iLcrouge  de).  583. 
Lagrange  (Tripier  de),  370. 

La  Grilliëre.  644. 

La  Guiche,  643. 

Laguionie  .Gaultier  de),  416. 
Laistre,  203.  271. 

Lajudie,  74,  336,  337. 

Lajus,  626. 

Lalande.  315.  . 

Lalleau,  629. 

Lallemant  de  Mont,  423. 

La  Loere,  581. 

Lalot,  556. 

Lallv-Tollendal,  .302. 

T.am"anon  iRoux  dei.  519. 
Lamardelle  (LTIuillier  de), 
456,  457. 

T.amaugarny,  452. 

Lambert  de  ChnmeroUes,  300. 
Lambert  de  Thorigny,  271. 
Lambertye,  172. 

Lambesc,  461. 

Lamblain.  271. 

Lamblin,  583. 

Lanieth,  234,  007. 

Lamoignon,  5'.'.  681. 
Lamoignon  (Ségur).  681. 
Lamoisnon  de  Basville,  54, 
59,  201.  202,  39'l. 
r.amoricierc.  156. 

I.amorier,  223. 

Lamote,  628. 

Lamote-Baracé,  627.  695. 
Lamothe  (Fonds),  163. 

Lamotte  d'.AllOirny.  96,  307. 
Lamotte-Chandenier,  59. 
Lamour  de  Lanfégu,  427. 
Lamouronx.  588. 

Lamy  de  la  Chapelle,  23,  24. 
Lanascol  iQuemper  de),  105. 
Lance  (Pommeryde  la),  332. 
Lanc hères.  270. 

Landal  ( lu  Breil  de),  .391. 

La  Lande,  591. 

Lande  .G.ilburge  de  la),  461. 
Landefricre,  391. 
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Landemont.  292. 

Landemont  (Pantin  de),  291. 
Landes,  390. 

Landrian  du  Montet,  283,  284. 
Lanféeu  (Lamour  de),  427. 
Lange  (Duoret  de).  625. 
Langoac  (Lespinasse),  636. 
Langle,  224. 

Langle  et  Quevauvillier.s,  5.33. 
Langon.  554. 

Lair.  586. 

Lanjuinaü,  374,  375,  ,376. 
Lanjuinais  de  Lauriston.  374. 
Lannes  de  .Montebello,  212. 
Lannié,  316. 

Lannoy,  269.  387. 

Lansac  (Uhaiinac-',  218,  339. 
Lantaenae.  1 10. 

Lantiany,  88,  89. 

Lantelme  de  Chabrières.  40?. 
Lapeyrnuse  de  Uonlils,  43. 
Laporte.  695. 

Lara,  219. 

Lara  iNarhonne).  218,  219,  339. 
Larraton  de  T.agonde,  232. 
Larcher  de  Pocancy,  271. 
Latcy,  493. 

Larcy  iRoux).  568. 

Largeaux,  316. 

Lan'vière,  91. 

Larminat.  289,  290,  C72,  673. 
l-arnagc,  69. 

Lamage  (Mure  de).  601. 
Larochefoucauld,  595. 
Larocque,  597. 

Larroque,  316. 

Larroque  (Tamisev  de),  310. 
Larsonneau,  42. 

La  Rue,  590. 

Lascours  (Reinaud  de  Bou- 
logne de'.  85. 

Lascourt,  44. 

Lasseré,  271. 

Lasserre.  597. 

Lassüe  LAccarvde).  479. 
Lassus.  21.5. 

Lassus-Bizous.  297. 

Lasteyrie.  229.  665. 

Lasleyrip  du  Saillant,  228,  665. 
Lastic,  355. 

Lastours.  .525.  643. 

Lastours  (Gouffier  de),  643. 
Latenay-I.issac,  5''7. 

Latiniér  du  Clézieux.  432. 
Latour  (Caravon'.  228,  297. 
Latour  iBov  de).  227. 

La  Trappe  de  Staoiudi.  566. 
Lalre  rie  Bosqueau,  215. 
Latteignan.  271. 

Lattaignanl  de  Ledinqhem,  537. 

Latti'er,  74,  .83.  335.  ;'38. 
Lattier  (Sur\-ille  de),  74,  335. 
338. 

Lauberdière,  458. 

Lauberivière  de  Quinsonnas 
(Pourroy  de),  664. 

Laugier  de  Beaurecueil,  166, 
338,  347,  648. 

Laugier  de  Chartrouse,  492. 
Laugier-Villars.  695. 

Laume  (Raymond  de),  481,  4S2. 
Laumière,  591.  592. 

Launay,  203.  455.  622,  672. 
Launay  de  Cohardon,  648. 
Launay-Courson,  59. 

Launay  de  la  Molhaye,  689. 
Lauraguais  (Tour  d’.Auver- 
gne),  244. 

Laurens,  367. 
Laurens-Castelet,  103. 
Laurens  d’Oiselay,  352,  353. 


Laurent,  452  . 603. 

Laurent  de  Cromas,  2.32. 
Laurent  de  la  Coste,  60-3. 
Laurent  de  Villedeuil,  69. 
Laurents,  162. 

Laurier,  314. 

Lauriston,  ,375,  679,  680. 
Lauriston  (Law  de).  374,  375. 
Lautrec,  .344,  .345,  659. 

Lautrec  (Toulouse),  344,  355, 
556. 

Lauture  lEscayrac  de).  4.80. 
Lauze  ou  Lauziéres,  207. 
Lauzanne  de  l'Eslang,  454. 
Lauzun,  168. 

Lau/.un  I Vidal  de).  304. 

Laval,,  202,  .3.33,  475. 

Laval  (Montmorencv',  236. 
Laval  (Nicolai  de  Làco.-te  de', 

Laval  de  la  Teissière.  452. 
/.auatote,  217,  314.  591,594. 
Lavalette  (Morihon',  591-59.5. 
Lavandes  tSartiges  de'.  4. 
Lavau.  485,  557.  684,  698. 
Lavello,  349. 

La  Vergne  de  Tourdonnpt.643. 
Laverne  iLevieuxde),  399. 
Law,  679. 

Law  de  Lauriston.  374,  375. 
679. 

Laver.  203. 

Lazenay  iHémerv  de',  34. 

Les  .\mbiers.  648 

i.es  Aubuz  ou  les  .Aubuez,  516. 

T.e  Beau,  6.52. 

Le  Blanc,  631.  6.55. 

Le  Blanc  de  Chateauvillard, 

10.  11. 

Le  Blanc  de  la  Rouvière,  655. 
Leborgne  de  Boigne,  634. 

Le  Breuil.  644. 

Lebrun  de  Paisance,  100. 

Lé  alus.  "88. 

Le  Caron  de  Fleury.  559. 

Le  Caron  de  Troussures,  660. 
Leclaire.  588. 

Le  Cointe.  486. 

Le  Compasseur  de  Courtivron, 
106. 

Leconte.  315. 

Lectonre,  302. 

Ledignan  de  Saint-Michel 


Lefèvre  de  Caumartin,  612. 
I.efebvre  de  laM-almaison  .393. 
Le  Fehvre  de  Vatimesnil.  376. 
Lef  vre  de  Villers-sous-Ma- 
reuil,  388. 

Legar.  316. 

Legendre.  315. 

Léger,  316. 

Légers,  315. 

Le  Gouvello  de  la  Porte.  663. 
Le  Grand.  586. 

Legras.  314. 

Le  Grolng,  643. 

Le  Joyant.  583. 

Lele^i  'd'Aubilly.  223. 

Le  Lorgne.  369. 

Leluch,  315, 

Lemaître.  313. 

Le  Monnier  de  Lorrière,  G50. 

Lemoyne.  143 

Lennel  de  la  Farelle.  127. 

Le  Noir.  650. 

Le  Noir  de  la  Cochetierre,  689, 


Lenoncourt,  406. 

Lentllhac  de  Guirel,  643. 

Léon,  316. 

Léonbe  i.Aurran  de),  588. 
Lepage.  583. 

Lepaige  de  Darnev,  583. 

Les  Pallières,  519. 
Leparmentier,  315. 

Lepieu  (Comnagnon  de',  245. 
Le  Plessis,  .586. 

Lepoittevin  ou  Le  Poittevin, 
520. 

Le  Poittei'in  de  la  Croix  de 
l'aubois.  591,  592. 

I.e  Preslrede  Unufinn,  529.  .5.31. 
Le  Prince,  652. 

Lérac  i Vidal  de),  135. 

Le  Biche,  25. 

Léré,  315. 

Lérigny,  77. 

Lcrouge  de  Lagrange,  583. 

Le  Roy.  610. 

Lescut  lAux  de).  302. 

Lescuyer  d’.Vttaiuville,  41. 
Le.'diguières.  31. 

Lesguern.  432. 

Lesouls.  200. 

Lesparado.  315. 

LEspinay.  UO. 

Lespinay,  664. 

Lespinay  iSaint-Aubin'..  613. 
Lespinasse-Langeac,  636. 
L'Espine.  133. 

Lespine.'i.  133,  140,  142. 
Lespine  ou  de  l’Espine,  141. 
L'Espine  de  Saint-Martin  de 
Yignogonl.  140. 

L’Espine  de  Sotissigny,  141. 
Lespinette  dit  le  .Mairat,  272. 
Lesrat.  77. 

Lessan.  388. 

Lessart,  331. 

Lesseps,  31.^258,262,  263,  6.33. 
Lesseux,  470. 

Lestang,  286,  461,  462,  466^ 
Lestang  Murat  de),  414.  6(9. 
Lestang-Parade  (Gaucher  de, 
Louis  l'e,  d’Arles), 466. 
Lestang  de  Parades,  461. 
Lestang  Sigaud  dei,  295. 
Lestor.  631. 

Lestorcq.  269. 

Lestra  iVachon  de),  295. 
Lestrade,  376. 

Lestranges  de  Maenac.  6»o. 
Lestrange  Roraanet  de).  29a. 
Lethiec,  316. 

Le  Tort,  515. 

Lctourneur.  517. 

Létu  de  la  Faye,  342. 

Leuc,  537. 

Leudeville  (Petit  de),  246. 
Leulier,  401. 

Leusse.  160. 

Leuze,  630. 

Leuzeux  ou  Louzeux,  8. 
L’Evèque,  519. 

Levesfjue  de  la  F errière,  586. 
Levezou,  161. 

Levezou  de  Vêsins,  161. 
Levicomte  de  Blangy.  626. 
Leviel  de  la  Marsonnière,  557. 
Levieux  de  Laverne,  399. 
Lévis.  421.  555. 
Lévis-Mirepoix,  430. 

Levron,  316. 

Leygonnie.  643. 

Levment.  245. 

L'Huillier  de  Lamardelle.  456. 
Lhuillier  de  Spitzemberg  de 
Castres.  469. 

Liancourt,  237. 
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Liberati,  45'2. 

Lichy,  600. 

Lichÿ  de  Lichy,  48,  690,  691. 
Liedekerke,  695. 

Liégeard,  ,308. 

Liétard  (Hénin),  228. 

Lièvre  de  la  Grange  (Le).  300. 
Lièvre  de  la  Touche  (Lèi,  312. 
Ligerie  (Faucher  de  la' , 400. 
Ligne,  28,  29. 

Lignère,  533,  536. 

Lignerie,  677. 

Ligneris,  510,  511. 

Lignenolles,  .519. 

Lignières,  168,  387. 

Lignières  (Bourbon),  167. 
Ligondès,  113. 

Ligondes  cle  Rochefort,  515. 
Lignv,  77. 

Limoges,  388. 

Limousis,  554. 

Linage  (Rozier  de),  303. 
Linaiige,  158. 

Linard  ((3ain  de',  452. 

Linards  iGain  de),  48. 

Linars  iGain  de  .\Iontagnac  et 
dei,  642. 

Liniers,  494,  495. 

Linoir,  316. 

Lintel.  270. 

Lion,  99. 

Lioujas,  200. 

Lippens,  245. 

Liquier  de  Beauvoisin,  336. 
Liré,  303,  635. 

Lisle,  583. 

Lispré,  5.39. 

Lissac  (Latenay),  537. 

Le  Lièvre  de  là  Voûte,  648. 
Llucia  iRovira  dei.  233. 
Livenne  de  .Monchaude,  643. 
Livernières  iBruc  de),  40. 
Livonnière  (Pocquet  dej,  689, 
690. 

Livonnières,  504. 

Lochrist,  67. 

Loën  d’Enschède,  659,  6 

Loge  I * 

Loise 

Loiseau,  271. 

Loiselde  Douron,  348.  ■ 

Lolle,  296. 

Lolle  de  Fontchaude,  600. 
Lom,  233. 

Lomagne,  87. 

Lombard,  313. 

Lombard  de  Sainte-Cécile, 
648. 

Lombardon,  103. 

Lombers,  110. 

Lompray  (let, 

Lonchamp,  39. 


19. 


Longaunay,  165.  . 

Longefonds  i Roches-',  330. 
Longeville  (Guy  de',  629. 
Longevialle  iFàlcoii  de),  225. 
Longue!  1.  208,  209: 

Longueil  de  Maisons,  207,  208. 
Longuenxare,  174,  175. 
Loriguemort  (du  Maisniels  de', 
270. 

Longpérier,  320. 

Longpra,  412. 

Longpré  (Barbet  de),  452. 
Longueval,  388,  607. 
Longueville,  395. 

Lonvilliers,  644. 

Loo  (Van),  192. 

Loppin  de  Montmort,  92. 
Lopis  de  la  Fare,  135,  206. 
Lorenchet,  271. 

Lorge,  87. 


442,  467, 


Lorge  (Durfort  Givrac  de), 286. 
Lorgeril,  .356,  357. 

Lorgeril  du  Chalonge,  357. 
Lorgne  (Le),  370. 

Lorgne  de  Savig-' 

' Lorgne  dTdevill 

Lorial,  381. 

Loriol,  132,  133. 

Larmier,  163. 

Lorraine,  7,  154,  3 
582. 

Lorrière  (Le  Monnier  de),  650. 
I.ort-Sérignan,  308. 

Losière  (La),  628. 
Lossandières,  393. 

Lostanges,  671. 

Loubens,  :16. 

Loubens  de  Verdalle,  216. 
Loubeirat,  592. 

Loubières,  519. 

Loudun,  328,329,  330. 

Louiche,  457. 

Loulay  (Roy  de),  343. 

Loulle,  600,  601,  603. 

Loulle  d'Arthemonay  et  de 
Reculais,  600,  602,  603. 
Loulle  (Duvivier  de),  602. 
Loup  de  Beauvoir  de),  452. 
Loupelande,  75. 

Loupiac,  238. 

Lourdines,  328,  330. 

Lourdines  (Joly  de),  327,  330, 
Louveau  de  la  Règle,  359,  617. 
Louvel,  159. 

Louvel-Fontaine,  388. 

Louvel  de  Glisy,  387,  388. 
Louvencourt.  281,  581. 
Louvigné,  316. 

Louvigné  (Bouvet  de),  363. 
Lovât,  141,  142. 

Lowenhjelm,  .371. 

Lowenthal,  373. 

Loya  de  la  Creta,  414. 

Loynes,  239. 

Loyseau,  390. 

Lozanne,  454. 

Loze,  370. 

Lozé  (Tripier  de),  370. 

Lozère  (Pelet  de  ta),  9. 

Luart  (Le  Gras  du),  293. 
Lubert,  272. 

Lubomirsky,  474,  475. 

Luc,  401. 

Lucas  de  Muyn,  272. 

Lucay,  550,  551. 

Lucinge,  420. 

Lucinière  iCornulier),  45,  49, 
51.  170. 

Lude,  690. 

Ludre,  107,  285,  286. 

Lugeon,  401. 

Lumigny,  107. 

Lunaret,  657. 

Lunel,  342. 
l.unelle,  390. 

Liipel,  159. 

Luppé,  240,  241. 

Lurcy  (Saget  de),  346. 
Lurcy-Lévis  en  Bourbonnais 
et  en  Berry,  686. 

Luriecq,  157. 

Lussaudière,  243. 

Lusse,  581. 

Lusignan,  237. 

Lustrae,  694,  695. 

Luxe,  394. 

Luxembourg,  29,  154,  538. 
Luxembourg  (.Montmorencvi, 
86,171,202. 

Luynes,  329. 

Luzan  (Sabot  de),  278 


Luzeau,  390.  , 

Lynam,  7. 

Lyon,  91,4J8. 

Lyonne,  547. 

Lys,  424,  485. 
Lys-Saint-Georges,  483. 


M 


Mac-Carthy,  238. 

Macé,  649, 

Macé  de  Gastines,  648,  649. 
Machault,  56. 

Machv,  267. 

Maclàs(Labeau  de  Bérard  de), 
150. 

Mac  Mahon,  212,  548,  620,670. 
Maçon  (Espiard  de),  44. 
Maconex  Dupuits  de),  173. 
Madeleine,  627. 

Madot,  455. 

Madrid  de  Montaigu,  233. 


Madron,  486. 

Madronetde  St-Eugène,  588. 
Magnac  (Lestranges  de),  643. 
Magnanville,  299. 

Magnieux  Hauterive,  33. 
.Magnin  de  Gaste,  399. 

Magny,  389,  456,  648. 

Mattnv  (Souinotde',  30. 
Mahahie  (la).  227. 

Mahé,  127. 

Maignan,  316. 

.Maignard,  273. 

Maillard  de  .Marafy,  305. 
Maillardoz,  498. 

Maillé,  421. 

Maillé  de  la  Tour  Landry,  25, 
47,  69. 

Maillerie  du  Bois  de  la  .Motte 
(Briot  de  la),  37. 

.Mailles,  133. 

Mailloc,  388. 

Mail'.y,  435. 

Mailly-Chàlons,  434,  435. 
Mailly-Nesle,  434. 

Mainbourg.  394. 

Maine,  153,  288. 

Maingard,  522,  523. 

Main'got.  671. 

Mfliniïoval  (.Merlin  d’Estreux 


Mainguy,  273. 

Mainon.  273. 

Maintenon,  13,  613. 

Mainville,  290. 

Mairat  île),  272. 

Mairat  Lesninette  dit  le),  272, 
.Maire  de  Parisil'ontaine  (le), 
387. 

Mairley,  7. 

Mairot,  114. 

Maisey,  395. 

Maisniels  de  Longuemort,  270. 
Maison,  209. 

Maisonforte  (Cogniet  de  la',  33. 
.Maisons  (Longueil  de),  208. 
Maison  en  Punthieu,  609,610. 
Maison-Rolland,  269. 

Maissat,  273. 

.Maistre,  296,  515. 

.Maistre  de  Bellejamme  (le). 


Maître  de  Persac  de),  273. 
Maître  de  Relibert,  452. 
Majastre,  234. 

Majastre  iCastellane),  548. 
Majorie  da),  4. 

Malart.  541. 

.Malaret,  368. 
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Malaucêne^  I3I,  LTJ,  t.'W,  146. 
Malbec  de  Monjuc  et  de  Erigés, 
165. 

Malcouron,  5. 

Malcur,. 1.453. 

Malet,' 421. 

Malet  de  Cxucy,  273. 

Malet  de  la  Jorrie.  421. 
Maleissye,  4nô^  4S4,  465. 

Mali  eay,  361. 

Mallat  de  la  Bertiniére,  401. 
Mallets  'ILuica  desi,  243. 
M.lleret,4.-.5. 

Malmaison  I.e  Fèvre  de  la), 
21.  303. 

Malut  au  de  Guerne,  629. 
Maiouin,  127. 

MaLe,  516,  667,  669,  670,  688. 
Malval  ou  Malaval,  72. 

Malve.s.  .5.54 
Mandat.  273. 

Mandat  d'.VlLrrefoin  (Galiot), 

f.TR 


Mand.at-Gi-ancey,  694. 

Mandat  do  Grancey,  676. 
Maniniihen  l Aecarÿ  de),  477. 
Manuel,  422. 

Manoir  i Val  du),  547. 

Mansard,  273.  ‘ • 

Mansard  dlardouim,  142. 
Manteau.x.  360. 

Mantoue,  2?!,  392. 

Ma(iuillt>.  314. 

Marafy  (Maillard  det.  305. 
Marais  iV.issal  dui,  -299. 
Marbolin,  3.54. 

Marbotin  de  Gonteneuil,  355. 
Marbotin-.'lauviac,  354. 
Marbreil.'OSS. 

Marc  ou  Mark  de  Salon  Tri- 
poli. 518. 


Mai 


c de  S 


int-Pierre,  518. 
,.103. 


Marcelet  Tllareniin  de),  388. 
Marceu,  453. 

Marchandise.  316. 

3/arr/ie,  624.  625.' 

.Marcieu  (Guy  dei,  428. 
Marcieu,  501.  5d>. 

Marcorolle  .d  d'E.scalle,  487. 
Marcotte.  661. 

Marey,  360.  516. 

Mardelle  ;l.a'.  458. 

Marege  i. André  de:,  4. 


Mares,  74,  83.  3 ;7. 

Mareschal,  360. 

.Mareschal  de  Vezet,  667. 
Marest  do  Palis,  394. 
Mari-steaux,  610. 

Marets  iBelgrand  desi,  517. 
M^reiiil.  4.S3. 

Mareuil  . Villeboisi,  481,  482. 
Marzeride  (Jubois  du  5Iont 
dr),  64î. 

Margès.  411,601,  604.  605. 
Mariiimoiit,  .534. 

Marguerite.  5‘.'8. 

Marg-uerye,  6 2.  . 

Martruerye.  .Vyœon  de  Virieu- 
Beauvoir,  671. 

Marguéryo  de  Vassy.  671. 
Mariage  d'un  Roi  le',  par 
Mariage  d'un  Roi  [le',  par  Paul 
de  Raynal,  l.)t. 

Maricourî.  698. 

Marie,  642. 

Maricnv,  442. 

Mariirn'y  (Belhomme  de'.  156. 
Marille'de  la  Paumelière,  77. 
Marin,  498. 

Marin  de  Carranrais,  666, 
Marin  de  Mbntmarin,  204. 


Marine  (la),  666. 

.Manon  de  Druy,  515. 
Mariscotti.  26. 

Marisy, 'dOU. 

.Marizÿ  iB.MIleu*  de'.  588. 

.Mark ‘de  Bazentin  iMonet  de* 
lai,  388. 

Marie,  388.  636. 

.Manon  (Blot  de),  77. 

.Marlv,  2o.i. 

Marmande,  481. 

Marmont,  196. 

Marnay,  457. 

.\larolles  (Gaigneron  de),  145. 
.Marre  ila  , 468. 

Marrier  de  •Roisdhjver,  289, 
416,  543,  544. 

Mars,  69. 

.Mars  la  Fayolle  (de',  294,  295. 
.Marsonniere  Leviel  de  la), 
557. 


332. 

cives,  215,  335. 

. 567,  .368.  ■ 

.Martin  de  la  Bastide,  160. 
Martin  de  Eondard,  161. 
.Martin  de  Boulancy,  489. 
.Martin  de  Jartraux.  457. 
Martin  du  .Nord.  217. 

Martin  de  Tyrac,  29. 

Martin  de  Villiers,  581. 
Martine,  388. 

Martineau,  651.  652. 

Martineau  des  Ch  suez,  651. 
.Martiniére  (lai.  458. 
Martinengo,  470. 

Martinel.  150. 

MartinelH,  133. 

Martinval,  6 9. 

Martinville  Fagues  de).  240. 
.Martray  ' BouUay  du),  77. 
Martrin  Donos,  341. 

Mas,  293. 

Massabrac  (Faure),  39. 

.Mas'ai,  315. 

Masblanc,  465. 

Mascurean.  691. 

Masseube,  694. 

Massenbach,  470. 

.Masgon  de-Glosdoré,  232. 
Massiac,  469. 

Massièu  de  Clerval,  332. 
Masne  (Ici,  663. 

■Masiiuy,  659. 

Masson,  142. 

Masson  de  la  Véronnière,  691. 
Mathé  de  Vitry,  586. 
Mathefelon.  40’,  457. 

Mathevon  deCursieu,  240,  241. 
Matterelde  Sainf-Maixent,  643. 
Matz  de  Montmartin,  390. 
Maubousquet  (Pontevésj,  414. 
Maucourt,  475. 

Maucreux,  536. 

Maucune,  603. 

Maudonnet.  140. 

Mauduit  du  Plessis.  313,  500. 
Mautéon,  565,  578,  579,  580.  581. 
.Mauléon  iJolianne  alias  de), 
579. 

Mauléon  'Vincens  dei,  135. 
Maulmont.  644. 

.Maumont,  4. 

Mauny.,548,  670. 

Maunv  Reviers  dei.  670,689. 
Ma  iiwon.  434.  435. 

Maupertuis  (Vergers  de),  95. 
Mau  ray,  31.5 
Maurc'pas-Forct,  62. 


Marsy,  320. 
Mariiinprev,  157. 
Martin,  .'iiiê. 
Martin  d’.Vndré, 
Martin  d'd  uàitesi 


Mauret.  173.  174. 

Maurin  de  Erionac.  88. 
Mauriocoatrt  Regnier  de),  270. 
Maury  lEmilei  : Le  comte  de 
Montferrand.  4.i5. 
Maussabré,  166,  289.  339,  452. 
Maussabre-Beufvier,  616. 
Mau.i^îion,  160. 

Mauvieres,  495. 
Mauvise-VUlnrs.  495. 
Mavrocordato.  621. 

5Iaxence,  218. 

■Maximv,  304. 

May,  482. 

Mayenne,  40. 

MayeiLei.  273. 

Mayet  (La  Pètile-Salle),  018. 
Maynard  dr  la  Clave,  367. 
Maynard-Mesnard,  554. 
■Mavtre,  579. 

Maze,  316.  ' 

Mazieres  de  Saint  - Marcel 
■ Gastinel  dei,  416. 

Mazeliere  (Rous  de  la).  161. 
.Mazeran  d’.Auriac,  592. 
MeaUvlre  de  Sugnv.  33. 
Meangeot.  394..  '• 

Meaux,  362,  363. 
Mecklembourg-Schwerin,  394. 
.Médicis,  511.  ‘ 

Mciri  nhac.  643. 

.Mégret  ,Meigret  ou  Maigretl, 
545. 

Megret  de  Sérilly.  543,  544.  636. 
Mégret  d’Etigny  de  Sérilly  de 
Gbapelaine.  545. 

Meignguy,  271. 

5IeiUars  de  la  Vernible,  643. 
Meix  de),  392,  394. 

.Mejanes,  165. 

Mellerand  du  Boisvert,  524. 
Melletiere  ilai,  677. 

Méliand.  273. 

Meloize,  687. 

.Meloize-Fresnoy.  687. 

Méloizes  i.Vvènédes),  301. 
Melun.  565.  • 

Ménager,  316. 

Ménager  du  Plessis  (le',. 391. 
Menaniiére  ila),  77. 

Ménars,  156. 

Menars  (Charron  de),  154. 
•Menaiilt  de  Lacarre,  579,  580. 
Mennechet.  545, '636. 

Mengin,  583. 

Mengeot,  7. 

Menilles  Sesne  de),  203. 
.Méniolle  d'HautuiUe,  294. 
Mêniolle  de  Cizancourt,  294. 
Menonviile  iThiébaultde),  372. 
Menou.  391,  679. 

.Menou  de  Pont-Château,  58t. 
Menlhon,  '235,  236. 

Menthon  et  de  Montrotier,  235. 
M'MUhun  .Saint -Bernard  dei, 
2.;6. 

Mentiiue.  489. 

Merard  iFornier  de),  335. 
Merault  de  Boinville,  274. 
.Merignai-gue»,  88.  .89.' 

Méry'de  Guitterie.  158. 

Merëy,  530. 

Mercy  d'Argenteau.  94. 
Mercoeur,  49,  612. 
dfériage,  289. 

Méricburt-Iievise.  545. 
.Merigutde  Sainte -Feyre,  643. 
Menu,  200. 

Merindol,  62iO. 

-Merinville  Monstiers  de,  425, 
616. 

Merkel,  315, 
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Jferle,  142,  143. 

Merle  de  Beau  font  (le),  95. 

14?®®43®  I^eauchainp,  135, 
Merle  de  la  Gorce,  422. 

Merles  de  Rébé,  143. 
Merlemont  (CouVtils  de),  551. 
Merlieu,  .362. 

Merlin  d'Estreus  de  Mainge- 
val,  490. 

Merval.  226,  456. 
-Vlesgrigny-Villebertin,  530. 
Mesmes  ide),  152.  153. 

Meslay  (Rouillé  de).  202. 
Mesnager  de  Coiirtuison,  388. 
Mesnard,  554,  55p.  564,  565, 
566,  567. 

Mesnard  de  la  riave.  554. 

. Mesnet  de  1)  Gourl  689. 

Me.snil  ilei,  140,  222. 

-Mesnil  idui.  610. 

Mesnildot  de  Vierville,  145. 
Mesnil-lès-Chevreuse  ou  Mes- 
nil-Haberf,  58.9. 

Mesre  de  Pas  llei,  347. 

Messew.  197. 

Messillon  Bon  de),  148. 
Mestre.  655. 

Methé  de  Fonrémi.s  iVarcel)  : 
Armorial  de  Snntonge  et 
■ d'Àunix.  1R2, 
Méterie-Baudran  (la),  127. 
Mettrie  i La  Choue  de  la),  287. 
Mets.  20. 

Metz  de  Boxnay,  683. 

Meurville,  506. 

Meurville  iLoui.s  de)  : La  Sta- 
tue d'rrhnin  II,  441 
Meusn'er,  203  • 

Meus.  359,  618. 

Meux  iLaace  de),  617. 
Meyfredi,  204. 

Meynard,  218. 

Meynnrd  île  Wnresquiel,  47,  48. 
Meyvières  d'.Artois,  305. 
Méziére  (la',  685. 

Michel  de  Monthuchon . 220, 


Micourt,  4 
Micolon  des  Guérines,  291. 
MidOrge.  275. 

Milan.  443. 

Milliards.  238. 

.Milhegrand,  .554.  566. 
Millieerand  et  Milharet,  554. 
Milhepetif,  554. 

Millencourt.  480 
Millencourt  (Aigneville'.  480, 
481. 


Million  de  la  Verteville,  4 
Millon.  5.34. 

Millv.  387. 

Mioilis.  170. 

Minsk.  510. 

Minson  iTricou  de  la),  102. 
Mirabeau  iPons  de),  643. 
Miramon,  .371,  494. 

Miramon  (C'assagnes  de  Beau- 
fort  de).  112. 
Miramoh-Fnrg-ies.  372. 

Miran  iV'erdiizan  dei.  588. 
Mirandotdu  Bourg,  583. 
Mirasol-Riithie,  581. 

Mirepoix.  695. 

Mirepoi*  iLévis),  430. 

Mirogis.  S.  , 

Miron,  55. 63. 

Mireille,  546. 


Misery,  .388. 

Misery  (Neufville  de).  388. 
Missièssy  iBnrgues  de),  160. 
Mitry,  7,  611. 

Mocomble,432. 

Moignon,  207.  208. 

Moine  I Le),  274. 

Moismont  iCompère  de),  521. 
Moisson.  7. 

Moisy.  316. 

Moisyde  Cléron,  139. 
.Moitessier,  .300. 

Maivrons  iRupt-les-),  584. 
Mole,  149,  150.  151.  314 
Molière  iRoche  la),  108. 
Molina  de  Darrax,  97. 
Moligny,  599. 

Molinet  de  Choiseul,  650. 
Mollerat  du  Jeu,  631. 

Molles,  341. 

Monaco,  407. 

Monceaux,  607. 

■Monceau  de  Tignonville,  439. 
Moncel  {du),  99. 

Moncuit,  314,  5Ô6. 

Mondévv,  305. 

Mondragon  (Gallet  de),  399, 
669. 

.Monessargues,  204  , 207. 
Monessargues  (.Altier),  206. 
.Monet  de  la  Mark  de  Bazen- 
tin.  .388. 

Mongis,  282.  496. 

Monier,  603. 

Monn  cove.  556. 

Monnier,  31 4. 

Monnier  iLei.  316.  . 

Monréal  (LTsIe  sous),  435. 
Monrose  iBellier),  524. 
Monroux.  643. 

Monsanson  A'allée  de),  626. 
Mons,  196.388.  452. 

Mons  (la  Roque  de),  97. 
Monspey,  686. 

Monstiers  de  Mérinville,  425, 
616. 

Monstron-Sauton  d'Escoulou- 
bre,  433. 

Mont  iLallemant  de),  423. 
Mont  de  Margeride  (Dubois 
du).  643.  . 

Montalilan,  621. 

Mont  (Palouillet  de),  685. 
Montagne.  33. 

Montagne  de  Poncins,  33. 
Montàignac.  641.  642.  643. 
Montaigu,  347,  .348.  608. 
51ontaigu  'Madrid  de),  233. 
Montai,  593,  643. 

Montai  ide  ou  du),  515. 

"Montai  iRabutin  de),  515. 
Montalembert,  92,  159,  .315, 
362. 

Montalembert  d'Essé,  91',  92, 
630. 

Montalembert  de  Ferrière.  4. 
Montalembert  iTryon  de).  .307. 
Montalivet  (Bachasson  de',  99, 
ICO- 

Montangon,  38.  39. 

Montarfgon  de  Bear,  39. 
Montauban,  104. 

Montauban  (.Artaud  de),  52,  53, 
.1.35. 

5Iûntauban-Soyans,  45. 
Montauban  ila'  Tour  du  Pin', 
296. 

Montauche.  516. 

Montault,  '206. 

Moutausier,  428.  429. 
Montausier  ( ÿainte-Maure  ’ . 
428. 


Montant  de  Xavailles,  168. 
Montazet.  595. 

Montbas,  421. 

Montbas  iB.-irthon  de),  420,421. 
.Montbazin  iBonneloy  de),  213. 
Montbazier,  453. 

Montbazon.  Iu4. 

Montbéliard.  419,  4'20. 

■Montbol.  642.  644. 

Montbelon.  566,  567. 
Montboi.ssier-Caiiillac,  676, 
Montbrileuil  1 Poussemotte), 


Montbron  (Chérnde  de',  687. 
Monibrun  idu  Puy,  160. 
Montbrun  .Pin.s  , ‘lu5.  ^ 

Montcabrier.  367, 

Montcabrier  Peyte.s  de),  544. 
Montcalm-Gozoü,  428. 
Montconys.  298. 

Alontchncliane,  4. 

Montchal.  558. 

Montch.il  , RlioIz),  560. 
5Iontcharviu,  69. 

Montchaude  (Livenne  dei,  643. 
Montchevreuil  (Morn.iz  de). 


Montclin  (Thirion  de),  102. 
Montcourt  iRouxelin  de',  203. 
Montcuit,311. 

Montebello  .il.annes  de),  212. 
Montécot,  688< 

Montecuculli  d’.Autriche,  659. 
Monteil  idu).^. 

Monteiller,  453. 

Monteillet,  43.3. 

Montel  (du),  166,  3.39. 

Monté 'éry,  600. 

Monterban  ' Bernardeau  de), 
■290. 


Montespan,  116. 

Montesquieu  iSeeondat  de),f®2, 
Montesquiou.  289,  431,  .4.32,  490. 


Monteeqviou-Fezenmc.  300,431 , 
496,  547,  686, 

Montessuy.  290. 

Montessuy  K hossatde).  48. 
Mentet  iL'andriau  du),  283,284. 
Montéty.  .5.37,  5 8, 

Montehard,  135,  I56.  200.. 
Monteynard  iCoët  de),  4i)7. 
5)ontfâ,  344. 

Montfaucon.  206.  207,  420. 
Montfaucon  d'.Astier.  340. 
Montfaucon  (Richard  et  Bon- 
ne de),  420 

Montferrand.  206,  421,  435. 
Montferrand  ' Biron), A^l. 
5Iontferrat.  469, 

Montfort.  381 , 411.  417.  422.  484. 
Montfort  (Le  Compasseur  de 
Créquy).  106. 

Montfort  Paroy-sous-'.  584. 
.Montfort  'Simon  de),  105,  109, 


Montfrin  '.Albaron  de'.  135.  . 
Montfoucaud  La  Riviere),.370. 
Montgailhird.  7. 

Montgangier.  428. 

Montgascon  .Acher  de),  157. 
Montgascon  Boscfranchet), 
451. 

Montgizon.  669. 

.Montgazon  iBrumault  de),  669. 
Montgeon.  432. 

Montgim'^nt  Belgran4  de), 517. 
Montgirod.  69. 

Montgla.s.  79.  ,80. 

Montglat  (Clermont  de),  581. 
Montgon.  173. 

Montgrand  iGuyot  de),  452. 
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i2.  i3,  44. 


Montguerr  , 

Montholon,  i . , _ 

Montholon-Sémonville,  44. 
Monthoux,  68.  « 

Monthuchon  iMichtl  de),  220, 
369,  688. 

Monthulé.  274. 

•Monthule  (Dubois  de),  487. 
Monthureux.  281. 

Monti,  219,  339. 

Monti-Rézé,  3Ü5. 

Montiers,  ô88.  • 

Montigny,  388,  610. 

Montigny  (Barbuat  de),  632. 
Montigny  le  Boulanger,  246. 
Moiÿigny  iCiignon  dei,  92. 
Montijo,  63.3. 

Montjan,  387. 

Montjarret  de  Kerjégu.*615. 
Montjoc  I Malbec  de»,  165. 
■Montjou  (üaborit  de),  217. 
Montlaur,  137,  348. 

Montlaur  (Villardi  de),  157,  158, 
348,  3i9. 

Montlaur  iVillardi  de  Quinson 
de),  216. 

Montlaurent,  612. 

Montléart,  169,  393. 

Montléart  de  Saxe-Courlande, 
169. 

Montlczun  de  Bcsmaux,  .581. 
Montluzin  de  Gerland,  244. 
Montmarin  Marin  dei,  2o4. 
Montmartel  iPâris  dei,  545. 
Montmartin  'Matz  dei,  390. 
Montiiiaur,  53. 

Montmiran,  622. 

Montmoreau  iPerv  de).  643. 
Montinor.  ncy,  I7’l.  200,  202, 
394,  493,  538,  691,  693,  iii)4. 
Montmoreney-Boutteville,  394. 
Montmorency-Laval,  236. 
Montmorency  - Luxembourg , 
86,  171,  202. 

Montmorency  - Tancarville  , 
493. 

Montmorin,  601. 

Montmort  (Loppin  de),  92. 
Montolieu,  462. 

Montoron,  347. 

Montorcier  iBoyer  dei,  33. 
Montravel,  658. 

Montréal.  421. 

Montredon,  98-,  ,342. 
Montregard(Thiroux  de),  138. 
Montreuil,  291. 

Montrevel  iCoustard  dei,  4. 
Montricourt  idu  Plat  de),  86. 
Montrond,  296. 

Montrotier  i.Menthon  et  de  . 
235. 

Montsaulnin,  513,  514,  515. 
Montségur  (Fumel  de),  421. 
Montsoreaii  (du  Bouchet  de 
Sourches  de»,  171. 
Montpensier,  278. 

Montcensier  (Coudrav),  627. 
Montplaisir  iBruc  dei,  164. 
Montplessis,  204. 

-Montpressé,  197. 

Montuel  (Bouclier  de).  31. 
Monville,  644. 

Moracin,  214. 

Moracin  de  Ramouzens,  214, 
215. 

Moraiuville,  492. 

Morand  de  Joulfrey,  488. 
Moranf,  519. 

-Moranville  ( Tailfumvr  de). 
663. 


More  de  la  Faye,  295. 

Moreau,  204. 

Moreau  de  Favernev,  226. 
Moreau  d'Olibon  de  la  Ro- 
chette, 281. 

Moreau  de  la  Rochette,  281, 
282. 

Moreau  (la  Touche).  441. 

Morr  de  Pontgibaud,  iü,  j)0, 
501,626. 

Morel,  274,  386,  399. 

.Morel  de  Boistiroux,  .387,392. 
Morel  de  Cresmery,  386,  387. 
Morel  de  la  Corlonnière,  650. 
Morel  de  Foucaucourt,387,  392. 
Morel  de  Foiicaucourl  et  de 
Boncourt,  385,  386.  387,  392. 
Morel  de  Rochebelle,  588. 
Morel-Vinde  (Terray  de),  243. 
Morel  de  Viiidé,  243,  387,  392, 
393. 

Morell.  435. 

Moreton  de  Chabrillan,  370. 
Mori  inville,  533. 

Morière  iCha^iel  de).  29. 
Morillon.  274. 

Morinière  .Le  Bault  de  lai,  77. 
Mollet  iBeuilet  dei,  388. 
Morlhon,  592,  593,  595. 

Morlhon  de  la  Lande,  du 
Rouergue,  591. 

Morlhon  de  Laumière,  591, 
592. 

Morlhon-Lavalelte,  591,  5!i5. 
Morlhon  de  Lavalette,  594. 
Morllion-Murasson,  591,  593. 
Mormont.  652. 

Mornay,  77. 

Mornaz  de  .Montchevreuil,  138. 
Morogues,  515. 

Mortagne,  29. 

Morteuiart,  115,  116,  444,  675. 
-Mortemart  i Rochechouart , 94, 
114,  116. 

Mortemart  Rochechouart  de 
Toiinay-Charente.  674,  575. 
Mortemèr,  644. 

Morthemer.  691. 

Morton.  197. 

Morts  et  des  blessés  à la  ba- 
taille de  Patay  il870).  Etat 
nominatif  des)  312. 

Morville,  175. 

Mosny  Le  Picart  deL  276. 
Mothaye  - Launav  delai,  689. 
Mothe  d’.Arthet  (Paris  de  la), 
671. 

Mothe-Beaumanoir  ila),  357. 
Motte  (la),  457,  621. 

Motte  Aneo  de  Fiers  da),  361. 
Motte-Beuvron  .la),  3.59,  618. 
Motte  (Briot  de  la  Mailleraie 
du  Bois  de  la),  37. 

Motte  (Delaage  de  lai,  359. 
Motte  en  Cambrésis  ou  la 
Motte-Vereignes  iLa),  3,88. 
-Motte  de  la  Conge  (Lai,  3%. 
Motte  de  Chapeau  ila>,  197. 
-Motte  (Le  Camus  de  lai,  7. 
-Motte-Colas 'Pellier  delà  Rétif 
de  la).  305. 

Molte-i.Mauvise  de  la',  495. 
Motte-Rouge,  621,  690. 

Motte  Saint-Genis  illorric  de 
lai,  37. 

Mottes.  148. 

Mottier  de  Champetières.  452. 
-Mottier  de  la  Fayette,  229. 
Mottoye  (La'.  388. 

Moucèau  (du',  274. 

Mouche  de  Beauregard,  274. 
Mouchy,  675,  695. 


Mouée  (la),  110. 

Moulin  iNalix  de),  470. 

Moulin  de  Brossay,  364. 
Moulinet,  110. 

Moullin  de  la  Blanchère,  368 
Moureau  d’Arembole,  306.  , 
Mousnier  de  Beaumont,  356. 
Moussac  ’Augier  de],  210. 
Moussv  (Ba'rjot  de»,  581. 
Moussy  (Gazcau),  138. 

Moustier,  7,  76,  94,  117,  415 
416,  425. 

Moustiers  (ChâteauneuMes-', 
518,  519. 

Moustier  de  la  Fosselière  et 
de  Seugné,  .330. 

Moustier  de  Vastre,  330,  331. 
Moutier  iLe),  77. 

Mouvov,  200. 

Mov.  6è2. 

Moy  de  Sons,  164. 
Moyenneville,  270. 

.Moyne  des  Grippeaux  (Lei, 

Movria,  68.  ' 

Moyssac.421. 

Mulatier  de  la  Trollière,  454, 
455. 

Mun,  107,558. 

Murasson,  591.  592.  593. 
Murasson  i.Morlhom,  591,  593. 
Murat,  275.  349  , 414. 

Murat  de  Berg,  350. 

Murat  de  Clèves,  .350. 
.AIurat-Lestang,  679. 

Murat  de  Lestang,  414. 

Murat  de  Monfort,  515. 

■Murat  de  Teissonnière,  452. 
Murat-Sistrières,  4. 

Mure  de  Lamage,  601. 

Muret,  581. 

Murinais  .Auberjon  de).  69. 
-Mu_rphy-de- Bois  - Failly  lO't, 

Muy  Lucas  de),  272. 
Mylord-de  Montaigu,  608. 


N 


Nadaillac.  108,  227,  501,  674. 
Nadaillac  iPougetde',  227,  501, 


Sain  (iei  55,  209,609. 

Nain  d'Asfeld,  61. 

Nalix,  479. 

N ancré.  82. 

Nancrais,  598. 

Nantas,  47. 

Nantais.  540. 

Naoteuil.  142. 

Nanteuil  (la  Barre  de),  678. 
Nantuel.  476. 

Narbonne,  219.  339,  537. 
Narbonne  de  Fimarçon,  339. 
Narbonne  Lara,  218,  219,  339, 
667. 


Narbonne-Pelet,  450. 
Narcillac,  243. 

Narcillac  (Pandin  de),  241 
501. 

Nassau.  29. 

Nattes,  163 

N au  des  -Arpentis.  275. 
Naurois,  336. 

Naurois  (Jacobé  de),  393. 


Nat 


415. 


Nauze  Brocasde  lai.  2 
Na,vaillès  Labatut.  557. 
Navailles  .Montant  de'. 
Navarre,  442,  577.  578,  57 
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Nazelles,  223. 

Nazelles  (Cauzé  de),  306. 
Neauvais,  305. 

Nechoat,  678. 

Sédonchel,  167,  223,  388. 
Neiret,  275. 

Nepvou  de  Crénan,  285. 
Néronde,  516. 

Nerville,  586,  632. 

Nesie  (Mailly),  434. 
Nétumièrei,  101,  654. 
Nétumières  iHay  des),  455. 
Neufbourg  {Cour tin  de),  682. 
Neufbourg  (Bigot  del,  391. 
Neufbourg  en  Forez,  682. 
Neuf-Carres,  488. 

Neufchàtel,  420. 

Neuflize  iPoupart  de),  333. 
Neufval,  477. 

Neufvillede  Misery,  388. 
Neuville,  264,  643,  644. 
Neuville-sur-Orne,  395. 
Neuville  (Coquebert  del,  391. 
Neuville  de  Villeroy,  8Ü. 
Neuviller,  470. 

Neverdère,  197. 

\everlée,623,  674. 

Nevers,  207. 

Ney  d'Elchingen,  350. 

Nevron,  314. 

Neyron  de  Saint-Julien,  108. 
Niard,  394. 

Nice,  422,  «83. 

Nicolal,  77,  160. 

N^colai  de  Lacoste  de  Laval, 

Nicoilet  des  Bridelliers,  35. 
Niquet,  586. 

Nivernais,  515,  597. 

Nivière,  244. 

Noaille,  3,  4. 

Noailhan,  109. 

Noailles,  142,  229,  429,  595,  666, 
674,  675. 

Nobletde  la  Rochethulon  (Thi- 
baud  del,  416. 

Noblet  (Thibaud  de),  108,  415. 
Noces  d'or  (lesi,  du  comte  de 
la  Vaulx  ; — du  baron  de 
Benoist,  503;  — du  marquis 
de  Saint-Blancard,  1691. 
Noé,  231. 

Noël  du  Payrat,  159. 

Nogaret  Calvisson,  363. 
Nogiiier,  5. 

Noir,  638. 

Noiron  (Bertheaul  del,  216. 
Nointel  (Bechameil  de),  399. 
Noja  (Carafa  de),  351. 
.Nompère  de  Champagny,  69. 
Nonneville,  348. 

Norante  (Castellane),  234,  548. 
Nos,  484. 

.Nota  de  la  Tour,  394. 
Notre-Dame  de  Montcarmel 
chevaliers  de),  611. 

Noue  (la),  7,  458. 

Noue,  411,  424. 

Novejan,  548. 

Novion,  154. 

Novion  (Potier  de),  154. 

Noyers  (les),  650. 

Noyers  de  Bréchainville,  7. 
Noyers  de  Cools.  628. 

Nugault  de  la  Chapelle  et  de 
la  Crosliere,  612. 

Nugent.  220. 

Nuisement  (Hatte  de),  202. 
Nullanges,  584. 

Nully,  77, 676;  de  Grancey,  677. 


Oberkampff,  37,  38. 
Oberkampt,  333. 

Odoard,  138. 

O'Hara,  42. 

Oilliamson,  694,  695. 

Oiselay  (de  Laurens  d’),  352, 

353. 

Olibonde  la  Rochette  DIoreau 
di,281. 

Olivier,  627. 

Olivier  de  Giraud,  206. 

Oionde,  620. 

Olonne,  202. 

Omblepied,  224. 

Oncieux,  68. 
Oradour-sur-Glane,  644. 
Orange,  434. 

Orcet,  112. 

Orcet  |.\ragonnès  d’i,  112. 
Orengiani  (Alesandry  d’),  353, 

354. 

Orengiani  de  Poman,  353. 
Orges  ou  d'Orgis,  516,  517. 
Orgeval  (Bouchet  d’),  291. 

Or  glandes,  kO,  226  391. 

Origny,  428,  429. 

Orlié  de  Saint-Innocent,  420. 
Orly,  558. 

Ormesson  (Le  Fèvre  d'),  21. 
Orne  (la  Neuville-sur-),  395. 
Oquerre,  154. 

Orsay,  443. 

Orsay  (Boucher  d\  138. 

Orts  du  Bulloy,  215. 

Orvain,  315. 

Orvaux,  291. 

Orviller,  475. 

Osseville,  169. 

Osnay,  530. 

Othe  de  Bourgogne,  606. 
Otranle,  170. 

Oudinot  de  Reggio,  161,  172. 
Oufron,  531. 

Ougny,  359,379,380,  ,381. 
Oussières  (drestin  d’),  218. 
Outrebois.  388. 

Ouvière,  315. 

Ouvrier  de  Villegly,  498. 
üyron  (Fournier  de  Bojsay- 
raultd’l,  614. 

O'Zou  de  Verrie,  499. 


Pacy,  98. 

Pac  de  Bellegarde  idu),  102. 
Padoue,  216. 

Pagerie  (Cafiin  de  lai,  553. 
Paget,  148. 

Paignon-Dijonval.  393. 
Paillard-Ducléré,  99. 

Paillonne  (La),  623. 

Paillonne  (Benoit  de  la),  623. 
Pais  (la),  26. 

Palais  (Perier  du),  33. 
Palazzolo,  226. 

Palice  (Chabannes  la),  631. 
Palinstierna  (Beata-Christine, 
170. 

Palis,  214. 

Palis  (Marest  de),  394. 
Pallières,  519. 

Palluand  (Brémond  de),  282. 
Fallu  (la),  106. 

Fallu,  275. 

Palluel  (Cretté  de),  524. 


Pally,  110. 

Palu.  69. 

Palud  (La).  549. 

Panat,  110. 

Pandinde  Narcillac,  501. 
Panfou,  203. 

Pange  (Thomas  de',  545. 
Panisse,  135,  148,  .381,  519. 
Panis.se-Pazzis,  381. 

Panisse  et  Pazzis.  518. 
Panouse  (la),  241,  300. 

Pandin  de  Narcillac,  243,  425. 
Pantin  de  la  Guère.  291. 
Pantin  de  Landemont,  291. 
Pantigny  (Rousseau  de),  452. 
Papus,  2l4,  486. 

Parade,  464,  465,  466. 

Parades  (Lcstang  de),  461. 
Paraize  (Aladane  de),  691. 
Parc  idu),  95. 

Parcevaux,  506. 

Parchappe,  394. 

Pardaillan,  127. 

Pardieu,  553. 

Parey-sous-Montfort,  584. 
Parey-sous-.Montfort  (Jacquin 
de),  583. 

Parigny.  357. 

Paris,  275. 

Paris  de  la  Brosse,  232,  676. 
Paris  Jouffroy  de  Gonsans,236. 
Paris  de  la  Mothe  d'Arthet, 
671 


Parisot,  612. 

Parme,  616. 

Parpaille,  135. 

Partenay,  534. 

Parthenay,  557. 

Parthenay  d’Ainval,  534. 

Partz,  228. 

Pas  (Le  Mesre  de),  347. 

Pascal  (Louis)  : Notices  sur  les 
familles  de  Chabricres,  Jac- 
quemet  de  Saint-Georges,  403, 

Paschal  de  Saint-Juery,  538. 
Pascourt,  533. 

Pasquier,  590. 

Passage,  388. 

Passart,  203,  275. 

Patay  des  héros  de),  310. 
Paternay,  599,  606. 

Patis,  394. 

Patouület.  684. 

Patouillet  ( de  Mont  de  De- 
servilliers),  684,  685. 

Patry,  346. 

Pazzis,  340,  361,379,  381. 

Paul  (d'Espous  de),  93. 
Paumelière  iMarille  de  la),  77. 
Pauze  (Strozzi  de  Plantavit  (le 
la),  538. 

Pavillon  (le),  648. 

Pavillon  iCheyrondu),  434. 
Payr.at  iNoël  d'u),  159. 

Pazzis  (Au))ignan  de  Seguins), 
359,360.379. 

Pazzis  (Seguins  de),  550. 

Péan  (Bois).  588. 

Peboyre,  4. 

Peccaduc,  390. 

Peccaduc  (La  Ruée  de),  390. 
Pechpeyrou  (Pons  de),  109. 
Pëgueiroles  (Julien  de),  135. 
Peirette,  263,  264. 

Peitavin  de  Saint-André,  341, 
342, 
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Pelel  d’Artois  et  de  Picardie,  W. 
452. 

Pelet  tle  Boaufranchet,  4o2. 
Pelet  fie  Hamelet,  8,  9. 

Pelet  de  la  Lozère,  y.  ‘ 

Pelqt  de  Comba.s.  200- 
Peletier  d'Aunay  (Le).  138. 
Peletier  d’Aulnay,  416. 
Pelissonnier,  598.  599.  606. 
Pellssonnier  il'.Krclay,  599. 

lia  Fite  dei,  345. 

673. 

Pelletier  de),  151.  152,  153. 
Pelletier  des  Forts  de  Sou/.y 
(le),  152. 

Pelletier  de  la  Garde.  .3."i6. 
Pelletier  Pierre' : Les  Verriers 
dans  le  Lyonnais  et  le  Forez, 
125. 

Pellis.sa.  69. 

Pelloquin  ila  Roche).  457.  158. 
Pelletier  de  la  .Motte-Colas, 
305. 

Peneuélec,  622. 

Pêne,  174. 

Pennautier  iBeyna»uet  de),  93. 
Penne  (la),  302. 

Penthièvre.  288.  442. 

Pequofde  Saint-.Maurice,  275, 
Perraud,  313. 

Perche.  •'■35.  648. 

Perche  (la),  97. 

Perctie  (Tanse  de  la),  56. 
Percin.  500. 

Percy,  390. 

Perdreauville  (David  de),  48. 
Perier  du  Palais.  33. 

Périer  (Puy  du),. 361. 

Pérignon.  229,  297. 

Périgny  iPoulIetier  de).  52t. 
Périgord,  525,  526,  593,  597, 
665. 

Périgord  (Tallevrand  de),  28, 
32.  632. 

Pernety.  613. 

Pernon.  519. 

Perriaux,  159. 

Perrion,  668.  669. 

Perrien.  de  Crénan,  246.  284, 
285.  668. 

Perrien  de  Crenan  de  Treve- 
neuc.  668. 

PeiTier,  77. 

Perrière  (la),  530. 

Périssat  (Chamborantde).  368. 
Perrochel,  581,  653. 

Perron  (Le  Corroyer  du),  388. 
Persac  (le  Maître  dei,  273. 
Persan,  .585,  632. 

Persan  (Doublet  de),  585. 
Pertin.  388. 

Pertuis  de  Baons-le-Comte, 
138. 

Perthurs.  26,  69. 

Pérusse  des  Cars,  493. 

Pery  de  Montmoreau,  643. 
Peruzzi,  148. 

Pesant.  97. 

Pesehart  d'Amhhi,2%. 
Peschart  de  Vidampierre,  394. 
Pessonneaux  du  Puget,  352, 
353. 

Pestel.4  . 643. 

Peteau,  275. 

Petit,  316. 

Petiteville,  346. 

Petit  Bailleul.  545. 
Petit-Change.  430. 

Petit  de  Leudeville.  246. 

Petit  de  l'Hérault,  237. 
Petit-Mont,'20?. 
Petite-Salle-Mayet,  648. 


Pelleport 

Pelletier, 


Petit-Thouars  (Aubert  du), 517. 
Petit  de  TouteuHle,  77. 

Petit  du  'Vergy,  38'7. 

Petit  de  'Viüeneuve,  276. 
Petigny,  69. 

Peux,  495. 

Peycher,  401. 

Peyrade,314. 

Peÿrade  (Espitalier  la),  312. 

e'vrin 
410. 

Peyroux  (du),  452. 

Peytes  de  Montcabrier,  544. 
Phalen,  200. 

Phillemain,  168. 

Philip.  245. 

Pibrac,  695. 

Picard  (le),  536. 

Picart  de  .Mosny.  276. 

Pichard  de  Saint-Julien, 45'2. 
Pichavant  315. 

Pichon,  371. 

Pichomey,  467. 

Picot,  .387. 

Picot  d’Alignij.  5.38.  539. 

Picot  de  Combrenx,  396. 

Picot  de  Pampierre.  389,  395. 


Picot  de  Vaulogé.  285,  286,  389, 
390,  539. 

Pidoux,  679. 

Pierrard.  352. 

Pierre,  .315. 

Pierre-Burfière.  643. 
Pierrebriine,  455. 

Pierredon  .Amphoux  de),  399. 
Pierre  de  Fréniur,  217. 
Pierrefort,  200. 

Pierrclite  vBort  de),  64.3. 

Pi  erre -Laurent.  603. 
Plaffenhofen,  583. 

PilTaudals,  523. 

Piqacke  de  Sainte-Afarie,  214. 

•il:.,  486. 

Pigenat.  290. 

Pignerolle.  361. 

Pignerolle  .Avril  de),  361. 
Pignol,  304  , 628. 

Piqnol  de  Rocreuse,  627. 

Pilegr  de  Brevannes,  393. 
Pimodan,  94 

Pimont  de  Cèdre  de  Honna- 
ville,  288. 

Pin  (Le).  197,  407. 

Pin  (la  Tour  dui,  45,  213. 
Pin-Chambly  de  la  Charce  (la 


Pin  Montauban  ila  Tour  du), 
296. 

Pinezon  du  Sel,  220. 

Pindray,  627. 

Pineau  de  Trémor,  390. 
Pineaux  ('Haut-i,  648. 

Pinette  de  Charmois.  203. 
Pingre  de  Frisrant,  388. 
Pinguey  de  Béllingant,  388. 
Pinon,  276. 

Pinon  de  Saint-Georges,  650. 
Pinos  (Gansserand  de),  105. 
Pinot,  77. 

Pins.  42.  111.  214.  634. 

Pins  de  Cancalières,  486 
Pins  ou  Piis-Montbrun,  105. 
Pinsonnie  lia).  305. 

Pinte  de  la  Chapelle,  534. 
Pinteville,  7. 

Pinterville,  97. 


Piquet.  315. 

Piquet  de  Bonainvillers,  388. 
Piscatory  de  Vaufreland,  54t. 
Pisienx,  '228. 

Pistoris,  93. 

Pitray,  419.  590. 

Pitray  (Simard  de)  300,  419,  589. 
Plaçamen,  668. 

Plaines,  29S. 

Plainesovelle  (Ridel  de) , ‘'03 
Plaisance  (Lebrun  de),  100  ' 
Plan,  69. 

Plan  de  Sièyés,  296. 

Planchette,  135,  5?3. 
Planchoury  iCha\iffnyde).351. 
Planchourv  (Desme  de  Cha- 
vigny  de),  521. 

Plaricÿ  (Godard  de',  559. 
Plantàvit  de  la  Pauze-Strozzi 
Plos  de),  5.38. 

Plantin  de  Villeperdrix,  1.33. 
Plastrierde  la  Croix,  650. 

Plat  de  Montricourt  (du).  86., 
Plehédel,  294. 

Pleix  .Taillandier  du),  6775 
Plessier.  475. 

Plessis-Bertrand.  522. 
Plessis-Chivré,  439.  441. 

Plessis  Feydeau  du).  21. 
Plessis-Gonert  idu),  270. 
Plessis  (du),  506,  614. 

Plessis  (Le).  586. 

Plessis  (.Ménaeer  du).  391. . 
Plessis  i.Mauduit  du),  500. 
Pleumartin,  244. 

Pleumartin  (Hervault  de),  243, 
244. 

Pleumartin  Isoré  de),  4. 
Pleure- Romilly,  276. 
Plobsheim  iKempfer  de),  452. 
Plœuc.  500. 

Plos  de  Plantavit.  537,  538. 
Plovich  (Acheu  du),  479,  480. 
Pluinerev.  583. 

Pluviers  de  .Saint-Michel,  225. 
Pluvinel  La  Baumes  150. 
Pluvinaye,  313. 

Pocancy  (Larcher  de).  271. 
Pochelle  de  Bovers.  388. 
Poc^tet  de  Livonniére,  689’ 

Poher,  500. 

Poillouë  de  Saint-Périer,  101. 
Poillv,  33. 

Pointis,  98. 

Poiriers  iLes).  458. 

Poirioux  (Dame*).  292. 

Poisson  de  Gastines.  77. 
Poitiers.  344  , 552. 

Poitou.  617. 

Poittecin  iLe).  350.  520,  521. 
Poittevin  de  Lacroix  iLe),  351, 
517.  520,  521. 

Poittevin  de  la  Croix  de 'Vau- 
bois  (lei,  350.  520,  521. 
Poitevin  de  Villiers,  276. 

Poix,  480,  675. 

Poli.  682.  683,  684. 

Poli  (le  vicomte  de)  : Biogra- 
phie de  Bohert  Assire,  447. 
Polignac,  167. 

Polignac  d’.Argens,  40. 
Poligny,  597.  598. 

Pollarf  de  Villequoy,  586. 
Poman  (Orengiani  de',  3.5.3. 
Pomelin  de  Rancourt,  502. 
Pomery,  388 
Pommereu.  241. 

Pommiers,  367. 

Pommerie,  4. 

Pommeriis  (Hélias  de),  487. 
Pommeryde  la  Lance,  331,332. 
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Pompadour,  641. 

Pomponne  de  Bellière,  90  .’. 
Pomponne  de  V''ienn8,  394. 
Poncet,*  276. 

Poncins  {Moataqnc  (tel.  33. 
Pons,  399. 

Ponsard,  221,  393. 
Ponsonnadhe.  399. 
Ponsonnailles  de  Cliassan,  225. 


Pont'iCuillerie  du),  353. 

Pont  iRez  du),  630. 

Pontarlier.  598. 

Pontaubroy,  391. 

Pont  Authon.  447, 

Pontbrianl,  329. 

Pont  de-Beauvoisin,  69. 
Pontçarré,  105,  293.  ■ 
Pontcarré  d'îimus  del,  18,  293. 
PontcarrtS  (Pontoi  Camus-  de). 


Pont-Château  iMenou  de).  581. 
Pondartin  iC'.ergeault  dei,  331. 
Ponte  Corvo,  350.  • 

Pontevez,  346. 

Pontevez-Gevaudan  (Ruffi  del, 
345. 

Pontevès-Maubousquet.  414. 
Pontevez  (Rufli).  345,  346. 
Pont-de-Vau.x,  32. 
Pont-en-Royans,  429. 
Pontgibaud,'026. 

Pontgibaud  iCésardel,  626. 
Pontgibaud  (Moré  de),  138,  500, 
501,  62&. 

Pontmartin  iFerrar  de),  663. 
Ponthieu  idu),  26.3,  264,  265. 
Pontoi,  293. 

Pontoi  Camus  de  Pont-Carré, 
293. 


Pontourny,  313. 

Porc  (lei,  611. 

Porcaro,  455. 

Porcelet,  461.  464. 

Porcelet  (Bouliers  del,  148. 
Porcellet  (Bertrand  dei,462. 
Porcellette  (la).  46-4,  465. 
■Porquier  de  Lagarrigue,  295. 
Portai,  37,  38,  315. 

Portail,  148.  209. 

Port  (duf,  276, 

Porte  (la),  202. 

Portes  d’Amblériei]..296. 

Porte  en  Berne.s,  478. 
Porte-Suardière,  276. 
Porzantrès-en- Saint  - Martin- 
des-Champs.  (Château  de), 
456. 

Posafol,  245. 

Posquières.  148. 

Posuel  de  Verneaux,  374. 

Pot,  4. 

Potelle,  503. 

Poterlat  de  Saint-.\nge,  602. 
Potherie  (le  Roy  de  la),  671.  , 
Pothuau,  695. 

Potier,  .355. 

Potier  de  Gesvres.  154. 

Potier  de  Novion.  154. 

Potier  de  Sceâux,  1.54. 

Potiron  de  Boislleurv,  427. 
Potocki,  474. 

Pouët  (du).  134,  135. 

Poueli  (l’Espine  du),  206. 
Pouèt-Sisrillat.  135. 

Pouge»  (du),  55,  227. 

Pouget  de  Nadaillac,  .501. 
Pouget  de  Nadaillac  (du),  227, 
631. 

Poullancourt,  269. 

Poulie,  162. 

Poulie  de  Vénasque,  162. 


Poullencourt,  388. 

Poulletier  de  Pérignv,  521. 
Pouilly  (le  Comble  de),  388. 
Pôumayrol,  235. 

Poupart  de  Neuflize,  333. 
Poupliniére  da),  25. 

Pourroy  de  Lauljerivière 
Quinsonnas,  654. 
Pourlalès,  34,  240,  293.  333. 
Pourville,  174. 

Poussemotte  - Moiïtbriseuil 


Pouzols  de  Flotte,  304. 
Pracomtal,  490,  491,  626. 
Pracomlal,  136,  137.  1.39. 
Pracomtal  de  Château-Sablier 
137,  139.  . ’ 

Pracomtal  (Pons  de),  139. 
Pracomtal  de  Somseu , 136,  139 
Pradas  (du),  422. 

Prade  (Pyrent  de  la),  634. 
Pradeau  Mnzeuu,  comtesse 
d Astorq,  35. 

Pradine  (Colla  de),  162. 
Pradines  (Cazenove  de),  312. 
Pranoy,  431. 

Praslin,  94,  95. 

Praslin  (Choiseul',  91,  94,  95. 
Prat  I Bravards  d’Eyssat  du), 
85,  167. 

Précie,  138. 

Précigny,  428. 

Preighe  (Gras  de),  423. 

Prémuré  (Barré  de),  233. 
Preissan,  633. 

Preissac  d’Esdignac,  586,  632. 
Prestre  de  Chàteaugiron  (le), 
396.  -, 

Prestre  (Pierre  dit  le),  529. 
Prestre  de  Vauban  (tei,  145. 
Preuii  idu),  339. 

Preure,  264. 

Preuserie  iRagon  de  la),  652. 
Preux  de  la  Satut,  299. 
Prévalaye  (Thierry  de),  246. 
Prévaux  (Trolley  de),  174. 
Préville,  667. 

Préville  (Gras),  666. 

Prévôt,  314. 

Prévost  de  Vernois  (Le),  169. 
Prez,  416. 

Prie,  202. 

Prignes,  390. 

Primaudière  (la),  650. 

Provence,  489,  518,  645,  684. 
Provency,  204. 

Progart,  388. 

Prendre  de  Guermante,  396. 
Pronnerleval,  535. 

Proulieu.  245. 

Provoterie  (Le  Clerc  de  la), 
391. 

Prudhomme,  7. 

Pruina,  47, 

Prunierval,  531. 

Pucelle,  277. 

Puech  (del),  165. 

Puget,  144,  145,  .506. 

Pugetde  Barbentane,  14.3,  144. 
Puget  (Pessonneaux  du),  353. 
Puis  (du),  609. 

Puis  (le  Fayet  (du),  142. 
Puissieux,'644. 

Puissieux  ((Le  Roux  de),  69. 
Puimarsignat  ou  Puymalsel- 
gnat  et  Calendelle  (dans  la 
Marche).  455. 

Puy  (du).  133,  135. 


Pufgibault  (Haincque  de), 352. 
Puygiron,  407. 

Puyguyon,  671. 

Puyporte,  4-53. 

Puységur,  593:  628. 

Puysegur  (Chastenet  de),  42, 
110.  111,  541.  613,628. 
Puyvallée  iBengy  de-,  291,  292. 
Pyrent  de  la  Prade,  634. 

Pyrot  de  Crecy,  540. 


Quarto  de  Belgiojoso  del  Va- 
glio,  539. 

Quatrebarbes,  77. 

Queille  de  Chateaugué  (la). 


Queue-en-Brie  iLal 
Quengo  de  Cresnolle.  545.. 
Ôuengo  de  Tonquedcc,  232. 
Querinezy,  388. 

Quentin,  316. 

Quentin  de  Richebourg,  277. 
Quére,  313. 

Quesnay  (du),  4. 

Quesnei,  533,  536. 
Quevauvilliers,  533. 

Quille!  de  Fontaine,  635. 

Quilio  (Couriault  du),  305. 
Quincey,  688. 

Quincy  (Doynel  de),  631,  687. 
Quinsbn.  245.  4f)8. 

Quinson  de  MontlauriVillardi 
de),  216. 

Quinson  de  la  Servette,  245. 
Quinson  (Villardi  de',  158. 
Quinsonnas.  664. 
Quiqueran-Beaujeu,  603. 
Quitry  (Chaumont  de),  219. 
Quivières,  43. 

Quiviger,  315. 


R 


Rabasten.s,  42,  111. 

Rabutin  du  Montai,  515. 
Radziwill,  510. 

RalTaelle  Torrigiani,  226. 
RalTélis,  430. 
Raffelis-Roquesante,  340. 
RalTélis  de  Saint  - Sauveur,. 
429,  430. 

Raffinière  (Rivaud  de  la),  87. 
Ragon  de  la  Preuserie,  652. 
Raigecourt.  431. 

Raimont  de  Bonnet,  643. 
Raincourt,  314. 

Raincy  (Brunet  del,  511. 
Raisme,  487. 

Ramatuelle,  115. 

Rambouillet,  429. 

Ramboux,  586. 

Rambures.  533. 

Rambuteau,  219. 

Ramey,  33. 

Bameij  de  Sugny,  32,  46. 
Ramouzens,  214. 

Ramouzens  (Moracin  de),  214, 
215. 

Rancé,  252. 

Rancourt  (Pomelin  de),  502. 
Rancy  (Brunet  de),  17.- 
Ranes,  200. 

Raousset-Boulbon,  148. 
Raphaël,  665. 
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aftler  '(La  Peyrade),  549. 
Rauljn,  590 
Rauvel,  222. 

Rauzan,  172. 

Rauzan  (Duras  de),  87. 
Ravanne  (Eynard  de),  a88. 
Raves,  470. 

Ravind,  372. 

Ray,  481. 

Ray  (Le),  225. 
Raymond-Béranger,  5o0. 
Raynal,  191,  192. 

Ravnal  (Paul  de)  : Le  mariage 
d'un  roi  [Louis  191. 
Raynaud,  238,  486. 

Rayssac,  367. 

Réal,  145,  589. 

Reau.  314.  506. 

Réaux,  277. 

Rébé  (Merles  de),  143. 

Rebours  iLe),  277,  672. 
Rebuflic  (La),  4. 

Roclainville.  203. 

Reclesne,  348. 

Rehez  de  Sampigny,  370. 
Reculais.  600. 

Redoublé,  470. 

RelTye  (Verchère  de),  401. 
Regendrie  (La),  458. 

Reggio  (Oudinot  de),  161,  172. 
Règle  (Louveaude  la),  359,617. 
Régnault  de  Tornant,  598. 
Régnault  de  Touteuille,  112. 
Regnier  de  Mauriocourt,  270. 
Reilhac,  425. 

Reille,  41,  46. 

Reinaud  de  Boulogne  de  Las 
cours,  85. 

Reiset,  158,681. 

Relibert,  449.  451,  4o2,  4o3. 
Relibert  (Maître  de),4o2. 
Rémeneuil,  644. 

Rémusat,  135. 

Renage,  61. 

Renardière  (La),  3-i8. 

Renaud  de  Fonsbelle,  o88. 
Renaud  d'Avène,m.  . 
Renaud  d'Avène  des  Meloizes- 
Fresnoy,  686.  687. 
Renaudière,  313. 

Rende  (di),  349. 

Rendre  (Vagnet  de),  499. 
Renouard  de  laThouanne,  277. 
Renouard  de  Busiière,  240, 

Renouard  de  Sainte-Croix, 238. 
Renouard  de  Villayer,  238. 
Renty,  287. 

Repa  re  (Beaumont  du),  542. 
Ress^quier,  494. 

Retailleau,  316. 

Rétif  de  la  Motte-Colas,  30a. 
Resbecq  ■ Fontaine  de),  557. 
Ressis,  410,  411, 
Revel-Broglie.  166. 
Reverseaulx  (pueau  de),  296. 
Reviers,  155,  548. 

Reuiers  de  Mauny,  loo.  689. 
Rey  de  Saint-Géry,  238. 
Reynaud  (Soubeyran),  682. 
Reynerie  (La),  452. 

Rézé  (Monti),  305. 

Rez  du  Pont,  650. 

Rian,  69. 

Riario  Sforza,  539. 

Ribadance,  453. 

Ribaudon,  277. 

Ribbes,  336.  _ 

Ribeyroles(du  Cheyron  de), 434. 


Ricard,  74,  336,  337,  520,  521. 
Richard  de  la  Cuinière,  391. 
Richard  de  Montfaucon,  420. 
Richard  de  Soultrait,  298. 
Richardot  de  Choisey,  206. 
Riche  iLe),  25,  457. 

Riche  de  Cheveigné  (Le),  24. 
Richebourg,  631. 

Richebourg  (Quentin  de),  277. 
Richelieu,  55. 

Richemond,  315,  556. 

Rieobcl,  405. 

Riccis,  399. 

Ridel  de  Plaineseville,  203. 
Ridellière,  4.58. 

RifTardeau,  241. 

RitTardeau  (Riviere  de),  515. 
RilTardeau  de  Rivière.  676. 
Rigaud  de  Vaudreuil,  552. 
Rignac  (Faubournet  de),  421. 
Rigng,  373,  374,  448. 

Rigny  (Le),  388. 

Rigny  de  Boisgoumont  et  de 
üuÿparé,  .374. 

Rimbaud,  315. 

Riole  (La),  59). 

Ripert.  399,  497. 

Ripert  d’Alauzier,  74,  .338. 
Riperville  (.\illy  de),  .388. 
Ricquebourg-Boiscourt,  524. 
Rivaud  di‘  la  Raffinii-re,  87. 
Rivière,  241,  289,  488,  489,  676. 
Rivière  (La),  515. 

Rivière  de  Jean,  295. 
Rivière-les-Conty,  534. 

Rivière  (Délié  de  Rilfardeau 
de),  676. 

Rivière-Montfoucaud  (Lai.  370. 
Rivière  de  RifTardeau,  515. 
Rivocet  (Godart  dei,  418. 
Rivoire.  32.  85,  245. 
Rivoire-la-Ralie.  84.  244. 
Rivoire  de  la  Tourretie,  69. 
Rivoli,  41. 

Robecq,  493. 

Robert,  204,  277,  393. 

Robert  (conseiller-clerd,  277. 
Robert  de  Normandie  , 688. 
Robertsau,  240. 

Robethon,  77. 

Robiac  (Veau  de),  493. 
Robien,  77,  285. 

Robien  (Thibault  de),  666, 
Robillard.  618. 

Robiltard  de  Château-Gaillard 
357. 

Roliillard  (Saint-Germain  de), 
3.59. 

Robineau  de  Rochequairie,  614. 
Robineau-Villemont,  588. 
Robinet,  455. 

Robin.  46,  144,  146,  147,  148. 
Robin  de  Rarbenlane,  13-2,  145, 
146.  147,  148. 

Robin  de  Beaulieu,  148. 

Robin  de  Coulonges.  515 


147. 

Robins,  131, 132. 

Rocan,  360. 

Rochambeau  (Lacroix de), 661. 
Rochebaron.  452. 
Rocheblanche.  356. 

Roche  Lai,  109,  407,  409.  416. 
Roche (Chabrière  la),  604,605. 
Roche-Courbon  (la).  596. 
Roche  (Bernard  de  la),  483. 
Roche  de  Grane.  407. 

Roche  du  Maine  (.Appelvoisin 
de  la).  630. 

Roche  la  .Molière,  108. 


Hochebelle  fMorel  de),  588 
Rochechouart,  116,202,  675. 
Rochechouart  Mortemart  94 
114,  116.674. 

Rochechouart  de  Tonnay-Cha- 
rente  de  Mortemart,  674. 
Rochefort,  .3.3,49,  104,  131,  133. 

Rochefort  d’Ailly,  48,  49. 
Rochefort  d’.Ailly  de  Saint- 
Point,  49. 

Rochefort  d’Aillv  de  la  Tour 
Saint-Vidal,  48. 

Rochefort  (Ligondes)  de),  515. 

— (Robin  de),  131.146. 

— (Rubuis  de),  204. 

— (la  Valette,  692. 
Rochefort^Dulyon  de),  47. 
Rochefoucaud  (La),  138,  236, 

237,  532,  552. 

Rochefoucauld-Bisaccia  (la), 
29. 

Rochefoucauld-Bavers  ( la  ) , 
670,  671. 

Rochefoucauld  de  Doudeaucille 
<la\  236,  630. 

Rochegude  (Cavaillon  de),  148. 
Ilocheiacquelein,  553. 
Rocheiambert  da),  365,  501. 
Rochemolle,  648. 

Rochemore,  422. 

Rochemore  de  Gallargues, 
655. 

Rochemur  (Carra  de),  613. 
Rochequairie  en  Bretagne, 614. 
Rochequairie  (Robineau  del 
614. 

Rochère  iLa).  584. 

Hochereul,  67. 

Roches  Longefonds,  330. 
Roche-Pelloquin  (La),  457,  458. 
Rochetaillée,  46. 

Itochetaülee  iBernou  de\,  47. 
Rochette,  135,163  281,282. 

— d’.Ayat,  452. 

— (du  Bois  de  la),  515. 

— (Moreau  de  la),  281, 

282. 

— (Moreau  d’Olibon  de 

la).  281. 

— (Simon  de  la),  69. 
Rochetterie  i La),  359,  618. 
Rochet  es,  349. 

Rochelhulon  (LaL  108,  41o. 
Rochethulon  (Thibault  de  la). 

558. 

Rocreuse,  628,  69j. 

Rocreuse  (Pignolde),  627. 
Rode  ou  la  Roue,  138. 

Rodier,  555. 

Rodouan,  110. 

Rodriguez  d’Evora  y v ega,22J. 
Rodulph.  200. 

Rogeardiere,  594. 

Roguet.  559. 

Rohan.  104,  105,  678. 
Rohan-Chabot,  630. 
Roiaumey,  7. 

Rolin,  298. 

Rolinde.278. 

Rolland  d'Erceville,  626. 

_ du  Roquan,  a37. 

— Maison,  269. 

Rochefort  (Dulyon  de),  47. 
Roman,  143.  . 

Romagere  (le  Grotng  de  la). 


Romainville  (Duduit  de),  o8d. 
Romans,  600.  ^ 

Romaine  (d'Aigneville  de),48'.. 
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^mée  Le  Grand,  550. 
Romefort,  243. 

Romie,  530. 

Romilly  Pleure,  276. 
Roncherolles,  412. 

Roquan  (Rolland  dul,  537. 
Rocque  lAccary  de  la  ; et  de 
la  Lom  (.Accary  de  la),  477. 
Roque  (La).  295,  537,  620.  —No- 
biliaire de  Picardie,  307  47=, 
531,  605.  ’ ’ 

Roque  iBisson  de  lai,  246. 

— de  .Mous  (la),  97. 

— En  Provence  (la),  606. 
Roquefeuil.  148.  199,  619. 
Roquemaurel,  235. 

Roquesante  (Ralïelis),  340. 
Roques  de  Champignolle,  396 
Roquetaillade  (Vallat  de),  200. 
Roquemire.  233. 

— (Brondel  de),  232. 
Roque-Ventouse,  206,  207. 
Ro^ueventouse  (Sobirats  de), 

Roquevieille  (Caissac  de),  225. 
Rosais,  3 6. 

Rosans  lYze  de).  406. 

Rosnay  iMetz  du),  683. 
Rosnvvinen,  203. 

Rossignol.  267. 

Rossillon,  68. 

Rostaing,  410. 

Rostide  (Guibert  de  la),  148. 
Rotière  (la),  611. 

Rotoy,  331. 

Rotoïirs,  301. 

— de  Chaulieu,  300. 
Rothschild,  100,  622. 

Rouan,  68.5. 

Rouault.  679,  681. 

Roucy,  444. 

Roucy  Sissone,  607. 

Roue  (Bertrand  de  la),  451, 

— (d’Hérail  de  la),  455. 
Rouen  des  Mallets,  243. 
Rouergue,  59.5. 

Rouge  (La  Motte),  621. 

Rouge,  161,  285. 

Rougemont,  69. 

Rouget,  v03. 

Rougier,  452. 

Rouillé  de  Fontaine,  160. 

— de  Meslay,  202. 
Rouillet  de  Beauchamp,  278. 
Rouillon  des  Frandières,  4'j9. 
Rouilly,  50. 

Roujault,  278. 

Roulleaux  (Eugènei  Adhemar 
dAbzac.  marquis  de  la 
Douze,  179. 

Routier,  278. 

Roullet  de  la  Bouillerie,  211, 
282,  283. 

Roumefort  du  Cluzeau  (Sé- 
nignon  de),  343. 

Roure  de  Heaument  Brison 
Beauvoir-Grimoard  du),  427, 
Roure  (le  baron  du)  ; Notice 
sur  la  famille  de  Lestanq  de 
Parades,  461. 

Rous  de  la  Mazelière,  161. 
Rousseau.  581 

— de  la  Brosse,  27. 

— de  Fayolle,  359. 

— de  Pantigny,  452. 
Roxissel,  623. 

Roussel,  478:  — de  Courcy, 
431,  501,624,  674;- d’Espour- 
don  de  Courcy,  624;  — Petet 
de  la  Lozère,  10. 

Rousselat,  494. 

Rousset,  491. 


Roussel  du  Cluzeau  (Seni- 
gnon  (de),  343. 

Rousseville  (Villers  de),  309. 

Roussy  de  Sales,  626. 

Rouverié  de  Cabrières,  375. 

Rouverié  de  Cabrières  (A.  dei, 
évêque  de  Montpellier  : Le 
comte  de  Cadolle,  375. 

Rouvière,  3.52. 

Rouvière  (Le  Blanc  de  la),  655. 

Rouville  d'.Altès,  357. 

Rouville  et  du  Chayla  (Blan- 
quet-Amanzé  de), ‘'357. 

Rouvrav  (Haincque  du),  352. 

Rouvrov,  39,  467,  685;  — de 
Saint-Simon.  169. 

Rou.x,  138,  519,  686;  — de  Cour- 
bons, 203.;  — de  Kerminon, 
455;  — de  Lamanon,  519. 

Roux-Larcy,  568;  — de  Pui- 
sieux,  69. 

Rouxelin  de  Montcourt,  203. 

Rouyer,  7. 

Rouyn.  394. 

Rouy,  138. 

Rotaller,  503. 

Rovigo,  237,238;  —(Savary  de), 
237. 


cia,  233. 

Rov,  616,  617;  — (Talhouet), 
616;  — de  Loulay,  343;  — de 
la  Potherie,  671. 

Royans  (Pont-en-),  429. 

Koys,  614;  — de  Ledignan- 
de  Saint- .Michel,  38. 

Rozan,  405. 

Rozier  de  Linage,  303. 

Rozière,  30. 

Rozières,  472. 

Rozoy,  503. 

Ruberapré,  610. 

Rubuis  de  Rochefort,  204. 

Rue  (La),  388;  — du  Camp  de 
Campchevrier,  486. 
Ruebarrière,  525. 

Ruée  de  Peccaduc,  390. 
Rufli-Pontevez,  345,  346. 
Ruffieu.  245;  — (Compagnon 
de),  84,  244. 

Ruffo,  346. 

Ruillé  (Charil  de),  427. 

Ruis,  7. 

Rumigny  (Gueulluy  de),  284. 
Rumilly-sous-Cornillon,  69. 
Ru  ne,  6.36. 

Ruolz-Montchal,  560. 
Rupt-lès-.Moivrons,  584. 

Rutay,  394. 

Ruthie  (Mirasob,  581. 

Rye,  106,  673. 


Sablier  iChâteau),  137,  138. 
Sablon  du  Corail,  48,  455. 
Sablons  (Tarbé  desi  ; — (Tarbé 
de  Saint-Hardouin  des),  174. 
Sabot  de  Luyzan,  278. 

Sachy,  388. 

Sacré-Cœur,  683. 

Sacquespée,  264,  269. 

Sade,  55,  135, 

Saffin,  333. 

Sagan,  289. 

Saget  de  Lurcy,  346. 


Sa^nevieille  et  Rochegarde, 

Saillant, 2291  — iLasyrieu  du', 
228,  665. 

Saillanes,  453. 

Saillard  de  Corday,  4,33. 

Saint-Agnan,  550. 

Saint-Aignan  (Beauvilliers), 
202. 

Saint-Albin  (Corbeau),  605. 

Sainte-Aldegonde,  675. 

Saint-Alire  de  Judcy,  296. 

Saint-Andéol,  199. 

Saint- André,  133,  695;  — (Peit- 
avin  de),  341, 342;  — de  Rus- 
sie, 678. 

Saint- Anse  iPoterlat  de),  602. 

Saint-Aubin-Lespinay,  613;  — 
de  Lespinay  Desbordes,  614  ; 

— sur-Yonne,  586,  632. 

Saint-Aulaire  (Beaupoil  de', 
620.  627. 

Saint-Barnard  de  Romans, 600. 

Saint-Balmont,  583. 

Saint-Bernard  de  Menthon,2.36. 

Saint-Blancard,  168  ; — (Gon- 
taut  de),  665. 

Saint-Blimont(Thibaultde),475. 

Saint-Bon,  251,  252. 

Saint-Chamand,  4. 

Saint-Chamans,  502. 

Saint-Ciran  (Daligé  de),  19. 


Saint-Couat.  554. 

Saint-Cricq,  365. 

Saint-Cyr,  669:  — (Carra  de), 
613. 

Saint-Denis  (Hervey  de),  2.31. 

Saint-Didier.  143,  239. 

Saint-Didier  (Uenest  et  de), 
455. 

Saint-Dizier,  274. 

Saint-Dominique,  565. 

Saint-Donat,  bOl,  602. 

Saint-Empire,  32,  34,  38,  169, 
228,  287,  .347,  372. 

Saint-Empire  romain.  583. 

Saint-Epoing,  392,  394. 

Saint-Esprit,  675. 

Saint-Estève.  133. 

Saint-Etienne  de  Baigorry, 
6',1 . 

Saint-Eugène  (Madronet  de), 

Saint-Félix,  537. 

Saint-Ferriol  (Sibeud  de),  296. 

Saint-Fonts,  407. 

Saint-François  de  Sales,  697. 

Saint-Fuscien  d’Amiens,  533. 

Saint-Gaynou,  523. 

Saint-Genis  (Horric  de  la 
Motte),  37. 

Saint-Geniez  (l’Isle  de  P’alcon 
de),  157. 

Saint-Geiigs,  631. 

Saint-Georges,  67,  599,  604, 
680  ; — Duhail  de,  452  ; — 
Durand  de.  548,  568,  569,  570; 
— Fadate  de,  677;  — Hars- 
couét  de,  284,  669  ; — Jac- 
quemet  de,  411;  — Pinon 
de,  650. 

Saint-Georges  (Jacquemetde), 
597,  599,  602,  6U3,  604,  605, 
606. 

Saint-Germain-Beaupré  Fou- 
caud de),  586;  — Foucauld 
ue,  643. 

Saint-Germain  de  Corbie,  650; 
de  Robillard,  359;  — Godard 
de,  388  ; — Laage  de,  618. 
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S*int-tiermier,  344. 
Sainl-Oery  iltey  de),  238. 
samt-Oirons.  219. 


156. 

Saint-Hardouin  des  Sablonâ 
iTarbé  de).  174. 

Saint-Hilaire,  453. 

Saint- Innocent  (ürlié  del,  420. 
Saint-Jacques  (Le  Cavelier 
de),  222. 

Saint-Jean,  540;  — d'Acre.  451  ; 
d Amiens.  532. 

Saint-Jean  de  Poinlis  de  Cou- 
serons.  98. 

Saint-Jory,  .566. 

Saint-Jouet,  648. 

Saint-Jiiéry,  221.  538. 


452. 

Saint-Jullien,  537. 

Saint-Just  en  Chevalet,  ,362. 

Saiat-Léglerde  la  Sau2aie,617. 

Saint  Léon  iDefresne  de),  365. 

Saint-Louis,  3.53,  531,  606,  637, 
656,657,  668.  671,  672,683,  686, 
688.  690,  692. 

Saint-Luc  lEspinay).  586,  612; 
— Baillet,  97. 

Saint-.Maixent,  663  ; — Tailfu- 
myp  de,  663,  664  ; — Matterel 
de,  643. 

Saint-Manvien  (Le  Couvreur 
dei,  457. 

Saiat-.Marcel,  601  ; — d’.Aude, 
536. 

Saint-Mars,  110. 

Saint-Mar«ault  'Green  de',  4. 

Saint-.Marlin,  278  ; — Frégc>se 
(Bourguignon  de),  342;  — 
de^Vi^nogoul  (Lespine  de), 

Saint-Maur  (Dupré  de),  167, 
511  ; — Verninac  de,  430. 

Saint-Maurice,  60,  61,  200;  — 
Pequot  de,  275  ; — Villes- 
passant  de  Faure  de,  235. 

Saint- .Vlaxent,  480. 

Saint-Mesmin,  204. 

Saint-.Merven,  67. 

Saint-Michel  iRoys  de  Ledi- 
gnan  dei,  38  ; — Pluviers  de, 

Saint-Mihiel.  468.  -469. 

.Saint-Montan,  72. 

Saini-Nectaire,  90. 

Saint-Nicolas  de  Romans.  605. 

Saint-Paul.  598. 

Saint-Paul  (Voisin  dei,  280. 

Saint-P.iulet,  108.  199.  200. 

Saint-Périer(Poillouë  de),  101. 

Saint-Pern,  246. 

Saint-Pierre.  519  ; — d’.Aurons, 
606  ; — Grossourdv  de,  487. 

Saint-Point  iRochefôrt  d’Aillv 
de),  49. 

Saint-Pol,  29,  296.  442. 

Saint -Priest,  55,  61,  62,  537; 
— d’L  rgel,  399. 

Saint-Projet  d'uilhé  de).  561. 

Saint-Quentin,  688  : — ûovnel 
de.  687. 

Saint-Remy,  418  ; — de  Che- 
vreuse,  553. 

Saint-Riquier,  264. 

Saint-Roman  (Barret  del,  133, 
497. 

Saint-Romain  en  Jurez.  140. 

Saint-Sauveur.  430  ; — Raf- 
felis  de,  429. 


Saint-Savinien,  617. 

Saint-Savournin.  135. 

Saint-Senoch,  352. 

Saint-Serge,  474. 

Saint-Sernin,  531  ;—  Le  Car- 
tulaire  de),  .561. 

Saint-Seurin  iBrétinauld  de), 
355. 

Saint-Siège,  26. 

Saint-Simon,  367  ; — Rouvroy 
de,  169. 

Saint-Suplix,  481. 

Saint-Tronquet  iPoli  de),  684. 

Saint-Thunen,  459. 

Saint-Vallier  (Cochet  del,  18. 

Saint-Venant,  289. 

Saint-Victor.  414  ; — Domer- 
gue de,  399  ;—  Le  Tellier  do, 

Saint-Vincent,  623. 

Saint-Vrain  (Le  Vasseur  de', 
280. 

Sainte-AIdegonde.  32,675. 

Sainte-.Anne  de  Bavière,  678. 
690. 

Sainte-.Anne-de-Munich,  690  ; 
— de  Russie,  543. 

Sainte-Cécile  (Lombard  de), 
648. 

Sainte-Colombe  iSaulicu  de), 

SaYnte-Croix,  200,  237,  238,  307, 
466  ; — de  Caderles,  42'2  — 
Renouard  de,  238. 

Sainte-Christine,  453. 

Sainte-Keyre  (Merigot  de), 643. 

Sainte-Jaille  i Hilaire  de  Tou- 
lon de),  295  ; — Toulon  de, 
296. 

Sainte-Jalle.  133. 

Sainte-Julie,  408. 

Sainte-M.irie,  661  ; — Pigache 
de.  214.  21.5.  486. 

Sainte-Maure.  428,  429  ; — 
Avoye  de.  4(28  ; — d'Oriemy, 
429. 

Sainte-Maure- Moritausier,  428. 


Sainte-Thérèse  de  Bavière. 
231. 

Saintonce,  617. 

Saissevàl,  388,  420. 

Saisy  de  Kérampuil,  691. 
Saizieu,  341. 

Salaberry,  393,  486. 

Salbray,  65'2. 

Salemànde,  5. 

Salençon,  135. 

Salerne,  234,  548. 

Sales,  372. 

Saies-Galien  de  Lamote-Ba- 
racé  de  Senones,  628. 
Saligné,  77. 

Saligny,  687. 

Salinis",  355. 

Salmard.  68,  418. 

Salmondière,  229. 

Salonne,  7. 

Saluces,  224  , 354. 

Salvani,  496. 

Salvandv,  301. 

Salvatof  (Tavemier  de'.  399. 
Salvert-Bellenave;  — de  Belle- 
nave  (Tour  de).  545,  546. 
Salviac  de  Vieilcastel,  665. 
Salle- Mayet  ila  Petite),  648. 
Salles  , 25,  355,  356,  394. 

Salles  lies),  644. 

Sallèles,  554. 

Sallemard,  410,  411,  417. 
Sallmard  de  la  Fay.  418. 
Sampigny  iRehez  de)  370. 


San^  Angelo  (CarraocioU  de), 
Sancy,  79.  80. 

Santans  iTerrier),  418,  683. 
Santa  Cristina,  226. 

San  Vincente,  535. 

Sanzillon,  246. 

Saporta,  88,  343,  .353. 

Sarcus,  44.  114,  480. 

Sarmont  (Le  Febvre  de),  387. 
Sarrazin,  48. 

Sarrazin  de  Bansonde  Bassi- 
gnac,  643. 

Sarrai,  458. 

Sarret,  670;  — de  Coussergues, 
547,  670. 

Sartel,  503. 

Sartiges,  4. 

Sartiges  de  Lavandès,  4. 
Sassenaee,  429,  430  ; — 'Béren- 
ger), 429. 

Saudrais,  316. 

Saiilaye  iLai,  390. 

Saule,  599. 

Saulget  (Grisard  du),  583. 
Saulieu  de  Sainte-Colombe, 


Saulnier,  313. 

Sault,  200,  612. 

Saultoir,  478,  479. 

Saulx,  139  : — Tavannes.  515. 

Saumery,  101,  579,  653,  654  ; — 
Johanne  de  la  Carre  de), 
101,  653. 

Saumont,  68. 

Saurel,  309. 

Sausserie  da)  688. 

Sauton  (Escouloubre  Mons- 
tron),  433. 

Sauvan,  496  ; — d'.Aramon, 
495,  6)6. 

Sauvebœuf  (Ferrières  de),  643. 

Sauviac  355;  — (Marbotin), 
354. 

Sauvien,  405. 

Sauvieux,  391. 

Sauvilhers,  267. 

Sauzaie  iSaint-Légier  de  la), 
617. 

Sauzéon.  404. 

Savary  de  Rovigo,  237. 

Savennes,  197. 

Savignac,  96  ; — (Gautier  de). 


Savignhac,  363,  364. 

Savignv,  685  ; — iLe  Lorgne 
de),  3'70 

Savoie,  73,  169,  354,  498,  499. 
625,  629. 

Savonnières,  278. 

Saxe,  586  ; — Courlande  (Mont- 
léart  de),  169. 

Sayn-Wittgenstein  (Pierre de). 
509,  510. 

Savve  (La  Croix  - Chevrières 
de).  170. 

Sazoye,  8. 

Sceaux  (Potier  de),  154. 

Sceÿ,  419.  420. 

Scev  de  Brun  de  Montbéliard, 
419. 

Schwerin  (Mecklembourg),394. 
Scilla.  226. 

Siilivaux  de  Greische,  418. 
Scorailles,  165. 

Scribot  de  Bons.  419. 
Secardière  dai,  140. 

Secondât  de  Montesquieu,  6j2. 
Sedlnizky,  390. 

Sédouy  (Le  Chartier  de',  220. 
Segonzac  iBardon  de),  682. 
Segonzat,  483. 
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Séguier,  431. 

Seguin,  278. 

Segaini  ou  des  Séguins,  360. 
Séguins.  340,  360.  361,  381  ; — 
des  Beaumettes,  150  • — 
Cabnssole,  360;  — Cohorn 
de  Vassieux,  360  ; — de  Jal- 
leranges,  74;  - de  Pazzis. 
550  ; — Vassieux,  160,  360. 
Séguins-Pazzis,  359,  360,  379. 
Seguirand,  586. 

Ségur,  77,  210,  333,  365,  419, 
551,590,  629,  662  , 681. 

Ségur- Lamoignon,  681. 
Seignan,  90,'9l  ;Casteras),  89. 
Seillé,  111. 

Seillères,  284  ; — (Bordèresi. 
283,  284. 

Sel  (Pinczon  du).  220 
Selle  [La\  354.  587. 

Selle  de  la  Castille,  583;  — de 
Chimeri,  587  ; — de  Beau- 
champ,  213;  — d’Echuilly, 
34  . 35^ 

Sellier  [Le),  490. 

Selee,  111. 

Selves,  165. 

Semallé,  172. 

SémonviUe  (.Montholon  de';  — 
(Huguet  de),  44. 

Sénarpont,  477,  478. 

Senaret,  643. 

Senecé,  203. 

Senevas,  138,  140. 

Senignon  de  Ronmefort,  343. 
Senignon  de  Roussel,  343. 
Senlis,  477. 

Senones;  — Saies-Galien  de 
Lamote-Baracé,  628. 
Septainville,  7. 

Septèmes,  650. 

Sercey,  284.  285,  669. 

Sergent  (Le)  ;—  d’Hendecourt, 
556. 

Sergy.  69. 

Séncourt,  7. 

Sérignan  (Lort),  308. 

Serigny  Megret  de).  543,  544, 
636;  — de  Chapelaine  (Mé- 
gret  d’Etigny  de),  545. 

Sério,  313. 

Serlay  (G relie  de),  237. 

Serpent  (La).  537. 

Seroskerken  (Thuyll  de),  594. 
Serrant  552. 

Serrant  Walsh  de),  551. 

Serre,  13,  407  ; — de  Clévant 
et  de  Tonnoy,  11. 

Serre,  en  Lorraine,  11. 

Serré,  278. 

Serrurier,  242. 

Sérurier  (Le),  331,  608. 

Serve  iBouthillon  de  la),  245. 
Servette  (Quinson  de  la),  245. 
Servières,  91,  452. 

Servins  d'Héricourt,  471. 
Sesmaisons,  45,  51. 

Sesne  de  Menilles  iLe),  203. 
Seugné  .Moustier  de),  330. 
Sévérac.  617. 

Sève,  57. 

Severt,  279. 

Sévigné,  497,  510,  511,  551. 
Sevii),  433. 

Sevdonx.  143. 

Sevssel,  68. 

Sèze,  96.  38.S,  590. 

Sèze  de  Villenv  <)‘ot,  96. 

Sibeud  de  Saint-Ferriol,  296. 
Sicard,  452  ; — de  Cubléze,  138. 
Sidrac  de  Frétard,  355. 

Sieur  (Le),  71. 


Sièyes  de  Veynes,  295. 

Sièyès,  296. 

Sigaud  de  Lestanar,  295. 
Sigiillat  (Pouét),  13d. 

Sigy  iHaut  dei,  685. 

Silvestre,  156. 

Simard,  419,  585,  590;  — de 
Pitray,  300,  419,  589. 
Simarre,  Symar,  Symard  et 
Simard,  589. 

Simiane.  362. 

Simon,  316;  — de  la  Rochette, 
69. 

Simond,  69. 

Simoneau  de  Choiseau,  204. 
Simonnet,  279. 

Sina,  620.  621. 

Sina  de  Hodos  et  Ki-sdia,  621. 
Sinard,  296. 

Sinéty,  686. 

Sireygeol,  97. 

Sirmond,  452. 

Sissone  (Roucy),  607. 

Sistrières  (Murat),  4. 

Sivrv,  284. 

Sobirats.  150,  204  , 205,  206,  207, 
340,  342;  — (.Astier  dei,  135, 
204,  .340;  — ou  Soubirats,206: 
— de  Roqueventouse,  340. 
Soffroy  de  Calignon,  406. 

Sohn  (Villeneuve  dei,  594. 
Soibinet  586. 

Soissv  \ erduc  de),  588. 
Solages,105  , 304,  592. 

Solaine,  652. 

Soleilhas,  172. 

Solier  (Heurtant  de),  515 
Solignac,  72. 

Solmignac,  401. 

Solre,  287. 

Solvere,  391. 

Sommery  Fontenette  de).  69. 
Sons  (Môy  de),  164. 

.Sonis,3\^  311,  312,  497,  505.  507, 
508,  509. 

Sonnaz  iGerbais  de),  31. 

Seras  (Veyre  de).  399. 

Sorel  Blangy,  532. 

Soiiat,  287. 

Sorinière  dai,  77. 

Sotteville  (.Acheu  de).  480. 
Soubeyran.  237,  682. 

— Reynaud,  682. 

— de  Montgirod.  69. 

Soubrany  de  Bénistan,  455. 
Soucelles,  439. 

Soudant,  387. 

Soufflot  de  Magny,  30. 
Soulfrant,  314. 

Souillac,  434. 

Soulaine  (Grosbois  de),  631. 
Soûle  (Lai,  579,  580. 

Soulier  (du),  691. 

Soulet,  279. 

Soultrait  (Richard  de),  298. 
Souraard  de  Crosse,  678. 
Source  dai,  305. 

Sourches  de  Montsoreau  iBou- 
chet  c;e),  171. 

Sournii,  91. 

Sou.ss  y (Pracomtal  de),  136, 


Souvette,  313,  314. 

Souvigny  iGangnières  de),  69. 

— ” (Collin  de),  557. 

Souzy  (Le  Pelletier  de),  152. 
Soyans,  296. 

— iMontauban),  45. 
Spérandieu.  135. 

Spina  de  l'Espina,  133,  134. 


Spontin  (Beauffort  de',  29. 
SpUzemberg  {Hugo),  466. 
Stacpoole.  614. 

Stainvil'e,  95. 

Stao-uëli  (La  Trappe  de),  566. 
Stedingk,  170. 

S ellaye  de  Baisrneux.  — Stel- 
laye  de  Courcival,  306. 
Stepanoff,  369. 

Strabon,  309. 

Strozzi  de  Plantavit  de  la 
Pauze,  538. 

Stuart,  29. 

Stuarts,  552. 

Stutt  d'.Assay.  291. 

Suardière  (La  Porte),  276. 
Suarez  d'Aulan.  138. 

— de  Villabelle.  135. 
Suasse  de  Kervegan,  432. 
Subileau,  315. 

.''uchet  d’Albuféra,  365. 

Sueca,  26. 

Suffise-Lacroix,  399. 

Suffren,  519,  633,  634. 

Sugny  (Boyer  de),  Meaudre  de) . 
33. 

Sugnv  iRamey  de),  32.  46. 
■Sully;  421. 

Sunlhausen,  583. 

Suremain  de  Flamerans.  69. 
Surgères  (Grange  de),  670,  671. 
Surgy,  213,  662. 

Minllard,  394. 

Surineau,  495. 

Sury-aux-Bois,  396. 

Surval,  660. 

Surville.  71.  72  . 73  , 74  , 83.  8»» 
335,  336,  337,  338,  498. 

Surville  d'Eyhens,  72.  73. 

— délatder,  74, 335,338. 
Susini,  232. 

Suyn.  388. 

Su’ze,  40,  313. 

— (Chamillart  la),  414. 

— Accary  de  la,  479. 
Swiatopolk  - Cretwertynska  , 
343. 

Swiey-Ko-wsta,  675. 


Tabary,  469. 

Taffin.  d'Heursel,  de  Vieux- 
Conde,  361. 

Taillades  iFaudran),  588. 

— Verclause  des),  45. 
Taillandier  du  Pleix,  677. 
Taille.  487. 

Taillefumier,  468. 

Tallfumyr  de  Moral nville,  66.3, 
— ‘ de  Saint-Maixent. 
664. 

Tain.  601.  603,  604,  605. 
Talhouet-Roy.  616,  617. 

Talleyr and- Périgord.  28,  32, 
632,  6.89. 

Talmont,  5.52. 

Tamisey  de  Larroque,  310. 
Tanne.  7. 

Tanse  de  la  Perche,  56. 
Tanvillers.  584. 

Tarbé  des  Sablons,  de  Saint- 
Hardouin  des  Sablons,  de 
A'auxclair,  174. 

Tardieu.  435,  460. 

— de  Maleissye,  484,  485. 
Tarente.  552. 

Tarrieux  (Chaudesaigues  de),. 
Tarteron,  610. 
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Tartivel,  31o. 

Tassart  de  Belloy,  383. 

Taasia  et  Clément  (les  P.  P. 
D.  D.i,  329. 

— de  Villepion,  204. 

— De  .Vontaigu,  347. 
Tausin  ; Armorial  des  cardi- 
naux, archevêques  et  évêques 
contemporains  de  France,  3\^. 
Tauzia  (la  Farf^uei,  597. 

— la  Forcade  de),  333. 
Tavannes  (Saulx),  315. 

Taveau  de  .Morthemer,  691. 
Tavernier  de  Salvator,  .399. 
Tavernot  (Bellet  de),  679. 

Teü  (du),  366. 

- du  Havelt,  367. 

Teinière,  643. 

Teissière  (Laval  de  la),  432. 
Teissonnière  iMurat  dei.  432. 
Tellier  iLe).  393. 

— de  Saint-Victor,  388. 
Tempeste  de  Bracewal  de 
Craven,  213. 

Temple  de  Chevrigny,  213. 
Tenue,  338. 

Tendron,  516. 

Terciliac,  432. 

Tereyre,  452. 

Terrage  iVilliers  du),  487. 
Terrail  (du), 452. 

Terrasson  de  la  P'aye,  401. 
Terray,  143,  393  ; — de  .Vorel- 
Vinüé,  243. 

Terreaux,  68. 

Terrier-Santans,  418,  683. 
Tesson,  50. 

Testu  de  Balincourt.  279. 
Tertre  (du),  634  ; — Guy,  523. 
Teuchelonge(Fleuriau  de), 333. 
Thaas,  612. 

Thais  de  la  Tour,  279. 

Tharon  (Michel  de),  94. 
Thébaud,  313. 

Thellusson,  213. 

Thémines,  95. 

Thianges,  116. 

Thibault  de  la  Carte.  90  ; — 
de  la  Ferté-Senneterre,  89, 


Thibaud  de  Noblet,  108,  415, 
416  ; — de  la  Rochethulon. 
416. 

Thibaud  de  Tour^  ; Le  Jeune; 
Le  Tricheur,  442  ; — de 
Saint- Blimont,  475  ; — de  la 
Rochethulon,  358. 

Thibeuf,  279. 

Thiébaud  de  Courvoisier,  599. 

Tbiébault  de  Ménonville,  372. 

Thienbrune  iBonault  de),  203. 

Thier^  de  Falletans,  669  ; — 
de  Prevalaye,  246  ; — de 
Dours,  388. 

Thiers,  197. 

Thissac  idu),  583. 

Thirion  de  Montclin,  102. 

Thirout  de  Montregard,  138. 

Thoby,316. 

Thoinnet  de  la  Turmeliére,  de 
la  Beuvrie,  303. 

Thoire,  68. 

Thoisy,  298. 

Thomas  de  Pange,  545. 

Thouanne  (Renouard  de  la, 
277. 

Thouars  lAubert  du  Petit , 
517. 


Thouars,  552,  554  ; 


(Dupetit). 


Thuisy,  664  ; — Goujon  de),  24, 
97,  98,  664. 

Thulon,  109,  416. 

Thumery,  39i;  — de  Boissise, 


Thuvl  de  Seroskerken,  594. 
Ticquet,  279. 

Tignac,  2ü0. 

Tignonville  (Monceau  de),  439. 
Tillet,  366. 

Tilliére  ou  de  la  Tirelière 
(Brlchard  de  la),  650. 
Tillolov,  267,  268. 

Tillot  (du).  600,  606. 

Tilly  (Le  Gardeur  de),  358,  401. 
Timadeuc,  452. 

Timbrune  de  Valence,  142. 
Timeur,  300.  633. 

Tinténiac,  285. 

Tivarlen,  500. 

Tivolière  (Coyndre  de  lai,  303. 
Tizon,  401. 

Tocqueville,  664  : — (Clérel 
dei,  98. 

Toison  d'Or,  675. 

Tollendal  (Lally-),  302. 
Tonnay-Charen'te,  675. 
Tonnay-Chareate  de  Morte- 


503. 

Tonnoy  (Serre  de),  11,  13. 

Tonquedec  iQuengo  de),  232. 

Torella,  349. 

Torigny  (Lambert  de',  271. 

Tornage,  433. 

Tornant  (Régnault  de),  598. 

Torny  iDiesbach',  347. 

Toscane,  470. 

Touanne.  423  ; — Bigot  de  lai, 
94, 224,  423. 

Touche  (le  Chat  de  la)  ; — (le 
Lièvre  de  la',  312,  313  ; 
Moreau  de  la,  441. 

Touchebœuf,  103. 

Touchehœuf  de  Clermont.  102. 

Touches,  391. 

Toulgoêt  de  Tréanna  de  comte 
de)  : Histoire  de  VierzOii,k6*}. 

Toulon  de  sainte-Jaille,  296. 

Toulon  de  Sainte-Jaille  de  Jo- 
vyac,  295. 

Toulouse.  53,  105.  345  ; — Lau 
trec,  344  , 345,  556. 

Touridui,  545,  546;—  da»,  69, 
563  ; — (Balle  de  la),  41  ; — 
Gav  de  la),  521  ; — (Nota  de 
la),  394. 

Touraille,  7. 

Tour  d’Auvergne-  Lauraguais, 


de  Bourbonnois  (Gallois 
de  la).  22  ; — Fondue  (Cou- 
sin de  la),  216  ; — Landry 
■Maillé  de  la).  25,  47,  69. 

Tüur-Blanche  (Brousse  de  Ver- 
teillac,  630. 

Tourdonnet,  644  ; — iLa  Ver- 
gne  de),  643. 

Tourlaville,  300. 

Tour  .Maubourg  i Fav  de  la),674. 

Tourmont,  280. 

Tour  du  Pin  (La).  45,  213. 

Tour  du  Pin  Cliambly  [La)  45, 


Tour  du  Pin-Chambly  de  la 
Charce,  45,  49,  51,425. 

Tour  du  Pin  de  la  Charce,  233  • 
— Montauban,  296.  ’ 

Tour  de  Salvert  de  Bellenave, 
545,  546. 

Tour-Saint-Vidal  (La),  203. 
Tour  Saint  - Vidal  (RocheCort 
d'.Ailly  de  La),  48. 

Tour  (Thais  de  la),  279. 
Tournabize,  452. 

Tourne  da),  295. 

Tournerive  (la),  523. 

Tourneur  (Le).  521. 

Tourniset,  395. 

Tournis,  7. 

Tournoël  (Chabrol),  167. 
Tournon,  166,  338. 

Tours.  442. 

Tourrette  (Rivoire  de  la),  69. 
Tourtinière  ila>,  644. 
Tourtoulon,  422. 

Tousard,  521. 

Touteuille  (Petit  de),  77  ; — 
Régnault  de,  112. 

Touzeilles  (Las).  344. 
Tramécourt,  165,  166. 
Tranchilhon  ou  Tranchelion, 
644. 

Traoûlen  (Guigot  de),  678. 
Trassanel,  554. 

Traversay.  314,  315. 

Trédern,  28. 

Tréguel.  679. 

Treignat  (Le  Groingde),  48. 
Trello,  613. 

Tremblay  (du).  159. 

Trémoille  (la),  169,202,552,  573, 


Trémoille  (Louis,  duc  de  la)  : 
Livre  de  comptes  de  Guy  de 
la  Trémoille  et  Marie  de  Sully, 

Tremoille  et  de  Thouars,  552. 
Trémor  (Pineau  dei,  390. 
Trémouilles,  165. 

Trenchie  (lai,  480. 

Tresmes.  154,  612. 

Presque,  135. 

Tressan,  695. 

Trétaigne,  306. 

Trévas.  537. 

Tréveneuc,  668. 

Trévieu,  111. 

Tribolé,  652. 

Tricou  de  la  Minson.  102. 
Trinquelague-Dions,  74  , 337. 
Tripier  de  l’Aubrière  (de  La- 
grange), 370  ; — de  la  Fres- 
nave,  370. 

Tripier  de  Lozé,  370. 

Tripoli  (Marc),  518. 

Tristan,  423. 

Trolley  de  Prévaux,  174. 
Trollière  (Mulatier  de  la),  454 
455. 

Tromelin  (Boudin  de),  484. 
Tronquoy  (Hémart  du),  388. 
Trousson,  612. 

Troussures,  311.  312,  507,  560, 
612,  66'J  ; — Le  Caron  de),  660. 
Trudaine  de  Dreuil  - sur  - 
Somme.  388. 

Truchi,  314. 

Truchy,  86. 

Tryon  de  .Montalembert,  307 
Tuai.  315. 

Tubeuf,  58.  63. 

Tuilerie  da),  650. 

Tuilhiéres.  .583. 

Tulasne,  315. 

Tulle  de  Villefranche,  689. 
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Tuilier,  165. 

Turenne,  103  ; — d’Aynac,  100. 
Turmelière  (Thoinnet  de  la), 
303. 

Tussin  de  Beaumont,  204. 
Turpinde  Crissé,  77,  631  ; — de 
Joué,  401. 

Tyrac  (Martin  dei,  29. 


U 


Ulrich,  665. 

Ünienville,  524. 

Urgel  (Saint-Priest  d’),  399. 
Urre,  13.’,  150. 

Ursel,  107,  167. 

Ussé,  530. 

Ussel  de  Châleauvert.  643. 
Uston  ou  Ustou,  163. 

Uston  de  Villereglan,  163. 
Uxellodunum,  310. 

Uzès,  429,  443  ; — Crussol  d’, 
202,  429. 

V 


Vagner,  313. 

Vagnet  de  Rendre,  499. 
Vahais,  391. 

Vaillant  de  Champvallins,  204. 
Vairs,  525. 

Val  ul  u),  365. 

Vald’.Angoville  (deCerqueuxi, 
366  ; — de  Bonneval,  3UK. 

Val  du  Manoir,  547  ; — de 
Nampty,  388. 

Valcombe,  335. 

Valençay,  .551. 

Valence  (Timbrune  de),  142. 
Valenches  l Assierdei.  156. 157. 
Valons,  4. 

Valette  (Lai,  407,  558. 

Valette  (Rochefort  lai,  692. 
Valette  (Welles  de  la),  216, 
217,  619. 

Valfleuri,  140. 

Valfroicourt,  584. 

Valkart  de  Uw-Wachendorf. 
471. 

Vallat  de  Roquetaillade,  200. 
Vallée  (Jacques-Isaac  de).  627. 
Vallée-les-Forges,  648 
Vallée  de  Monsansoii,  626. 
Vallès  (Calmetes),  460. 
Vallière,  348. 

Vallier,  280. 

Vallon  d’Attilly,388;— Chalis, 
335. 


Valory,  626. 

Valouse,  135.  150  ; — (Boutin 
de),  13.5,  149. 

Vals-Ginesta  (Notre -Dame- 
de),  536. 

Vananse,  280. 

Vandeuvre,  274. 

Vandeuvre  d’Osseville  et  de 
Mobecq.  169. 

Varuliùre  de  Vitrac,  305. 
Vaudreuil  (Rigaud  de).  552. 


Vandy,  25. 


(0,  331. 
- (Le 


Vanneau,  404. 

Vannoz,  418. 

Vanssay,  25. 

Vanssax.  246. 

Vaquières,  492. 

Varambon,  245. 

Varenne  (Jurgy  de  la),  458. 
Varengueval,  4SI. 

Vareppe  (Compagnon  de),  245. 
Varey  (Dervieu  de),  245,  546. 
Varnasse,  453. 

Varnbûler  de  Hemmingen,  471 . 
Vars,  453. 

Vassaf,43.’  4^60; -du  Marais,299. 
Vassan.  203,  372. 

Vasselot  de  la  Chesnaye,  401. 
Vasseur  de  Courlieux;  — de 
Neuilly.  388;  — de  Saint- 
Vrain.  280. 

Vassieux,  360  ; — Seguins. 
160,  360. 

Vaubois,  516,  517,521;  — (Bel- 
grand  dei,  351,  516,  517,  520. 
Vassincoui-t,  395. 

Vasso,  513;  — de  Coulons,  515. 
Vassy  (Marguerye  de),  671. 
Vastre  (Moustier  de), 
Vatimesnil,  374,  376  ; 

Febvre  de),  376. 

Vauban,  529,  5)0,  532;  — (Le 
Prestre  de),  .529.  530,  531. 
Vaubois  (la  Croix  de',  350,  351. 
591;  — (Le  Poitlevin  de  la 
Croix-de),  520,  521. 
VaucoLileurs,  212. 
Vaudricourt,  610. 

VaulTerand,  599. 

Vaufreland  iPiscatory  de), 541. 
Vaugarny,  523. 

Vaugirard,  245. 

Vaugrigneuse,  59. 

Vaulogé,  .390,  539;  — (Picot  de), 
2'i5,  286,  389.  390,  539. 
Vaulogé,  395. 

Vaulserre,  215  ; — des  .\drets, 
4o7;  — Corbeau  de),  7,  604;  — 
(Corbel-Corbeau  de),  215. 
Vaulx,  610.  ; — (La),  503. 
Vauquelin,  56. 

Vautier,  519. 

Vauvenargues,  104,  149. 
Vauvré,  203. 

Vaux,  60,61,401,  533,  613. 
Vaux  (Carra  île),  613,  614. 
Vauxclair  (Tarbé  de),  174. 
Vauxtort,  228. 

Vauzelles,  401. 

Vavasseur  d’Hérouville  (Le), 
393. 

Vayer  (Lei,  286. 

Veauce  (Cadier  de),  515,  628. 
Veau  de  Robiac,  493. 

Vedelly.  165. 

Vega  (Rodriguez  d'Evora  yi, 


Veigoux  (.\ix  de),  452. 

Veigy,  351. 

Veigy  (Asnières  dei,  rl7. 
Veilion  de  la  Garouillaye,  164. 
Venaissin,  3i0,  380.  623,  653, 
657,  667.  683. 

Venasque,  143;  — iGast  dei, 
519  ; — Poulie  de  162. 

Vence.  5 0,  551  ; — Villeneuve 
dei.  26,  69.  550. 

Vendes,  588 
Vendeuil.  533. 

Vendeuvre  (Forestier  de  ; — 
I Le  Forestier  de),  168. 
Vendomois.  647,  648,  700. 
Venelle,  419, 


Ventabren  (Clémens  de),  148. 
Ventadour,  55. 

Ventouse  de  Carpentras 
(Roque),  2' 6;  — (Roquet,  207. 
Ver  (Lei.  200,480. 

Verchere  de  RefTye,  401'. 
Verclause  des  Taillades,  45. 
Verdalle  (Loubens  dei,  216. 
Verdonnay,  648. 

Verdonnet,  297. 

Verduc  de  Soissy,  588. 
Verdusan  de  Miran,  588. 
Vereignes  (La  Mottei,  388. 
Vergennes,  334. 

Vergeoiles,  583. 

Vergers  de  Maupertuis,  95. 
Vergés,  460. 

Vergy  (Goyon  de),  72. 

— (Petit  du).  387. 
Vermandois,  442,  635. 

Vermelle  244. 

Vermenelle,  73. 

Verna  (Dauphin  de),  245. 
Vernas,  304. 

Verne,  112. 

Verneaux  (Posuel  de),  374. 
Vernège,  4. 

Verneilh  (le  baron  dei  ; Le 
marquis  de  la  Garde  Saint- 
Aubin,  175. 

Vernet,  7. 

Verneuil,  662. 

Vcrninac  de  Saint-Maur,  430. 
Verniole  (Meillars  de  la), 
643. 

Vernois  (Le  Prévost  de),  109. 
Verollot,  394. 

Verone,  133,  135. 

Veronnière  (Masson  de  la), 

Verreuf  (Acheu  du),  480. 
Verrie  (O’Zou  de),  499. 
Verrièrè,  496. 

Verrières  en  Poitou,  614. 
Versailles  de  Flavigny  (Jac- 
queline de),  611. 

Verse  puy  de  Lagane,  433. 
Vertamy,  452. 

Verteillac  de  la  Tour-Blanche 
(la  Brousse  de),  630. 
Verteville  (Million  de  la),  46. 
Verlhamon,  312,  313,  556. 

— d’Amblav.  571. 
Verthaniont,  58,  109,  506. 
Vesancy,  69. 

Vesc,  135,  138,  160. 

Vésins  (Levezou  de),  161. 

Vesle,  530. 

Vesvres,  138. 

Vetch,  313. 

Veynès,  296. 

— (Sièyès  de),  295. 
Veyrazet  (la  Brousse  de),  289. 

îdeSoras,  399. 

....  jgnac,  304. 

Vezet  (.Mareschal  de),  667. 
Vezins.  595. 

Viard,  583. 

Vibray.  648. 

Vibraye,  155,  375. 

(Huraultde),  155. 


Vice 


, 670. 


Vichy,  4.75 
Vitrac,  305. 

Vidal  de  Lérac,  135. 

— de  Lauzun,  304. 
Vidampierre,  395. 

— (Pcschartde),394. 
Vieils-.Maisons,  558. 
Vieilcastel  (Salviac  de),  665). 
Viella,  69. 
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YielU,  315. 

Vieilles,  220. 

Vieillfiville,  525. 

Vieaae.  280,  394,  001  ; — de 
Bourgogne;  — Girardot  ' 


Giroedoi  ; Pomponne  de), 


Vieux-Condé  iTaffin  de),  361. 
Vié ville.  618. 

VierviUe  uMesnildot  de),  145. 
Vieux- Voisin  iBosredon  de), 


515. 


Vigeon  iGouflier  de),  643. 
Vignac  iBruc  de),  164. 

Vigne,  7. 

Vignogoul  (L'Espine  de  Saint- 
Martin  de),  140. 

Vilaines.  515,  626. 

Villabelle  iSuarez  de),  135. 
Viliacerf  iColbert  de),  515, 
Villaines,  40. 

Villambray,  388. 

Villardidë  .Vonllaur.  216,  348. 
Villardy  île  Quinson,  158,  349' 
Villars  Mauvise),  69,  495,  648. 
Villate  iSaint-Donat).  601. 
Villayer  (Renouard  dei,  238. 
Villaroy  (Gilbert  de),  23. 
Villebacion-Chàteauclos , 106, 


Villebert,  368. 

Villeberiin  (Mesgrigny),  530. 
ViUeboisnet  ( Espivent  de  la), 
109,  246,  285  , 669. 

Villebois,  142.  311,  313,  483. 
VilleboU-ilareuü,  481,  482,  483. 
Villebon,  610. 

— (Carré  de),  457. 
Villedeuil  (Laurent  de),  69. 
Ville-du-Guen,  523. 
Villefargon.  468. 

Viilefranche  iTulle  de),  689. 
Villefrancon  iFrere  de),  418. 
Ville-Gicquel,  523. 

Villegly  (Ouvrier  de),  498. 
Ville  au  Fourrier,  173. 
Ville-au-Prez,  468. 
VilIe-es-ülTrans,  523. 

Villèle,  85,  565. 

Villemarque.  27. 

— (Hersartde  la),  26. 
Vilmarest.  314. 

Villemartin,  91. 

Villeminot,  96. 

Villemoiit  (Robineau),  588. 
Villemontee  i.Autier  dei,  452. 
Villenant,  455. 

Villène.  197. 

Villenes,  302. 

Villeneuve,  74,  484.  519,  617, 
669  ; — Arifat.  693  ; — Bar- 
gemon,  633  ; — Bargemont. 
155;  — Brumault  (dei.  669;  — 
Le  Forestier  (de),  337 
Villeneuve  de  Berg,  403  : 
Villeneuve  de  Sbhn.  594  ; — 
de  Vence,  26.  69.  550  ; — Hé- 
brard  de,.  432,  433  : — Petit 
de,  276. 


Villéon,27. 

Villeperdri.x  (Plantin  de),  133. 
Villepion,  848. 

Villepion  iTassin  dei,  204. 
Villequoy  'Pollart  de),  586. 
Villeraine  'Le  Coq  de).  223. 
Villeroy  (Neuville  de),  80. 
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Villers,  170,  264,  267,  281  ;- 
Aubelin  de,  682  ; — Durand 
de,  673  ; — GuiUain,  388  ; — 
-sous-Mareuil  (Lefèvre  de), 
388  ; — de  Rousseville,  309. 

Villeréglan  (L'ston  de),  163. 

Villery,  418. 

Villespassant  de  Faure  de 
Saint-Maurice,  235. 

Villetard,  652. 

Villette  (La).  536. 

Villevieille,  498,  667. 

Villiers,  203,  348,  495. 586  ; - dit 
Brunet,  635  (—Martin  (de).  581; 
Poitevin  'dei.  276;  — Terrage 
[du),  487;  — Wavrin  idei,  9t. 

Villiers  de  Uesloup,  635, 636 . 

Vilbmtreys,  77.  233,  234,235. 

Villotte  (la),  652. 

Villy,  222. 

Vils,  142. 

Vimeu.  .532. 

Vincendière'Bellumeau  delà'. 


590. 


Vincens  d’.Agoult,  357  ; — de 
Mauléon,  135. 

Vincent.  195,  201,  202. 

Vindé.  394  ; - (Morel  de),  243, 
387.  392,  393. 

Vingre  iGodart  de),  418. 

Vint  mille,  519. 

Virieu,  664,  666,  672,  675. 
Virieu-Beauvoir  (Aymon  de), 
671  ; — Faverges  Beauvoir 
Favcrge.s.  672. 

Tri-.,  CO  '.uo  tic7 


lU,  356. 


Visser,  521. 

Vitalis,  133. 

Vitrac  iVandière  de),  305. 
Vitry,  401  ; — Mathé  de),  586. 
Vivàrais,  602. 

Vivens  iLabat  de),  42. 

Vivefay  de  Wyat,  458. 

Vivier,  142,  603  ; (Coste  du), 
602,  603. 

Viviez  de  Chastelard,  336. 
Vivonne,  116,675. 

Vogue,  69,  311,313. 

Voisin  (Bosredon  de  Vieux', 


515. 


Voisins  'Gilbert  de,  23. 

Voisin  de  Saint-Paul,  280. 
Voisonnal,  452. 

Vossols,  594. 

Le  Voulon,  197. 

Voulx,  544. 

Voûte  (Le  Lièvre  de  la),  648. 
Vouzon,  359,  618. 

Voyennes  (Blottefière  dei,  536. 
Voyer,  57. 

Voysio  de  Gartempe.  289. 

il.' 


Vrillardière  (Lai,  139. 
Vûarde  dai,  477. 
Vuillefroy,  87. 


w 


Waddington,  213,  492. 
Wagram,  349. 

Wailly  (Bus  de).  480. 

Waldner  de  Freiindulein,  104. 

292,  293. 

Wall,  108,  109. 

Walle  (Fav  de),  479. 

Wnllrvr, 


Wallon,  534. 

WaUh  de  Serrant,  551. 

5V  alsh,  552. 

Walierest,  7. 

Waltermanges,  584. 
Wargemout,  586. 

Waresquiel  (Mevnard  de),  47 


Watters,  362. 
Wavrans,  479. 
Wavrin- Villiers,  91. 


Wendel,  7,  86. 

Werki,  510. 

Widlanges,  581. 

Widranges,  581,  582,  583. 
Wierre  (Bonniéres  de),  358. 


Willaumez  iBouet),31. 
Wildemberg,  452. 

Wimpfen,  621. 

Wisines,  40;  — (Blocquel  de 
Croix  de).  138,493. 

Witt  familles  dei,  473,  474. 

Witasse  de  Fontaines,  609. 

Witte,  166,  339,  347. 

Witlringen  ou  WTdrlfigélT'Çn'  ■*) 
Lorraine).  581. 

Wurtemberg,  293,  420,  467,  470.  ^ 

Wyat  (Vivefay  de).  458. 
Wykerslooth  de  Werdestein, 


628. 


Yanville,  492  ; — Constant  d’). 
213,  588,  662. 

Yonne  iSaint-Aubin-suri,  586. 
Ypsilanti.  621. 

Ysoré  d’Hervault,  243. 

Yvetot.  410. 

Yze,  4'  5;  — de  Rosans,  4C6. 
Zasarriga,  500. 

Zélicourt,  683. 

Zou  de  Verrie  lO’),  499. 


Le  Gérant  VIN'CENT. 


Pans.  — lmp.  Dubuisson  et  Co, 


Coq-Héron,  5.  (PaLLET,  gérant.) 
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